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SUITE  DE  UL  CLASSE  DES  SUBSTANCES 
MÉTALLIQUES  AUTQPSIDES. 


QUATRIÈME  GENRE. 

FES. 
TROISIÈME  ESPÈCE. 

FBK  OU6ISTK. 

« 

Caractères   spécifiques. 

K^jOUtCTÈRE  GÉOMÉTRIQUE.    Forme  primitive  :- 
rhomboïde  un  peu  aigu   (fig.  170,  pi.  io4)>  dans, 
lequel  l'incidence  de  P  sur  P  est  de  87^  9',  et  cellç 
WUnék.  t.  IY.  \ 
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de  P  sur  F,  de  92^  5i'  (*).  Les  joints  naturels  sont 
sensibles  k  la  lumière  d'une  bougie ,  et  il  y  a  des 
morceaux  informes  qui^se  divisent  avec  assez  de  fa- 
cilite. 

Molécule  intégrante  :  idem. 

Cassure.  Raboteuse  et  presque  terne   dans  lesi 
cristaux  de  l'île  d'Elbe  et  de  Framont;  çonchoïde 
et  éplatacite  ^dans  ceux  dés  volcans,     r 

Caract.  phys.  Pesant,  spécif,  5,oii6...  5,2 18. 

Dureté.  Rayant  le  verre,  quoique  fragile,  surtout 
celui  qui  a  été  produit  par  la  sublimation. 

Magnétisme.  Ordinairement  asjse?  peu  sensible. 

Couleur  de  là  surface-  Le  gris  d'acier  tirant  au 
bleu. 

Couleur  de  la  poussière.  Noirâfre  avec  une  teinte 
derougeâtre. 

Caract.  chim-  Traité  au  chalumeau  avec  im  flux, 
il  colore  celui-ci  en  vert  sombre. 

Caract.  distinct.  1°.  Entre  le  feroligiste  et  le  fer 
oxidulé.  La  poussière  de  celui-ci  est  noire ,  celle  de 
l'autre  a  une  teinte  de  rougeâtre  ;  le  fer  oxidulé  agit, 
en  génét'al,  beaucoup  plus  fortement  sur  le  barreau 
aimanté  ;  sa  forme  ordinaire  est  l'octaèdre  régulier, 
qui  est  exclus  du  fér  oHgiste.  2*.  Entre  le  même  et 
le  cuivre  gris.  La  poussière  de  celui-ci  est  noire  ;  il 

n'a  aucune  action  sur  le  barreau  aimanté.  3**.  Entre 
■  ■■■   ■.   I       ..  .  ■  ■« 

{^)  Le  rapport  entre  la  diagonale  horizontale  et  Tobllque 

e$t  edui  çle  l/<j  à    V^ïo^ 
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c.  Cbatayant.  Traïukicide,  gris  métalfique  o^ 
looge  YÎf  wcfm  certams  aqpects. 
4-  Gramdairk 

5.  EcailUux.  EifengKnmier ,  W.  Schuppiger  ei  - 
senglanz,  R*  Il  5e  divise  en  petites  écaîDes  qui  s'at- 
tachait aa  dcngt  par  le  frottement. 

6.  LuUant.  Fer  oxidé  ronge  hnsant  :  Tradté  ^ 
pteanèxf  ëditioB,  t.  IV,  p«  io6.  Roâier  eîsenrham, 
W-  Sdittf^nger  rotheînentlan  ^  &.  Ea  masses  d'un 
rouge  ordinairement  sombre,  ayant  un  aspect  lui- 
sant i  onctueuses  au  tonclier,  laissant  sur  le  doigt 
un  enduit  ^as  de  leur  couleur.  Cette  variété  paraît 
n'être  qu'une  altération  du  fer  oU^te  écaillent  dont 
elle  est  quelquefois  entremêlée.  . 

a.  Granulaire. 

b.  Compacte. 

c.  Pulvérulent. 

7.  Çyarmnde.  C'est-à'-dire  semblable  à  une  petite 
fève.  Linsenfôrmiger  thoneisenstein ,  W.  • 

6*  Coiic/^lAio/zff^.  Fer  mtdéliématïterotige:  Traité, 
première  édition,  t.  IV)  p.  t^.  RotherOlaskopf,  Wi 
Fasriger  rotbeîsdnMeiii ,  K.  Cest  à  cette  variété  que 
9e  rapportent  iês  eoncrétions  appelées  hématites. 
KougeSf  qui  ont  souvent  un  tbsu  fflireux^  et  qui 
te  trouvent  dans  un  grand  nombre  d^efIdroit5 ,  et  en 
particulier  k  l'tle  d'Elbe ,  oè  elles  fi)rment  des  masses, 
lires  considérables.  C'est  dans  les  cavités  de  ces  masses, 
que  l'on  trouve  des  groupes  de  ces  beaux  cristaux 
qui  sont  si  recherchés  par  les  amateurs.  Les  x^dncré  - 


bons  n'en  dîffibqnt  point  pBx  leiir  nature;  leur  sur- 
Ëice,  qui  est  naturellement  rougeâtre,  prend  l'aspeoè 
métallique  gris  aussitôt  qu'elle  a  reço  le  pd&  ;  en 
^rte  que  la  différence  entre  cet  aspect  et  la  cou- 
leur rouge  ne  dépend  que  d'un  certain  arrangement 
des  molécules  situées  a  la  sur^çe. 

Si  cet  arrangement  est  tel ,  que  lé  tissu  qu'il  pré- 
sente à  la  lumière  détermine  une  réflexion  régulière 
des  rayons,  ou  si,  comme  l'on  dit,  la.  surface  est 
nûroUanlje,  elle  offrira  le  gris  métallique.  Si,  am 
contraire,  la  surface  est  inégale,  si  tous  ses  pmnts 
ne  sont  pas  exactement  de  niveau,  elle  offrira  la 
couleur  de  la  poussière ,  c'est-à-dire  le  rouge  obscur. 

C'est  A  la  yariété  que  j'ai  décrite  d'abord  qu'ap^ 
partient  ce  qu'on  appdle  sanguine  ^  Ou  pierre  d 
brunir  ^  e%  dont  on  se  sert  pour  polir  certaine  corps 
et  en  particulier  les  métaux.  Cette  substance,  par 
ime  3uite  du  poli  qu'on  lui  a  fait  prendre  à  elle- 
même,  pour  la  mettre  en  état  desservir,  présente  k 
sa  surface  le  gris  métallique. 

^  Compact0. 

10.  Spiculaire. 

**  Couleur  ft)uge  plus  ou  mcdns  foncée  y  suffaci 

terne. 

1 1 .  Terreux.  Fer  oxidé  roii^  grossier  :  premièrlj, 
édition*  La  matière  de  eette  yariété  ne  diffère  dé 
celle  des    cristaux  qu'elle  enveloppe  souvent  qné 
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par:  •  un  aspect  terreux  qui   provient  encore   ici 
delà  disposition  irrégulière  des  grains  situes  a  la 
surface.  Le  poli  y  fait  succéder  l'aspect  métallique.  * 
:  a.  Globulifbnne. 

■•  13.  JSacillaire^conJoint.  On  trouye  cette  variété 
près  de  Saarbruck^  département  de  la  Meurthe.  On 
a  remarqué  qu'elle  se  rencontrait  ordinairement 
dans  des  terrains  argileux  stratiformes,  exposés  à 
l'action  des  {eux  souterrains  pseudo-volcaniques, 
et  l'on  a  cru  même  que  cette  action  avait  déterminé 
Ja  structure  de  ces  masses,  en  y  occasionnant  un 
retrait  qui  aurait  séparé  les  pièces  dont  elle  est  l'as- 
semblage. Mais  l'action  du  feu,  pour  le  peu  qu'elle 
•eût  eu  d'intensité  ,  aurait  dû  faire  passer  le  fer  ba- 
'  ciUaire  à  l'état  de  magnétisme,  puisqu'il  suffît  d'en 
•présenter  un  fragment,  pendant  une  ou  deux  se- 
condes ,  a  la  simple  flamme  d'une  bougie ,  pour  le 
rendre  attirable.  Si  le  fer  bacillaire  a  été  exposé  à 
l'action. du  feu,  elle  a  dû  être  très  modérée  et  n'avoir 
d'autre  eflFet  que  de  hâter  la  dessication. 

Ce  que  l'on  appelle  communément  crayon  rouge 
des  dessinateurs  n'est  autre  chose  qu'un  fer  oligiste 
terreux  mêlé  d'argile.  C'est  le  rôthel  de  W.  U  forme 
en' certains  endroits  deâ  amas  considérables  inter- 
posés dans  les  schistes.  Je  l'ai  placé  dans  ma  dis- 
tribution minéralogique  des  roches^  sous  le  nom  de 
fer  oligiste  argilif ère.  ^ 

On -trouve  près  de  Saint-Calais,  département  de 
la  Sar die,! ^ de  petites  masses  ovoïdes  de  fer  oligiste 
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terreux  ,  qui  ont  une  vertu  polaire  beaucoup  plus 
sensible  que  celle  même  de  la  plupart  des  cristaux.  , 
de  cette  espèce  ;  ce  qui  est  d'autant  plus  remarquable, 
qu^  ces  masses  ont  passé  en  partie  à  l'état  de  fer 
oiidé  brunâtre ,  et  que  les  autres  morceaux  de  la 
même  variété  qui  sont  beaucoup  plus  purs  n'exercent 
pas  la  plus  légère  action  sur  l'aiguille.  11  serait  dif- 
:ficile  d'expliquer  cette  singularité. 

APPENDICE. 

Fer  oligiste  pseudomorphique^  En  chaux  carbo- 
natée  metastatique.  Des  environs  de  Dusseldorf  en 
Westphalie. 

il 

Relations  géologiques. 

Le  fer  oligiste  a ,  en  général ,  des  manières  d'être 
qui  lui  sont  ccmimunes  avec  le  fer  oxidulé.  Il  forme 
aussi,  dans  quelques  pays,  de  grandes  masses  indé- 
pendantes ,  connue  dans  l'île  d'Elbe.  C'est  dans  les 
cavités  d'un  fer  oligiste  rouge,  dont  est  composée  sa 
masse,  que  se  trouvent,  comme  je  l'ai  dit,  ces  beaux 
cristaux  si  recherchés  par  les  naturalistes  ;  ils  sont 
souvent  accompagnés  de  quarz  hyalin  cristallisé  et 
de  fer  sulfuré  de  différentes  formes.  Qn  le  troute 
de  même  en.  couches,  et  en  filons ,  dans  des  roc^s 
primitives..  Dans  celui  de  Lon^>anshy tta  en  Suède , 
le  fer  oligiste  est  acccmipagné.  de  pyroxène  vert  dit 
sahlite. 


i6  TftAITÊ 

Il  eU  plu*  rare  de  renconlrar  le  fer  oli^e  dîsse- 
nônë  aceidenteUement  dans  rintërieur  des  méinei 
lOCbet .  U  a  (dutôt  de  cet  relatkms  que  j'ai  appdëes 
de  nencorUre^  avec  les  autres  substances  groupées  à  la 
JuriÎK^  des  roches  dont  il  t'i^it.  C'est  ainsi  qu'au 
Saint-Gothard,  ses  cristaux ,  d'une  forme  arron<fie, 
s'associent  au  ^dspath  dit  adulaire.  lot  même  rer 
lation  a  lieu  dans  le  département  de  l'Isère.  Au 
même  endroit ,  le  fer  oligiste  est  quelquefois  engagé 
dans  l'intérieur  du  quarz  hyalin.  Dans  un  morceau 
dont  j'ignore  la  localité,  le  quarz,  la  chaux  carbo- 
natée  et  la  baryte  sulfatée  se  réunissent  pour  accom- 
pagner le  fer  oligiste. 

A  l'égard  des  autres  substances  métalliques  qui 
s'associent  au  fer  oligiste  |  j'ai  déji  cité  le  fer  sul- 
furé; j'en  ajouterai  ici  deux  autres,  le  cuivre  pyri- 
teux,  qui  forme  un  enduit  très  éclatant  $ur  la  sur- 
£Eice  du  fer  oligiste,  et  le  cuivre  caibonaté  adhérent 
a  un  quarz  dont  les  cavités  sont  garnies  de  tarés  petits 
cristaux  de  &r  oligiste. 

Le  fer  oligiste,  en  cristaux  ordinairement  lamel- 
liformes, se  trouve  aussi  dans  les  terrains  volcaniques 
de  divers  endroits,  comme  au  Stromboli,  l'une  des 
lies  lipari ,  et  spécialement  dans  le  département  du 
Puy-de-Dikne ,  où  il  est  mgagë  dans  une  pierre  grisé 
iminue  sous  le  nom  de  pierre  de  J^oMc ,  et  que 
tous  ceux  qui  ont  été  sur  les  lieux  regm^dent  comme 
devant  son  origine  au  feu.  Diaprés  les  observationis 
des  mêmes  naturalistes ,  les  cristaux  dont  il  s'agit 
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<mt  été  produits  par  la  sublimation  y  à  l'aide  de  la 
chaleur. 

Les  environs  de  Framont,  dans  les  Vosges ,  four- 
nissent aussi  une  grande  quantité  de  fer  oligiste ,  dont 
les  cristaiix  tendent  vers  la  forme  d'un  solide  com^ 
posé  de  deux  pyramides  droites  réunies  base  à  base. 
Lé  fer  y  est  accompagné  de  baryte  sulfatée,  de  fer 
caibonaté  et  de  quarz  hyalin. 

jénnotations* 

J'ai  parlé  d'une  des  mines  les  plus  abondantes, 
parmi  celles  qui  fournissent  le  fer  oligiste.  C'est  celle 
de  l'île  d'Elbe ,  près  de  la  côte  de  Toscane ,  où  l'on 
tire  cette  espèce  de  fer,  surtout  des  monts  Cala- 
mita  et  Rio.  Cette  île  était  connue  des  anciens  sous 
le  nom  à^Iha^  Virale  l'a  célébrée  dans  le  io«  livre 
de  soB  Enéide ,  où  il  la  peint  comme  une  île  fé- 
conde en  veines  inépuisables  d'acier  : 

Insula  inexkaustis  Chalyhum  generosa  meiallis. 

Ce  mot  inexhaustisy  inépuisable,  pourrait  passer, 
chez  un  poète ,  pour  une  métaphore  j  mais  il  n'était 
pas  permis  à  Pline,  qui  écrivait  comme  naturaliste, 
d'avancer ,  contre  toute  raison ,  que  cette  île  offrait 
•un fait  digne  d'admiration,  en  ce  que  le  fer  y  renais- 
sait à  mesure  qu'on  le  tirait  de- la  mine. 

Le  fer  oligiste  est  une  des  substances  métalliques 
les  plus  susceptibles  de  ce  genre  d'altération  qui  de- 
,  vient  une  source  d'agrémens,  en  faisant  naître  de 
MlNÉR.  T.  IV.  2 
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4)eliesxso«liears  à  la  mrihce'dia  ooitps<[inte  subit.  Rien 
n'est  plus  agréable  que  devoir  ces  reflets  s'étendra  ^par 
-Mues  0u  ^r  tacbes  sur  daisurfiioe  des  t^rifitous  «d'un 
«certain  volume^  >telB  que  oeux  de  i'âe  -d'Ëlbe^  <m 
^èûueèkfc  eur  les  «groupes  qm.,  ooiBne  ceuK  «de  Fm^- 
'SMfdt,  sohI  composes  de  «cristaus:  rameUifbrmes  jqiie 
iW  fireindraît  ipcnxr  om  assemblage  de  petites  pienras 
gemmes,  choisies  parmioettes  qui 'brûlent  desteinfees 
les  plus  vives  et  les  plus  flatteuses  pour  l'œil.  Mais 
un  phénomène  encore  plus  remarquable ,  c'est  celui 
que  ^présentent  des  cristaux  lamelliformes  qui  ^  sous 
'Certams  aspects^  ont  l'éclat  métallig[ue^  et^^sous  d'au- 
tres aspects ,  pacaissent  d'un  roi:|ge  mordoré  ^  à  l'aide 
àû»  rayons  qui  les  ont  pénétrés.  U  y  a  même  des 
•ciistaux  d'un  volume  très  sensible  ^ui  réunissent 
les  deux  cfiels.  On  retrouve  .ici  im  nouvel  exemple 
de  la  décomposition  de  la  lumière  en  deux  tiouleurs^ 
dont  chacune  est  xx)mplémentaire  de  l'autre.  Le  gris 
métallique  du  fer  est  mêlé,  ainsi  que  je  l'ai  dit, 
d'une  teinte  de  bleuâtre  que  l'on   peut  regarder 
comme  la  teinte  proprement  dite  du  fer ,  relative- 
ment à  l'ordre  des  couleurs  prismatiques  ;  or  le  rouge 
tirant  au  rouge  aurore,  est  la  couleur  complémen- 
taire  du  TAeu ,  et  telle  est  celle  que  donnent  les 
reflets  de  la  lumière  qui  a  pénétré  le  cristal  dont  il 
s'agit  ici  j  ils  offrent  le  rouge  nuancé  d'orangé.  Ainsi 
les  métaux  dont  le  nom  seul  semble  réveiller  l'idée 
cTune  opacité  parfaite,  reproduisent  un  phénomène 
analogue  à  celui  que  présente  tuie  lame  d'air,  c'est- 


DE  ]VHISÉUA.LOGiE.  ig 

bni^te  du  fluide  qai  est  pour  aimsi  dire  le  corps 
^tij^tvspprent  par  .excellence. 

4'ai  fait  reutrer  dcpi^  l'espèce  du  fier  c^giste  pjiu- 
fievffs  variétés  que  j'av^i^  rapportées  .^  jc^e  du  ^Ter 
4i^déy  telles  ^ue  ThévoLatite  rouge  ^  jie  fer  terreux  dç 
Jb  jcpiâpGie  covdeur^  etc.  C'est  souyeut  dans  le?  ca- 
yij^  de^  liasses  qui  présentcAt  ces  variétés  que  sfi 
/spiH  foiniés  1^  cristaux  qui  n'en  difiSsrent  que  par 
4016  agrégation  régulière  des  marnes  molécules  in- 
^grantos ,  et  quelquefois  par  un  plus  grand  ^ifigré 
de  pureté.  On  .trouve  gpi^e  de  ,çes  ipfissQs  qui  se  ,4ir 
,vii$^t  en  rhçiinfaoïde  un  peu  aigu ,  seixibUbtle  ,ii  ijà 
fy^gste  primitive. 

X)n  oe  .sâât  p^s  etncore  positivement  .on  qv^i^çon'- 
^Ate  |a  4iffi^^^fH^  entre  la  cooipositiop  .qh^que  4vl 
fer  oligiste  et  celle  du  fçr  pxidulé.  On  a  e^^yé  de 
jla  détocpiiner  ;  ,xn^is.ce  que  ¥(m  a  dit  à  cet  égard 
Jkjd  Qie  paraît  pas  encore  décisif.  En  attendant  de 
«nouv-elles  çechercbes ,  on  a ,  relativement  à  ces  dquic 
«substances 9  deux  forsines  qui,  étant  incompatibles 
.dans  un  jaiéçae  systèuie  de  ciîstallisationj  servent 
ià  ?tracer  enti^e  elles  une  ligne  très  ^ette  de  démar- 

•cation. 

On  trouve  du.fer  oligiste  en  Norwége  et  en  Siiède , 
sous  la  fonoae,de  masses  qui  ont  le  tii^u  sensiblen^ept 
lamelleux ,  et  dont  ractlon  sur  le  barreau  aimanté 
est  en  général  plus  marquée  que  celle  des  cristaux 
de  rUe  d'Elbe  et  de  Framont. 

J'observerai  à  ce   sujet  que  quand  on  éprouve , 

2.. 
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à  l'aide  d'un  barreau  d'une  certaine  force,  le  ma- 
gnétisme des  cristaux  qui  se  trouvent  dans  ces  deux 
dernières  localités ,  il  est  bon  de  présenter  successi- 
vement le  même  point  aut  deux  pôles  du  barreau; 
icar  le  cristal  étant  lui-même  un  aimant ,  mais  qui 
n^a  qu'une  vertu  assez  faible,  il  pourrait  arriver 
que  dans  l'une  des  deux  épreuves  le  barreau  resïÀt 
immobile.  J'ai  déjà  dit  que  cela  aurait  lieu ,  si  la 
force  du  barreau  se  bornait  à  détruire  le  magné- 
tisme du  cristal .  (^)  ,  sans  pouvoir  y  substituer  le 
magnétisme  contraire.  C'est  une  suite  de  la  théorie 
d'après  laquelle  un  coi'ps  à  l'état  d'aimant  ne  peut 
agir  sur  un  autre  qu'autant  que  celui-ci  est  sorti 
lui-même  de  son  état  naturel ,  et  qu'il  s'est  fait  dans 
son  intérieur  un  déplacement ,  ou  plutôt  ime  décom- 
position du  fluide  magnétique. 

Un  examen  attentif  du  gissement  des  cristaux  du 
Mont-d'Or  et  autres  lieux  voisins  (**),  a  engagé  De- 
larbre  à  les  regarder  comme  un  produit  du  feu  des 
'volcans^  qui  avait  volatilisé  le  fer  à  la  manière  des 
sels  ammoniacaux,  du  soufre,  etc.;  et  cette  opinion 
est  aujourd'hui  assez  généralement  reçue.  L'art  même 
est  parvenu  encore  ici  à  imiter  la  nature ,  en  pro- 
duisant des  sublimations  de  fer  cristallisé,  qui  avaient 
beaucoup  de  rapport  avec  celui  des  volcans  (**). 

Il  ■  »  Il  I  II  II  I  ■]!)■■ 

(^)  "Voyez  ci-dessus,  l'article  du  fer  oxidolé. 
(^^)  Voyez  la  description  de  cette  localité ,  dans  un  Mé- 
moire de Delarhre ,  Journal  de  Phys.  >  aoât  1 786^  p.  1 1 9  et  suiy. 
[***)  Ibid,j  p.  1^7  et  suiy. 
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Tous  ces  cristaux  volcaniques  semblent  effective- 
ment porter  l'empreinte  d'une  cause  dont  l'action 
rapide  a,  pour  ainsidire  y  brusqué  leur  formation.  U 
est  souvent  très  difficile  de  démêler  leur  véritable 
type  à  travers  les  dimensions  inégales  de  leurs  faces, 
et,  sans  ud  œil  exercé,  on  ne  serait  pas  tenté  de  re- 
connaître leurs  images  dans  les  %ures  que  nous  en 
avcHis  d<xinées. 

Les  mêmes  cristaux  ont  souvent  leur  surface  mar- 
quée  de  linéamens  d'une  forme  contournée ,  mais 
qui  n'empêchent  pas  que  leur  surface  n'ait  un  poli 
vif,  en  sorte  qu'ils  ressemblent  à  de  petits  miroirs 
liiétalliques  ;  ce  qui  leur  a  fait  donner  le  nom  de 
fer  spéculmre,  que  l'on  a  aussi  appliqué  à  d'autres 
variétés  de  la  même  espèce. 

Je  vais  maintenant  exposer  de  q.ueUe  manière  j'ai 
été  conduit  à  rétablir  la  précision  et  la  justesse  dans 
la  détermination  des  formes  cristallines  qui  appar- 
tiennent à  cette  espèce,  et  dans  leur  rapprochement 
avec  une  fi>rme  primitive  commune.  On  s'étonnera 
mcnns  des  méprises  qui  ont  retardé ,  à  cet  ég^rd,  le 
progrès  de  la  science ,  en  considérant  qu'elles  te- 
nment  à  des  apparences,  dont  on  n'est  pas  tenté  de 
ae  défier,  et  qui  éloignent  l'idée  de  vérifier,  par  des 
conservations  exactes ,  des  faits  sur  lesquels  on  s'en 
rapporte  naturellement  au  jugement  de  l'œil. 

Les  cristaux  de  fer  volcanique  s'offrent  ordinai^ 
rement  sous  un  aspect  qui  les  a  fait  prendre  pouc 


Aèë  iëgiaeûs  d'octaèdres  f^ufieré  (*),  ^ââ^Itièlefe  à 
éëttx  ({tté  Ton  détaèhîéràil!  eta  {faisant,  àtiéië  tri  ôtf* 
hèâté  étïtiëTy  âèu±  àùiïpes  paraBèles  à  deux  ftéèè 
ISppoiéei ,  et  iittféesf  à  égale  (fistaiicé'  du  cetifté.  0» 
trouve  de  ces  s^gtJàfèWà  d'octaèdre  pttcùA  led  vàriélëi 
dtf  afjfyîriféllè,  de  FafhiÀîifé  sùlfatëé  è!  dii  cuivte  piyii* 
iëht.  La  ctritfcwfrtfîfé  d^àsptect  qtfont  avèfe  cèux-éi  lé* 
cristaux  de  fer  des  volcans ,  a  probabtéiîiéttt  fait  jS^ 
tttiôn  k  Roirté  dé  PIslè,  cet  obsei^^atetir  d'aiHe«urs 
à  attentif^  en  sorte  tfa'ii  se  iëtst  dfispëàÈé  de  f^ÈietÈët 
le*  angles  de  céè  cri»tàûl.  J'tftaif^  déjà  aterlî ,  dam 
lé  J<3W*nal  deà  llîriê*  {*^%  qcte  rincidènce  ded  baèe» 
9«r  1«  fecés  latérales,  qui  iië  dèVtafft  être  que  de 
fô^  28',  d*ûé  Fbyffotbèse  dé  Fôctaèdrè'  fëgtfliéi?  , 
était  d'environ  122**,  et,  pOt  dentWtelïed  td^f^fèS  , 
je  trtWVài  è^  pcW  pré*  riiS*,  fc'ëét-à^*!^ë  ^  la  dlfFé- 
i^tié  était  de'  i3^  |.  Je  m^^tdî»  ^teUti  èfA  tàêtÉtè 
ièmpi  dé  piùhôhéët  sur  ht  sti^ticttlrè  dé*  èrirféàùi 
ddtit  il  ^algît,  n'ayaiit  cncdré,  à  cet  ^ârd,  t(dë  dèi 
kdiéëè  qtii  dein^tid^nf  à  être  vérlfiéà.  J'ai  M6(^ttiti 
depùi*  4jue  éeS  cristàui  aVâ&eiit  J)dttf  fôtihé  piflttU* 
tlVe  iill  i4ioitib(«^é  un  {iè'ti  aigti  éêtnblable  k  «èSâ 
^  k  fîg.  176,  eii  S6rté  ^è  f  àvsrite  tontîttué  de  îé^ 
*^adbdcr  ecttittiè  tltte  fe^èce  {)£tttifculièrè ,  que  Je  ftbri*- 

(*)  De  PIsld,  Gristallogr. ,  t.  III ,  p.  i8S.  De  Born,  Gâtai. , 
t.  II,  p.  267.  LàMétherië ;  Théorie  de  la  terre ^  a®  édition^ 
t.  ly  p.  226. 

(**)  N«  3i,  p.  53i. 
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tOKmJSnrfyrodie,  c'est-àrdif  e^  ^ui  a  le  domaine  dié. 
fgupomr  patrie. 

J'éub  atois  dans  l'idée  qua  les  ciistaux  de  fer  d» 
Pfle  d'Elbe  dérivaient  de  la  fbnne  cubique.  Steno»^ 
fax  le»  avait  décrits  k  premier  y  disait  qu'ila  avaient 
n  laoes  penti^ones  qui  coincidaieat  esactement 
avec  kis  fitces.  dû  cube  ,  et  ajoutait  que  toute»  lea 
autres  feces  étaient  produites  par  les  angles  du  cube^ 
iNNiquéa  d'une  certaine  manière  {*).  Rome  de  Lislc 
avnt  ad(^>té  cette  opinioii ,  qui  depuis  est  devenue 
fénéetle  parmi  les  naturalistes.  Je  m'y  étais  con*- 
famaé  moi-même  dans  ce  que  )^ai  écrit  sur  ce  ^ujet  ) 
ei  en  appH<|uant  la  théorie  aux  formes  secondaires  ^ 
)e  les.  avais  fiiit  dériver}  du  cube  ^  par  des  lois  aimptes- 
de  décroisflcment  ^  qui  conduisaient  à  des  angles 
MMÎbleDMnt  conformes  à  ceux  que  me  donniût  Fob^ 
•erfanon» 

A  l'égard  des  cristaux  de  fer  de  Fr amont,  Rome 
de  l'Isle  les  considérait  comme  des  modifications  du 
dodécaèdre  à  plans  triangulaires  isocèles,  dont  effec- 
bvement  ils  présentent  la  forme,  excepté  que  leurs 
pyramides  sont  incomplètes  dans  leurs  sommets ,  ^ 
quelquefois  aussi  dans  leurs  angles  latéraux.  Néan- 
moins ce  célèbre  naturaliste  pensait  que  les  variétés 
de  cette  mine  étaient  en  même  temps  des  modifica- 
tiens  plus  ou  moins  prochaines  du  cube  (**).  J'avais 
feit,  de  mon  côté,  des  recherches  pour  les  ramener 

(*)  Collect.  acad. ,  partie  étrang.,  t.  IV,   p.  4oo. 
{**)  Cristallogr. ,  t.  111,  p.  201. 
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k  cette  dernière  forme  consiclérée  comme  pnmitÎYe; 
et  quoique  les  lois  de  décroissement  auxquelles  j'é- 
tais parvenu  s'écartassent  de  la  simplicité  des  lois 
ordinaires,  comme  les  exposans  qui  entraient  dans 
leurs  expressions  n'excédaient  pas  le  nombre  6  y  elles 
me  semblaient  d'autant  plus  admissibles  ,  qu'elles 
tendaient  à  produire  une  forme  symétrique,  savoir ^ 
celle  du  dodécaèdre  à  plans  triangulaires  isocèles. 

Cependant  j'avais  toujours  été  frappé  d'une  espèce 
de  singularité  que  présentait  ici  la  forme  cubique  ^ 
qui  faisait  la  fonction  de  rhomboïde  ^  c'est-à-dire 
qu'il  fallait  concevoir  un  axe  qui  passât  par  deux 
angles  solides  opposés,  lesquels  devaient  être  consi- 
dérés comme  les  sommets ,  et  les  lob  de  décroisse* 
ment  qui  agissaient  autour  de  ces  sommets  étaient 
différentes  de  celles  qui  se  rapportaient  aux  angles 
latéraux.  Au  contraire ,  dans  le  fer  sulfuré  et  d'autres 
espèces  qui  ont  un  cube  pour  noyau,  les  décroisse- 
mens  se  font  d'une  manière  uniforine  sur  toutes  les 
parties  de  ce  noyau  semblablement  siluées. 

Je  fus  encore  plus  surpris  d'un  résultat  auquel 
me  conduisait  la  détermination  d'une  variété  de  fer 
de  Framont,  qui  m'avait  été  communiquée  par 
M.  Lhermina.  C'était  celle  que  j'ai  nommée  uniter- 
naire^  et  que  représente  la  %.  176.  Ne  l'ayant  con- 
nue jusqu'alors  que  d'après  une  description  peu 
exacte  de  Rome  de  l'Isle  (*),  je  n'avais  point  été  à 


(*)  Ce  savant  naturaliste   çn  faisait  une  modification  d© 
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portée  de  faire  une  obseryation ,  qui  consistait  en  ce 
que  les  bords  longitudinaux  des  pentagones  P ,  ou 
ceux  qui  sont  conûgus  aux  &ces  n,  étaient  exacte- 
ment parallèles  entre  eux  ;  or ,  pour  avoir  ce  parai- 
lélisme ,  dans  l'hypothèse  d'un  noyau  cubique ,  il 
fallait  supposer  un  décroissement  par  yingt  rangées 
sur  les  angles  inférieurs  de  ce  noyau. 

Pîquë ,  en  quelque  sorte ,  de  voir  une  loi  aussi 
extraordinaire  s'introduire  dans  une  théorie  qui 
jusqu'alors  avait  donné  des  résultats  beaucoup  plus 
simples  9  et  réfléchissant  de  nouveau  sur  cette  es- 
pèce de  prérogative  peu  naturelle  que  semblait  ac- 
corder ici  la  cristallisation  aux  deux  angles  solides 
qui'  représentaient  les  sonunets ,  je  pcntai  mes  soup- 
çons sur  la  forme  cubique  elle-même ,  et,  à  l'aide  du 
goniomètre ,  je  mesurai ,  pour  la  première  fois ,  sur 
les  cristaux  de  l'île  d'Elbe ,  Pincidence  mutuelle  des 
faces  primitives,  au  lieu  que  jusqu'alors  je  m'étais 
borné  à  mesurer  celle  des  faces  produites  par  les 
Cécroissemens ,  soit  entre  elles,  soit  avec  les  faces 
jrimitives;  et  je  trouvai  que  la  forme  que  j'avais  re- 
^dée  comme  un  cube,  était  un  véritable  rhom- 
iolde ,  qui  ne  différait  pas  sensiblement  de  celui  que 
lavais  déterminé  par  rapport  au  fer  des  volcans , 
œ  qui  indiquait  la  réunion  de  l'une  et  l'autre  sub- 
slance  dans  une  même  espèce.  Dès  lors  ces  lois  de 

«de  où,  selon  lui,  rincidence des  faces  »,  ni  était  de  vZ5^ 
aiï  lieu  de  lao**  52'. 


<)écffoîs06ititfi»  qui  m'avaîeDt  paini  sinf^uKièrts 

Icni  crÎ9tanc  âr  Framool^  liv(e»l  p)«e  i  dea  lo»  larèf^ 

noiple»,  et  loiifc  centra  pour  ann  dmre  dans  Fcnidie'*. 

A  r^rddes  Tanétés  du  fer  de  File  d'Elbe,  )«m 
Uouiw  aneuB  ebanganenl  à  £anre  am  âncîcBsiea 
Icw,  «|ioi  s'eieédaieiit  pa»  tra»  ^aongée»,  pwte  ^pas 
les  incidences  secondsm^a  qae  î^a?aâa  détenDÎaées^ 
dana  lliypotbèsr  du  eube^  ate  ààSècment  guère  que 
d'un  deon^degré  de  eellea  qaî  résnltent  de  k  fimm 
Aotnbofdal^  qamqne  h  difPérenoe  entre  ka  aftgiet 
prîm9ti&  fût  de  troia  degrés.  C'est  ici  l'un  de  ce» 
caa  €fÊÊ0  fat  t eacontrës  ^elqnefoia  dans  le  ceora  de 
tte»  recberclies  ^  ob,  ime  qoaBtîlé  très  aensibk  en 
eUe^anéme  s'attëtrae  fom  masï  dire  en  passant  dmis 
«èrlahis  résidtaC^  qtÂ  en  dépendent  (*y 

J'ai  vérifié  iifi  grand  nomlnre  de  fois  les  einerra-* 
tion*  dmilfe  tiens  de  parler  ^  et  fài  mène  troufé 
des  tuasses  lamelleciMls  de  fer  qui^  à  l'aide  de  la  dî* 
tisioti  tnëeanique,  dcmnaîent,  ttinsi  que  les  erislaux 
r^uUers,  ttn  thamboïde  et  non  pas  un  cube. 

AmA^  il  a  &lln  des  considérations  théoriques  poar 
m'Arracbev  tmt  observation  à  «nple ,  si  facile  à  fidore, 
irt  eelle  par  laqtHAIe  f  annds  dû  commeneer.  Au  reste^ 


(*)  Par  exemi^e  ^  r«ngle  A'  (fig.  171),  qui  était  de  1 17  V, 
dans  l'hypothèse  du  cuhe,  est  de  116^  Sa'  dans  celle  du 
rhomboïde;  Vînoîdence  de  n  sur  P  (fig.  176),  qui,  dai»  la 
première  hypothèse,  était  de  iW*  4^',  e^  4é  *54^  i3'  4s»» 
la  seconde. 
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)(f  p«k  dii^  qtie  c'e»t  ht  sevtle  foig  que  f  «)0  été  c«k 
tténié  pat  U  pi^JHgé  de  Foêil,  et  qu'à  l'ëgard  ck^ 
MÉté»  h^  mittes  ^ùbststnde»  ^  f  ai  txni jofRv  mesnt^ 
feiï  sttrglei^  priitiitt&  mt6  umt  le  ^ff  dottt  ; 'ëtaW 
capable. 

Au  fond ,  la  correction  d'environ  trois  degrés  qui 
se  présentait  ici  à  faire,  ne  mériterait  guère  de  fixer 
l'attention ,  si  elle  n'avait  pas  une  influence  remar-^ 
qoable  sur  la  classification  des  mines  de  fer  ;  car  elle 
rend  incompatibles  dans  une  même  espèce  le  fer  oxi-' 
dulé,  quia  pour  forme  primitive  l'octaèdre  régulier, 
et  le  fer  oligiste^  qui  a  pour  nayau  im  rhomboïde  un 
peu  aigu.  On  voit  qu'une  plus  grande  quantité  d'oxi- 
^ë  haaptime  k  la  moléctde  un  carattére  tout  par- 
âctlfier ,  eu  la  faisant  passer  à  tctie  nouvdle  formef  y 
tftà  t^û.  Aèn  de  cômtihin  aveu  Isf  première ,  d'od  îl 
pajp^  fésulteï*  qu'il  y  a  ici  deux  points  de  saturaticm 
très  distincts,  que  la  Chimie  déterminera  sans  doute, 
lorsqu'elle  portera  dans  l'analyse  des  mines  de  fer 
l'exactitude  que  comporte  la  petfection  k  laquelle 
Cette  science  est  aujourd'hui  parvenue. 

Le  fer  oligiste ,  k  raison  de  son  homogénéité ,  qui 
ne  \ak$ë  presque  autre  chose  à  faire ,  pour  le  rendre 
ductile ,  que  de  le  dépouiller  de  son  oxîgène,  est  par 
là  susceptible  d'être  traité  avec  succès  par  la  méthode 
qu^oli  appelle  d  la  catalane.  Ainsi ,  au  lieu  de  deux 
opérations  qui  se  succèdent  dans  le  traitement  des 
mines  d'alluvion ,  l'utie  par  le  fourneau  de  fonte , 
l'autre  par  celui  d'affinage,  on  se  borne  à  une  seule, 
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qui  consiste  à  mêler  le  fer  avec  du  charbon ,  et  à  lui 
&ire  subir  une  fusion  pâteuse.  Ce  procédé  réunit  à 
l'avantage  d'être  plus  simple  et  plus  expéditif ,  celui 
d'apporter  une  grande  économie  dans  l'emploi  du 
combustible. 

QUATRIÈME  ESPÈCE. 

FER   AASEMICAL. 

{Gemeither  araenikkies  j  W.  Vulgairement  pyrite  anenicalè 

et  misspickel,  ) 

Caractères  spécifiques. 

Caract  géométr.  Forme  primitive  :  prisme  droit 
rhomboïdal  (fig.  i88,  pi.  io5),  dans  lequel  l'inci* 
dence  de  M  sur  M  est  de  iii^  i8',  et  le  coté  de 
la  base  est  à  peu  près  égal  à  la  hauteur  G  ou  H  (^). 

Molécule  intégrante  :  idem. 

Cassure.  Granulaire ,  à  grain  fin,  et  peu  brillante  ^ 
,    CaracL  pkys.  Pesant,  spécif, ,  6^:223. 

Dureté.  Etincelant  par  le  choc  du  briquet ,  en 
exhalant  une  odeur  d'ail  très  sensible. 

Couleur.  Le  blanc  tirant  sur  celui  de  l'étain. 

Caract.  chim.  Présenté  à  la  simple  flamme  d'une 

(^)  Le  rapport  qae  f  ai  adopté  est  celui  de  f/aa  à   t/21 . 
La;  moitié  de  la.  grande  diagonale  de  la  base  est  à  la  haor 

.teur  G  ::  V/I5  :   (/air,  et  elle  est  à  la  moitié  de  la  petits 

■ 

.diagonale   W  ^ \5  \   t//. 
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iKmgie,  il  donne  une  fumëe  épaisse  accompagnée 
d'une  forte  odeur  d'ail, 
Analysedu  fer  arsenical  de  Freyberg,  parClievreuh 

Fer 34,938 

Arsenic 4^,4^^ 

Soufre , .     20,i32 

98,488. 
Du  même ,  par  Stromeyer  : 

Fer 36,o4 

Arsenic 4^,88 

^ufre 21,08 

100,00. 
D.u  même ,  par  Thomson  : 

Arsenic 48,  î 

Fer 36,4 

Soufre 1 5,4 

Perte 0,1 

100,0. 

Du  même,  par  Lampadius  (  Karsten ,  Min.  tab.^ 
p.  7^)  : 

Fer 58,9 

Arsenic 4^?^ 

101,0. 

Caract.  distinct   i".  Entre  le  fer  arsenical  et  le 
cobalt  arsenical.  Le  premier  donne  ordinairement 


.ï 


des  étincelles  psar  le  ^choc  du  briquet ,  ch  que  xie  f^ 
pas  l'autre.  Sa  couleur  est  d'un  blanc  moin^  décidé , 
qui  tourne  assez  souvent  ^u  jaunâtre  ;  Joraque  la  faian- 
cheur  du  cobalt  est  altérée,  c'est  par  une  nuancede 
rougeâ tre  qui  paraît  surtout  dans  la  cassure .  Les  formes 
cristallines  du  cobalt  arsenical  dérivent  du  cube  ou 
de  l'octaèdre ,  £t  celles  du  fer  arsenical  d'un  prisme 
droit  rbomboKlal.  Le  premier,  mis  dans  l'acide  ni-  . 
trique  à  froid ,  y  fait  aussit^  «efieryescence ,  cqt  effet 
n'a  lieu  pour  l'autre  qu'au  bout  de  quelques  instans. 
2*.  Entre  le  même  et  le  cobalt  gris.  Celui-ci  a  le 
tissu  très  sensiblement  lamelleux  ;  il  s'égrène  plutôt 
que  d'étinceler  comme  l'autre  sous  le  briquet.  Ses 
formes  sont  originaires  du  cube ,  et  celles  du  fer 
arsenical  d'un  prisme  droit  rhombcad^d.  3^.  &itre 
le  même  et  le  fer  sulfuré.  Celui-ci  ne  donne  point 
d'odeur  d'ail  comme  l'autre  par  le  cboç  du  briquet. 
Sa  couleur  est  le  jaune  de  bronze,  et  eeUe  du  fer 
arsenical  imite  presque  le  blanc  de  l'argent.  Même 
distinction  relativement  aux  formes,  que  pour  le 
cobalt  arsenical.  4^.  Entre  le  même  et  l'argent  anti- 
josmial.  Celui-rci  -n'étincelle  pa3  comme  l'autre  sous 
le  briquet.  Au  chalumeau,  il  finit  par  dc^mer  u^ 
bouton  blanc  métallique  très  ductile  j  le  fer  arse-* 
nical,  dans  le  même  cas,  ne  donne  qu'un  globule 
noirâtre  et  .cassant 
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VARIÉTÉS. 

FORMES   DETBRMINASLES. 

^àxxrttilés  cxmtposùntes  des  signes  représentatifs  > 


»t  «  4 


Combinaisons  deux  à  deux. 
n.  "Fer  Trrsenicrfl  primitif.  MP  (fig.  tSS). 


a 


2.  Unitaire.  ME  (fig,  189). 

M/ 

4 

3.  Ditétraèdre.  ME  (fig.  190). 

TU  r 

Les  faces  r,  r  sont  ordinairement  striées  paral- 
têlement  à  Tarête  qui  les  réunît. 

Trois  à  trois. 


1  • 
4    Unièinaire.  WEjE  ifig.  .içki). 

M  /a 

a  4 

5.  Quadrioctonal.  MEE   (fig.  193) 

M  /  r 


^Quatre  A  quatre. 

«6.  équipaient.  M^G^BE  (fig.  ipB). 

iFormes  indetermimibhc* 
Ter  arsenical  bacillaire. 
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Aciculaire. 

Massif • 

APPENDICE. 

Fer  arsenical  argentifère.  Weisserz  ^  W.  Edler 
arsenikkies,  R.  La  quantité  d'ai^ent  varie  de  i  à 
10  pour  100.  On  exploite  ce  minéral  comme  mine 
d'argent;  il  ressemble  au  fer  arsenical  ordinaire, 
mais  il  est  moins  blanc  et  prend  plus  facilement  une 
teinte  de  jaunâtre  par  l'exposition  à  l'air.  A  Brauns- 
dorf  en  Saxe ,  il  est  sous  la  forme  de  grains  engagés 
dans  le  quarz  ;  quelquefois  l'antimoine  sulfuré  ca- 
pillaire l'accompagne. 

Relations  géologiques. 

Le  fer  arsenical  a  cela  de  commun  avec  les  deux 
espèces  principales  de  mines  de  fer  que  j'ai  décrites 
précédemment,  qu'il  se  trouve  aussi  quelquefois  en 
masses  assez  considérables  pour  qu'on  l'ait  mis  au 
rang  des  roches  proprement  dites.  Dans  ce  cas ,  il 
est  subordonné  au  mica  schistoïde  (Tondi).  Mais 
en  général ,  il  est  beaucoup  plus  rare  que  ces  deux 
mines ,  et  dans  une  multitude  d'endroits  on  ne  le 
trouve  qu'en  petite  quantité  ;  de  plus ,  ses  manières 
d'être  sont  resserrées  dans  des  limites  plus  étroites. 
On  ne  l'a  encore  observé  que  dans  les  terrains  pri- 
mitifs. 

Il  entre  accidentellement  dans  la  composition 
de  plusieurs  roches,  entre  autres  du  granité,  dans 
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la  province  de  Massachuset  ;  du  talc  lamellaire ,  en 
Angleterre. 

On  le  trouve  encore  associé  à  la  formation  acci- 
dentelle de  divers  filons  occupés  par  des  métaux  plus 
abondans ,  ou  qui  sont  un  objet  direct  d'exploita- 
tion ;  c'est  ainsi  qu'il  accompagne  l'étain  oxidé ,  à 
Schlackenwald  en  Bohème;  le  cuivre  oxidulé,  en 
Angleterre  ;  le  plomb  sulfuré  et  le  cuivre  pyriteux 
mêlé  de  fer  sulfuré,  près  deFreyberg. 

Sa  variété  aciculaire  se  trouve  à  Temeswar  dans 
le  Bannat ,  sur  une  chaux  carbonatée  qui  passe  à 
la  variété  nacrée.  En  France,  à  Saint «-Leonhard 
(  Haute- Vienne) ,  il  est  engagé  dans  le  même  quara 
que  celui  qui  renferme  le  schéelin  ferruginé.  £n 
Sibérie ,  il  accompagne  l'émeraude.  Ailleurs  il  est 
associé ,  tantôt  au  zinc  sulfuré ,  tantôt  au  fer  sul- 
furé ,  dont  il  recouvre  les  cristaux  comme  par  in- 
crustation. 

Annotations. 

Suivant  l'opinion  des  anciens  minéralogistes ,  et 
en  particulier  de  Monnet,  la  substance  dont  il  s'agit 
ici,  réduite  à  l'état  de  pureté,  n'était  que  la  com- 
binaison simple  du  fer  avec  l'arsenic ,  telle  qu'on  la 
produirait,  disait-il,  en  unissant  ces  deux  substances 
par  la  voie  du  feu.  Bergmann  a  supposé  de   même 
que  le  vrai  misplckel  n'était  composé  que  d'arsenic 
et  de  fer.  M.  Thomson  a  dit  aussi  (Syst.  de  Ch. , 
tome  VII,  p.  507)  que  l'on  combinait  le  fer  et  l'ar- 
senic par  la  fusion  ;  que  cet  alliage  était  blanc,  cas- 
aiiNÉR.  T.  IV.  3 
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sant,  et  susceptible  de  cristalliser  j  qu'on  le  trouvait 
tout  fait  dans  la  nature,  et  qu'il  était  connu  sous  le 
nom  de  mispickel. 

Cependant  de  Bom  regardait  cette  mine  comme 
une  combinaison  d'arsenic,  de  fer  et  de  soufre. 
Cronstedt ,  Wallérius  et  Bergmann  n'admettaient 
la  présence  de  ce  dernier  principe  que  dans  cer- 
taines variétés ,  dont  ils  avaient  fait  une  espèce  à 
part,  distinguée  du  mispickel.  Dans  la  premiè» 
édition  de  ce  Traité,  j'avais  placé  ces  variétés  par 
appendice  à  la  suite  du  fer  arsenical  commun ,  sous 
le  nom  de  fer  *ATî^exi\Cd\pyriteux,  J'étais  plutôt  porté 
à  croire  qu'elles  n'étaient  autre  chose  que  le  mis- 
pickel lui-même,  modifié  par  la  présence  d'une 
quantité  plus  ou  moins  considérable  de  soufre,  due 
probablement  à  im  mélange  de  fer  sulfuré.  Les  ex- 
périences de  M.  Vauquelin  venaient  à  l'appui  de 
mon  opinion.  Dans  la  pyrite  arsenicale  d^Enghien  , 
analysée  par  ce  savant,  l'arsenic  ne  formait  que 
^  à  peu  près  de  la  masse;  et  dans  celle  de  la  Fa- 
renque ,  il  en  faisait  près  des  f . 

J'avais  examiné  les  échantillons  d'où  provenaient 
les  morceaux  soumis  à  l'analyse.  Leur  surface  offrait 
la  couleur  jaune  du  fer  sulfuré,  et  l'on  y  voyait,  à 
quelques  endroits ,  de  petits  cubes  de  cette  dernière 
substance ,  tandis  que  l'intérieur  avait  une  couleur 
d'un  blanc  légèrement  jaunâtre,  qui  se  rapprochait 
beaucoup  plus  de  celle  du  fér  arsenical. 

11  me  ^paraissait  donc  qu'il  y  avait  entre  le  fer 
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sulfuré  pur  et  le  fer  arsenical  pur  j  une  sërie  de 
niuinees  qui  dépendait  de  la^  variation  des  quantités 
de  soufre  et  d'arsenic;  en  sorte  que  les  intermédiaires 
devaient  être  rapportés ,  comme  simples  mélanges , 
à  l'un  ou  l'autre  des  extrêmes ,  suivant  que  le  soufre 
ou  l'arsenic  y  dominait. 

•         _ 

Biais  M.  Ghevreul,  qui  a  publié  les  résultats  de 
plusieurs  analyses  qu'il  a  faites  sur  diverses  variétés 
de  mispickel ,  et  en  particulier  sur  les  cristaux  dé 
FreybCTg  qui  paraissent  très  purs,  est  persuadé  que 
cette  substance  métallique  résulte  de  l'union  du  fer 
sulfuré  au  minimum  et  de  l'arsenic. 

Suivant  M.  Berzélius ,  qui  adopte  les  mêmes  ré- 
sultats, elle  serait  une  combinaison  d'un  arseniore 
de  fer  au  maximum,  avec  du  sulfure  de  fer  au  maxi^ 
mum.  Je  ne  prétends  pas  décider  entre  ces  diverses 
manières  de  considérer  la  composition  du  mispickel , 
et  celle  qui  consisterait  à  supposer  que  ce  fût  une 
combinaison  triple,  dans  laquelle  les  trois  principes 
se  seraient  unis  directement,  ce  qui ,  au  premier 
aperçu,  semble  plus  naturel. 

D'une  autre  part,  M.  Thomson  cite  une  analyse 
du  mispickel  faite  par  lui-même,  et  qui  a  donné, 
arsenic  48,  i ,  fer  36,45  soufre  i5,4;  ce  qui  ne  s'ac- 
corde ipBS  avec  ce  qu'il  avait  dit  du  mispickel ,  en 
supposant  qu'il  n'était  autre  chose  qu'une  combi- 
naison de  fer  et  d'arsenic ,  à  moins  qu'il  ne  regarde 
le  soufre  comme  accidentel. 

Si  des  recherches  ultérieures  confirment  les  résul- 
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tats  que  je  viens  d'exposer ,  il  faudra  faire  dans  le 
nom  de  cette  espèce  un  changement  qui  indique 
l'union  du  soufre  avec  les  deux  autres  principes  ; 
mais  l'espèce  restera  toujours  à  la  place  que  lui  as^ 
signe  la  Cristallographie  jointe  aux  autres  caractères. 

Henckel  dit  que,  dans  la  Saxe,  c'est  par  la  dé- 
composition du  mispickel  que  l'on  obtient  l'arsenic 
blanc  du  commerce ,  ce  qui  n'a  lieu  qu'accidentel-- 
lemenrt  et  par  suite  du  traitement  direct  des  minés 
d'étain  auxquelles  le  mispickel  est  associé,  l'appareil 
étant  disposé  de  manière  que  l'arsenic  qui  se  dégage 
pendant  cette  opération  puisse  être  ensuite  recueilli. 

Dans  le  fer  arsenical  comme  dans  le  nickel  arse- 
-nical ,  la  vertu  magnétique  est  anéantie  par  la  pré- 
sence de  l'arsenic ,  et  peut-être  aussi  par  celle  du 
soufre.  On  sait  que  le  fer  ordinaire  ne  se  convertit 
en  aimant  que  parce  que  la  résistance  qu'il  oppose 
au  mouvement  des  deux  fluides  magnétiques  dans 
ses'  pores ,  n'est  pas  assez  grande  pour  les  empêcher 
de  ^e  dégager  l'un  de  l'autre ,  et  de  se  porter  vers  les 
deux  extrémités  du  morceau  de  fer  soumis  à  l'e^^pé- 
rienoe.  C'est  cette  résistance  que  M.  Coulomb  a  nom- 
inéc  force  coercithe ,  et  qu'il  compare  au  frotte- 
ment. Or,  ilpaïaît  que  les  molécules  de  l'arsenic  , 
en  s'introduisant  entre  celles  du  fer  ou  du  nickel , 
augmentent  tellement  la  force  coercitive ,  que  les 
deux  fluides  deviennent  incapables  de  la  vaincre. 

Cet  accroissement  de.  force  coercitive  que  l'arse- 
nic produit  dans  le  fer ,  parait  dépendre  de  ce  qu'il 
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le  rend  aigre  et  cassant ,  en  diminuant  le  )eu  de  ses 
molécules.  Pour  que  le  fer  passe  à  l'état  de  magné- 
tisme ,  il  faut  que  les  deux  fluides  qui  composent  le 
fluide  magnétique  puissent  se  mouvoir  avec  une  cer- 
taine 'Nbberté  dans  les  pores  de  ce  métal.  On  sait 
que  les  molécules  de  tous  les  corps  font  continuel- 
lement des  oscillations  imperceptibles  occasionnées 
par  les  petites  variations  de  la  température,  qui  n'est 
jamais  dans  un  état  de  stabilité  parfaite  ;  or  ces  os- 
cillations favorisent  le  mouvement  des  fluides  ma- 
gnétiques, dont  les  molécules  profitent  pour  ainsi 
dire  des  petits  écartemens  qui  ont  lieu  par  une  suite 
des  mêmes  oscillations,  pour  se  glisser  entre  les  mo- 
lécules ferrugineuses ,  et  se  distribuer  suivant  les  lois 
du  magnétisme.  Mais  les  oscillations  se  font  avec 
d'autant  plus  de  facilité  que  le  fer  est  plus  ductile 
et  moins  cassant,  parce  qu'il  résiste  d'autant  moins 
â  la  force  qui  tend  à  produire  de  petits  écartemens 
entre  ses  molécules  ;  c'est  pour  cela  que  le  fer  doux 
reçoit  si  facilement  le  magnétisme,  et  le  perd  avec 
la  même  facilité.  Dans  l'acier,  la  présence  du  char- 
bon interpose  entre  les  molécules  ferrugineuses  en 
diminue  le  jeu,  ou,  ce  qui  revient  au  même,  rend 
le  fer  plus  cassant  ;  aussi  l'acier  résiste-t-il  beaucoup 
plus  que  le  fer  doux  à  la  communication  du  ma- 
gnétisme ;  mais  dès  qu'une  fois  il  a  acquis  la  vertu 
magnétique ,  il  la  conserve  très  long-temps.  L'arse- 
ûic  rend  le  fer  plus  cassant  encore  que  ne  fait  le 
charbon,  et,  par  une  suite  nécessaire,  il  diminue 


38  TRAITE 

tdlement  le  jeu  des  molécules  du  fer ,  qu'elles  op- 
posent au  mouvement  des  molécules  maghétiques 
un  obstacle  que  celles-ci  n'ont  pas  la  force  de  sur- 
monter. 

CINQUIÈME  ESPÈCE.  * 

FER  SULFURÉ. 
(EisenkieSj'W.  Vulgairement/>yrife  martiale  ou  ferrugineuse.) 

Caractères  spécifiques. 

Caractère  géométr.  Forme  primitive  :  le  cube 
(fig.  194,  pi.  io6). 

Caract.  auxil.  Couleur  d'un  jaune  de  bronze.  On 
aperçoit  assez  souvent  des  joints  sensibles  parallèles 
aux  faites  de  ce  solide.  Quelques  cristaux  présentent 
cependant  des  indices  d'une  structure  relative  à  Foc- 
taèdre  régulier ,  et  d'autres  semblent  réunir  les  in- 
dices de  l'une  et  l'autre  structure. 

Cassure.  Raboteuse  et  peu  éclatante.  On  trouve 
cependant  des  morceaux  dont  la  cassure  est  con« 
chcude  y  très  lisse  et  d'un  éclat  très  vif  ;  mais  ils 
sont  rares. 

Voyez  l'observation  placée  en  tête  de  la  descrip- 
tion des  variétés ,  où  je  propose  une  hypothèse  pour 
tout  concilier,  en  ramenant  la  structure  dés  diffé- 
rens  cristaux  de .  cette  espèce  à  im  assortiment  de 

tétraèdres  réguliers ,  qui  seraient  les  molécules  in- 
tégrantes. 
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CaracL  phys.  Pesant,  spécif . ,  4^1006...  4^749 '• 

Dureté.  Presque  toujours  étiacelant  par  le  choc 
du  briquet. 

Odeur.  Sulfureuse ,  jointe  à  l'étincelle. 

Couleur  de  la  surface.  Le  jaune  de  bronze* 

Couleur  de  la  poussière.  Le  vert-noirâtre. 

Caract.  chim.  Exposé  à  la  flamme  d'une  bou- 
gie ,  il  exhale  une  odeur  sulfureuse  et  devient  roux 
et  attirable  à  l'aimant. 

Sa  poussière,  jetée  sur  un  charbon  allumé  et  place 
dans  l'obscurité ,  produit  une  multitude  de  points 
lumineux  dus  à  la  combustion  du  soufre. 

Analyse  du  fer  sulfuré  dodécaèdre,  par  Hattchett 
(Transact.  philos. ,  i8o4;  Journal  de  Phys. ,  t.  IjXI  , 
p.  463)  : 

Soufre.' 52,i5 

Fer 47,85 


100,00. 


Du  fer  sulfuré  triglyphc,  par  le  même  (ibid.)  : 

Soufre 52^5 

Fer 4??^ 

100,0. 
Du  fer  sulfuré  radié ,   par  le  même  (ibid.)  : 

Soufre 53,'6 

Fer 4M 


1 00,0. 
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Analyse  du  fer  sulfuré  cristallisé ,  par  Berzelius 
(Nouveau  Système  de  Min. ,  p.  363)  : 

Soufre 549^6 

Fer. 45î74 

100,00. 

Caract.  distinct  1**.  Entre  le  fer  sulfuré  et  For 
natif  d'un  jaune  pâle.  Celui-ci  est  malléable ,  et  le 
fer  sulfuré  cassant.  Les  parcelles  qu'on  détache  de 

m 

Y  or  avec  une  lime  ordinaire  restent  de  la  même  cou- 
leur, au  lieu  que  celles  du  fer  sulfuré  deviennent 
noirâtres.  L'or  se  fond  au  chalumeau ,  sans  perdre 
sa  couleur  et  sans  répandre  d'odeur  sulfureuse, 
comme  le  fer  sulfuré.  2**.  Entre  le  même  et  le  cuivre 
pyriteux.  Le  premier  est  beaucoup  plus  difficile  à 
attaquer  avec  la  lime.  11  étincelle  presque  toujours 
par  le  choc  du  briquet ,  et  rarement  le  cuivre  py- 
riteux. Ses  formes  cristallines  ne  sont  jamais  le  té- 
traèdre ,  soit  complet ,  soit  épointé  ou  émarginé. 
3*.  Entre  le  même  et  le  fer  arsenical.  Celui-ci, 
chauffé  au  chalumeau ,  répand  une  odeur  d'ail ,  et 
le  premier  une  odeur  sulfureuse. 

VARIÉTÉS. 

Formes  déterminables. 

Observation.  Si  l'on'  suppose  un  octaèdre  régu- 
lier ah  (fig.  195,  pi.  106)  ,  composé  d'une  multi- 
tude  de  petits  tétraèdres  réunis  par  leurs  bords, 
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ainsi  que  je  Fai  expliqué  à  l'article  de  la  chaux  flua- 
tée^  il  est  facile  de  voir  qu'un  plan  parallèle  à  l'un 
des  carrés  aghr^  gmrs ,  etc. ,  passera  entre  les  bords 
de  jonction  d'une  suite  de  tétraèdres;  et  comme  il 
y  a  six  carrés  dont  les  positions  sont  analogues  à 
celles  des  précédens ,  on  conçoit  que  si ,  par  quelque 
circonstance  particulière,  la  division  mécanique 
n'ayait  lieu  que  dans  le  sens  qui  vient  d'être  indiqué, 
cm  pourrait  sous-diviser  l'octaèdre  en  cubes ,  qui  se- 
raient des  assemblages  de  petits  tétraèdres.  D'une  . 
aatre  part,  si  l'on  suppose  que  la  division  méca- 
nique ne  puisse  avoir  lieu,  au  contraire^  que  parallè- 
lement aux  faces  des  petits  tétraèdres  composans, 
ce  qui  paraît  être  le  cas  ordinaire ,  il  en  résultera 
des  rhomboïdes  composés  chacun  de  deux  molé- 
cules tétraèdres,  et  d'un  octaèdre,  à  la  place  duquel 
on  pourra  concevoir  un  vacuole,  comme  je  l'ai  de 
même  expliqué  en  parlant  de  la  structure  de  la 
chaux  fluatée.  Enfin ,  si  l'on  imagine  que  les  deux 
divisions  aient  lieu  à  la  fois  ,  on  pourra  extraire,  à 
volonté ,  de  l'octaèdre  des  cubes  et  des  rhomboïdes. 
Or  il  est  clair  que  l'assortiment  des  petits  tétraèdres, 
au  lieu  de  former  un  octaèdre ,  ainsi  que  je  viens  de 
le  supposer,  peut  tout  aussi  bien  former  un  cube  qui 
sera  susceptible  des  mêmes  modes  de  division.  Je 
conclus  de  là  qu'il  serait  possible  que  les  molécules 
de  la  pyrite  fussent  des  tétraèdres  réguliers,  et  que, 
par  l'effet  de  certaines  circonstances,  les  joints  qui 
se  prêteraient  à  la  division  mécanique  fussent  tantôt 
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ceux  qui  passent  entre  les  bords  des  tétraèdres  ^  tantôt 
ceux  qui  passeiit  entre  leurs  faces ,  et  tantôt  les  uns 
et  les  autres  à  la  fois.  Dans  le  premier  cas,  W  molé- 
cule soustractive  serait  le  cube,  et  Ton  devrait  natu- 
rellement considérer  aussi  ce  solide  comme  la  forme 
primitive.  Dans  le  second  cas ,  on  aurait  le  rhom-* 
boïde  pour  la  molécule  soustractive ,  et  il  convien- 
drait d'admettre  l'octaèdre  pour  forme  primitive. 
Dans  le  troisième  cas  ,  on  pourrait  opter  en  faveur 
du  cube ,  à  raison  de  la  simplicité  de  sa  £brme. 

Quantités  composantes  des  signes  représentatifs. 

3 
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Combinaisons  une  à  une, 

I.  Fer  sulfuré  primitif.  MP  (fîg.  194?  pl-   106). 

MP 


^na 


(*)  J'ai  préféré,  dans  certains  cas,  le  signe  du  décroisse- 
ment  intermédiaire ,  à  cause  de  son  analogie  avec  les  signes 
qui  se  rapportent  aux  facettes/  et  s,  lesquelles  se  combinent 
avec  o  dans  une  même  variété. 
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a.  £n  parallélépipède  rectangle,  dont  les  dimen- 
sions peuvent  avoir  entre  elles  différens  rapports. 

3.  Octaèdre.    A  (fig.  196). 

d 

Plusieurs  cristaux  paraissent  divisibles  parallèle- 
ment aux  faces  de  ce  solide. 
a.  Cunéiforme. 

3.  TrapézoïdaL  A  (fig.  197). 

o 

Voyez  le  Traité  de  Cristallographie  ,  t.  II ,  p.  8. 
Se  trouve  dans  le  talc  stéatite  de  Corse,  qui  con- 
tient de  petits  octaèdres  de  fer  oxidulé. 

4.  Dodécaèdre.  BCG»»G  (fig.  198). 

En  dodécaèdre  à  faces  pentagonales  symétriques, 
égales  et  semblables.  Traité  de  Cristallographie,  t.  Il, 
p.  :23.  Angles  plans  de  chaque  pentagone  tel  que 
xyz  :  l'angle  opposé  à  l'arête j^  est  de  12 1<^  35'  17"; 
chacun  des  angles  z,  z  est  de  106^  36'  2^'  3o'";  cha- 
cun des  angles  adjacens  à  la  base  y  est  de  102^  36'  19". 

a.  Alongé  entre  deux  de  ses  faces  opposées. 

b.  En  cristaux  croisés  deux  à  deux,  de  manière 
que  les  angles  solides  de  l'un  forment  des  saillies 
au-dessus  des  faces  de  l'autre. 

Cette  variété  a  été  désignée  par  Rome  de  l'Isle  et 
par  Wemer  comme  étant  le  dodécaèdre  d  plans 
pentagones  réguliers^  mais  il  s'en  faut  de  beaucoup 
que  ces  deux,  dodécaèdres  soient  semblables. 

Dans  celui  de  la  Géométrie ,  ou  le  régulier,  les 
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pentagones  ont  tous  leurs  angles  égaux ,  c'est-à- 
dire  de  io8^.  On  peut  voir,  par  les  mesures  iah 
diquées  ci-dessus ,  combien  les  angles  plans  du.do<lé-^ 
caèdre  de  la  nature  diffèrent  entre  eux  (*).  De  plus^ 
l'iîicidence  de  deux  quelconques  des  pentagones  YOi- 
sins  sur  le  dodécaèdre  de  la  Géométrie ,  est  de  , 
116^33' 32",  ce  qui  fait  une  différence  de  plus  de  • 
10^  avec  l'incidence  de  e  sur  e. 

J'ai  fait  voir  dans  le  Traité  de  Cristallographie  j 
t.  II,  p.  23,  que  l'existence  du  dodécaèdre  régidier 
n'était  même  compatible  avec  aucune  loi  de  décroisr- 
sèment  relative  à  un  noyau  cubique  (**).  La  raison 
en  est  que  le  rapport  de  la  quantité  de  rangées 
soustraites  dans  le  sens  de  la  largeur  avec  la  hauteur 
de  chaque  lame ,  doit  toujours  pouvoir  être  repré- 
senté par  des^  nombres  rationnels  ;  ce  qui  a  lieu  ef- 
fectivement dans  le  dodécaèdre  du  fer  sulfuré ,  où 
ce  rapport  est  celui-  de  2  a  i .  Mais  on  démontre 
que  le  rapport  qui  concerne  le  dodécaèdre  régulier 


{*)  A  regard  du  rapport  entre  les  côtés ,  si  Ton  suppose 
que  la  forme  du  dodécaèdre  (fig.  198)  ait  toute  la  perfecr 
tion  dont  elle  est  susceptible ,  la  base  y  de  chaque  penta- 
gone sera  à  chacun  des  quatre  autres  cotés  dans  un  rapport 
un  peu  plus  fort  que  celui  de  4  à  3. 

(**)  Ce  que  je  dis  ici  de  Fimpossibilité  du  dodécaèdre 
régulier ,  considéré  comme  originaire  du  cube ,  peut  être 
démontré  généralement  pour  un  noyau  d'une  forme  quel- 
conque. 
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«5t  exprimé  en  nombres  irratioimèls  y  c'est-à-dire 
^'îl  représenté  une  chose  imposidble  (*). 

On  a  cru  voir,  dans  le  cristal  de  fer  sulfuré  dont 
iiy^git  ici,  le  dodécaèdre  de  la  Géométrie ,  parce 
qu'on  est  porté  à  supposer  aux  cristaux  les  formes 
qui  paraissent  les  plus  simples  et  les  plus  parÊdtes, 
lorsqu'on  ne  considère  dans  le  polyèdre  que  son  as- 
pect et  comme  le  &ntôme  d'un  corps  physique.  Mais 
le  dé&ut  de  symétrie  qui  existe  à  l'extérieur,  dans 
le  .cristal  y  cache  un  caractère  de  simplicité  qui  con- 
ôste  en  ce  que  la  molécule  étant  le  cube ,  dont  la  fi- 
gure est  la  plus  parfaite  de  toutes,  la  loi  des  dé- 
ermssemens.est  en  même  temps  celle  qui  donne  le 
dodécaèdre  à  l'aide  du  moindre  nombre  possible  de 
nngées  soustraites^  et  ainsi  il  est  vrai  de  dire  que 
c'est  là  le  dodécaèdre  régulier  de  la  Minéralogie. 

Ce  même  solide  m'a  paru  propre  à  être  cité 
comme  exemple  de  la  méthode  qui  sert  à  construire 
des  cristaux  artificiels.  On  exécutera  d'abord  un  cube, 
(jue  je  suppose  représenté  par  la  figure  2118 ,  pi.  108; 
on  tracera  sur  les  faces  de  ce  cube  des  lignes  mn , 
m! n'y  tri' ri' y  qui  les  divisent  en  deux ,  suivant  trois 
directions,  perpendiculaires  entre  elles.  Sur  chacune 
de  ces  lignes,  telle  que  mn^  on  prendra,  de  part 
et  d'autre,  une  portion  mo  ou  nr  égale  à  |  de  la 
ligne  entière.  On  fera  ensuite  passer  par  cette  même 
ligne  deux  plans  coupans  qui  doivent  être  taugens, 

(*)  Voyez  le  Traité  de  Cristallographie ,  t.  II ,  p.  25. 
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l'un  au  point  o\  l'autre  au  point  correspondant  sur 
la  face  opposée  ;  deux  nouveaux  plans  menés  par 
ni' ri*  seront  tangens,  l'un  au  point  r  et  l'autre  au 
point  correspondant  sur  la  face  opposée ,  etc.  On 
aura  ainsi  douze  plans  coupans ,  en  nombre  égaï  à 
celui  des  arêtes  qu'ils  intercepteront;  ce  qui  don^ 
nera  le  dodécaèdre  cherché. 

Si  l'o|i  voulait  avoir  le  dodécaèdre  régulier  de  la 
Géométrie,  on  tracerait  d'abord  un  pentagone  rég«r 
lier  ABCDF  (fig.  220),  dans  lequel  on  mènerait  une 
diagonale  BF.  On  s'arrangerait  ensuite  pour  exécuter 
le  cube  générateur  (fig.  219),  de  manière  que  là 
moitié  du  côté  de  ce  cube ,  ou  cm  moitié  de  mn , 
fût  égale  à  la  ligne  BF  (fig.  220).  On  prendrait  en-^ 
suite  sur  cm  ou  sur  ctz  (fig.  219),  la  portion  om  ùik 
m  égale  à  la  difiFérence  entre  CD  et  BF  (fig.  220)5 
et  en  coupant  le  cube  d'une  manière  analogue  à 
celle  qui  a  été  indiquée  pour  le  dodécaèdre  du  fer 
sulfuré,  on  parviendrait  à  obtenir  celui  de  la  Géo*- 
métrie. 

o.  Fer  sulfuré  triglyphe  (fig.  199).  En  cube,  dont 
les  faces  sont  striées  dans  trois  sens  perpendiculaires 
l'un  à  l'autre.  De  l'Isle,  t.  III,    p.  216;  var.  11. 

L'assortiment  des  stries,  sur  les  cristaux  de  cette 
variété ,  a  quelque  chose  qui  surprend  au  premier 
coup  d'œil ,  et  semble  faire  naître  une  difficulté , 
par  rapport  au  mécanisme  de  la  structure  du  cris- 
tal cubique.  Stenon,  qui  Pa  observé  le  premier, 
pensait  que  le  fluide  où  s'était  formée  la  pyrite  avait 
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trois  mouyemens  diifërens ,  Fun  vertical  et  les  deux 
autres  horizontaux  et  perpendiculaires  entre  eux  (*)  ; 
expËcatîon  que  sa  seule  obscurité  rend  inadmissible. 

M airan ,  dans  son  Traité  sur  la  glace ,  où  il  décrit 
les  pyrites  cubiques  striées  (**) ,  considère  chacune 
d'elles  comme  composée  de  six  pyramides  quadran- 
gulaires,  qui  ont  pour  bases  les  six  faces  du  cube,  et 
dont  les  sommets  se  confondent  avec  le  centre  du 
même  cube.  Il  pense  que  chacune  de  ces  pyramides 
est  formée  de  fibres  ou  d'aiguilles,  dont  les  direc- 
tions sont  perpendiculaires  à  ceUes  des  aiguilles  de 
là  pyramide  voisine,  d'où  il  arrive,  selon  lui,  que 
les  bases  des  pyramides  ont  des  stries  alignées  sui* 
Vant  les  mêmes  directions,  et  qui  ne.  sont  autre 
chose  que  les  saillies  des  aigtlilles  extrêmes.   Cette 
structure  ne  s'accorde  pas  avec  l'observation.  Le 
tissu  de  la  pyrite ,  lorsqu'on  la  brise ,  ne  parait  point 
fibreux,  mais  plutôt  composé  de  lames  parallèles  aux 
fcces  du  cube. 

Une  observation  simple  et  nette  m'a  offert  le  dé- 
nouement de  la  difficulté.  Elle  consiste  en  ce  que  les 
arêtes.j^,  Z,  k  (fig.  198)  ,  formées  par  les  bases  com- 
munes des  pentagones  du  dodécaèdre ,  ont  des  di- 
rections respectivement  perpendiculaires,  comme 
les  stries  de  la  pyrite  cubique.  Cela  posé ,  le  cube 

(*)  De  solido  intrà  solidurti  contento,  CoUect.  acad.^  tra- 
duct.  franc. ,  partie  étrang. ,  t.  IV,  p.  4o2  et  4o.3. 
(**)  Page  56  et  suiy. 
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strié  paraît  n'être  autre  chose  que  le  résultat  d'une 
cristallisation  précipitée,  qui  eût  produit  le  dodé- 
caèdre à  plans  pentagones,  si  elle  eût  été  secondée 
par  des  circonstances  convenables.  Ce  qui  achève  de 
le  prouver ,  c'est  que  parmi  les  stries  de  la  pyrite 
cubique,  celles  qui  occupent  le  milieu  se  relèvent 
assez  souvent  en  forme  de  coin  ou  de  sommet  dièdre, 
de  manière  que  l'intention  de  la  cristallisation^  si 
j'os€|  ainsi  parler,  est  beaucoup  plus  sensible  en  cet 
endroit.  D'autres  fois ,  les  faces  du  cube  subissent  des 
arrondissemens  très  marqués,  qui  annoncent ,  dans 
la  cristallisation,  ime  marche  précipitée,  mab  tou^ 
jours  dirigée  vers  le  même  but.  Ainsi,  lorsqu'au  lieu 
de  se  borner  à  l'observation  des  extrêmes ,  on  par7 
court  la  série  des  intermédiaires,  on  aperçoit  le 
lien, qui  unit  ces  extrêmes  entre  eux,  et  partout  on 
retrouve  la  tendance  vers  le  dodécaèdre ,  laquelle 
procède,  comme  par  degrés,  depuis  le  cube,  dont 
les  faces  ont  leurs  stries  sensiblement  de  niveau  y 
jusqu'au  terme  oii  le  dodécaèdre  a  ses  plans  lisses , 
bien  prononcés  et  situés  sous  leurs  véritables  incli- 
naisons. 

Deux  d  deux. 


5.  Cubo'Octaèdre.  MPA  (fig.  206). 

a.  Les  facettes  casent  écartées  entre  elles,  comme 
sur  la  jQgure. 

b.  Les  facettes  d  se  touchent  par  leurs  angles. 
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«.  Les  facettes  d  s'entrecoupent. 
d.  La  sous-variété  a  alongée  parallèlement  à  la 
face  P  et  à  son  opposée. 

6.  Cuho-dodécaèdre.  BCG"GMP  (fig.  201). 

i'V      c     MP 

Quelquefois  les  faces  e  sont  très  étroites ,  et  les 
&ces  M,  P  dominantes,  en  sorte  que  le  oristal  se 
f>résente  sous  l'aspect  d'un  cube  émarginé.  Souvent 
aus^Mes  faces  M ,  M ,  P  sont  striées  dans  trois  sens 
perpendiculaires  l'un  à  l'autre ,  comme  dans  la  va- 
idétë  triglyphe. 

7.  Triacontaèdre.  (A»B*G0(AB'O)(*AG»C0MP 

'  r       r        /      MP 

^%-  aoa).  Voyez  le  Traité  de  Cristall. ,  t.  II ,  p.  4^. 
Six  rhombes  M,   P,  etc. ,  parallèles  aux  faces  du 
coyau,  et  514  trapézoïdes^  f'tf^  ^^c. ,  disposés  trois 
à  trois  autour  de  chaque  angle  solide  z,  qui  répond 
à  l'un  des  angles  du  noyau.  De  l'Isle,  t.  III,  p.  284  ; 
var.  s3.  Incidence  dey  sur  M,  i43*  18'  3"j  dey  sur  yj 
ou  à&f  snrf\   i^i^  47'  12''  ;  de  /  sur  Z'  à  l'en- 
droit de  l'arête  x ,  1 48**  Sg'  5c!'.  Valeur  du  grand 
angle  a  de  chaque  rhombe  M,  1 26^  Sa'  1 1",  la  même 
que  celle  de  l'incidence  de    deux  pentagones   sur 
leur    base  commime,    dans   la  variété  dodécaèdre 
figure  198.  Valeurs  des  angles  plans  de  l'un  quel- 
conque f  des  trapézoïdes,   représenté    séparément 
(fig.  221 ,  pi.   108), 

a  =  aii<^5o'44";  'z  =  116^6'  i3"; 
r  =  75*1  2'  i3''5  n  =  57^  o'  5o\ 
MlNÉR.    T.   IV.  4 
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Cette  variété  a  été  regardée  par  Romédel'lsle, 
comme  ayant  tous  ses  rhombes  égaux  et  semblables 
entre  eux  ;  mais  on  démontre ,  par  le  calcul  y  qu'au- 
cune loi  de  décroissement  ne  se  ccmcilie  avec  cette 
symétrie  ;  d'ailleurs  la  Variété  dont  il  s'agit  ne 
diffère  du  fer  sulfuré  quadriépoinié  (fig  aïo)^  qui 
sera  bientôt  décrit ,  que  par  l'absence  des  fiu;etteft  d^ 
et  en  ce  que  les  £Eicettes  f  ont  pris  une  pluft  gra&d^ 
étendue,  et  parviennent  à  se  toucher  de  tfHH  et 
d'autre,  auquel  cas  il  6st  nécessaire  qu'elles  Soient 
des  trapézoïdes  irréguliers ,  tandis  que  les  fiice»  M 
et  P  sont  des  véritables  rhombes. 

Voici  un  moyen  facile  pour  construire  artificiel- 
lement cette  variétés  On  exécutera  d'abord  tm  cube 
Hf  (fig.  223,  pi.  io8),  dont  on  divÎMtvi  le&  ftces 
en  deux  parties,  pat  des  lignes  mn^  mW,  m'^iJ^y 
perpendiculaires  entre  elles,  suivant  trois  directMià 
diffSsrentes.  Sur  chacune  de  ces  lignes,  telle  que  nuiy 
on  prendra  de  part  et  d'autre  une  pordoft  en»,  Mr,  . 
égale  0u  quart  de  la  ligne  entière,  puiï  on  tracera  un 
rhombe  oirs ,  dont  la  grande  diagonule  sera  la  par- 
tie intermédiaire  or^  et  la  petite  diagonale  to  «em 
la  moitié  de  la  grande  ;  ensuite  on  fera  pesser  par  les 
quatre  cotés  ùt^  rt^  so^  rs^  des  plans  coupans  dont 
les  deux  premiers  soient  tangens  à  l'ente  ai^  o' 
du  rbombe  o'^r^s\  et  les  deux  autres  à  l'angle  atia* 
logue  situé  sur  la  face  opposée.  On  fera  la  iftiéme 
chose  par  rap^pôrt  aux  autres  rliottiies,  et  l'on  aura 
ainsi  2 4  |>latis  coupant,  qui,  joints  aux  6  rhombes 
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tracés  sur  les  faces  du  cube,  composeront  lasuriace 
du  trUcoataédre. 

J'm  qru  devoir,  à  cette  oooasioa,  examiner  aussi 
le  tmcontaédre  à  plans  rhombes  égaux  et  semblables 
(fig.  2K>3),  que  j'appelle  sym^rique^  et  dont  il  ne 
me  parait  pa#  que  les  géomètres  se  soient  encore  oc- 
cupés, n  est  d'abord  fecile  de  voir  que  l'on  obtien- 
às^t  ce  solide,  en  tronquant  un  dodécaèdre  régulier 
sur  ses  treqite  arête» ,  par  des  plans  paiement  in- 
ctinés  aur  1^  pentagones  voisins ,  de  manière  à  faire 
disparaître  entièrement  ceux-ci.  On  aurait  le  même 
r^wltat»  en  tronquant  l'icosaàdre  régulier  sur  toutes 
ses  arêtes,  «pii  sont  aussi  au  nombre  de  trente. 

J'ai  trouvé  que  oe  triacontaèdre  avait  trois  pro- 
priété qui  JOBkOsX  paru  intéressantes.  La  première 
tonwitfl  eo  (e  qu^on  pourrait  aussi  le  construire , 
en  élçFaiit  sur  chaque  faœ  du  dodécaèdre  régulier 
une  pyramide  pentagonale  qui  eût  cette  même  face 
pour  base,  et  dont  la  hauteur  fût  la  moitié  de  la  ligne 
menée  du  centre  de  la  base  à  l'un  des  angles  (^). 

.•■K  .1     I  I    ■m  I  ■    ■  ■  ■  .  .1 

(^)  BMsé  de  rifile  pensait  que  l'on  obtiendrait  le  tria- 
contaèdre à  {dans  rhombes  y  en  tranchant  le  dodécaèdre 
régulier  par  ses  arêtes  jusqu'au  centre  »  de  maniée  k  en  dé- 
tacher 13  pyramides  pentagonales  qui ,  posées  par  leurs  bases 
Sur  les  faces  d'un  second  dodécaèdre  semblable,  donneraient 
le  triacontaèdre  dont  il  s'agit  (t.  III ,  p.  234 ,  note  io5).  Les 
géomètres  concevront  aisément  que  dans  ce  ca$  on  aurait 
un  solide  termmé  par  soixante  triangles  isocèles  qui  feraient 
entre  eux  des  angles  rentrans. 

4.. 
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Celle  simplicité  est  d'autant  plus  remarquable ,  que? 
les  rapports  entre  les  autres  lignes  relatives,  soit  au' 
dodécaèdre,  soit  au  triacoùtaèdre,  sont  exprimés  en 
nombres  irrationnels.  Par  la  seconde  propriété,  le 
grand  angle  de  chaque  rhombe  du  triacontaèdre.  est 
précisément  égal  à  l'incidence  de  deux  pentagones 
voisins  sur  le  dodécaèdre  régulier,  c'est-à-dire  qu'it 
est  de  1 16^  33'  32".  Nous  avons  vu  que  le  triacon- 
taèdre de  la  pyrite  offrait  une  égalité  du  même  genre 
entre  le  grand  angle  de^es  rhombes,  et  celui  qud 
font  entre  eux  les  pentagones  voisins,  sur  le  dodé- 
caèdre de  la  même  substance.  Enfin ,  par  la  troisième 
propriété,  l'incidence  de  deux  rbombes  voisins  sur 
le  triacontaèdre  est  de  i44^  sans  aucun  reste,  c'est- 
à-dire  qu'elle  est  double  de  l'angle  au  centre  dans  le 
pentagone  régulier,  en  supposant  celtii-ci  divisé  ed 
cinq  triangles,  par  des  lignes  menées  du  centre  aux 
angles  du  contour  (*). 

11  ne  serait  pas  inutile  de  placer  dans  une  col- 
lection de  cristaux  artificiels,  le  triacontaèdre  sy-* 
métrique,  ainsi  que  le  dodécaèdre  et  l'icosaèdre 
réguliers ,  pour  servir  de  terme  de  comparaison  aux 
solides  analogues  produits  par  la  cristallisation. 


111 


8.  Biforme.  ABG'G'  (fie.  2o4). 


(*)  Voyez,  pour  la  démoHstration  de  ces  différens  ré- 
sultats, le  Traité  de  Cristallographie,  tome  II,  page  5ii 
et  suivantes. 


f 
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Combinaison  de  l'octaèdre  régulier  et  du  dodé- 
caèdre rliomboïdal. 

'    9.  Quaternaire.  BÊG^GMP. 

ft'h!    ^     MP 

Forme  analogue  à  celle  du  solide  représenté  fi- 
gure 201. 

10.  Triépointê.  AMP  (fig.  2o5). 

o 

Combinaison  du  cube  et  dû  solide  trapézoïdal. 

11.  Icosaèdre.  BCG"GÂ  (fig.  ao6). 

*'V      e      d 

Huit  triangles  équilatéraux  d^  d^  cic. ,  et  douze 
triangles  isocèles  e^e^  etc.  Del'Isle,  t.  III,  p.  233; 
var.  22.  Incidence  de  dswve^  140^4^'  7''.  Anglesdu 
triangle  isocèle  e  :  l'angle  au  sommet  est  de  43^  i  i  '  3o"> 
cbacun  des  angles  sur  la  base  est  de  65^  54'  20".  Voyez 
le  Traité  de  Cr^tallograpbie ,  t.  II,  p.  28. 

a.  Les  faces  d  beaucoup  plus  étendues  que  les 
faces  tf,  sont  des  hexagones  (fig.  207),  tandis  que 
les  faces  e  conservent  la  figure  triangulaire.  De  l'isle , 
t.  111,  p.  229;  var.  18.  Les  cristaux  de  cette  sous- 
variété  portent  l'empreinte  de  l'octaèdre. 

L'icosaèdre,  qui  est  l'objet  de  cet  article,  résulte 
d'une  combinaison  de  la  loi  qui  donne  Foctcièdre 
régulier  avec  celle  d'où  dépend  le  dodécaèdre  à 
l)lan$  pentagones.  Pour  bien  concevoir  la  struc- 
ture de  cet  icosaèdre,  il  faut  supposer  que  la  loi 
relative  à  l'octaèdre  ait  d'abord  agi  seule,  jusqu'à 
un  certain  terme ,  au-delà  ducjuel  l'itutrc  loi  a  com-: 
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menée  à  agir  co&correixûnent  avec  die  (*]•  Or,  on 
prouve,  par  le  calcul,  que  ]HL(f]g.  ai6,  pi.  lo8), 
étant  iTn  des  triantes  équUaiëraut  de  ricoSaèdre  » 
la  partie  de  ce  triangle ,  qui  a  été  formée  p^^dant 
que  la  première  Im  était  censée  agir  solit^âféltiait  > 
est  le  triangle  RST,  dont  les  côtés  aboutîaseat  tiàtL 
tiers  de  ceux  du  triangle  total  IHL.  Au  reste ,  ce 
que  je  viens  de  dire  n'a  rapport  qu'au  mécanisme 
de  la  structure ,  ou  à  l'ordre  suivant  lequel  on  doit 
supposer  que  les  lames  décroissantes  se  snceèdent 
en  partant  du  noyau.  Mais  je  ne  prétends  pas  cpe 
cet  ordre  ait  été  réellement  suivi  par  la  cristallisa* 
ticm,  dans  la  formation  de  l'icosaèdre.  (Voyes  fe 
Traité  de  Cristallc^raphîe ,  t.  II,  p.  29  et  suiv.). 

Les  mêmes  naturalistes  qui  avaient  r^ardé  le 
dodécaèdre  du  fer  suUuré  comme  étant  semblable 
à  celui  de  la  Gréométrie ,  ont  aussi  confondu  l'ico- 
saèdre donné  par  la  cristallisation  avec  le  réguBer, 
iqui  a  tous  ses  triangles  équilatéraux.  Mais  on  dé- 
liiontre ,  à  l'aide  de  la  théorie,  que  celui-ci  n'est  pas 
plus  possible  en  Minéralogie  que  le  dodécaèdre. 

(^)  Le  noyau  de  IHcosaièdre  ayant  ses  huit  angles  solides 
situés  aux  centres  des  trianglies  écpilatéraux  d^  d,  etc. 
(fig.  aoÇ)  f  est  nécessairement  plus  petit  que  celai  q^i  attrait 
lieu  ^les  triangles  isocèles  ^^  « ,  en  se  proloageant  jusqu'à  mas- 
quer les  triangles  équilatéraux^  reproduisaient  le  dodé* 
cafedre,d'o{i  il  suit  que  la  loi  relative  aux  triangles  isoc&fes  a 
une  époque  postérieure  à  celle  de  la  loi  d'où  naissent  les 
triangles  équilatéraux. 


1 i 


DE  MINÉRALOGIE.  55  - 

Le  moyen  le  plus  simple  pour  construire  artifi- 
cieUemmit  l'icosaédre  du  fer  sulfuré,  est  de  com- 
nencer  par  le  dodécaèdre  (fig.  198^  pi.  106,  et 
iifjj  pi.  fo8).  On  fera  ensuite  passer  des  plans  cou- 
pans  par  les  trois  diagonales LS ,  SK,  LK.  (fig.  317), 
menées  «utlmr  de  chaque  angle  solide  T,  lequel  ré- 
pond à  l'un  de  ceux  du  noyau  cubique.  Les  sections 
donneront  huit  triangles  équilatéraux  LKS ,  ILP , 
SRY,  etc.,  qui,  joints  aux  triangles  isocèles  LSR, 
LPR ,  etc.  y  résidus  des  pentagones ,  composeront 
la  sarhce  de  l'icosaédre. 

1:1.  Pantogène. 

BCG?G(A»B*G"XÀB'C*)(*AG»C')  (fig.  208). 

L'icosaédre  dotit  cliaque  face  porte  une  pyramide 
triangubire  très  àuri)aissée.  Traité  de  Qistallogr. , 
t.  H,  p.  iSS* 

a.  Les  faces  y,  y*,  etc.,  deveaant  très  petites, 
en  comparaison  des  faces  e,  e,  le  cristal  présente 
l'aspect  du  dodécaèdre  de  la  figure  1^,  dans  lequel 
les  angles  solides  z^  z^  qui  répondent  à  ceux  du 
noyau  cubique,  seraient  interceptés  chacun  par  trois 
petits  triangles  isocèles.  Dé  l'Isle  ,  t.  III ,  p.  280  j 
var.  19. 

Cette  variété  est  remarquable  en  ce  que  les 
triangles  f  qui  sont  scalènes  sur  la  variété  quadrié- 
pointée,  empruntent  ici  de  leur  combinaison  avec 
les  triangles  e^  un  caractère  de  symétrie,  en  deve- 
nant   soccles. 
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Les  cristaux  de  cette  variété  sont  de  ceux  qui 
offrent  à  la  fois  des  indices  de  joints  naturels  pa- 
rallèlement aux  faces  d'un  cube  et  à  celles  d'un 
octaèdre.  Ces  derniers  joints  sont  dans  le  sens  d'un 
plan  qui  passerait  par  les  bases  des  trois  triangles 
isocèles  f^  f,  f\   réunb  autour  d'un  même  angle 

solide. 

Trois  à  trois^ 


1  I 


i3.  Bisunitaire.  ÀBPM. 

La  variété  biforme  plus  les  faces  du  cube. 
14.  Cubo-icosaèdre.  BCG'^GAIVIP.  (fig.  209}. 

i5.  Quadriépointé. 

MP(A*B*GO(AB'C*)(^AG*CmÂ  (fig.  3 10). 

Traité  de  Cristallographie ,  t.  lï ,  p.  44- 

16.  Unihibinaire.  AABCG"G  (fig.  211). 

17.  Triforme. 


3 


BCG"G(A»B*G')(AB'C*)(ïAG*C')A  (fig.  21a). 

ê'V     e  /''  /'  f         d  '*' 

Traité  de  Cristallographie ,  t.  II ,  p.  66. 

Quatre  n  quatre. 

I 

18.  Bifère. 

3 

BBCC'G'G"G(A»B»G')(AB'OX»  AG*C'  )Â(ng.  a  1 3). 

e"x"x'e'  X    e  f"  /'  f  d 
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19.  Mégalogone. 


»   8    .     5  f 


BCG"GAA(A3G'B»)(AB'C»)(3AC'G»)  (flg.  214). 


e'ef      eu*  n"  n*  n 


Six  à  six. 


HO.  Surcomposé. 


±  a 

PMÀÂÂ(A»B*G'.G*B')(ÂB'O.B'C')("AG»C'.C*G') 
PMd  o  *       /"         /"        /'       /'  /         /• 

(fig.  3l5). 

Huit  à  huit. 
31.  Parallélique. 
MPÀBCG"GBCG«»G(A^B*G')(ÂB'e)(»AG'C'j 

MPdc'c'      e    ^V     r.  o"  o'  o 

(AîB»G0(ÂB'O)(^AG»C')(A«B*GM(AB*C')CAG'C') 

S'  f  f  s"  s'  s 

(A3G'B')(ÂB'C»)(TAC'G«)  (fig.  2 16). 

n"  nf  n 

Traité  de  Cristallographie,  t.  II,  p.  67.  Cette 
variété  offre  jusqu'à  présent  le  maximum  relatif 
au  nombre  de  facettes  observées  sur  les  divers  corps 
produits  par  la  ciîstallisation.  Ce  nombre  est  ici 
de  1 34.  Si  l'on  considère  la  série  des  faces  s ,  o', 
f^  s'j  P,  que  je  prends  pour  exemple ,  on  remar- 
quera que  ceux  de  leurs  bords  qui  forment  leurs 
communes  intersections ,  sont  parallèles  entre  eux  ; 
la  même    chose  a  lieu  par   rapport  à   la   série   des 
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faces  dyf*j  n%  e\  et  des  autres  semblableraent  si- 
tuées, ainsi  que  par  rapport  aux  faces  M|  y\  /,  P. 
C'est  de  ce  parallélisme  remarquable  qu'est  .tiré  le 
nom  de  fer  sulfuré  parallélique ,  que  j'ai  donné  a 
cette  variété,  qui  n'a  été  trouvée  jusqu'ici  qu'au 
Pérou,  dans  le  district  de  Pétorka. 

Formes  indéterminables. 

Fer  sulfuré  dendroïde.  En  deudrites  sembUbles 
à  celles  de  l'argent  natif,  et  nées  entre  les  firailldts 
d'un  schiste. 

Concrétionné  cylindroïde. 

jéciculaire- radié.  Strahliger  schwefelkie^ ,  EL. 
Strahlkies,  W. 

a.  Globiforme.    Dérivé  de   la  variété   triglyphe. 

b.  Cylindroïde.   Dérivé  du  cube. 
Capillaire.  Haaiiies ,  K.  En"^  aîguUies  très  dé- 
liées qui  se  croisent  dans  toutes  sortes  de  directions. 

Granuliforme.  En  grains  disséminés  d«Bs  une 
argile. 

Pseudomorphique.  Modeié  en  corne  d'Ammon , 
en  cmrsÎR ,  «te.  La  matière  pyritcusc ,  charriée  par 
l'eam,  «'étant  introduite  dans  une  cavité  occupée 
d'abord  par  une  corne  d' Ammon ,  qui ,  après  avcrir 
été  détruite,  y  avait  laissé  son  moule,  a  pris  l'em- 
preiiite  de  ce  moule. 

APPENDICE. 

I.  Vevoxiàé  épigène.  Yalgsàr&aientferhéfxatiqiœ^ 
Leberkics,  K. 
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a.  Gobo-octaèdre. 

b.  Dodécaèdre. 

c.  Pàfttf^;éEie. 

Cette  slit^tanoe  n^est  autre  dboaeque  du  fer  «ul- 
iiiié,  dcmt  le  «mfre  t'est  d(%agë ,  sans  en  altéret 
la  forme  ciistalline,  et  dont  le  fer  s'est  oxidé  davan- 
tage. Dans  ce  cas  le  brillant  métallkpie  a  disparu, 
et  la  couleur  a  passé  au  brun  ou  au  noirâtre.  La 
pesanteur  spécifique  et  la  dureté  sont  sen^lement 
cbdsmmes* 

Une  des  pins  belles  obserrations  de  Rome  de  l'isie 
est  ceUc  qui  Fa  conduit  à  reconnattre  que  les  corps 
d<mt  il  s'agit  ici  n'étaient  pas ,  cotnxue  on  l'avait 
cm  juaqa'aloro,  des  pyrites  plus  pauvres  en  soufire 
qpM  ceB»  qui  conservaient  le  briUant  métallique  ; 
mais  ipt'iqnrès  avoir  été  semblaèles  à  ces  dernières, 
dles  a^^ïaieBt  passé  peu  à  peu  à  l'état  de  fer  binin  , 
à  l'aide  d'une  décomposition  qui ,  en  commençant 
par  les  couches  extérieures ,  avait  pénétré  par  de- 
grés jusqu'au  centre. 

Rome  de  i'isle  a  fait  de  ces  cristaux  altérés  une 
espèce  particulière ,  sous  le  nom  de  mine  de  fer 
brune  ou  hépatique.  Nous  croyons  devoir  plutôt  les 
placer  ici ,  p»  forme  d'appendice ,  en  les  considé- 
rant comme  du  fer  sulfui^  à  Tétàt  de  décomposi- 
tion, qui  souvent  présente  encore  des  indices  de  fer 
sulfuré  intact. 

2.  Fer  sulfure  y^rr(/2re.  Doué  de  la   vertu  ma- 
gnétique. 
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3.  Fer  sulfuré  arsenifère.  Fer  arsenical  pyriteux  ; 
Traité  de  Miner.,  première  édition. 

4.  Fer  sulfuré  aurifère.  Au  Bréjsil  et  en  Sibérie^  '-^ 
où  il  accompagne  le  plomb  chromaté^  et  où  il  est 
devenu  un  objet  d'exploitation  à  causç  de  l'oc  qu^ 
contient. 

Relations  géologiques. 

Le  fer  sulfuré  répandu  dans  la  nature  avec  ime 
extrême  profusion,  appartient  à  toutes  les  espèces 
de  terrains.  Seul  il  constitue  quelquefois  des  roches 
subordonnées  au  gneiss,  au  mica  schistoïde  et  à 
l'amphibole  schistoïde. 

On  le  trouve  aussi  engagé  accidentellement  dans 
des  roches  plus  ou  moins  anciennes;  il  existe  com* 
munément,  ainsi  que  le  fer  sulfuré  magnétique 
(magnetkies),  dans  le  diorite ,  ce  qui  fournit  un  ca- 
ractère géologique  pour  distinguer  cette  roche  de 
la  siénite,  où  les  mêmes  substances  se  rencontrent, 
au  contraire,  assez  rarement,  11  est  disséminé  en 
cristaux  ou  en  grains,  dans  le  marbre  de  Carrare, 
ou  dans  la  dolomie  du  Saint-Gothard.  11  se  présente 
sous  la  forme  de  l'octaèdre  régulier,  dans  le  même 
talc  qui  renferme  le  fer  oxidulé  primitif,  à  Fahlun 
en  Suède.  11  abonde  en  beaucoup  d'endroits  dans 
l'argile  schisteuse  qui  recouvre  les  houilles,  ainsi 
que  dans  les  houilles  elles-mêmes.  Les  schistes  tégu- 
laires  ou  ardoises  eu  contiennent  fréquemment  des 
cristaux  cubiques. 


f 
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Le-  fer  sulfuré  forme  quelquefois  seul  des  filons , 
et  souvent  il  y  accompagne  d'autres  substances  mé- 
taliîques  ou  d^autres  mines  de  fer.  On  le  rencontre 
aussi  adhérent  au  cuivre  pyriteux ,  avec  lequel  il  finit 
par  se  mêler ,  en  lui  communiquant  sa  teinte  d' un- 
jaune  élevé.  Il  n'est  pas  rare  lîon  plus  de  le  voir 
associé  au  fer  spathique.  A  l'égard  du  fer  sulfuré  ra- 
dié ,  que  l'on  trouve  dans  les  carrières  de  craie ,  il 
appartient,  au  moins  en  grande  partie,  à  l'espèce 
que  je  vais  bientôt  décrire  sous  le  nom  de  fer  sul- 
furé blanc.  Celle  que  nous  considérons  ici  se  pré- 
sente aussi  quelquefois  sous  la  forme  de  masses  glo- 
buleuses radiées,  qui  probablement  ont  le  même 
^ssement  ;  mais  il  paraît  qu'on  les  rencontre  beau- 
coup plus  rarement. 

Annotations* 

De  toutes  les  substances  métalliques  auxquelles  on 
a  donné  le  nom,  àe  pyrite  ^  le  fer  sulfuré  est  celle  qui 
parait  l'avoir  porté  la  première.  Ce  nom ,  dérivé  d'un. 
mot  grec  quisîgnifie  j^i^,  lui  est  venu  de  ce  qu'il  donne 
des  étincelles  par  le  choc  du  briquet;  et  comme 
l'étincelle  est  accompagnée  d'une  odeur  sulfureuse, 
le  fer  sulfuré ,  surtout  celui  qui  est  en  masses  sphé- 
riques  rayonnées ,  a  été  appelé  aussi  pierre  de 
foudre  ou  pierre  de  tonnerre  ^  parce  qu'on  s'ima- 
ginait que  c'était  la  foudre  elle-même  qui  était  tom- 
bée sous  cette  forme.  Une  autre  erreur,  dont  il  y  a 
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nombre  d'exemples  ^  est  celle  qui  a  &it  prendre  des 
morceaux  de  ce  même  fer  sulfuré  nouveUament 
cassé,  pour  de  l'or,  par  des  hommes  que  l'appât  du 
gain,  joint  au  défaut  de  lumières,  rendait  k  la  fins 
prompts  k  se  laisser  séduire  et  difficiles  i  détrom- 
per. Le  mica  jaune  a  souvent  occasionné  des  mé* 
prises  semblables.  On  pourrait  dire  de  ces  deux  vab^ 
stances,  que  ce  sont  les  mines  d'or  de  l'ignorance. 

Le  fer  sulfuré  a  été  connu  des  anciens  sons  '  ce 
même  nom  de  pyrite.  Pline  dit  que  les  miHtûre» 
l'employaient  pour  allumer  des  feux,  en  le  frappant 
avec  un  morceau  de  fer,  et  en  recevant  les  étin- 
celles sur  une  matière  soufrée ,  ou  sur  des  feuillagea 
très  secs.  Effectivement,  si  l'on  substitue  un  mor- 
ceau de  pyrite  à  la  pierre  a  '  fu^ ,  lorsqu'on  veut 
battre  le  briquet,  on  obtient  du  feu  avec  ime  grande 
facilité;  dans  ce  cas ,  ce  sont  les  particules  de  la  py- 
rite qui ,  détachées  par  le  choc  de  l'acier ,  deviennent 
incandescentes  et  allument  l'«nadou. 

Le  lier  sulfuré,  qui  joue  déjà  un  si  grand  ràk  dans 
la  nature,  par  son  abondance  et  par  la  diversité  des 
iormes  sous  lesquelles  il  se  présente,  est,  de  plus, 
une  d^  substances  dont  la  décomposition  donne  lien 
à  un  plufi  grand  nombre  de  phénomènes  diversifiés. 
Cette  décompositicm  se  &it  de  manière  que  les  cris- 
taux de  fer  sulfuré  perdent  leur  soufre  et  conservent 
leur  Corme. 

A  l'égard  de  la  conversion  du  fer  sulforé  en  fer 
sulfate ,  comme  c'est  principalement  dans  les  cris- 
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taux  du  fer  suUiité  blanc  qu'elle  a  lieu,  j'y  re- 
viendrai en  déonvant  cette  espèce.  Mais  les  phéno- 
mènes que  je  Tais  ajouter  étant  communs  aux  deux 
substances ,  je  les  réunirai  ici  dans  une  même  vue. 

U  ancive  souvent  que  le  fer  provenu  de  la  décom- 
position du  fer  sulfuré  est  remanié  par  les  eaux ,  qui 
l'entrainent  et  le  déposent  en  différons  Heux  ;  c'est . 
ce  qui  a  donné  naissance  à  une  partie  des  mines  de 
fier  okidé  nommées  ocres  et  hématites ,  et  à  cette 
îmwwnse  quantité  de  fer  en  grains  qu'on  nomme 
minàe  de  fer  de  transport  ou  d^allumon.  Ici  la 
destruction  opérée  par  la  nature  tourne  au  profit  de 
lliomme;  en  vain  exploiterait-il  directen^ent  le  fer 
sulfuré,  il  n'en  obtiendrait  qu'un  fer  de  très  mau- 
vaise qualité.  Les  agens  naturels  décomposent  tous 
ces  cristaux  si  édatans  de  &r  sulÊiré;  ils  les  con- 
vertissent en  une  rouille  sale  et  impure,  et  cette 
matière ,  si  vile  en  apparence ,  devient  un  présent 
inestimable  pour  l'homme,  qui,  par  une  autre  es- 
pèce de  métamorphose ,  la  change  en  un  fer  d'excel- 
lente qualité. 

Les  usages  du  fer  sulfuré,  dans  son  état  naturel , 
ôonl  très  bornés.  Ce  qu'on  appelle  marcassite  dans 
le  commerce,  n'est  autre  chose  qu'un  fer  sulfuré 
uni  à  une  petite  quantité  de  cuivre ,  dont  on  fait 
d«s  chatons  de  bagues ,  des  boutons  et  autres  ou- 
vrages du  même  genre.  On  se  servait  autrefois  du 
fer  sulfuré  pour  armer  les  carabines,  avant  que  le 
quarz  agate,  nommé  pierre  rfy>/,9i7,  fut  employé  à 
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cet  usîigej  et  c'est  de  là  qu'est  venu  le  nom  de 
pierre  de  carabine  que  l'on  a  donné  au  fer  sulfuré. 
Ce  qu'on  appelle  miroir  des  incas  est  une  plaque 
de  fer  sulfuré  qui  peut  faire  la  fonction  de  miroir , 
à  raison  du  poli  que  l'art  lui  a  donné.  On  a  trouvé 
<le  ces  plaques  dans  les  tombeaux  des  princes  pé- 
ruviens. On  sait  que  c'était  une  coutmne  parmi  ces 
peuples,  d'enfermer  dans  les  tombeaux  de  leurs  sou- 
verains leur  or,  leur  argent,  leurs  meubles  et  tout 
ce  qui  avait  été  employé  à  leur  usage ,  et  le  miroir 
qui  avait  servi  à  leur  toilette  n'était  pas  oublie. 

SIXIÈME  ESPÈCE. 

FER   SULFURÉ   MAGNÉTIQUE. 
'{  Magnetkies  j  W.  Vulgairement  pyrite  magnétique.} 

Caractères  spécifiques. 

Caract.  géométr.  Je  n'ai  pu  déterminer  jusqu'à 
présent  avec  une  précision  suffisante  la  forme  pri- 
mitive de  cette  nouvelle  espèce.  La  division  méca- 
nique des  morceaux  cristallisés  que  l'on  trouve  à 
Bodemnaïs,  et  qui  ont  un  tissu  lamelleux  très  sen- 
sible ,  m'a  paru  conduire  à  un  prisme  droit  rhom- 
boïdal,  divisible  dans  le  sens  de  la  petite  diagonale. 
Cette  dernière  coupe ,  jointe  aux  autres,  donne  un 
prisme  hexaèdre  que  M.  de  Bournon  suppose  être  le 
r^ulier  et  qu'il  admet  comme  forme  prlmilive  de  l'es- 
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pèce.  La  division  parallèle  aux  bases  est  d'une  grande 
netteté. 

Caract.  phys.  Pesant,  spécif. ,  ^^5. 

Dureté.  Médiocrement  dur  et  cassant. 

Couleur.  Le  jaune  de  bronze  mélangé  de  bru- 
nâtre ou  de  rougeâtre. 

Magnétisme.  Action  assez  forte  sur  l'aiguille  ai- 
mantée; elle  est  quelquefois  polaire. 

Caract.  chim.  Soluble  dans  l'acide  sulfurique 
étendu  d^eau ,  avec  dégagement  de  gaz  hydrogène 
sulfuré. 

Analyse  du  fer  sulfuré  magnétique  compacte  du 
Comouailles,   par  Hatchett  (Philos,  trans.,  i8o4)  : 

Fer 63,5o 

Soufre 36,5o 

•  10O9O0. 

De  la  pyrite  magnétique  d'Utô,  par  Stromeyer 
(Annales  de  Physique  de  Gilbert,  t.  XVIII,  p.  189)  : 

Fer 5gfiS 

Soufre 4^9 1^ 

100,00. 

De  celle  des  Pyrénées ,  par  le  même  {ibid.)  : 

Fer 56,37 

Soufre 43?63 

100,00. 
MiNÉR.  T.  IV.  5 
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VARIÉTÉS. 

Fbnjies   indéterminables. 

1 .  Fer  sulfuré  magnétique  laminaire.  Blattricher 
magnetkies,  W.  En  lames  très  éclatantes,  à  Bo- 
demnaïs  en  Bavière. 

2.  Lamellaire. 

3.  Massif.  Dichter  magne tkies,  W.  Se  trouve  à 
Andreasberg  au  Hartz  ;  à  Schmôlniz  en  Hongrie  j 
en  Bavière  et  dans  le  Tyrolj  dans  le  G>rnouailles 
en  Angleterre ,  et  près  de  Nantes  en  France. 

Annotations. 

Il  parait  que  les  gissemens  du  fer  sulfuré  magné- 
tique sont  limités  aux  terrains  primitifs,  au  lieu 
que  le  fer  sulfuré  ordinaire  se  trouve ,  comme  je  l'ai 
dit ,  dans  des  formations  qui  appartiennent  à  toutes 
les  époques.  La  pyrite  magnétique  a  été  observée 
dans  le  dïorite  des  environs  de  Nantes,  avec  la 
pyrite  commune  ;  dans  le  granité  de  Sainte-Hono- 
rine près  de  Falaise,  avec  pyrite  et  tourmaline  j  à 
Bodemnaïs  en  Bavière,  dans  le  feldspath;  dans  le 
talc  chlorite ,  accompagnant  Famphibole  aciculaire  ; 
aux  environs  de  New- York,  avec  chaux  phosphatée 
cristallisée. 

Les  observations  que  j'avais  faites  sur  divers  mor- 
ceaux de  ce  minéral,  avant  l'impression  de  mon 
Tableau  comparatif,  m'avaient  paru  indiquer  qu'il 
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n'était  autre  chose  qu'un  mélange  de  fer  sulfuré  et 
de  fer  magnétique,  que  j'ai  désigné  dans  ce  même 
ouvrage  sous  le  nom  de/èr  sulfuré  ferrifere.  EflPec- 
tivement,  les  deux  sulfures  sont  souvent  juxtaposés 
sur  une  même  roche,  et  j'avais  remarqué  que  la 
vertu  magnétique ,  d'abord  nulle  dans  les  endroits 
où  le  fer  sulfuré  paraissait  pur,  commençait  à  se 
manifester  dans  ceux  où  il  était  voisin  des  parties 
qiri  appartenaient  à  la  pyrite  magnétique,  et  qui 
agissaient  fortement  sur  l'aiguille.  J'en  concluais 
que  ces  morceaux  oflSraient  im  exemple  analogue  à 
celui  des  échantillons  d'argent  antimonial  arseni- 
fére,  où  la  séparation  des  composans,  à  certains 
endrcnts ,  annonce  qu'ils  ne  sont  que  mélangés  dans 
ceux  où  ils  se  trouvent  réimîs. 

Cependant  M.  Hatchett  avait  émis  une  opinion 
différente ,  et  il  se  fcmdait  sur  des  résultats  obtenus 
par  M.  Proust,  qui,  ayant  soumis  successivement 
des  mélanges  de  soufre  et  de  fer  en  proportions  in- 
définies, à  une  haute  température,  et  à  une  seconde 
moins  élevée,  avait  trouvé  que  dans  le  premier  cas 
le  soufre  s'était  combiné  avec  le  fer  dans  le  rapport 
de  52,64  à  47?36 ,  et  que  dans  le  second  cas  ,  on 
avait  eu  entre  le  soufre  et  le  fer  le  rapport  de 
37,5  2iQ:t^5  (Journal  de  Physique,  t.  LIV,  p.  89). 
Or,  de  ces  deux  résultats ,  le  premier  s'accorde  avec 
celui  de  l'analyse  du  fer  sulfuré  ordinaire,  et  le  second 
avec  celui  de  l'analyse  de  la  pyrite  magnétique.  M.  Hat- 
chett en  concluait  qu'il  y  avait  dans  l'union  naturelle 

5.. 
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du  soufre  et  du  fer ,  deux  points  d'ëquîUbre ,  comme 
lorsqu'ils  s'unissaient  par  l'intermède  des  proeédés 
chimiques  ,  ce  qui  constituait  deux  espèces  distin- 
guées l'une  de  l'autre.  Mais  ce  savant  chimiste  n'avait 
soumis  à  l'analyse  que  la  pyrite  magnétique  du  Cor- 
nouailles,  et  j'avais  cru  devoir  ajourner  la  séparation 
des  deux  pyrites,  jusqu'au  mopient  où  de  nouvelles 
expériences ,  faites  sur  des  morceaux  recueillis  dans 
différens  pays ,  auraient  confirmé  le  résultat  dont  je 
viens  de  parler. 

Ces  expériences  ont  été  tentées  par  M.Stromeyer, 
et  l'on  peut  voir ,  par  les  analyses  que  j'ai  citées 
plus  haut ,  qu'elles  s'accordent  à  démontrer  l'exis- 
tence d'un  second  sulfure,  mise  également  hors  de 
doute  par  les  observations  faites  plus  récemment  sur 
la  structure  de  la  variété  laminaire. 

SEPTIÈME   ESPÈCE. 

FER    SULFURÉ    BLANC    (*). 
{Strahlhies  j  kamhiesj  spârkies  et  zellhiesj  W.  ) 

Caractères  spécifiques. 

Caract.  géometr.  Forme  primitive  :  prisme  rhom- 
boïdal  droit   (fig.  223  ,  pi.    109),  dans  lequel  la 


(*)  Je  me  sers  provisoirement  de  cette  dénomination ,  en 
attendant  que  la  Chimie  nous  ait  fait  connaître  la  di£Pé- 
rence  de  composition  entre  la  substance    métallique  dont 
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plus  graiwie  incidence  des  pans  M,  M  est  de  loG^  36', 
et  le  côté  de  la  base  est  à  la  hauteur  à  peu  près 

comme  5  k  4ï(*)- 

fifloiécule  •  int^rante  :  idem. 

Caract.  phya.  Pesant,  spécif. ,  47^* 

Couleur'  de  la  nuisae  dam  fêtât  de  fraicheur. 
\a  blanc  métallique  tirant  sur  cielui  de  l'étain.  Assez 
souvent  elle  passe  au  jaune  de  bronze,  et  dans  quel- 
ques cristaux  elle  participe  du  gris  d'acier. 

Couleur  de  la  Cassure  récente.  Blanc  métallique* 
L  action  de  Fair  la  fait  aussi  passer  au  jaune  de 
Inonze. 

Couleur  de  la  poussière.  Le  noir^verdàtre. 

Dureté.  Etincelant  par  le  choc  du  briquet. 

Caract.  chim.  Un  fragment  exposé  à  la  flamme 
d'une  bougie ,  donne  une  fîimée  légère  accompagnée 
d'une  odeur  de  soufre  ,  et  jamais  d'une  odeur  d'ail  j 
présenté  ensuite  à  l'aiguîlle  aimantée,  il  .l'attire. 

Lesfragmens  exposés  à  l'air  se  convertissent  plus 
ou  moins  promptement  en  fer  sulfaté ,  surtout  ceux 
qui  appartiennent  aux   masses  radiées. 

Analyse  par  Berzelius  (Nouveau  Système  de  Min. , 
p.  a63)  : 

il  s'agit  et  le  fer  sulfuré  commun^  auquel  elle  a  été  réunie 
pendant  long-temps. 

(*)  Le  rapport  entre  les  moitiés  des  diagonales  de  la  base 
et  la  hauteur  G  ou  H;  est  celui  des  nombres  3,  v  5  et  y%^* 
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Fer 45j07 

Soufre 53,35 

Manganèse 0,70 

Silice o,8o> 

99>92- 
VARIÉTÉS. 

FORMES   DÉTERMINABtES. 

Quantités  composantes  des  signes  représentatifs, 

mpàeêeeb. 

MP^  l  z  r  s'h 
( 

CRISTAUX  SIMPLES. 

Combinaisons  deux  d  deux. 

1.  Fer  sulfuré  hltmc  primitif .  MP  (fig.  aaS). 

a.  Dentelé.  Vulgairement  pyrite  en  créie  de  coq- 
Kamkies ,  W.  Offrant  une  espèce  de  dentelure  com- 
posée d'une  suite  d^angles  aigus  appartenant  à  au- 
tant de  prismes  rhomboïdaux  primitifs  qui  semblent 
se  pénétrer. 

2.  Quaternaire.  ME  (fig.  224). 

Mr 

a.    Elargi  dans  le  sens   dé  la   petite     diagonale 

(fig.   225). 

Trois  d  trois- 

3.  QuadrihexagonaL   MPÈ  (fig.  226). 

MP  r 
a.  Dentelé. 
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5 

>    A 


4.  QuadriocionaL   MAE  (fig.  227). 

Mg  s 

On  serait  tenté,  au  pre^l^e^  coup  d'œil,  de  prendre 
les  cristaux  de  cette  variété  pour  des  octaèdres  ré- 
guliers j  modifiés  par  des  facettes  accidentelles;  mais 
en  y  regardant  de  près,  on  peut  déjà  être  assuré, 
indépendamment  de  toute  mesure  d'angle ,  que  leur 
forme  est  incompatible  avec  celle  de  cet  octaèdre , 
en  ce  que  leurs  angles  latéraux  sont  seuls  remplacés 
par  des  facettes  ;  les  angles  des  sommets  sont  intacts  ; 
d'où  il  suit  que  l'octaèdre  régulier  dérogerait  ici  à 
la  loi  de  symétrie  qui  est  de  rigueur.  Les  mesures  mé- 
caniques confirment  la  conséquence  déduite  de  cette 
loi.  Les  joints  natm^els  qui  sont  parallèles  aux  faces 
M ,  M,  font  entre  eux  d'une  part  un  angle  obtus 
d'environ  106^,  et  d'une  autre  part,  un  angle  aigu 
de  ^4*5  et  ce  sont  précisément  les  incidences  des 
pans  de  la  forme  primitive.  De  plus ,  en  mesurant 
avec  soin  les  angles  des  faces  de  l'octaèdre,  on  trouve 
qu'ils  difiere ni  d'environ  2^  avec  ceux  de  l'octaèdre 
régulier,  et  cette  difierence  est  une  suite  des  lois  de  dé- 

croissement  que  j'ai  déterminées,  et  dont  l'une,  A , 
est  très  simple  et  se  retrouve  dans  les  variétés  pré- 


5l 

4 


cédentes;  et  l'autre,  È,  n'excède  pas  les  limites  or- 
dinaires. Ainsi  tout  s'oppose  a  la  réunion  de  ces 
octaèdres  avec  le  fer  sulfuré  ordinaire. 
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Quatre  à  quatre. 

Il 

5.  Bisunitaire.  MAEP  (fig.  238). 

M^/  p 

L'incidence  de  g  sur  Z,  qui  est  de  lio^  4^',  esti 
peu  près  celle  des  faces  de  l'octaèdre  régulier  :  mais 
cela  vient  de  ce  que  celle  de  g  sur  g  est  plus  grande, 
et  celle  de  l  sur  l  plus  petite ,  dans  un  tel  rap- 
port qu'il  y  a  compensation  à  l'égard  de  la  première. 


Ci 


«     • 


mq  a  cmq^ 


a.  1    1 


6.  Equivalent.  MBAEP  (fig.  329). 

^hg  i  p 

ORISTAUX    GROUPES. 

7.  Péritome.  En  fragmens  de  la  forme  primitive, 
réunis  circulairement  autour  d'iui  centre  commun. 
Je  désigne  les  modification^  qui  présentent  cette  réu- 
nion, par  le  nom  de  péritome,  coupé  à  Ventour. 

Supposons  que  la  forme  primitive  subisse  sur  les 
angles  E  un  décroissement  quelconque.  Les  faces  pro- 
duites au-dessus  de  chaque  base  se  réuniront  sur  une 
arête  parallèle  à  la  petite  diagonale ,  et  leurs  pro- 
longemens  en  dessous  des  bases  iront  se  réunir  sur 
tme  autre  arête  parallèle  à  la  même  diagonale,  en 
sorte  que  le  cristal  prendra  une  forme  analogue  à 
celle  de  la  figure  225.  Concevons  maintenant  que  ce 
solide  soit  divisé  en  quatre  parties ,  par  des  plans  qui 


*•; 
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passement  par  le  centre ,  parallèleinent  aux  fiices  M, 
ccHnme  on  le  voit  figure  â3o.  La  figure  aSi  repré- 
sente la  projection  horizontale  de  ce  solide  ainsi 
divise.  Faisons  abstraction  des  deux  parties  qui  ré- 
pondên!;  à  gcli  et  bcra ,  pour  ne  conndérer  que  les 
deux  autres;  chacune  d'elles  sera  un  solide  à  six  &ces 
(%•  at3o)y  savoir,  deux  pentagones  dcj^^ir ,  Vx^fe^ 
deux  petits  triangles  We^  gg%  et  deux  trapèses  bcxVj 
gcx^  ^àonl  les  côtés  parallèles  sont  d'une  part66'  etcx, 
et  de  l'autre  ^^' et  Car.  Supposons  enfin  que  plusieurs 
s^imens  semblables  à  celui  que  nous  venons  de  con- 
sidâ'er,  se  réunissent  en  s'appliquant les  uns  contre 
les  autres  par  leurs  fsices  trapézoïdales,  nous  aurons 
un  solide  dont  la  ^ojection  horizontale  est  repré- 
sentée figure  a33.  Ces  cristaux  varient  daCns  le  nombre 
de  segmens  dont  ils  sont  l'assemblage.  Les  uns  sont 
composés  de  deux,  d'autres  de  trois,  d'autres  de 
quatre  :  il  pourrait  y  en  avoir  de  cinq.  On  voit ,  à 
l'inspection  de  la  figure,  qu'il  doit  rester  un  vide  ; 
mais  la  partie  du  cristal  dans  laquelle  41  existerait 
se  trouve  engagée  dans  les  cristaux  environnans. 

a.  Péritome  unitaire.  E.  Assortiment  semblable 

i 

a  celui  de  la  figure  282.  Fer  sulfuré  surbaissé.  Traité, 
première  édit.,  t.  IV,  p.  87. 

b.  Péritome  quaternaire.  L  (fig.   sSa). 

r 

I  4 

c.  Péritome  uniquatemaire.  EE  (fig.  233). 

7r 
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(1.  Péritome  binoquatemaire.  BE. 

hr 

Fbrmes  indéterminables. 

.  Fer  sulfuré  blanc  aciculaire  (strahlkies,  W). 
GloUiUforme-radié. 
C(mcrétionné''mamelonné. 

APPENDICE. 

Fer  oxidé  épigène. 


Relations  géologiques. 

Aucune  observation  ne  prouve  encore  que  le  fer 
sulfuré  blanc  forme  seul  des  masses  assez  considé- 
rables pour  mériter  d'être  classé ,  avec  le  fer  sulfîïré 
ordinaire,  parmi  les  roches  proprement  dites.  Seule- 
ment il  entre,  comme  principe  accessoire,  dans  la 
composition  du  granité,  aux  environs  de  Nantes, 
ainsi  que  l'a  observé  M.  Dubuisson ,  qui  a  bien  voulu 
m'envoyer  plusieurs  morceaux ,  comme  garans  de  la 
justesse  de  son  observation. 

Mais  c'est  surtout  dans  les  terrains  de  formation 
récente,  appelés  montagnes  à  couches^  qu'abonde  le 
fer  sulfuré  blanc;  puisque  c'est  à  lui  qu'appartien- 
nent, d'après  un  nouvel  examen,  au  moins  une 
grande  partie  de  ces  masses  globuleuses  que  j'avais 
nommées  fer  sulfuré  radié.  Ces  masses  sont  enga- 


DE  MINÉRALOGIE.  75 

gëes  dans  des  canières  de  craie  ou  de  marne,  où  se 
trouyeDt  en  même  temps  des  rognons  de  quarz- 
agate  pyromaque ,  vulgairement  pierre  à  fusil. 

Les  corps  des  deux  espèces  sont  ordinairement 
isoles.  Quelquefois  cependant  le  fer  sulfuré  blanc 
est  cc»nme  enchatonné  dans  le  quarz  pyromaque  (^)» 
Ailleurs  le  même  minéral  est  engagé  dans  l'argile, 
comme  en  France  entre  Montreuil  et  Boulc^e  et 
près  de  Dieppe.  Les  cristaux  qui  viennent  de  ces 
deux  localités  présentent  la  forme  de  la  variété  péri- 
tome  unitaire  (fer  surbaissé).  • 

Le^  sulfuré  blanc  est  aussi  associé  dans  plu^urs 
endroits  à  la  formation  accidentelle  des  filons.  Dans 
le  comté  de  Comouailles  et  au  Derby shire,  il  adhère 
à  la  chaux  fluatée  et  à  la  chaux  carbonatée ,  qiâ 
accompagnent  les  filons  de  plomb  sulfuré  et  de  zinc 
sulfuré.  C'est  aussi  dans  les  mines  de  Freyberg ,  en 
Saxe,  d'Altsattel,  en  Bohême  que  se  trouvent  ces 
beaux  groupes  de  cristaux  péritomes  et  autres  qui 
abondent  dans  les  collections. 

A  en  juger  par  les  observations  que  j'ai  pu  faire , 
le  fer  sulfuré  blanc  est  rarement  associé  à  d'autres 
mines  de  fer.  Dans  tous  les  morceaux  que  j'ai  vus , 
c'était  le  fer  sulfuré  ordinaire  qui  accompagnait, 

(*)  J'ai  dans  ma  collection  une  de  ces  masses  dans  l'inté- 
rieur de  laquelle  il  s'est  formé  des  cristaux  de  chaux  sulfatée. 
A  mesure  que  le  soufre  s'en  dégageait;  il  se  convertissait  en 
acide  sulfurique^  qui  s'est  uni  à  des  molécules  de  chaux 
fournies  par  la  craie  dcsec  laquelle  la  pyrite  était  en  contact. 
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soit  le  fer  oligiste ,  soit  le  fer  arsenical ,  soit  le  £ér 
carbonate. 

Annotations. 

Les  recherches  que  j'ai  faites  sur  les  cristaux  q[ui 
appartiennent  à  la  nouvelle  espèce  dont  il  s'agit  ici, 
ont  eu  pour  but  la  solution  de  deux  questions  dif- 
férentes. L'une  était  de  savoir  s'ils  se  rapportaient  k 
une  espèce  distinguée  du  fer  sulfuré  ordinaire,  et 
l'autre  s'ils  ne  rentraient  pas  dans  l'espèce  du  fer 
arsenical. 

La  première  question  me  paraît  résolue  d'une  ma- 
nière évidente. 

Quelle  que  soit  celle  des  formes  que  j'ai  citées, 
que  l'on  essaie  de  ramener  à  celle  du  cube,  considé- 
rée comme  primitive ,  on  s'aperçoit  d'abord  que  les 
lois  de  décroissement  dont  il  faudrait  la  faire  dé- 
pendre dérogeraient  à  la  symétrie  de  celles  qui  se 
rapportent  au  cube;  et  en  comparant  avec  cette 
dernière  forme  celle  à  laquelle  conduit  la  division 
mécanique  du  fer  sulfuré  blanc,  on  trouve  qu'elles 
sont  incompatibles  dans  un  même  système  de  cris- 
tallisation. 

Les  deux  formes  que  j'ai  citées  dans  la  première 
édition  de  ce  Traité,  parmi  celles  que  j'ai  décrites, 
m'avaient  donné  une  certaine  inquiétude  qui  se  re- 
nouvelait toutes  les  fois  qu'elles  s'offraient  à  mes 
yeux.  Ne  voyant  aucun  moyen  de  les  lier  par  la 
théorie  avec  les  formes  qui  dérivent  du  cube,  je 
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m'étais  contenté  de  les  décrire  tant  bien  que  mal.  Il 
fallait  que  des  observations  imprévues  vinssent  me 
tirer  de  l'embarras  où  j'étais ,  en  me  faisant  connaître 
combien  il  était  fondé. 

Les  octaèdres  d'Almerode  achèvent  de  faire  ressor- 
tir ]e  fer  sulfuré  blanc,  à  côté  de  l'autre,  par  cela 
même  qu'ils  n'offrent  qu'une  diflTérence  assez  légère, 
quoique  très  appréciable,  avec  l'octaèdre  régulier. 
Les  lois  relatives  au  cube,  qui  est  la  forme  primitive 
de  celui-ci ,  passeraient  si  près,  dans  le  cas  présent , 
de  celles  qui  le  donnent  rigoureusement,  sans  cepen- 
dant j  atteindre ,  que  la  petitesse  de  cet  espace  qui 
les  en  sépare,  et  qu'aucune  loi  admissible  ne  peut 
leur  faire  franchir,  équivaut  à  une  distance  pour  ainsi 
dire  immense. 

Les   caractères  qui  tiennent  aux  propriétés  chi- 
miques ,  marchent  dans  le  sens  de  la  Géométrie.  Les 
cristaux  de  fer  sulfuré  blanc  ont  une  disposition  pro- 
chaîne à  se  convertir  en  fer  sulfaté  ;  et  si  dans  quel- 
ques-uns cette  disposition  est  beaucoup  moins  mar- 
quée que  dans  les  autres,  on  doit  l'attribuer,  ce  me 
semble,  à  une  cause  accidentelle,  provenant  peut- 
être  du  mélange  de  quelque  matière  étrangère,  qui 
parait  s'annoncer  par  la  couleur  d'un  jaune  foncé  de 
leur  surface  extérieure.   D'une  autre  part,  je  n'ai 
jamais  vu  aucuns  cristaux  cubiques ,  ou  octaèdres  ou 
dodécaèdres  à  plans  pentagones ,  du  fer  sulfuré  ordi- 
naire ,  passer  à  l'état  de  fer  sulfaté.  On  connaît  même 
des  masses  radiées  de  ce  fer ,  qui  semblent  se  refuser 
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à  ce  passage ,  tandis  qu'il  a  lieu  si  facilement  et  si 
promptement  à  ] 'égard  des  variétés  analogues  de  fer 
sulfuré  blanc.  Il  y  a  ici  une  Hmite ,  relative  aux  pro- 
priétés, qui,  sans  être  aussi  précise  que  celle  qui  est 
tracée  par  la  Géométrie,  mérite  cependant  d'être 
remarquée  dans  la  comparaison  des  deux  sub- 
stances. 

U  est  £acile  de  concevoir  la  raison  pour  laquelle 
les  masses  radiées  se  changent  plus  aisément  en  fisr 
sulfaté  que  les  cristaux ,  parce  que  la  structure 
aciculaire  étant  pour  ainsi  dire  plus  lâche  que  celle 
d'un  cristal  unique,  favorise  davantage  le  mouve- 
ment intestin  qui  produit  l'altération  d'où  dépend  la 
conversion  du  &r  sulfuré  en  fer  sidfaté. 

C'est  cette  disposition  à  se  transformer  en  fer  sulfaté 
qui  rend  la  société  du  fer  sulfuré  blanc  si  dangereuse 
pour  certaines  espèces  de  mines  métalliques,  et  spé- 
cialement pour  les  cristaux  d'argent  rouge  que  le  fer 
sulfuré  entraine  dans  sa  ruine. 

J'ajouterai  que  Hunckel ,  conseiller  des  mines  du 
roi  de  Pologne ,  qui  a  donné  sous  le  nom  Pjrritoîo- 
gie  un  ouvrage  complet ,  où  il  a  répandu  un  grand 
nqmbre  d'observations  intéressantes,  avait  remarqué 
cette  grande  différence  qui  existe  entre  les  diverses 
pyrites,  dont  les  imes,  suivant  son  expression,  se 
vitriolisaient  spontanément  avec  une  extrême  faci- 
lité (et  il  cite  les  pyrites  d'Almerode) ,  tandis  que  les 
autres  n'offraient  aucun  indice  de  la  même  ten- 
dance. 11  avait  cherché  à  expliquer  cette  différence, 
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et  l'on  volt  qu'il  y  ëtait  embarrassé.  Mais  du  mcnns  il 
avait  vu  le  fait,  et  touché  de  près  au  but. 

Pour  prévenir  toutes  les  objections  que  l'on  pour- 
rait opposa  au  rapprochement  des  deux  substances , 
je  dois  dire  qu'elles  sont  quelquefois  juxta-posées  dans 
un  même  morceau.  J'ai  dans  ma  collection  un 
groupe  de  cHstaux  cubo-dodécaèdres  de  fer  sulfuré 
ordinaire ,  dans  lequel  est  engagée  une  masse  orbicu- 
laire ,  qui  paraît  appartenir  au  fer  sulfuré  blanc.  Mais, 
on  distingue  la  ligne  de  démarcation  entre  cette 
masse  et  le  fer  sulfiuré  ordinaire  qui  l'envircmne^ 
comme  on  voit  dans  certains  morceaux  de  mésotype  ^ 
la  distinction  de  ce  minéral  et  de  la  stilbite  qui  lui 
adhère^  ai  refusant  de  s'unir  avec  lui.  Je  pourrais 
dltfir  d'autres  substances  qui  offrent  des  exemples 
analogues. 

Et  quand  même  il  y  aurait  des  morceaux  où  les 
deux  espèces  de  fer  sulfuré  se  trouvassent  mêlées  en- 
semble, on  ne  devrait  pas  en  être  plus  étonné  que  de 
voir  la  chaux  carbonatée  et  l'arragonite,  l'antimoine 
solfuré  et  le  plomb  sulfuré,  le  fer  sulfuré  et  le  cuivre 
pyriteux ,  contracter  entre  eux  une  union  du  même 
genre. 

Après  avoir  obtenu  les  résultats  dont  j'ai  parlé, 
je  me  rappelai  que  M.  Proust  avait  annoncé  qu'il 
existait  dans  l'union  du  fer  avec  le  soufre  deux  points 
d'équilibre ,  en  sorte  qu'il  y  avait  un  fer  sulfuré  au 
maximum  y  qui  contenait  -^  de  soufre,  et  un  fer 
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sulfuré  au  minimum  qui  en  contenait  87  à  38  cen-* 
tièmes. 

Or  le  premier  rapport  ayant  lieu  dans  le  fer  sul- 
furé ordinaire,  il  me  parut  très  vraisemblable  que    • 
le  second  devait  se  trouver  dans  le  fer  sulfuré  blanc  y 
et  toutes  les  personnes  auxquelles  je  communiquai 
ma  conjecture  la  trouvèrent  extrémejnent  plausible. 

Dans  cette  hypothèse,  tout  se  conciliait,  et  la 
Chimie  concourait  avec  la  Géométrie  pour  établir  ici 
deux  espèces  distinctes.  Cependant  le  fer  sulfuie 
blanc ,  dont  l'analyse  a  été  tentée  par  une  main'  très 
habile,  a  donné  jusqu'ici  le  même  rapport  entre  les 
quantités  de  fer  et  de  soufre ,  que  celui  qui  existe 
dans  le  fer  sulfuré  ordinaire:  si  l'identité  de  ces 
rapports  se  confirme  dans  la  suite,  il  faudra  dire  que 
les  deux  substances  différent  par  les  fonctions  rela- 
tives de  leurs  principes;  et  alors  le  fer  sulfuré  serait 
parmi  les  métaux  Tanalogue  de  l'arragonite. 

L'autre  question  que  j'ai  eue  à  résoudre ,  et  qui 
consistait  à  savoir  si  le  fer  sulfuré  blanc  ne  pouvait 
pas  être  associé  au  fer  arsenical,  était  plus  délicate. 
Les  formes  primitives  de  ces  deux  substances  sont  du 
même  genre,  c'est-à-dire  des  prismes  droits  rhom- 
boïdaux  ;  toutes  deux  présentent  ces  mêmes  forme» 
données  immédiatement  par  la  nature  ;  et  lorsqu'on 
a  devant  les  yeux  certains  cristaux  qui  offrent  le 
type  du  fer  sulfuré  blanc  dentelé,  la  ressemblance 
qu'ils  ont  avec  le  fer  arsenical  primitif  et  qui  s'étend 
jusqu'à  la  couleur,  a  quelque  chose  de  bien  séduisant ^ 
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€t  j'avoue  que  moi-même  j'ai  d'abord  ëtë  tenté  de 
croire  que  les  cristaux  dont  il  s'agit  appartenaient  au 
fer  arsenical.  De  plus,  les  cristaux  de  la  variété  équi- 
valente ont  un  angle  qui  est  sensiblement  égal  à  celui 
qui  lui  oorrespond  sur  une  variété  de  fer  arsenical ,  et 
qui  est  situé  dans  le  même  sens. 

Mais  outre  que  les  autres  fecettes  obliques  qui 
modifient  la  variété  de  fer  sulfuré  équivalent  ne  se 
montrent  dans  aucun  cristal  de  fer  arsenical,  on 
ne  trouve  aucune  loi  admissible  de  décroissement , 
rekdive  au  nojau  du  Ssr  arsenical  qui  puisse  don- 
ner les  facettes  dont  il  s'agit. 

n  faudrait,  pour  que  le  rapprochement  pût  avoir 
lien,  faire  disparaître  une  différence  d'environ  5  de- 
grés, que  donnent  l'observation  et  la  théorie ,  entre 
les  angles  des  deux  formes  primitives  ;  et  quoique  les 
cristaux  de  fer  sulfuré  blanc  soient  petits ,  leurs  faces 
sont  assez  nettes  pour  que  l'on  ait  droit  de  présumer 
que  les  mesures  du  goniomètre  n'ont  pu  conduire  à 
une  erreur  aussi  considérable  que  celle  qui  répond  à 
la  différence  dont  j'ai  parlé. 

A  la  vérité,  quelques-imes  des  formes  du  fer  sul- 
furé blanc  présentent  une  analogie  séduisante  avec 
celles  qui  appartiennent  au  fer  arsenical.  J'ai  un  petit 
cristal  du  Gornouailles ,  que  l'on  serait  tenté  de  pren- 
dre pour  un  fer  arsenical  ditétraèdre,  allongé  dans  le 
sens  de  la  petite  diagonale  du  noyau.  Mais  si  l'on 
examine  ses  faces  latérales,  on  s'aperçoit  qu'elles  sont 
doubles  et  répondent  aux  faces  hyh\  de  la  variété 
MiNÉR.  T.  IV.  6 
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équivalente  y  au  lieu  que  dans  l'iiypothèto  dû  ittis-*' 
pickel ,  elles  devraient  être  simples  et  rëpomire.  mx 
faces  primitives  latérales. 

Dans  la  même  hypothèse,  le  fer  arsenical  dépen- 
drait un  fer  sulfuré  blanc  arsenifère.  Il  devrait  donc 
contenir  les  mêmes  quantités  relatives  de  fer  M  dé 
soufre  que  le  fer  sulfuré  blanc  ^  et  la  quantité  dW- 
senic  devrait  varier ,  comme  n'étant  qu'accid^tëlle. 
C'est  tout  le  contraire  ;  le  rapport  entre  les  quantité» 
de  soufre  et  de  fer  est  très  difiFérent  de  part  et  d'atitte^ 
et  toutes  les  analyses  du  mispickel  faites  pat  M.  Ghë- 
vreul,  ont  donné  la  même  quantité  d'arsentb  sur 
cent  parties .  t 

Enfin,  les  nouveauit  accroissemens  qu'a  pris  t\i9- 
pèce  qui  nous  occupe  ici  y  d'après  lés  obstertàtidiis 
qui  font  rentrer  parmi  ses  variétés  les  crbtaux  oc- 
taèdres d'Almerode ,  si  difierens  de  ôeux  que  pté-- 
sente  le  mispickel  ;  et  toutes  ces  masses  globtkleùse» 
radiées ,  qui  paraissent  de  même  tout-à-fiit  ëtrian- 
gères  au  mispickel,  achèvent  d'écarter  l'idée  d'wt 
rapprochement  entre  les  deux  substances. 

J'ajoute  que  le  fer  sulfuré  ordinaire  accompagne 
très  souvent  le  fer  arsenical,  de  manlière  que  tes 
deux  substances  conservent  les  formes  qui  leur  sbtil 
particulières ,  et  que  j'ai  prouvé  d'ailleurs  être  incom- 
patibles dans  un  même  système  de  cristallisation.  Or 
cette  observation  s'oppose  encore  à  l'opinion  que  le 
fer  arsenical  ne  soit  autre  chose  que  du  fer  sulfuré 
mélangé  d'arsenic. 
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Pour  que  cette  opinion  eût  quelque  apparence,  il 
faudrait  que  ce  fût  le  fer  sulfuré  blanc  qui  se  trou* 
vât  associé  au  fer  arsenical.  On  pourrait  soupçonner 
alors  qu'il  passe  à  ce  dernier,  à  l'aide  d'un  mélange 
d'arsenic.  Mais  la  cristallisation  en  plaçant  ces  deux 
substances  daiis  des  circonstances  différentes  semble 
avoir  indiqué,  par  leur  séparation  dans  la  nature, 
œlieqm  doit  exister  entre  elles  dans  la  méthode  elle- 
même. 

Je  conclus  de  tout  ce  qui  précède  qu'il  existe  dans 
la  natmre  deux  espèces  de  fer  sulfuré  très  distinguées 
l'une  de  l'autre,  et  qu'il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  la 
nouvelle  espèce  doit  être  également  séparée  du  fer 
drsenicad.  J'avoue  qu;e  le  travail  que  j'ai  été  obligé  de 
£ûre  pour  arriver  à  cette  conséquence  a  été  l'un  des 
plus  long»  et  des  plus  épineux  dans  lesquels  m'ait  en- 
gagé l'étude  dés  ciistaùx,'  surtout  lorsqu'il  a  fallu 
débrouiller  la  complication  que  présentent  ces  va- 
riétés, composées  de  segmens  d'octaèdres^  qui  par 
elles-mêmes  sont  faites  pour  déconcerter  l'œil  du 
ciistallographe ,  et  qu'on  est  encore  étonné  de  voir  à 
côté  de  ces  cristaux  de  la  variété  équivalente ,  lors 
même  qu'ils  y  ont  été  placés  par  les  applications  de 
la  théorie.  Au  reste,  je  donne  ici  les  conséquences 
auxquelles  m'ont  conduit  toutes  les  recherches,  toutes 
les  observations  que  j'ai  pu  faire,  en  employant  les 
moyens  que  j'avais  en  ma  disposition,  et  en  tâchant 
de  suppléer  à  ce  qui  leur  manquait  pour  être  plus 
concluans.  Tout  ce  qu'on  peut  exiger  en  pareil  cas  de 

6.. 
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celui  qui  cultive  une  science ,  c'est  qu'il  mette  tous 
ses  soins  à  tirer  le  meilleur  parti  pOs^le  des  res- 
sources qu'il  a  entre  les  mains,  en  sorte  que  si,  pat 
des  moyens  plus  avantageux,  quelque  autre  pu  lui- 
même  parvenait  dans  la  suite  à  voir  autrement ,  la 
diversité  des  résultats  ne  fît  que  prouver  la  difficulté 
du  sujet. 

Le  fer  sulfuré  blanc  concourt,  comme  je  l'ai  déji 
dit ,  à  la>  production  de  cette  immense  quantité  <ie 
fer  oxidé  que  l'on  exploite  pour  nos  usages.  Mais  il 
est  susceptible  d'un  genre  particulier  d'utilité ,  ppr 
la  facilité  avec  laquelle  il  se  convertit,  dans  cerfaii^is 
circonstances,  en  sulfate  de  fer,  et  devient  le  sujet 
d'une  grande  opération  à  laquelle  on  a  donn^  le 
nom  de  uitriolisation.  Elle  consiste  à  réunir  en  tas 
les  pyrites  concassées  et  grillées ,  puis  à  les  laisser 
exposées  à  l'humidité  de  l'ait.  Au  bout  de  quelque 
temps,  le  soufre  se  dégage,  et  s'unissant  k  l'oxigène 
de  l'air,  forme  de  l'acide  sulfurique ,  qui  se  porte  sur 
le  fer  et  le  convertit  en  sul£site ,  que  l'on  fait  dis- 
soudre dans  l'eau  chaude ,  où  il  se  cristalEse  ensuite 
par  le  refroidissement. 

Ainsi  le  fer  sulfuré  blanc  ne  se  soustrait  à  l'acticii 
des  causes  qui,  en  l'amenant  à  l'état  de  fer  oxidé,  le 
disposeraient  à  subir  les  opérations  de  la  métallurgie , 
que  pour  se  présenter  sous  une  autre  forme ,  aux  arts 
dont  le  but  est  de  plier  les  productions  de  la  nature 
à  nos  besoins. 
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HUITIÈME   ESPÈCE. 

FER   CARBURÉ,   OU  GRAPHITE. 

[OraphUj  W.  Vulgairement,  plombagine j  ou  crayon  ncir.) 

Caractères  spécifiques. 

Caractgéomét.  Formé  priniitive  :  prisme  hexaèdre 
r^ulier,  dont  les  dimeimons  sont  encore  inconnues. 

Caract.  auxiliaire.  Tachant  le  papier  en  gris  mé- 
tallique plombé.  N'électrisant  point  la  «ire  d'Espagne 
par  le  firottement. 

Caract.  phys.  Pesanteur  spécifique,  2,0891. . .  . 
3,24^6. 

Dureté.  Facile  à  gratter  avec  un  couteau. 

Electricité.  Isolé  et  frotté,  il  acquiert  la  résineuse. 
Passé  avec  frottement  sur  la  résine  ou  sur  la  cire 
d'£spagne ,  jusqu'à  y  laisser  son  empreinte  métal- 
lique, il  ne  lui  communique  aucune  électricité. 

Couleur.  Le  gris  sombre  avec  le  briUant  métal- 
lique. 

Tachure.  Il  laisse  sur  le  papier,  ou  sur  un  corps 
blanc  quelconque,  des  traces  de  sa  propre  couleur. 

Impression  sur  le  tact.  Surface  grasse  et  onc* 
tueuse. 

Caract.  chimique.  Il  brûle  et  se  volatilise  au  cha- 
lumeau ,  à  l'aide  d'un  feu  soutenu. 

Analyse  par  Berthollet,  Monge  et  Vandennpnde 
(Mém.  de  l'Acad.  des  Sciences,  1786): 


\ 
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Garlxme.. , 90,9 

Fer 9,1 

100,0 


• 


Analyse  du  graphite  du  comté  de  Comouailles , 
par  Saussure  : 

Carbone •* ^ 

Fer •. 4 


^ .  t 


100. 

•  ....  ^  .  . 

Caract.  d* élimination.  Ses  indications  dans  le  mo- 
lybdène sulfuré.  Celuirci,  passé  avec  feottemeat^ur 
de  la  porcelaine  j  y  forme  des  traits  verdâtres,  ai4.Jieu 
que  ceux  du  Sst  4)arbuFé  conservent  la  covlewfVïûpre 
à  ce  nûnéral;  _ 

Le  ;molybdène  sulfuré  communique  à  la  cire  .d'£&r 
pagne  l'électricité  vitrée  au.  moyen  du  frobtèmeiil;, 
tandis  que  le  fer  carbuijé  ^e  lui  en  c<mimuiûc|ue 
aucune  qui  soit  sensible. 

11  est  facile  de  distinguer  le  fer  carburé  des  sub- 
stances stéatiteuses  avec  lesquelles  on  jl'a  o<;Mq£mdu , 
en  ce  que  celles-ci  ne  tachent  point  le  papier. 

VARIÉTÉS. 

Formes  déterminables. 

I.  Fer  cdxhwxé  primitif .  Se  trouve  au  Groenland, 
et  aux  Etats-Unis. 
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Formes  indéterminables. 

Fer  carburé  lamelliforme.  En  petites  lames  d'un 
Uanc  d^ëtain.  Se  trouve  en  Norwège. 

Sublaminaire.  En  Calabre. 

Lamellaire. 

Granulaire.  D'un  gris  de  plomb.  Dans  le  comté 
du  Cumberland. 

Schisioïde.  De  Passau. 

Annotations. 

Le  graphite  paraît  appartenir  exclusivement  aux 
temÎM  d'ancienne  formation.  Il  s'y  trouve  en  filons 
!Ou«a  Ilotes  masses  engagées  dans  différentes  roches , 
letie^que  le  granité,  le  schiste  primitif,  la  chaux 
cadbonatbée  granulaire  ou  lamellaire.  A  Krageroè*  en 
fiorwège ,  le  graphite  lamelliforme  a  été  observé  dans 
le  terrain  granitique.  La  même  substance  est  dissé- 
minée aux  environs  de  New-Yorck ,  dans  la  chaux 
carbpnatée  lamellaire ,  qu'accompagnent  des  grains 
de  joondrodite  et  des  lames  de  mica.  La  variété  en 
prisme  hexaèdre  que  l'on  trouve  à  Philadelphie  est 
engagée  dans  un  fer  oxidé  brunâtre,  auquel  sont 
associés  le  mica  lamellaire  et  de  petits  cristaux  d'âm- 
pfaibdie,  peuves  d'une  origine  ancienne.  Le  graphite 
du  Pic  du  midi  a  pour  gangue  un  fer  oxidé  terreux  ; 
mais  le  terrain  qui  le  renferme  est  également  pri- 
n>itif. 
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Les  mines  de  graphite  les  plus  estimées  sont  celles  ' 
que  Ton  trouve  en  Angleterre ,  à  Borowdale  dans  le  ' 
Cumberland,  au  sein  d'une  montagne  assez  élevée,. '' 
entre  des  couches  d'un  schiste  traversé  par  dep  veinéB  ^ 
de  quarz.  ' 

La  substance  dont  il  s'agit  ici  peut  être  àtêe    < 
comme  un  exemple  remarquable,  parmi cellesquiont,    > 
pour  ainsi  dire ,  long-temps  erré  dans  les  divisions  de  Im 
méthode,  avant  d'être  fixées  à  leur  véritable  plaœ. 
Sans  parler  de  l'ancienne  opinion,  qui  en  fidsait  une 
mine  de  plomb ,  elle  a  été  associée  successivement  au 
zinc,  au  mica,  au  talc  et  au  fer.  On  la  confondait  de 
phis,  par  une  double  méprise,  avec  le  molybdène 
sulfuré.  Schéele  qui,  le  premier,  l'en  a  distinguée, 
la  regardait  conmie  composée  d'air  fixe  uni  à  une 
certaine  quantité  de  pblc^tique ,  et  pensait  queie 
fer  n'y  existait  qu'accidentellement.  Vandennonde, 
fiertholet  et  Monge,  dans  leur  excellent  mémoiie 
sur  le  fer(i),  ont  fait  voir ,  par  l'analyse  et  par  lasyu- 
thèse ,  que  la  plombagine  n'était  autre  chose  que  du 
charbon  intimaient  combiné  avec  une  petite  quan- 
tité de  fer,  dans  le  rapport  d'environ  loà  i  .L'oxigàie, 
dont  Tuniosi  avec  le  charbon  avait  doimé  de  Pair 
fixe  y  dans  les  expériences  de  Schéele  y  s'était  d^^agé 
des  oxides  métalliques ,  de  l'acide  arsenique  et  du 
uitre  qu^il  avut  employés.  Cette  manièie  d'énoncer 
les  résultats  n'est  >  oomme  l'on  voit ,  qu'une  expression 


C)  Mm.  de  lÀcal  des  Sdcnces.  i-$6  .  |k  i52  ei  sw. 


DE  MINÉRALOGIE.  89 

plus  exacte  de  oeux  de  Schéele ,  dans  laquelle  le  mot 
iepUogiêtiqueêe  trouve  supprimé. 

J'ai  dit,  en  parlant  du  cdtactere  tiré  de  rélectricité, 
pour  la  distinction  entre  le  fer  carburé  et  le  molyb- 
èkne  sulfuré  y  que  le  premier  ne  communiquait  au- 
cune électricité  à  la  rérâie  ou  à  la  cire  d'Espagne. 
Ged  suppose  qu'il  marque  en  même  temps  l'une  ou 
Faatre  de  son  empreinte  métallique  ^  car  il  est  pos- 
âfale  cie  parvenir  à  âectriser  ces  deux  substances ,  au 
moyen  de  la  plombagine ,  en  faisant  glisser  cette 
dernière  si  légèrement  sur  la  surface  de  la  résine  ou 
de  la  cire,  qu'elle  n'y  laisse  aucune  trace  de  son 
passage,  et  &sse  en  quelque  sorte  l'office  de  la  main 
ou  de  quelque  autre  frottoir.  La  résine  ou  la  cire , 
dans  ce  cas,  acquerra  l'électricité  résineuse ,  à  l'or- 
dinaire; mais  cette  différence  ne  pourra  occasion- 
ner aucune  équivoque ,  parce  que  l'œil  est  averti 
d'avance  de  l'effet  qui  va  avoir  lieu ,  suivant  que  le 
corps  frotté  conserve  sa  couleur  naturelle,  ou  se 
couvre  d'un  enduit  étranger.  On  réussira  toujours  à 
fsdre  ressortir  la  distinction  entre  les  deux  substances*, 
en  ne  ménageant  pas  le  frottement.  Dans  les  autres 
ârconstances ,  ce  sont  les  soins  et  les  attentions  qui 
dirigent  l'expérience  vers  son  but.  Il  suffit,  dans  le 
cas  présent ,  de  n'y  mettre  aucune  précaution  par- 
ticulière. 

Usages. 

Le  graphite  est  employé  à  différens  usages.  Son 
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enduit  sert  à  préserver  de  la  rouille  les  poêles  et  autres 
ouvrages  de  fer.  Ou  s'est  servi  aussi  avee  avantage 
de  sa  poussière  mêlée  ave^  de  la  graisse ,  pour  adoucir 
le  frottement  des  pièces  de  métal,  qui  entrent  dans 
la  construction  des  machines  à  rouage. 

La  même  poussière,  pétrie  avec  de  l'aide,  est  em- 
ployée à  Hfihemzelj  près  de  Passau  ei|  Bavière,  pour 
faire  des  creusets  destinés  pour  les  fondeurs,  et  qui 
sont  d'un  très  bon  service ,  par  la  faculté  qu'ils  CMit 
de  résister  à  l'alternative  du  froid  et  du  chçud. 
On  s'en  sert  aussi  utilement  pour  diverses  opérations 
de  Cliimie. 

Mais  le  principal  usage  du  graphite  est  de  pouvoir 
être  employé  sous  la  forme  de  crayons,  qui  sont 
emhottés  dans  une  moitié  de  cylindre  que  l'on  in- 
tcoduit,  au  moyen  d'une  rainure ,  dans  une  autre 
moitié ,  de  manière  qu'en  les  faisant  glisser  l'une  sur 
l'autre  on  £Eiit  sortir  ou  rentrer  à  volonté  la  pointe 
du  erayon. 

Lia  poudre  produite  par  la  taille  de  ces  craycms 
n'est  pas*  perdue  ;  on  s'en  sert  pour  faire  d'autres 
crayons  d'une  moindre  qualité  en  agglutinant  cette 
poudre  avec  un  mucilage  de  gomme  ou  avec  du  soufre 
fondu. 

On  sait  que  le  crayon  rouge  dont  se  servent  aussi 
les  dessinateurs  n'est  qu'un  fer  argileux ,  et  que  c'est 
encore  au  fer  que  l'encre  doit  sa  couleur  noire ,  et 
ainsi  ce  métal  qui  est  d'une  si  grande  ressource  pour 
les  arts  mécaniques ,  sert  encore  utilement  l'art  'de 
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de  llsur  M  est  de  1 12^  36^,  et  celle  de  P  9W'P  de 
60*  58^.  Cet  octaèdre  se.  KniKdivise  parallèlement  à 
on  pl^jguifMise  pa]:les:«É|;l»iyetfiar  les  milieux 
des aktes  B  (^7,  .■   '.  :;:  :  : .        -^^l^-      ■  1  •   ? 

JML  Co!)^,  auquel  Ctt|,f st  v^^jBtUç  .4?  Ja,)ihK 
«%Son  4ef  fi>niies  cnstal^Tpes .4^  i'J*^lfi^  »t  4^ 
v^jû  ,À  dé)i  résultats  thëoiji^es.  qp)  ^'Abfl(|p:^fJbBiiijt  pitr- 
fidtement  aVec  l'bbsérVatiGRi ,  ei^A4opj^t(poùrfcDnÉie 
primitive .  Jie  prisme  droit  rhomboïdal  (6g.:.â3fr), 
dont  les  pans  ^q^%  p,ars(Uèles  k  M9  M,,  et  4oat  les 
bases  ont  pour  grandes"  diagonales  l'arête  B  et  son 
opposée  (^^)  ;  mais  la  division  mécanique  conduit 
viablemient  à  l'octaèdre  que  j'ai  indiqué. 


(^  Xa  ll^ùre  iaSS  repi^é^ènte  la  moitié  antérieure  .^e  la 
forme  primiitrve.  Si  IW  mène  ro  perpendiculaire  sur  le 
plan  dghf'f  rz  perpendiculaire  sur  dg  )  rt  perpendiculaire 
«UT  df'^  puis  oz  et  or^  on  fera 

(**)  Le  rapport  entre  la  demi-diagonale  g^  qui  est  dans 
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Itfolécule  intégrante  :  tétraèdre  hëmi^-symétanque. 

Caract. physigue.,Pesant.  spécif.  3fi2S...49o6j. 

Dureté.  Rayant  fortement  le  verre  ;  donnant  quel- 
ques étincelles  par  le  choc  du  briquet. 

Couleur  de  la  masse  et  de  la  poussière.  Le  noir 
foncé,  tirant  quelquefois  sur  le  brun. 

Cassure.  Inhale,  ayant  un  éclat  un  peu  gras. 

Caract.  chim.  Chauffe  à  la  simple  flamme  d'une 

bougie,  il  devient  magnétique,  soluble  par  les  addes 

sulfurique,  nitrique  et  muriatique,  surtout  par  le 

dernier. 

Analyse 

suivant  Descotils ,        Yauquolin , 

(  Journal  des  Mines ,  n^  1 15 ,  p.  70)  : 

Silice ^••.     28     29 

Chaux « 12     xa 

Oiide  de  fer 55 

Oxide  de  manganèse.  3 

Alumine 0,6 o 

Perte •  •  •  •  •       i,4 ^ 


} 57 


100,0.  100. 


demi-diagonale 


de  AA ,  est  celui  de  5  à  a,  et  le  rapport  entre  la  hauteur  G 
ou  H  et  la  demi-diagonale  p^  est  celui  de  ^7  à  2. 
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VARIÉTÉS. 

FORMES  DÉTÈBXIRABLES. 

I 

Quantités  composantes  dês  signes  représentatifs. 

I*.  Pour  l'octaèdre  primitif  (fig.  a34)  > 
B!P(AC*F'XA<::«F*)B  ♦F<. 

f 

M  P       o  X  r     # 

2*.  Pour  le  noyau  hypothétique  (fig.  236) , 

MÂBÈP  Hi^. 

m 

Combinaisons  deux  à  deux. 

i .  Fer  calcaréo-siliceux  primitif.  MF  (  fig.  334  )y 
a.  Gunëifbnne  (fig.  237). 

2.  Quadriùctonal.  M(AOF0  (fig.  238). 

o 

1 

Aelatîvement  au  noyau  hypothétique ,  MB. 

3.  Quaternaire.  *F*P  (fig.  239). 

Relativement  au  noyau  hypothétique ,  *G*A. 

Trois  à  trois. 

4.  iQuadriduodécimal.  *F<P(AOF*)  (fig.  240). 

*    p    '  o 

Relativement  au  noyau  hypothétique ,  *G*AB. 

Cinq  à  cinq. 

5.  Trioctaèdre.  ^F*MP(AC«F0(AOF0(fig.  241). 


MP        o  X 


Ail 
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Relativement  au  noyau  hypotliétique ,  Kî^MABE. 

Six  à  six. 

6.  Monostique.  ^F^MP(AC«E»)(AOF»)B  (fig.  a^^\ 

! 

s    MP         o  X         r 

Relativement  aunoyaùhypothëtique,  *G*MABÈP. 
Couleur.  Le  noir-bruhâtre: 

Formes  indéterminables. 

Fer  calcaréo -siliceux  bacillaire. 

Aciculaire. 

Sublaminaire. 

Sublamellaire. 

Compacte.  Avec  fer  oxidé  brunâtre. 

Annotations. 

11  existait  depuis  long-temps  des  moôrceatrt  d^é- 
nite  dans  la  collection  de  Rome  de  Flsle ,  acquise  par 
M.  Gillet-Laumont.  Us.  s'y  trouvaient  placés  à  là 
suite  des  échantillons  d'étain  oxidé.  M.  Fleuriau 
de  Bellevue  avait  aussi  dans  sa  collection  des  mor- 
ceaux de  la  même  substance  qu'il  avait  rapportés 
de  l'île  d'Elbe ,  en  1 796 ,  et  M.  Vauquelin  en  avait 
mêiàe  fait  l'analyse.  Mais  quoique  le  résultat  auquel 
il  était  parvenu  indiquât  une  substance  particulière, 
on  n'y  avait  donné  aucune  suite,  et  l'yénite  resta 
dans  l'oubli  jusqu'au  voyage  que  M.  Lelièvre  fit  à 
l'île  d'Elbe,  en  1802.  11  y  trouva  une  quantité  con- 
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sidérable  de  cette  substance,  et  après  son  retour  à 
Paris,  il  s'occupa  des  moyens  d'en  développer  tous 
les  caractères  et  d'en  donner  une  description  <^  la 
fît  connaître  aux  tuifîëralogiàtes.  M.  Gdlet-Descdtib^ 
attaché  alors  à  l'Ecole  des  Mines  en  qualité  dé  thi- 
DÛste,  fut  chargé  de  faire  l'analyse  de  la  substance 
dont  il  s'fl^ty  et  la  détermination  de  ses  fdrmès 
cristallines  fut  confiée  à  M.  Cordiet.  M.  Lelièvre  a 
consigné  les  résultats  de  l'un  et  de  l'autt^e  atec  ses 
propres  observations  dans  un  Mémoire  lu  à  l'Institut, 
en  décembre  1806,  et  publié  depuis  dans  le  n*  ii5 
du  Journal  des  Mines. 
Cette  substance  existe  dans  deux  endroits  diffé* 

•  

reus  dé  l'tle  d'Elbe,  à  Rio-ld-Marina  et  au  cap 
Calamita.  Dans  le  premier,  elle  fait  partie  d'une 
masse  très  épaisse  ^  superposée  à  une  chaux  carbb^ 
natée  primitive  mêlée  de  talc,  semblable  à  celle 
qui  est  connue  sous  le  nom  de  marbre  cipolin. 
L'yénite  y  est  accompagnée  d'une  substance  d'utt 
Tert  foncé ,  dont  la  forme  la  plus  simple  eist  celle 
d'mi  prisme  octogone  à  bases  obliques ,  qui  naissent 
sur  des  arêtes  perpendiculaires  à  l'axe  ;  mais  le  plus 
souvent  cette  substance  présente  des  faisceaux  d'ai- 
goiUes  divergentes.  La  forme  de  ces  cristaux  a  du 
rapport  avec  le  pyroxène  périoctaèdte ,  et  M.  Cor- 
dier  regarde  la  substance  dont  il  s'agit  comme  une 
variété  de  pyroxène;  mais  les  individus  que  je  pos- 
sède n'étant  pas  d'une  forme  assez  nettement  pro- 
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nodoée  pour  se^  prêter  à  des  mesuf es  précises ,  je  n'aî 
pu  jusqu'ici  vérifier  Popinion  de  M.  Cîordia:. 

Au  cap  -Calamité ,  l'yénite  s'associe  encore  la 
même  substance  avec  du  fer  oxidulé^  des  grenats  et 
du  quarz  hyalin. 

M.  Lelièvre  remarque  que  l'yénite ,  à.  raison  de 
la  quantité. de  fer  qu'elle  contient  et  qui  surpasse  la 
moitié  de  la  masse,  pourrait  être  exploitée  et  em* 
ployée  comme  mine  de  ce  métal ,  si  elle  était  plus 
abondante.  Mais  une  autre  raison  s'oppose  k  cet 
usage  de  l'yénite  ;  c'est  le  voisinage  de  la  mine  de 
fer  de  l'île  d'Elbe ,  l'une  des  plus  riches  de  l'Eu- 
rope, et  des  plus  importantes  pour  l'art  de  la  métal- 
lurgie. Mais  si  les  mineurs  n'ont  aucun  motif  pour 
considérer  l'yénite  comme  objet  d'exploitation,  je 
ne  sais  si  les  principes  auxquels  doit  être  soumise 
une  classification  régulière  n'indiquent  pas  la  place 
de  ce  minéral  dans  la  classe  des  substances  métal-* 
liques,  parmi  les  espèces  du  genre  dont  le  fer  est  la 
base.  M.  Lelièvre  parait  l'avoir  regardée  comme  une 
pierre ,  et  je  m'étais  conformé  à  son  opinion ,  en  ré- 
digeant mon  tableau  comparatif;  mais  les  observa- 
tions que  j'ai  faites  depuis  m'ont  suggéré  une  autre 
manière  de  voir.  La  quantité  de  fer  que  renfermie 
l'yénite  surpasse ,  comme  je  l'ai  dit ,  la  moitié  de  la 
masse.  Elle  va  jusqu'à  67  parties  sur  100,  dans  le 
résultat  de  l'analyse  que  M.  Yauquelin  a  faite  de 
ce  minorai.  Il  parait  de  plus  que  le  fer  est  ici  dans 
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un  état  de  combinaison  intime  avec  la  silice  et  la 
chaux.  De  quelque  manière  que  je  m'y  sois  pris ,  je 
n'ai  jamais  pu  obtenir  de  l'yénite  le  moindre  signe  de 
magnétisme.  J'ai  déjà  eu  occasion  d'expliquer  com- 
ment la  vertu  magnétique  du  fer  peut  être  détruite 
par  l'union  intime  des  molécules  de  ce  métal  avec 
celles  qui  appartiennent  à  d'autres  principes.  J'ob- 
serve d'ailleurs  que  le  fer  contenu  dans  l'yénite, 
en  le  supposant  oxidé,  ne  doit  pas  l'être  à  un  assez 
haut  degré,  pour  n'être  pas  encore  susceptible  de 
ma^étisme ,  puisque  l'yénite  présente  dans  sa  frac- 
ture une  sorte  d'éclat  demi-métallique ,  qui  ne  peut 
être  attribué  qu'à  la  présence  de  ce  métal.  J'ajouterai 
que  le  fer  oxidé  qui  accompagne  l'yénite  dans  un 
morceau  dont  je  suis  redevable  à  M.  Lucas ,  exerce 
une  petite  attraction  sur  l'aiguille  aimantée ,  lorsque 
l'on  combine  avec  l'action  de  cette  aiguille  celle 
d'un  barreau  aimanté ,  placé  en  sens  contraire  ;  c'est 
que,  dans  le  cas  présent,  le  fer  est  rendu  à  lui-même, 
et  que  son  magnétisme  n'est  captivé  par  aucune 
affinité  étrangère.  C'est,  d'après  ces  considérations, 
que  je  me  suis  décidé  à  transporter  l'yénite  dans  le 
genre  du  fer ,  sous  le  nom  de  fer  calcaréo- siliceux. 
VL  est  l'analogue  du  titane  calcaréo-siliceux ,  qui  de- 
puis long-temps  occupe  une  place  dans  la  méthode, 
parmi  les  mines  de  ce  dernier  métal.  Le  genre  du 
fer  était,  jusqu'ici ,  composé  de  seize  espèces,  dans 
lesquelles  ce  métal  se  combine  successivement  avec 
l'oxigène,  avec  d'autres  métaux,  avec  des  combus- 
MiwÉR.  T.  IV.  7 
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tibles  et  avec  des  acides.  L'yénite,  où  il  est  uni  à 
deux  terres,  semblait  lui  manquer  pour  offiir  le  ta- 
bleau complet  de  toutes  les  combinaisons  dont  un 
métal  est  susceptible. 

DIXIÈME  ESPÈCE. 

FER   OXIDULÉ   TITANE. 
{^Crichtonite j  de  Boumon. ) 

Caractères  spécifiques. 

CaracU  géornét  La  forme  qui,  suivant  AL  le 
comte  de  Boumon ,  fait  la  fonction  de  primitive,  est 
celle  d'un  rhomboïde  très  aigu,  dont  les  angles  plans, 
d'après  ses  mesures,  sont  de  162^  et  18^.  Le  rapport 
qui  se  déduit  de  ces  valeurs,  entre  les  demi-diago- 
nales de  chaque  rhombe,  touche  de  très  près  cdlui 

de  y4Ô  à  l'unité.  En  adoptant  ce  dernier  rapport, 
j'ai  trouvé,  d'une  part,  lôa^  1'  49"  ^'^  *7^  5S'  11" 
pour  les  angles  plans,  puis ,  d'une  autre  part,  1 19^ 
10'  Sa"  et  60^  49'  48"  poï^  les  incidences  mutuelles 
des  faces.  Le  rhomboïde  est  divisible  parallèlement 
à  un  plan  perpendiculaire  à  l'axe. 

Caract.  phys.  Cassure.  Conchoïde  et  éclatante. 

Dureté.  Rayant  la  chaux  fluatée,  et  non  le  verre. 

Couleur  des  cristaux.  Le  noir  de  fer,  joint  à  un 
éclat  très  vif. 

Couleur  de  la  poussière.  Le  noir  foAcé. 

Magnétisme.  Insensible. 
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CaracL  chim.   Infusible  au  chalumeau. 

TARIÉTÉS. 

Fbrm&s  déterminablea. 

1.  Fer  oxidulé  titane  primitif.  P. 

2.  Basé.  PA, 

Le  rhomboïde  primitif,  tenmné  par  deux  plans 
perpendiculaires  à  Taxe. 

3.  Unitaire.  PB. 

1 

4-  Divergent.  AÂ. 

z 

Rhomboïde  un  peu  obtus ,  dont  les  sommets  sont 
remplaces  par  deux  faces  perpendiculaires  à  l'axe , 
dont  rinclinaison  sur  les  facettes  obliques  est  de 
13G*  i5'.  Les  faces  produites  par  le  décroissement, 
se  rejettent  du  côté  opposé  à  l'angle  sur  lequel  il 
prend  naissance. 

Indéterminable. 

Fer  oxidulé  titane  lamelliforme. 

Annotations. 

C'est  à  M.  le  comte  de  Bournon  que  nous  sommes 
redevables  de  la  seule  description  qui  ait  été  publiée 
jusqu'ici  de  ce  minéral ,  et  que  ce  savant  a  consignée 
dans  le  catalogue  de  la  Collection  minéralogique  du 

7-- 
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Hoi.  Il  lui  a  donné  le  nom  de  craîtonite^  en  l'hon- 
neur de  M.  Chricliton,  premier  médecin  de  l'empe- 
reur de  Russie  ,  avec  lequel  il  est  uni  par  la  science 
et  par  Famitié. 

On  trouve  la  craïtonite  dans  le  département  de 
l'Isère  j  sur  le  même  feld^ath  qui  sert  de  gangue 
aux  cristaux  de  titane  anatase. 

M.  de  Bournon  avait  cru  d'abord  apercevoir  de 
l'analogie  entre  la  craïtonite  et  le  schéelin  ferrugîné  y 
mais ,  d'après  la  loi  de  symétrie ,  la  forme  de  ce  der- 
nier minéral ,  qui  dérive  d'un  prisme  droit  rectan- 
gulaire ,  est  incompatible  avec  la  forme  rhomboïdale 
que  présente  la  craïtonite.  Les  deux  substances  con- 
trastent également  par  leurs  principes  composans; 
M.  Berzelius ,  qui  a  fait  l'analyse  de  la  craïtonite,  en 
a  retiré  les  mêmes  principes  que  ceux  qui  composent 
le  fer  oxidulé  titanifère  et  le  titane  oxidé  {^).  Mais 
la  forme  de  la  craïtonite ,  déjà  singulière  en  elle- 
même  par  le  rapport  de  ses  dimensions ,  n'est  Com- 
patible ni  avec  l'octaèdre  du  fer  oxidulé ,  ni  avec  le 
prisme  droit  du  titane  oxidé,  et  ce  défaut  d'accord 
offre  à  la  fois  l'indice  d'une  combinaison  intime  et 
d'une  espèce  distincte.  Ainsi,  le  nom  méthodique 
de  la  craïtonite  doit  être  celui  de  fer  oxidiflé  titane  / 
ce  dernier  mot  exprimant  une  union  produite  par 

(*)  C?est  à  tort  que  Pon  avait  avancé  que  la  craïtonite  con- 
tenait de  la  zircone.  Voyez  le  Nouveau  Système  minéralo- 
gique  de  M.  Berzelius  ^  p.  ^268. 
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l'affinité,  au  lieu  que  celui  de  titanifère  n'indique 

qu'une  relation  de  rencontre. 

La  craïtonite  exerce  une  légère  action  sur  l'ai- 
guiQe  aimantée ,  lorsqu'on  emploie  l'expérience  du 
double  magnétisme.  Cette  action  doit  être  attribuée 
à  la  même  cause  que  celle  dont  j'ai  parlé  il  n'y  a 
qu'un  instant ,  à  l'occasion  des  substances  dans  les- 
quelles le  fer  est  intimement  combiné  avec  le  soufre 
ou  l'arsenic. 

ONZIÈME  ESPÈCE. 

FER    OXIDÉ   (hydraté?) 

Caractères  spécifiques. 

Caract.  géomét.  Forme  primitive  :  le  cube. 

Caractère  auxiliaire.  Poussière  jaunâtre. 
Caract.  phy s.  Pesant,  spécif  3,5  environ. 

Couleur  de  la  masse.  Le  brun ,  le  jaunâtre ,  le 
jaune-brunâtre  ,  et  quelquefois  le  noir. 

Eclat.  Lorsqu'on  le  lime ,  il  prend  souvent  le  bril- 
lant métallique. 

Magnétisme^  Le  fer  oxidé  acquiert  le  magnétisme 
polaire,  par  la  chaleur;  souvent  celle  d'une  bougie 
allumée  suffit  pour  produire  cet  eflFet  ;  et  quelquefois 
on  n'a  besoin  que  de  le  présenter  immédiatement  à 
l'aiguille  pour  qu'il  agisse  sur  elle  par  attractioa. 

Caract.  chim.  Fusible  au  chalumeau,  avec  addi- 
tion de  borax ,  en  un  verre  jaunâtre. 
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Analyse  du  fer  oxidé  hémalite  des  Pyrénées  y  par 
d'Aubuisson  (Annales  de  Ghimie ,   n*  76 ,  p.  2â5)  : 

Oûde  de  fer 79 

Eau i5 

Oxide  de  manganèse..  a 

Silice 3 

99- 

» 

Du  fer  oûdé  noir  yitrenx  du  département  du  Bas- 
Rhin  y  par  Yauquelîn  : 

Oxide  de  fer 8o,a5 

Eau i5 

Silice 3,75 

Pferte 1 

100,00. 

Du  ier  onde  réànite  das  cnTirans  de  Freybei^, 
fMT  EJaptolh  (Journal  des  BEnes,  n*  137,  p.  aaa)  : 

Oxide  de  far 67 

Eau :i5 

AddesoUbiiquesec...       8 

100. 

Caract.  ^élimination.  Ses  indications  dans  le  fer 
oxidé  hématite  d'un  brun -noirâtre,  comparé  au 
manganèse  oxidé  brun  concrétîonné.  Celui-ci  n^a 
point  à  l'intérieur  un  tissu  fibreux,  conune  l'autre; 
il  est  sensiblement  plus  l^er.  II  tache  souvent  le  pa- 
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pier  en  lunr  ^  au  moyen  du  frotteineat  ;  œ  que  ne  ùit 
pai  le  &r  oûdë. 

▼  ARIÉTÉ8. 

Formes 


i .  Ver  onde  primitif  . 

J'ai  dbservédes  groupes  de  Grktaux  cubiqueB^  d'im 
imn-fiiAcé,  qui  avaient  tous  les  caractères  du  fer 
oniéj  et  ne  paraissaient  être  ni  des  ëpigénies  (Mngi- 
oaires  du  fer  sulfure,  ni  des  pseudomorphoses. 

J'en  ai  d'autres  d'un  volume  assez  coosidërable, 
dont  la  snrfisioe  est  d'un  gris  métallique,  plus  ou 
moins  éclatant,  mais  leur  intérieur  ,est  presque  terne. 
Oq  n'y  aperçoit  aucun  vestige  du  jaune  métallique 
([ne  présentent  les  épigénies  du  fer  sulfuré.  M.  le 
comte  de  Bournon  les  regarde  aussi  comme  de  l'oxide 
de  fer',  produit  immédiatement  par  la  nature. 

2.  Octaèdre.  Au  Brésil. 

3.  Dodécaèdre.  En  petits  cristaux  implantés  iso- 
lément dans  un  fer  oxidé  argileux.  (Gemeiner  Tfaon- 
eisenstein ,  W.  ).  Dans  Fîle  de  VolkostroflF,  en 
Russie. 

a.  Triglyphe.  Observée  par  M.  de  Montdro ,  dans 
la  roche  appelée  pyroméride. 

4.  2Vi/b/7we.  Combinaison  du  cube,  de  l'octaèdre 
régulier  et  du  dodécaèdre  rhomboïdal.  De  l'île  de 
Volkostroff. 
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Formée  indéterminables. 

1.  Fer  oxidé  apiciforme.  En  forme  de  petite» 
houppes  chatoyantes  engagées  dans  des  cristaux  de 
quarz  hyalin ,  qui  tapissent  une  géode  dont  la  croûte  . 
est  un  quarz  ferrugineux ,  ou  qui  accompagnent  un 
fer  oxidé  argileux,  en  partie  brun  et  en  partie  jau- 
nâtre. On  taille  comme  objets  d'ornement  les  mxx- 
ceaux  qui  présentent  cet  accident.  On  les  trouve 
dans  File  de  Yolkostroff,  en  Russie. 

2.  Hématite.  Brauner  Glaskopf,  W.  Faseriger 
Brauneisenstein ,  R.  Vulgairement  hématite  brune 
ou  noirâtre.  Cette  variété  est  ordinairement  mame- 
lonnée à  la  surface,  et  fibreuse  à  l'intérieur ,  comme 
Phématite  rouge;  mais  elle  en  est  distinguée  par  la 
oouleiir  de  sa  poussière ,  qui  est  d'un  brun-jaunâtre. 

3.  Pistulaire.  Analogue  aux  concrétions  calcaires 
de  même  nom. 

4*  Mamelonné.  A  sur&ce  tantôt  hérissée  de  pointes^ 
tantôt  lisse  et  éclatante ,  et  quelquefois  veloutée. 

5.  Cylindrique. 

6.  Conique.  En  cônes  allongés ,  dont  l'épaisseur 
diminue  d'une  manière  peu  sensible. 

7.  Géodique.  Eisenniere,  W.  D'un  brun -jau- 
nâtre, plus  foncé  à  l'intérieur,  où  il  passe  quelq[ue- 
fois  à  l'éclat  métallique.  Composé  de  couches  concen- 
triques, qui  renferment  tantôt  un  noyau  mobile,  et 
tantôt  une  matière  pulvérulente  de  la  même  nature. 
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Quelquefois  la  masse  est  pleine,  et  quelquefois  sa 
cavitë  est  tout-à-fiedt  vide. 

Ces  géodes  étaient  très  recherchées  par  les  an- 
ciens^ qui  leur  donnaient  le  nom  d^œtite  ou  de  pierre 
f aigle,  parce  qu'ils  s'imaginaient  que  les  aigles  en 
portaient  dans  leurs  nids ,  et  qu'elles  avaient  la  vertu 
de  fiiToriser  la  ponte.  On  les  a  beaucoup  vantées 
comme  préservatif  et  comme  remèdes,  et  Pline  pré- 
tend qu'il  n'y  avait  que  celles  qui  avaient  été  retirées 
du  nid  d^nn  aigle  qui  méritassent  de  la  confiance.  Il 
avait  raison  ;  quand  on  en  trouvera  là ,  on  pourra 
croire  à  leur  vertu. 

On  &isait  de  ces  géodes  des  amulettes ,  qui  étaient 
garnies  d'un  anneau ,  dans  lequel  on  passait  un  ru^ 
ban  9  pour  les  suspendre  au  cou. 

&  OMuUforme.  Bohnerz,  W.  Cette  variété  se 
tamve  en  globules ,  à  peu  près  d'un  égal  diamètre 
dans  le  même  lieu ,  mais  dont  la  grosseur  varie  sui- 
vant les  différens  lieux.  Us  sont  ordinairement  enga- 
gés dans  une  terre  ferrugineuse.  Cette  même  variété 
forme  une  grande  partie  des  mines  que  l'oni  exploite 
pour  les  convertir  en  fer  forgé. 

9.  Mctssif.  Gemeiner  thoneisenstein ,  K.  Brun 
ou  jaune-brunâtre ,  de  l'île  de  Yolkostroff. 

10.  Pulvérulent.  A  la  surface  du  fer  oxidébrun. 
Dans  les  interstices  qui  séparent  les  cristaux  du 
fer  oxigiste,  et  du  quarz  prisme,  sur  le  dïorite,  du 
département  de  l'Isère. 

1 1 .  Cloisonné.  Cette  variété  parait  s'être  formée 
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dans  des  fentes  produites  par  le  retrait  d'une  sub- 
stance terreuse ,  à  mesure  qu'elle  se  desséchait ,  après 
avoir  été  humectée  d'eau.  Le  fer  oxidé^  en  remplis- 
sant les  fentes  y  a  formé  des  espèces  de  cloisons  dont 
les  séparations  sont  restées  vides,  par  la  destruction 
delà  première  substance. 

12.  Terreux,  Jarmer-YerdêLtre,  Gr&n  Eisenerde,  W. 

Cette  variété  est  très  tendre ,  et  quelquefois  elle 
tache  les  corps  sur  lesquels  on  la  passe  avec  frotte- 
ment. On  l'avait  regardée  comme  un  oxide  de  nickei 
ou  de  bismuth  ;  mais  Wemer  s'est  assuré  qu'elle  ne 
contenait  pas  un  atome  de  ces  deux  métaux ,  et  y  a 
reconnu  la  présence  du  fer.  Au  reste ,  nous  n'avons 
encore  aucune  analyse  exacte  de  cette  variété*  On  la 
trouve  à  Braunsdorf  et  à  Schneeberg  en  Saxe. 

On  a  pris  souvent  cette  variété  pour  du  bisnmth 
oxidé.  U  est  bien  aisé  d'éviter  la  méprise  en  présen- 
tant un. petit  fragment  de  ce  minéral  d'abord  à  la 
flamme  d'une  bougie  et  ensuite  à  l'aiguille  magné- 
tique ;  l'attraction  indiquera  le  fer  oxidé. 

Sous-variété  dépendante  des  aocidens  de  lumière. 

Fer  oxidé  hématite  irisé,  11  rivalise  avec  les  cris- 
taux de  fer  oUgiste  y  dont  la  surface  est  ornée  des 
plus  belles  couleurs  du  prisme. 

PREMIER  APPENDICE. 

Fei'  oxidé  noir  vitreux.  Rayant  légèrement  le 
verre  ;  pesant,  spécif.  3^2.  Poussière  jaune ,  comme 
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celle  des  autres  variétés.  Exposé  à  la  flamme  d'une 
iwugie,  il  devient  magnétique  sans  se  fondre ,  comme 
la  variété  suivante.  11  accompagne  le  fer  oxidé  brun  3 
oe  qui  semble  prouver  qu'il  tire  de  lui  son  origine. 

Fer  oiddérésinite.  Eisenpecberz ,  W.  Ce  minéral 
est  d'une  couleur  brune  ou  jaime-brunatre,  jointe  à 
un  luisant  qui  lui  donne  l'aspect  de  la  résine.  U  est 
très  fragile  et  s'écrase  facilement  par  la  pression  de 
l'ongle.  Sa  pesanteur  spécifique  est  de  2,3.  Isolé  et 
fiotté,  il  acquiert  l'électricité  résineuse.  Exposé  k  la 
flamme  d'une  bougie,  il  décrépite;  mais  si  l'on  ap- 
proche le  fragment  avec  précaution ,  de  manière  à 
éviter  l'effet  de  la  décrépitation,  il  se  fond  et  devient 
attirable.  Mis  dans  l'eau ,  il  s'y  divise  en  grains  sans 
se  dissoudre  :  des  environs  de  Freyberg. 

M.  Klaproth  a  trouvé  que  cette  variété  était  com- 
posée en  grande  partie  de  fer  avec  de  l'eau,  et  en- 
viron -^s  d'acide  sulfurique  qui  parait  ne  s'y  trouver 
qu'accidentellement.  Du  reste ,  elle  se  rapproche  de 
celle  que  j'ai  appelée  pitreuse^  et  qui  semble  offrir 
le  passage  entre  le  fer  oxidé  brun  et  le  fer  oxidé 
résînite  dont  il  s'agit  ici. 

Relations  géologiques. 

Les  gissemens  du  fer  oxidé,  considérés  sous  le  rap- 
port de  la  Géologie,  remontent  beaucoup  moins 
haut  dans  la  succession  des  époques  auxquelles  cor- 
respondent les  différentes  formations ,  que  ceux  des 
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mines  du  même  métal  que  j'ai  décxites  précédem- 
ment, et  ils  descendent  jusqu'aux  formations  les 
plus  récentes. 

Les  variétés  qui  se  présentent  les  premières  occu- 
pent les  terrains  que  l'on  a  nommés  atfatiformes^ 
et  que  d'autres  ont  appelés  secondaires;  savoir ,  ceux 
qui  renferment  de  nombreux  débris  d'êtres  orga- 
niques. Tel  est  le  fer  oxidé  hématite  qui  £brme  des 
couches  dans  les  terrains  occupés  par  la  chaux  car- 
bonatée  compacte,  que  l'on  a  désignée  sous  les  noms 
de  zechstein  et  de  alpenhalkstein.  Le  fer  oxidé 
massif  a  des  gissemens  analogues  à  ceux  de  cette 
même  variété.  Tel  est  encore  le  fer  oxidé  géodique 
que  l'on  rencontre  en  amas  plus  ou  moins  considé- 
rables ,  dans  des  couches  argileuses ,  où  il  est  quel- 
quefois accompagné  de  bois  bitumineux. 

C'est  à  cette  même  série  que  se  rapporte  aussi  le 
fer  oxidé  globuliforme  que  l'on  trouve  en  couches 
ou  en  amas,  principalement  dans  des  terrains  cal- 
caires. 

Indépendanunent  de  ces  variétés ,  il  en  est  d'autres 
qui  ne  sont  pas  susceptibles  d'être  rangées  dans 
la  méthode  minéralogique,  conuné  étant  trop  mé- 
langées de  matières  hétérogènes  et  n'ayant  rien  de 
fixe  dans  leur  composition.  Elles  sont,  à  l'égard  des 
espèces  métalliques,  ce  que  sont  les  argiles  et  le$ 
marnes  par  rapport  aux  espèces  pierreuses.  Je  ne 
laisserai  pas  de  donner  ici  une  idée  de  ces  variétés 
que  l'on  retrouvera  à  leur  véritable  place  dans  la 


DE  MINÉRALOGIE.  109 

distribution  minéralogique  des  roches,  qui  termine 

cet  Ouvrage. 

La  première  variété  est  le  fer  oxidé  massif  argi- 
Efire.  G^meiner  thoneisenstein  ;  ordinairement  d'un 
giis  jaunâtre,  ayant  une  cassure  tout-à-fait  mate 
et  terreuse.  H  en  existe  deux  sous-variétés. 

Le  commun  qui  est  plus  tendre  et  dont  l'aspect 
est  plus  terreux. 

Le  jaspoide;  plus  dur,  ayant  une  cassure  plus 
miie  et  un  aspect  semblable  à  celui  du  jaspe. 

Oq  le  trouve  alternant  avec  des  couches  de  schiste 
secondaire  etdeschiste  bituminifère.  Brochant,  Traité 
de  MEnér.,  t.H,  p.  277. 

Une  deuxième  variété  est  la  shbstance  nommée 
terre  éPonAre ,  parce  qu'on  en  trouve  dans  la  partie 
de  l'Italie,  nommée  Ombrie.  Sa  couleur  est  d'un 
bnm  semblable  à  celui  qu'on  appelle  bistre.  Sa 
casGiure  est  unie  et  terne  ;  on  s'en  sert  dans  la  pein- 
tare,  et  on  l'emploie  pour  la  coloration  de  la  pcnr- 
celaine.  Je  lui  ai  donné  le  nom  de  fer  oxidé  cirro- 
graphiqucy  c'est-à-dire  qui  peint  en  roux.  On  n'a 
aucuns  détails  précis  sur  les  gissemens  de  cette  va- 
ncce* 

C'est  aux  terrains  d'alluvion  qu'appartiennent 
trois  autres  variétés,  dont  on  attribue  l'origine  aux 
dépôts  successif  que  les  eaux  ont  formés  des  parties 
ferrugineuses  qu'elles  tenaient  en  dissolution.  Bro- 
chant ,  t.  II ,  p.  386. 

L'une  est  le  fer  oxidé  des  lacs  (  Morasterz  )•  Il  est 


no  TRAITÉ 

d'un  brun  jaunâtre  qui  passe  au  rougeâtre.  Sa  tex- 
ture est  coïnme  caverneuse.  Il  est  très  tendre  et  sou- 
vent friable.  H  se  dépose  continuellement  au  fond 
des  eaux  stagnantes,  en  sorte  que  quelque  temps- 
aprés  l'avoir  recueilli,  on  en  trouve  de  nouveau. 

Une  seconde  variété  est  le  fer  oxidé  des  marais 
(Sumpferz).  Sa  couleur  est  mélangée  de  jaune-bru^ 
nâtre  et  de  brun-rougeâtre,  mais  plus  uniformément 
que  dans  la  variété  précédente.  Il  est  ausû  moins 
tendre;  ses  cavités  renferment  quelquefois  du  &r 
phospbaté  terreux. 

La  dernière  variété  est  le  fer  oxidé  des  praiiies 
(Wiesenerz).  H  est  d'un  brun-noiratre  qui  passe 
au  jaune -brunâtre,  surtout  aux  endroits  où  il  y 
a  des  cavités.  Il  est  plus  pesant  et  a  plus  de  conai- 
stance  que  les  variétés  précédentes. 

On  suppose  que  les  différences  qui  existent  entre 
ces  variétés  proviennent  des  cbangemens  que  le  lieu 
lui-même  a  subis  (Brochant,  t.  II,  p.  286)  j  c'est-à- 
dire  qu'il  a  comniencé  par  être  un  lac ,  qui  s'est  con- 
verti en  marais  par  l'écoulement  des  eaux  qui  le 
formaient,  et  que,  par  succession  de  temps,  le mar 
rais  est  devenu  une  prairie,  en  sorte  que  le  fer  oxidé 
a  participé  lui-même  de  ces  cbangemens,  en  pre- 
nant successivement  des  teintes  plus  foncées  et  en 
se  durcissant  à  l'aide  du  dessèchement. 

Annotations. 
Le  fer  oxidé  parait  devoir  son  origine  à  l'altération 


DE  MmÊRALOGIE.  m 

ou  a  la  décomposition  des  autres  mines  de  fer ,  et 

en  particulier  du  fer   sulfuré.  L'oxide  qui  en  est 

résulté  a  été  ensuite  charrié  par  les  eaux ,  qui  tantôt 

Font  introduit,  au  moyen  de  l'infiltration,  dans 

des  cavités ,  où  il  a  produit  des  concrétions ,  et  tantôt 

IVmt  déposé  en  masses  irrégulières  ou  sous  une  forme 

polTérulente  à  la  «urface  de  différens  terrains.  C'est 

de  toutes  les  substances  métalliques  celle  qui  est 

r^Mindue  le  plus  alK)ndamment  dans  la  nature. 

Plusieurs  minéralogistes  Considèrent  aujourd'hui 
ce  &r  comme  le  résultat  d'une  combinaison  intime 
de  fer  oxidé  et  d'eau  ;  ils  l'appellent  en  conséquence 
fer  oxidé  hydraté.  J'observerai  cependant  qu'une 
grande  partie  de  ses  variétés  se  trouvent  dans  des 
Ueux  humides,  et  que  Brisson,  ayant  voulu  peser 
spécifiquement  celle  qu'on  appelle  hématite  brune, 
a  trouvé  qu'elle  s'imbibait  d'une  quantité  d'eau  dont 
le  poids  était  égal  à  ^  de  celui  du  morceau  soumis 
à  l'expérience.  Cette  observation  qui  annonce  dans 
le  £er  oxidé  une  faculté  hygrométrique  ou  une  ten- 
dance  vers  Fimbibition,  m'a  engagé  à  placer  un 
point  de  doute  après  l'épithète  d^hjrdratéy  jusqu'au 
moment  où  il  sera  démontré  que  l'eau  est  un  prin- 
cipe essentiel  à  toutes  les  variétés  de  cette  substance. 
Le  fer  oxidé  est  souvent  mélangé  d'argile  et  de 
matière  calcaire,  et  alors  il  passe  aux  substances 
que  l'on  désignait  autrefois  souâ  les  noms  di  ocres  et 
de  hols,  et  dont  l'aspect  a  de  l'analogie  avec  la 
rouille  qui  se  forme  à  la  sux£sice  des  instrumens  de 
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fer.  On  trouve  aussi  de  ce  fer  rubigineux  qui  est 
voisin  de  l'état  de  pureté,  particulièrement  à  côté 
de  certaines  hématites  brunes. 

Les  géodes  ferrugineuses  de  cette  même  variété 
ont  été  nommées,  comme  je  l'ai  déjà  dit,  œtUes 
ou  pierres  d'aigle,  d'après  l'opinion  ridicule  que 
les  aigles  en  portaient  dans  leurs  nids,  pour  &cî- 
Hter  la  ponte.  Quelques  auteurs  ont  cru  que  ces 
géodes  étaient  originairement  des  pyrites  qui  n'a- 
vaient fait  que  changer  d'organisation  par  les  alté- 
rations successives  qu'avaient  subies  les  di£Pérente8 
couches  dont  elles  étaient  formées  ;  mais  le  sentiment 
le  plus  général  est  que  la  matière  pyriteuse  a  été 
remaniée  par  un  liquide  qui  a  produit  la  géode, 
comme  d'un  second  jet ,  en  lui  fournissant  des 
couches  qui  se  sont  arrangées  successivement  autour 
d'un  centre  commun.  Suivant  cette  hypothèse,  les 
cavités  qui  existent  dans  l'intérieur  de  la  géode, 
soit  au  centre  même,  soit  entre  le  centre  et  les 
couches  extérieures,  lorsqu'il  y  a  un  noyau,  sont 
l'effet  d'un  retrait  occasionné  par  le  dessèchement. 

Le  fer  oxidé  noir  vitreux ,  analysé  par  M.  Vau- 
quelin,  a  été  découvert,  dans  le  département  du 
Bas-Rhin,  par  M.  Delcros,  ingénieur-géographe  du 
département  de  la  guerre.  Il  y  est  adhérent  à  un 
fer  oxidé  brun,  et  provient  du  passage  de  celui-ci 
à  une  nouvelle  modification  occasionnée  par  la  pré  ^ 
sence  d'une  certaine  quantité  d'eau. 

Le  fer  résinite ,  analysé  par  Rlaproth ,  provenait 
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delà  mine  de  Kust  Bescheerung ,  près  de  Freyberg. 
Il  renfenne  plus  d'eau  que  la  variété  précédente , 
et  d'après  le  résultat  obtenu  par  ce  célèbre  chi- 
miste, ce  serait  un  fer  sulfaté  avec  excès  de  base; 
mais  comme  le  fer  oxidé  provient  souvent  de  la 
décomposition  du  fer  sulfuré,  il  se  pourrait  que  ce 
dernier  minéral  lui  fournit,  dans  certaines  circon- 
stances, une  petite  quantité  d'acide  sulfurique,  dont 
l'influence,  jointe  à  celle  de  l'eau,  lui  fît  prendre 
un  nouvel  aspect.  Il  me  semble  que  nous  n'avons 
pas    encore   de  raison   suffisante   pour   croire  que 
l'union  du  fer  avec  l'eau  et  l'acide  sulfurique  éta- 
blisse,  dans  le  cas  présent,  un  nouveau  point  d'é- 
,  qnilibre,  tout  différent  de  celui  qui  a  lieu  dans  le 
fer  sulfaté  ordinaire.  J'ai  donc  cru  devoir  placer  la 
substance  dont  il, s'agit,  par  appendice,  à  la  suite 
du  fer  oxidé,  en  attendant  que  nous  ayons  acquis 
des  connaissances  plus  développées  sur  sa  formation. 

DEUXIÈME  APPENDICE. 

FER  OXIDÉ  CARBONATE. 
(  Spathekenstein  j  W.  Vulgairement  fer  spathique.) 

Caractères, 

Forme  primitive  :  semblable  à  celle  de  la  chaux 

carbonatée.  Pesanteur  spécifique   au-dessus   de   3. 

Action  très  sensible  sur  l'aiguille  aimantée  dîins  les 

firagmens  chauffés  à  la  simple  flamme  d'une  bougre, 

MiKÉR.  T.  IV.  8 
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Ce  minérdl  tÈt  naturellen^nit  d'iiae  eèuléiir  Maneftej 
màs  l'action  continuée  de  Pair  lut  fint  mûafir  deft 
akératîons  qui  changent  sa  couletir^  en  sorte  <{it'élle 
pasBO  pai*  dUTërentea  teintes  de  brunâtre  et  de  voî« 
ràtre.  Il  iraje  le  spath  calcaii'é  et  quelquefois  le  spâtb 
fluor. 

Amdyaa  d^lnt  fer  sj^atbique  (eisdnipàth)  de  Bmj^ 
rèuéby  par  Buëfaoh  (Jôiinlàl  des  Blittes  ^  n*  i%Sr  f 
p;  stio)  : 

Oxidé  de  fér S!§,^ 

Acide  Carbonique 95 

Eâù • 2 

Chaux 3^5 

B^ùii  fôjr  s^àthiquë  bi-ùh  an  inéoié  pSLp ,  pé 
tt&ppiïi  (  Sèjfk. ,  t.  It,  p.uë)  : 

Oxide  de  fer 58 

Acïdéèfimmiftie.i.é.  35 

Oxide  de  manganèse .  • .  4)^5 

Magnésie  •••••.  ^ o^'jS 

G^isnit  •••«•••••  w  ••• .  o^fir 

Perte , i,5 

\ 

100,00. 

Ùna  ier  s|>athique  de  Dankerôde  (gdbtt  ewRt> 
spath) ,  pat  le  même  (Leràhard's  Handbuch  dcr 
Orykt.  ,  p.  36i)  : 
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Oxide  de  fer.  • 5%5ik 

Acide  carbonique 18 

Oxide  de  manganèse. . .  3,5o 

Chaux 1,25 

Analyse  du  fer  spaUque  dtf  Baigonry ,  p&r  Dfap- 
pier     (Journal  des  Mines,  n*  io3,  pi  56)  : 

Oxide  de  fer ^2,75 

Eau  et  acide  carbon. ...     /^ii,25 
Magnésie. ...» 5 

r  00,00. 

V  A  &  I É  t  i  s. 

Formée  mkm^blés. 

t .  F«*  cd^^i6tt«të  priiMHf. 

é.  em^ai^.  Lés  6c«s  m  mitàM^  êè  f» 
cà^bUiAêèt  ièimiiks  lmë&  <)tii  msàpùiett  mvàai» 
maHéi;  xini  tifi»  miftérà  Ûëi  tiàaybiitéà  «eè  âéë  IXt*- 
ffotàbàs  q^  lÀditfiiënt  «il  dll^^géttiëiïfr  èes  ffitflë* 
e«)é»)  )6tf&^  V9e«è>iï^éitlt^è8èi;  biétî  â*^o  1^^^^ 

tes  HamhotêiM  el Hëi  Damés,  byiiât  été  «rigitidii^ 
jtÉëàï  àbùlttii  snA  Ibb  d'tilié  ^f^âtiM  j^àtfilltéiiUiéttt 
i«gu]ièr«,  èliM^t^bi  Ud  tttHifélhx  thHfiîI^  <jUiflrfl[«» 

8.. 
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4.  Contrastante. 

5.  Prismatique. 

Formes  indéterminables. 

Fer  carbonate  laminaire. 

Lamellaire. 

Lenticulaire.  A  Baîgorry  ,  au  comté  de  Cor- 
nouailles,  sur  le  quarz. 

Concrëtionné-nunnelonné,  Sur  le  basalte,  àStein- 
heim,  près  le  Mein. 

APPENDICE. 

Fer  oxidé  épigène  ^  primitif.  Fer  spathique  ayant 

subi  une  altération ,  qui  l'a  converti  tout  entier  en 

feroxidé. 

Annotations, 

Nous  n'avons  jusqu'ici  aucun  caractère  nettement 
tranché,  pour  distinguer  le  fer  carbonate  de  ce  que 
les  Allemands  appellent  spath  brunissant  (braun- 
spath),  et  qui  comprend  les  variétés  que  )'^: laissé 
subsister  dans  ma  Méthode,  à  la  suite  de  la. chaux 
carbonatée,  avec  l'épithéte  à&  ferrortnanganisifère. 
On  peut  dire  seulement ,  en  général ,  que  le  &r  oxidé 
carbonate  n'offre  jamais  l'aspect  perlé  du  spath  bru- 
nissant; qu'on  ne  le  trouve  pas,  comme  celui-ci,  en, 
petits  rhomboïdes  contournés,  mais  en  cristaui:  régu- 
liers ,  plus  ou  moins  volumineux,  et  en  masses  brunes 
ou  jaunâtres ,  ayant  souvent  un  tissu  lamellenx  ;  que 
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sa  pesanteur  spécifique  est  au  moins  de  3,2  j  qu'en- 
fin ,  il  est  beaucoup  plus  facile  de  le  rendre  magné* 
ticpie  par  Faction  de  la  chaleur ,  que  le  spath  bru- 
nissant. 

Celte  substance  se  trouve  abondamment  dans  une 
multitude  de  pays ,  comme  en  Saxe ,  en  Bohème , 
dans  le  Ty roi,  la  Hongrie,  la  Souabe,  la  France, 
surtout  à  Ba%oréy  ^  et  à-Allevard.  Elle  forme  des 
couches  considérables  à  Eisenerz,  en  Stirie  et  aîl-^- 
leurs.  Elle  est  souvent  accompagnée  de  chaux  car- 
bonatée  ord^aire-  et  de  spath  brunissant.  Les  alté- 
rations spontanées  qu'elle  suint,  lorsqu'eUe  resté 
exposée  k  l'air ,  se  terminent  quelquefois  par  la  fiiire 
passer  à  l'état  de  fer  oxidé  brun.  Elle  fournit  au  mé-' 
tallurgiste  un  fer  d'excellente  qualité,  et  qui  a  une 
si  grande  dispontion  à  «e  convertir  en  acier,  qu'assex 
souvent,  en  employant  la  méthode  k  la  Catalane, 
on  trouve  qu'une  partie  du  fer  a  passé  k  cet  état  d'a- 
cier ;  c'est  là  ce  qui  a  fait  appeler  le  fer  spathique , 
pierre  d^acier  et  TJiine  dt acier. 

Les  nombreuses  discussions  que  le  fer  spathique 
•a  fait  naître  entre  la  Chimie  et  la  Minéralogie ,  elle 
mystère  qui  a  couvert  pendant  si  long- temps  son 
origine,  et  qui  n'est  pas  encore  tout-à-fait  éclairci, 
l'ont  rendu  trop  remarquable  pour  ne  pas  exposer  ici 
avec  détail  l'histoire  de  cette  substance ,  et  répondre 
aux  objections  auxquelles  elle  a  donné  lieu  contre 
la  méthode  cristallographique ,  et  dont  la  plus  sé- 
rieuse cdhsiste  en  ce  qu'elle  l'aurait  mise  dans  la 
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npc09ilklé  d'attribuer  à  deux  espèce»  dq  natiuie  éUfSi^ 
TWt^  uiie  même  forme  primidYe ,  qui  ne  serait  pu 
un^  Umite. 

Trois  opinions  ont  été  émises  sur  la  cause  qui  dén 
^mi^e  1^  fori»^  du  rhomboïde  que  présente  k  fer 
spathiqup ,  ^it  coauii^  produit  imiQiidiflt  de  lu  mft^ 
tailisaUou ,  §oit  comfu^  résultat  de  1^  (Jwi^ÎQfi  niMa-r 
i:iique.  Selon  M-  Wolla^tpn ,  ce  miB4ral  ast  i|A  MPt 
liOAa(^  d§  (er,  qui  a  pow  ferme  primitivjS  un  ifhomr- 
bqï4e  Quitus  dcins  lequel  l'incVie^ei^  dw  deiilL  giem 
si|uéi3«  YPrs  un  m^^  9Qwmet  e§t  d^  107^,  Sa  eatte 
lEaesiire  bç  lai#$e  qen  à  dé^t'er  du  ipÀté  de  la  p^éoi- 
sion,  m^  méthodfi  ces^  d'être  en  défaut  ;  le*  fisr  spa^ 
tliique  crasiitue  une  espèce  distinguée  de  toutes  Jaa 
autres,  et  par  ses  principes  et  par  la  forma  de  aa 
molécule.  Il  est  de  mou  iutérét  d'avouer  Terreur  que 
j'ai  c^ommise  eu  assignant  pour  le  roBaboïde  primitif 
une  valeur  trop  petite  d'environ  a4  ^ ,  qui  Tassim^ait 
4  celui  de  la  ^auK  earbonatée. 

Mais  celte  erreur,  qu'il  faudrait  rejeter  sur  iaa 
I9^^^l*e^  prises  aveo  la  goniomètre  ordinaire  y  est 
d'autant  minns  dans  l'ordre  des  possibles ,  que  ces 
mesures  ont  été  répétées  un  ^rand  nombi^  de  fiaia 
avec  beaucoup  d'attention.  Je  vais  essayer  d^éclainsip 
la  difficulté,  d'après  l'observation  qu'ont  pu  faÎM 
ceux  qui  ont  eu  sous  les  yeux  des  morceauK  de  fer 
spathique ,  tels  qu'on  en  trouve  dans  une  multitude 
d'endroits.  Elle  consiste  en  ce  que  souvent  les  lames 
dont  ils  sont  les  assemblages ,  au  lieu  d'être  planes, 
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iubîssfpi^  4c6  ijiflexioDS  «t  des  courbures  qui  tendent 
à  fiure  patattre  le^rs  indiaaîsons  respectives  plus 
grandes  qpi'ellesne  le  sont  en  effet.  M.  Jameson  attii- 
biia  il  oelte  cause  la  diflRirence  qu'ont  indiquée  les 
Meauces  fnécaniques  (1).  Ce  que  je  pu^s  dire,  c'est 
qiufs  f  tt  pris  tous  1^  moyens  convenables  pour  m'as- 
suaer  du  nivefHi  des  faces  qui  terminaient  les  rfaom- 
boiflUs  ipie  j'ai  mnploy es ,  et  qu'il  m'a  paru  que  ma 
miesure  n'ëtait  susceptible  d'aucune  correction.  i^BXr 
posf  yâ  plus  bas  des  consîdératipns  ^pii  viennent  à 
Fapftni  de  ee  r^scdtat. 

Upe  aeceade  opinion  était  celle  que  j'avais  d'dmvd 
adoptée,  «t qipe  Bergmann  semblait  m'avoir  flicjLée , 
ip  aiiMpçant  que  le  fer  spatbique  contenait  toif- 
jofira  eme  quantité  ooqsidécable  ^e  chauK  cavbona- 
tée,  qvi,  dai^  les  morceaux  les  plus  abondans  en  fer, 
finmaait  k  peu  près  la  moitié  de  la  totfiUtë.  J  W  avais 
condu  qu^  le  fer  spathique  notait  autre  cbose  qi^'un 
méiange  de  diaux  carbonatëe  et  de  fer  qui  emprun- 
tait aa  ferme  de  la  première. 

Mais  les  analyses  qui  ont  été  faîtes  depuis  quei- 
qnes  années  par  de^  diimistes  d^un  mérite  distingué  ^ 
•t  auaquelles  ils  ont  employé  des  cristaux  de  fer  $par 
lUque  qui  étaient  dans  leur  état  de  fraîcheur  et  n'a- 
«aîeiit  subi  aucune  itération,  n'ayant  donné  que 
du  ier  et  de  l'acide  carbonique , .  quelquefois  avec 


(•)  System   of  Mine/xrlogy  j  iSifî,  t.  IIÏ  ,  note    à  la  |»ag(î 
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une  quantité  de  chaux  carbonatée  égale  à  -j—  de  la 
masse,  il  a  fallu  renoncer  à  l'hypothèse  précédente. 
La  conséquence  que  l'on  s'empressa  de  tirer  de  ces 
résultats,  en  les  comparant  avec  celui  de  mes  me- 
sures,  fut  que  la  méthode  cristallographique  avait 
confondu  dans  une  même  forme  primitive  étrangère 
aux  limites,  deux  substances  entre  lesquelles  la  Chi- 
mie venait  de  tracer  ime  ligne  de  démarcation  forte* 
ment  prononcée. 

La  difficulté  disparait  dans  la  troisième  opinion 
qui  a  été  émise  par  Rome  de  lisle  (*)  et  à  laquelle 
je  me  suis  conformé  dans  mon  Tableau  compara- 
tif (**).  Suivant  cette  opinion ,  le  fer  spathique  serait 
le  résultat  d'une  de  ces  opérations  auxquelles  je 
donne  le  nom  de  pseudomorphose ,  c'est-à-dire  que 
la  chaux  carbonatée  se  serait  convertie  peu  à  peu  en 
fer  carbonate,  par  une  substitution  des  molécules  fer- 
rugineuses aux  molécules  calcaires.  Cette  transfixr- 
mation  aurait  laissé  subsister  le  mécanisme  de  la 
structure,  à  peu  prés  comme  dans  le  bois  agatifié  on 
retrouve  tous  les  linéamens  de  l'organisation  primi- 
tive ,  en  sorte  que  les  molécules  quarzeuses ,  en  rem- 
plaçant une  à  une  celles  du  bois,  ont  pris  l'empreinte 
du  tissu  végétal.  J'ai  aperçu  dans  les  fractures  faites 
à  des  cristaux  pseudomorphiques  de  stéatite,  tels 

O  Crbtallographie,  t.  III  y  p.  282.  Voyez  aussi  les  Lettres 
du  docteur  Demeste ,  t.  II ,  p.  5a3  et  suiy. 
(**)  Page  279. 
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•qu'on  en  txouve  à  Baireuth  y  des  indices  des  joints 
naturels  qui  existaient  dans  les  cristaux  calcaires 
auxquels  ceux-ci  avaient  succédé.  Seulement  ils 
étaient  moins  apparens  que  ceux  qu'on  observe  dans 
le  &r  spathique. 

Ma  collection  renferme  un  certain  nombre  de 
morceaux  de  ce  fer,  clans  lesquels  la  pseudomorphose 
semble  parler  aux  yeux.  Je  me  bornerai  à  en  citer  quel- 
ques-uns. [ci  on  voit  des  masses  laminaires  de  chaux 
caibonatée  enveloppées  d'un  fer  oxidé  brun ,  qui  a 
pénétré  dans  les  parties  situées  vers  la  surface^  aux- 
quelles il  a  communiqué  sa  couleur ,  tandis  que  celles 
^<|ui  sont  situées  vers  le  centre  sont  restées-  blanches 
et  intactes.  Là,  des  rhomboïdes  équiaxes  de  fer  spa- 
thique en  décomposition  sont  traversés  par  des  lames 
de  chaux  carbonatée  pure ,  dont  les  directions  s'ac- 
cordent avec  l'ordre  de  la  structure,  tel  que  l'indique 
la  division  mécanique  des  cristaux  ordinaires  qui 
présentent  la  même  variété,  comme  si  ces  iames 
s'étaient  conservées  pour  attester  l'origine  calcaire 
<ie  la  pseudomorphose.  Ailleurs  des  groupes  de  cris- 
taux qui  oflBrent  le  rhomboïde  primitif  ont  des  parties 
blanches  entremêlées  de  parties  brunes ,  en  sorte  qu'il 
y  a  unité  de  structure.  Les  fragmens  des  premières 
n'ont  aucune  action  sur  l'aiguille  aimantée ,  même 
dans  l'expérience  du  double  magnétisme,  et  se  dis- 
solvent en  entier  avec  une  lente  effervescence  dans 
l'acide  nitrique.  Les  fragmens  des  parties  brunes  atti- 
rent l'aiguille,  dans  l'expérience  ordinaire ,  et  sont 
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insolphles  dana  racidâ,  aeuknuuit  ils  y  perdent  Imft 
4)oideur  et  deviennent  à^nn  blanc  gôsâtire. 

En  sonmeitant  sucoeiftWernent  aux  mêmes if»puv« 
des  fragmens  détachés  de  di^orens  qdprceaux ,  on  re- 
marque que  les  propriétés  ont  suivi  qne  gradalioii 
déni  Fefiet  était  de  rendre  plus  sensibles  la  vësbtance 
i  l'aqtion  de  Facide  et  Ip  disposition  au  magnétisme 
à  mosure  que  le  corps  approchait  davantage  fki  der- 
nier tenae  de  la  série,  auquel  répondait  le  fer  sf^- 
thuiiiQ  sans  mélange  de  chaux  caf*bonatée. 

On  voit  par  ce  qui  précède ,  que ,  dans  Fhy potli«0 
en  Fangle  saillant  obtus  du  rhomboïde  du  fier  apa- 
thique serait  de  107^,  il&udrait,  ce  que  penoni|e 
ne  sera  tenté  d'admettre ,  que  cet  angle,  en  partant 
de  io4^  iy  eût  varié  d'un  morceau  à  l'autre,  en  paa^ 
sant  par  tons  les  interipédiaires  compris  entra  les 
deiix  extrêmes. 

On  trouve  aux  enviions  de  Pusseldorf  an  WeaC- 
pfaalie ,  des  eriiMtaux  qui  originairement  étaiait  Êounr- 
posés  de  chaux  casfaonatée ,  appartenant  à  la  variéta 
métastatîque.  ^s  sont  engagés  dan^  des  massas  d'un 
£ar  oligiste  qui  est  venu  se  mouler  sur  leur  susfiica,  at 
dont  les  molécules  ont  été  prendre  suceessivaBaaBt 
les  places  que  leur  cédaient  les  molécules  caleaines» 
Dms  la  plupart  des  cri^ux ,  le  remplacemant  n'a  eu 
Ëen  que  depuis  le  sommet  jusqu- à  un  certiiin  tenae 
au-delà  duquel  la  chaux  carbonatée  est  restée  in^ 
tacle,  en  sorte  qu'ici  la  pseudOTSorphose  jest  évidente. 
Ce  n'est  plus,  à  la  vérité,  le  fer  carbonate  qui  en  a 
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kÊfsm  la  jQMtîiro  :  auaai  p'ai-je  cité  oetUs  obserutioa 
que  eoiBHie  étaat  pcops»  k  diminuer  la  surpnie  que 
toadeaft  à  finnç  naiti»  {es  £ûts  préoédans. 

JPaJQuta  qua  l'hypothèia  d'una  pftayidûmorphosf 
ait  aaUe  qui  fournit  T^xplioatiou  la  plus  naturelle  4a 
att  défaiigamanfl  de  mveatt  at  à^  aea  courbuiNn  que 
pnfaenteut  les  James  epmposautas  d'un  grand  noiifhre 
*  de  niittcaaui(.  de  fer  iqiatbique.  Qa  pimt  Yissr  une  ma- 
tière qui  a  été  comme  tourmeatëe ,  at  dont  les  mo^ 
lécules,  Soieée^  de  se  loger  dans  des  vacuoles  qui 
u'ctaieat  pas  &its  pour  elles,  n'cpt  pu  s'arranger  09»r 
fiMnmànent  ^us  lois  d'une  aggrëgatioa  par&itaisiant 

s^gulièra. 

Lq  système  de  eristaUisatîon  du  fer  spathiquf  ad; 
aoûore  analogue  k  celui  de  la  fhwj^  carbqnatéc».  On 
j  tMuve  le  rliQBi^idç  primitif  complet  »  cfslui  qua 
j'appelle  bafé^  ensuite  la  variété  équia^,  puis  la 
oantrastante  at  pelle  qui  porte  le  nom  dç  priam^r 
tiip^a  (i).  Mais  il  y  a  ipieui^ ,  pt  pn  ob^ryant  les 
fiactuvM  d- una  partie  dest  c^^m^x ,  w  y  aperçoit  des 

(^)  Les  cristaHii  de  œtte  dernière^  qui  m  trouvent  dans  le 

coaiié  de  CcrpaasUlsf  >  sQPt  Dpwpo^és  de  cQuphos  çcHMfi^ 
trîqi)/^  df^s  le^ii^s  ]^  pr^^rè^  4e  1^  pseudqpïprplu^^e  »'9^r 
mi^  par  la^ffféreoce  (Je  ç^ul/e^r?  V^h  l^a  ^l^t  4p  U  ?wO^ 
vers  le  centre^  passe  du  brun-noirâtre  au  blanc-grisâtre  et  a^i 
jaune-brupâtre.  Les  fragmens  dp  ces  cristaux  agissent  imjpé- 
diatement  par  attractioji  sur  l'aiguille  aimantée  ^  et  si  on  les 
présente  un  instant  a  la  flamme  d'une  bougie ,  ils  acquièrent 
lies  pSks. 
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indices  très  sensibles  de  ces  joints  surnuméraires  qui 
se  montrent  dans  les  rhomboïdes  piîmitifs  de  chaux 
carbonatée,  surtout  de  ceux  qui  sont  parallèles  à  des 
plans  menés  par  les  diagonales  horizontales  des  &c^ 
opposées  deux  à  deux.  Ainsi ,  le  rhomboïde  du  fer 
spathiqué  aurait  copié  celui  de  la  chaux  carbonatée 
jusque  dans  ces  modifications,  qui  me  paraissent  être 
dues  à  de  simples  ^eux  de  lumière  étrangers  au  mé- 
canisme de  la  structure. 

On  objectera  que  les  faits  dont  j'ai  parlé  n'ont  lieu 
que  dans  des  circonstances  particulières  et  comme 
isolées,  oiila  nature  opérait  sur  des  corps  resserrés 
dans  de  petits  espaces,  et  qu'on  n'est  pas  en  droit 
de  les  généraliser  et  de  les  étendre  à  ces  couches  puis- 
santes de  fer  spathiqué  qui  se  trouvent  dans  une 
multitude  de  pays.  Je  ne  répondrai  pas  que  nous. 
ignorons  ce  qu'étaient  dans  l'origine  ces  couches  qui, 
dans  plusieurs  endroits,  sont  accompagnéesde  grandes  , 
masses  de  chaux  carbonatée,  et  que  nous  n'avons  pas: 
non  plus  le  droit  de  juger  de  leur  état  primitif  d'a- 
près leur  état  actuel.  Je  me  bornerai  à  dire  que , 
dans  la  nécessité  où  nous  sommes  d'opter  entre  trois 
opinions  dont  chacune  laisse  un  mystère  à  éclaircir, 
la  saine  raison  nous  prescrit  de  donner  la  préfé- 
rence à  celle  qui  nous  lé  montre  du  côté  le  moins 
obscur. 

Il  y  a  du  mystérieux  dans  tout  ce  qui  tient  aux 
pscudomorphoses.  Je  citerai  surtout  celles  que  l'on 
trouve  aux  environs  de  Baireuth ,  où  des  cristaux  de 
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chaux  carbonatée  primitive, métastatique,  etc.,  et, 
ce  qui  est  plus  étonnant,  de  cristaux  de  quarz  hya- 
lin prisme,  engagés  d'abord  dans  des  masses  de  stéa- 
tite,  ont  disparu  de  leurs  moules  à  mesure  que  leurs 
molécules  les  abandonnaient  à  celles  de  la  même 
stéatite  qui,  en  s'y  arrangeant  ont  copié  fidèlement 
les  formes  dont  ces  moules  conservaient  l'empreinte. 
Ayant  brisé  un  morceau  de  la  stéatite  dont  il  s'agit , 
j'en  ai  vu  sortir  un  cristal  pseudomorphique  qui  s'est 
dégagé  spontanément  de  la  cavité  qu'il  occupait ,  et 
qui  présente  la  forme  du  quarz  hyalin  prisme ,  dans 
toute  sa  perfection. 

Je  remarquerai,  en  terminant  ces  réflexions,  que 
s'il  était  bien  prouvé  que  le  fer  spathique  fut  un  vé- 
ritable fer  carbonate  soumis  au  même  rapport  entre 
les  quantités  de  fer  et  d'acide  carbonique ,  que  s'il 
avait  été  produit  d'un  premier  jet,  ce  serait  une 
espèce  particulière  qu'il  faudrait  placer  séparément 
dans  le  genre  du  fer,  quoiqu'elle  ne  se  fût  encore 
offerte  que  sous  une  forme  empruntée ,  en  sorte  que 
sa  forme  primitive  resterait  inconnue,  comme  celle 
de  quelques  autres  substances  qui  sont  suffisamment 
caractérisées  jusqu'ici  par  leurs  propriétés,  en  atten- 
dant que  leur  type  géométrique  ait  été  déterminé. 
Dans  le  cas  contraire  où  la  réunion  du  fer  et  de 
l'acide  carbonique  n'aurait  été  que  de  rencontre  ,  le 
fer  spathique  devrait  rester  dans  un  appendice  à  la 
suite  du  fer  oxidé.  Je  serais  cependant  porté  à  placer 
ici  un  point  de  doute  qui  ne  présume   rien  sur  la 
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selutlon  définitiTe  d'une  qùesiîoa  dont  l'esmiiéfi 
appartient  à  la  Chimie.  H  me  suflBit  d'àTolr  prouvé 
cpie  led  eût»  j  quels  qu'ils  soient ,  ne  portent  âùeuné 
Atteihte  aux  principes  sur  lesquels  est  fondée  la  difc>- 
"tînétion  des  espèfces  minérales. 

JDÔtZÎÈMË  ËiSPËCE. 

PÉa    t^fiOSMAtfc. 

PHOSPHATE  DE   WB,  BJS8   CnDOSTES. 

Caractère»  spécifiques. 

(M)rati.  gêbthét.  PottUe  prilliîtlVé  :  pristtië  fëétéb^ 
gtiléità  àbBqtiè  (fig.  343 ,  p\.  III),  dont  la  bb^  iiitt 
$iif  tittè  arête  hotizontaïé ,  eh  sripposatit  qûë  lès  (^b 
HtAëni  iMés  vertibalielàléht.  VliatidéHbè  deP  stStWL 
«éb  <3è  im'^  i'.  Lès  pàus  ont  tltië  diffêréhëé  d^^làt 
^ëH  indique  ttfae  dans  lëà  ditiietisiôns  dé  la  ic<)â|(ë 
thlâs^élràbië;  Ce  prisflie  satisfait  à  la  ojhditîoù  tjfSé 
là  difa|6kiàlé  £>» ,  àOit  pet-pëUdiëulàiltë  l(  là  Ms  &iif^ 
l'él^êië  D  eb  inxt  ix>h  tàppôèétëy  totadilidd  âiiàld^e  i 
^Sè  iqtà  a  iiéfd  pbm  lék  pûsinëi  dbliquëâ  Di&iliifl»al^ 
dàU)i ,  et  qui  sëft  à  riiàitei*  lèUf  liàiitëu^.  Lé  HppàH 
étttrè  béttë  j^ëtldlàtilaire  et  lëâ  Atètëi  D  et  C,  «ii^à 
pi«èB  fcëltli  defe  n6mbWà  8 ,  i  *  et ^  (*). 

n  Plus  exâtïl«IIH>)f t ,  D=i  }/ÎI^  E^rrsV's,  G=±fî. 
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CahÊot:  pH^s.  Fesant.  «ipécif.  a^. 

Dureté.  Rayant  la  chaux  Sulfatée;  fragile. 

Poussière.  D'un  bleu  pâle ,  tachant  le  papier/ 

Couleur  de  là  massé.  A  l'état  de  piirefë ,  il  est 
transparent  et  d'une  couleur  y  èrdÂtrè  ;  qpaque,  il  est 
d'un  bleu  très  u>ncé. 

Magnétisme'.  Sensible ,  par  la  méthode  du  double 
magnétisme.  Il  agit  (iykrectement  sur  l'aiguille  lors- 
qu'on l'a  présenté  à  la  flamme  d'une  bougie. 

Caract.  chinl.  i^blùblê,  ^àns  ëffiiiTescence  dans 
l'acide  nitrique. 

Analyse  du  îlfer  phosphaté  laminaire  de  l'île  de 
France ,  par  Fourcroy  et  Laugier  (  Annales  dix 
Muséum,  t.  III,  p.  4^5)  : 

Oxide  de  fer  • 4^935 

Acide  phosphorique.  •  •  19^^ 

£au 3i,a5 

Rumine 5,oo 

Silice  ferruginée i,a6 

Perte r  2,00 

98,00. 

Du  fer  phosplMte  lamifldtré  de  Bodémnaïs ,  par 
Yogel  (Annales  de  Phys.  de  Gilbert,  t.  LIX,  p.  1 74)  : 

Oxidule  de  fer 4^ 

Acide  phosphorique . .  •     26,4 
Eau 3i,o 
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Analyse  du  fer  phosphaté  terreux  d'Eckartsberg  ^ 
par  Klaproth  (Beyt.,  t.  IV,  p.  122): 

Oxîdule  de  fer 47^5 

Acide  phosphorique  •  •  •     32 
Eau 20 


VARIÉTÉS. 

Formes  déterminables. 

1 .  Fer  phosphaté  périoctaèdre.  PM*G*T  (fig.  a(44y 

PM    r    T 

pi.  m). 

Incidence  de  T  sur  r,  126^  9'. 

2.  QuadrioctoruiL  Forme  d'un  prisme  octogone 
terminé  par  des  sommets  dièdres,  analogue  à  celle 
du  VT^0^^  tri  unitaire.  Sa  petitesse  ne  m'a  pas  per- 
mis d'en  mesurer  les  angles  ;  d'après  une  estimation 
prise  par  aperçu ,  l'incidence  des  faces  d'un  même 
sommet ,  l'une  sur  l'autre,  serait  de  i3o**  environ.  Se 
trouve  en  Auvergne ,  et  aux  Etats-Unis ,  près  de 
Philadelphie. 

Formes  indéterminables. 

Fer  phosphaté  laminaire,  (Spathiges  Eisenblau 
vivianit.)},  à  Bodenmaïsen,  Bavière;  à  Sainte- Agnès 
en  Cornouailles ,  et  au  Groenland. 

Aciculaire  libre,  A  Bodenmaïs. 

Aciculaire  radié,  A  l'Ile  de  France. 
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Compacte.  Des  environs  de  New  -  York.  Il  fait 
efiervescence  dans  l'acide  nitrique,  à  mesure  qu'il 
s'y  dissoutw 

Terreux.  Blatieeisenerde,W.  Bleu  de  Prusse  natif. 

yéniiotations. 

Le  fer  phosphaté  se  rencontre  le  plus  ordinaire- 
ment à  l'état  terreux ,  et  engagé  sous  la  forme  de  pe- 
tits nids  dans  des  couches  d'argile,  dans  les  cavités 
du  fer  oxidé  des  marais ,  et  dans  des  tourbières.  C'est 
aussi  dans  le  fer  des  marais  que  l'on  a  trouvé ,  près 
de  New- Jersey ,  dans  les  Etats-Unis ,  de  belles  masses 
de  fer  phosphaté  compacte. 

Le  fer  phosphaté  des  départemens  du  Puy-de- 
Dôme  et  de  l'Allier ,  est  engagé  dans  des  masses  fer- 
rugineuse, tantôt  brunes,  tantôt  d'un  noir -bru- 
nâtre ,  dont  les  fragmens ,  chauffés  à  la  flamme  d'une 
bougie ,  deviennent  attirables. 

Deux  gissemens  remarquables  du  fer  phosphaté  y 
sont  ceux ,  dont  l'un  le  présente  disséminé  en  cris- 
taux aciculaires  à  la  surface  du  fer  sulfuré  magné- 
tique de  Bodemnaïs,  et  l'autre  en  petites  masses  sur 
le  granité  des  environs  de  Nantes.  Mais  il  paraît  qu'il 
ne  s'est  formé  qu'après  coup,  et  par  succession  de 
temps,  dans  ces  deux  gissemens. 

Le  fer  phosphaté  terreux ,  lorsqu'on  le  retire  de 
la  terre ,  est  d'une  couleur  jaunâtre ,  qui  passe  au 
bleu  par  l'exposition  à  l'air.  Ce  fait  a  été  vende  sur 
les  morceaux  trouvés  à  New  York. 

MiNÉR.  T.  IV.  9 
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.  On  emploie  le  fer  phosphaté  terreux  pour  la  pein- 
ture ,  soit  en  détrempe ,  soit  à  Fhuile.  On  dit  qu'en 
Allemagne,  un  peintre  de  voitures  Va  substitue  avec 
avantage  au  bleu  de  Prusse,  et  qu'en  le  mêlant  avec 
d'autres  couleurs ,  on  a  obtenu  de  très  belles  teintes 
de  vert  et  d'olivâtre. 

La  quantité  d'acide  phosphorique  que  Klaproth 
avait  d'abord  retirée  de  la  substance  nommée  bleu  de 
Prussenatify  était  si  petite,  que  je  doutais,  à  l'époque 
où  mon  Traité  a  paru ,  si  l'on  devait  donner  à  cette 
substance  le  nom  de  fer  phosphaté,  et  que  j'avais 
préféré  celui  de  fer  azuré ,  qui  ne  présumait  rien 
sur  sa  nature.  MM.  Fourcroy  et  Laugier  ont  constaté 
depuis  l'existence  du  fer  phosphaté  naturel  cristal- 
lisé ,  et  la  nouvelle  analyse ,  &ite  par  Klaproth ,  de 
la  substance  pulvérulente  dont  j'ai  parlé ,  m'a  déter- 
miné à  réunir  cette  substance  avec  la  première  > 
comme  n'en  étant  qu'une  variété. 

TREIZIEME  ESPÈCE. 

FER    CHROMATÉ. 
CHROMÀTE   DE   ÏER   DES   CHIMISTES. 

{Eisenchrorjtj  K.  ) 
Caractères  spécifiques. 

Caract.  géomét.  Forme  primitive  :  l'octaèdre  ré- 
gulier. Caractère  auxiliaire  :  couleur  d'un  brun  noi- 


F. 


s 
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i'âtre  demi-métallique  j  poussière  d'un  gris-cendré 
foncé. 

Caract,  physiq.  Pes.  spécif.  4>o326. 

Dureté.  Rayant  le  verre  ;  fragile  sous  le  marteau. 

Magnétisme.  Quelques  morceaux ,  en  particulier 
ceux  de  Sibérie ,  exercent  sm'  l'aiguille  aimantée  \me 
action  qui  est  faible,  mais  sensible. 

Cassure.  Très  raboteuse. 

Caract,  chimig.  Infusible  sans  addition;  fondu 
avec  le  borax,  il  lui  communique  une  belle  couleur 
verte. 

Insoluble  dans  l'acide  nitrique. 

Analyse  du  fer  chromaté  de  France,  par  Vau- 
(jaelin  (Journal  des  Mines,  n*  55 ^  p.  Sa 3)  : 

Acide  chromique ^3 

Ozidule  de  fer 34,7 

Alumine 2o,3 

Silice •       2 


10O5O. 


De   celui  de   Sibérie,  par  Laugîer  (Annales  du 
Musémn,  t.  VI,  p.  33o)  : 

Oxidule  de  fer 34 

Oxide  de  chrome 53 

Alumine « 11 

Silice .  • . . .  w I 

Oxide  de  manganèse. . .  i 

100. 

9- 
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Analyse  du  fer  cfaromaté  de  Rrieglacb ,  par  EJa- 
proth  : 

Qxidule  de  fer •  •  33,o 

Oxîde  de  chrome 55,5 

Alumine •       6 

Silice  •,•«..»•••••••.       a 

96,5. 

Caractères  distinctifs.  i**.  Entre  le  fer  cbromatë  et 
le  fer  oxidulé.  La  couleur  du  premier  est  plus  sombre  j 
son  éclat  moins  métallique  ;  sa  poussière  d'un  gris-cen< 
dré ,  au  Heu  d'être  noire  ;  et  son  jaction  ou  nulle ,  ou 
faible,  sur  l'aiguille  aimantée,  o!".  Entre  le  fer  chromaté 
et  le  zinc  sulfuré  noirâtre.  Celui-ci  ne  raie  pas  le 
verre  comme  l'autre;  il  a  un  tissu  beaucoup  plu» 
sensiblement  lamelleux;  il  donne  une  odeur  hépa- 
tique par  l'acide  sulfurique,  et  ne  colpre  pas 'le 
borax  en  vert.  3*.  Entre  le  même  et  le  fer  oxidé 
nob:âtre.  La  poussière  de  celui-ci  est  jaunâtre  j  celle 
du  fer  chromaté  est  d'un  gris-cendré  j  le  fer  oxidé 
se  réduit,  au  moins  en  partie,  et  devient  magné- 
tique par  l'action  du  chalumeau,  ce  qui  n'a  pas 
lieu  pour  le  fer  chromaté.  Il  ne  communique  pas, 
comme  ce  dernier,  une  couleur  verte  au  borax. 
4*.  Entre  le  même  et  l'urane  oxidulé,  dit  pecherz. 
La  pesanteur  de  celui-ci  est  plus  forte,  dans  le  rap- 
port au  moins  de  3  à  a^  il  ne  colore  pas  en  vert 
le  borax,  comme  le  fer  chromaté. 
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VARIÉTÉS. 

Formes  détermiriables . 

Fer  chromsiié  primitif .  A  Baltimore. 

Indéterminables .. 

Fer  chromaté  laminaire. 
Sublcanirufire.  En  Sibérie. 
LamellairOé 
Massif. 

Armotationa. 

Le  *fer  chromaté  parait  appartenir  exclusivement 
aux  terrains  primitifs  d'une  nature  talqueuse.  Celui 
que  M.  Pontier  a  découvert  en  France ,  à  la  Bastide 
de  la  Garrade,  département  du  Yar,  est  disséminé 
dans  une  serpentine  noirâtre,  qui  renferme  à  cer- 
tains endroits  des  lames  de  diallage.  La  serpentine 
agit  sur  l'aiguille  aimantée,  mais  d'une  manière  peu 
sensible.  Le  fer  chromaté,  trouve  à  Baltimore, 
en  1710,  dans  le  Maryland,  l'un  des  Etats-Unis 
d'Amérique ,  est  accompagné  de  talc  lamellaire ,  et 
l'on  voit  sur  quelques  morceaux  des  indices  d'une 
stéatite  gris-verdâtre.  Le  talc  et  le  fer  lui-même, 
à  quelques  endroits,  sont  colorés  en  rouge-violet  par 
l'acide  du  chrome. 

C'est  dans  le  même  endroit  que  l'on  a  trouvé  de 
petits  octaèdres  cpii  ont  absolument  les  mêmes  ca- 
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raclères  que  les  masses  lamellaires.  11  existe  aussi  du 
fer  cbromaté  en  Sibérie,  sur  les  bords  du  Viasga, 
dans  les  monts  Oural. 

En  donnant  à  la  substance  métallique  qui  nous 
occupe  le  nom  de  fer  chromaU,  je  me  suis  con- 
formé au  résultat  que  M.  Vauquelin  a  publié  de 
l'analyse  de  cette  substance,  et  qui  indique  l'acide 
du  chrome  comme  étant  le  principe  qui  minéralisé 
le  feV.  Cependant  M.  Laugier,  qui  depuis  a  répété 
cette  analyse,  pense  plutôt  que  le  chrome  est  ici  à 
l'état  d'oxide;  et,  d'après  son  opinion,  iï  &udrait 
changer  le  nom  de  fer  chromaté  en  celui  de  fer 
chromé. 

Le  chrome,  en  s'unissant  ici  au  fer,  présente  des 
singularités  qui  me  paraissent  mériter  d'être  remar- 
quées. 11  agit  très  sensiblement  sur  le  fer,  puisqu'il 
altère  sa  force  coercitive,  au  point  de  lui  enlever 
au  moins  une  partie  de  son  magnétisme;  mais  il 
laisse  subsister  la  forme  qu'offre  le  fer  dans  l'espèce 
connue  sous  le  nom  àe  fer  oxidulé;  savoir,  celle 
de  l'octaèdre  régulier,  et  l'altération  qu'il  produit 
dans  la  couleur  et  dans  l'éclat  du  fer  se  borne  à 
rendre  l'une  noirâtre ,  et  l'autre  plus  faible  ;  ce  qui 
a  de  quoi  surprendre  de  la  part  d'un  principe  qui 
possède  éminemment  la  propriété  colorante;  et  pour 
mieux  faire  ressortir  cette  différence  avec  lui-même , 
il  se  montre  à  la  surface  tantôt  avec  la  couleur 
rouge,  propre  à  son  acide,  tantôt  avec  le  vert  qui 
caractérise  son  oxide.  Au  reste,  je  n'ai  eu  d'autre. 
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but  y  dans  tout  ce  que  je  viens  de  dire,  que  de 
fixer  l'attention  sur  cette  manière  d'être  singulière 
du  chrome,  lorsqu'il  s'unit  au  fer,  pour  ainsi  dire, 
incognito  y  tandis  que,  en  se  combinant  avec  le 
plomb  dans  les  substances  appelées /7^77i6  chromaté 
et  plomb  chromé j  il  imprime  à  ce  métal,  d'une 
manière  si  marquée ,  le  caractère  de  sa  propriété 
colorante.  J'avouerai  cependant  que  cette  observa- 
tion, jointe  à  l'identité  de  forme,  et  au  magné- 
tisme que  manifestent  certains  morceaux,  m'a  fait 
naître  des  réflexions  qui  ne  me  paraissent  pas  devoir 
être  abandonnées ,  mais  qu'il  faut  laisser  mûrir. 

QUATORZIÈME  ESPÈCE. 

FER    ARSENIATÉ. 
ARSENIATE   DE   YBR   DES   CUIMljiTBS. 

{TVûrfelerz^  W.) 

Caractères  spécifiques* 

Caract.  géomét.  Forme  primitive  :  le  cube.  Les 
joints  naturels  sont  assez  apparens  dans  les  cristaux 
qui  n'ont  subi  aucune  altération.  Caractère  auxi- 
liaire :  couleur  d'un  vert  plus  ou  moins  foncé. 

Caract,  phys.  Pesant,  spécif. ,  3. 

Dureté,  Rayant  la  chaux  carbonatée. 

Cassure.  Inégale  et  mi  peu  grasse. 

Couleur  dans  Vétat  de  perfection.  Le  vert  plus 
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ou  moins  sombre.  Les  cristaux,  en  se  décomposant, 
deviennent  d'un  brun-rougeâtre. 

Caract.  chim.  Exposé  à  une  petite  distance  de  la 
flamme  d'uue  bougie,  il  passe  du  vert  au  brun; 
plongé  dans  la  flamme ,  il  s'y  fond  à  l'instant  en  un 
globule,  qui  présente,  à  sa  surface,  le  brillant  mé- 
tallique. Si  l'on  enduit  ce  globule  de  suif ,  et  que 
l'on  continue  de  le  chauffer,  il  devient  attirable  ;  la 
même  substance,  placée  sur  un  charbon  ardent,  et 
chauffée  fortement  à  l'aide  du  chalumeau  y  répand 
abondamment  des  vapeurs  d'arsenic. 

Analyse  par  Çhenevix  (Transact.  philos.  1801): 

Oxide  de  fer J^S^S 

Acide  arsenique •  3 1 

Eau. 10,5 

Oxide  de  cuivre  ......  9 

Silice 4 

100,0. 

Par  Vauquelin  (Brong. ,  Traité  de  Min.,   t.  II, 
p.   i83): 

Oxide  de  fer. ^8 

Acide  arsenique 18 

Eau 3% 

Qiaux  carbonatée 2 

100. 
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VARIÉTÉS. 

Forme  déierminable. 

1.  Ter  BTsemsité  primitif . 

Indéterminable. 

2.  Concrétionné.  En  stalactites  d'un  jaune-ver- 
dâtre ,  recouverte»  d'tine  multitude  de  cubes  extrê- 
mement petits. 

Annotations. 

Le  fer  arseniaté  a  été  découvert  dans  les  mines 
de  Carrarach  et  de  Tincroft,  au  comté  de  Cor- 
nouailles,  et  depuis  on  Pa  retrouvé  dans  une  autre 
mine  du  même  pays ,  qui  porte  le  nom  de  mine  de 
muitreL  Ses  cristaux  ont  pour  gangue  un  quarz  fer- 
rugineux ,  sur  lequel  ils  sont  confusément  groupés. 
Ils  accompagnent  souvent  la  mine  de  cuivre  sulfuré. 

M.  de  Cressac ,  ingénieur  des  mines ,  a  trouvé , 
€n  1810,  la  même  substance  en  petits  cristaux  cu- 
biques ,  les  ims  d'un  vert-jaunâtre  ,  les  autres  bru- 
nâtres ,  à  St.-Leonhard ,  dans  le  même  endroit  où  il 
avait  découvert  les  cristaux  d'étain  oxidé  dont  je 
parlerai  bientôt. 

L'altération  dont  les  cristaux  de  fer  arseniaté  sont 
susceptibles ,  en  passant  de  la  couleur  verte  au  brun 
plus  ou  moins  foncé ,  à  mesure  qu'il  absorbe  l'oxigène 
de  l'air,  a  donné  lieu  à  M.  Thomson^  d'établir  ici 
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deux  sous-espèces ,  dont  il  nomme  l'une  ars^niate 
de  fer  et  l'autre  oxarseniate  de  fer.  Mais  je  ^ense 
que  M.  Thomson  a  confondu  un  simple  changement 
d'état  avec  un  changement  d'espèce,  et  l'eflTet  d'une 
altération  pm^ement  accidentelle,  avec  un  jeu  d'affi- 
nité dans  lequel  les  principes  composans  exerceraient 
de  nouvelles  fonctions. 

QUINZIÈME  ESPÈCE. 

FER   MURIATÉ. 
MUBIATE   DB   JPER   DES   CmBOSTES. 

(  Pyrosmalith  ou  pyrodmalith  j  Haussman.  ) 

Caractères. 

L'examen  des  cristaux  de  cette  substance  que  j^ai 
dans  ma  collection ,  m'a  paru  conduire  à  un  prisme 
rhomboïdal  oblique ,  pour  forme  primitive.  Un  des 
cristaux  présente  cette  forme  tronquée  sur  les  arêtes 
et  les  angles  sâgus  de  la  base.  Suivant  M.  Hausmann, 
qui  le  premier  a  décrit  ce  minéral  sous  le  nom  de  jy- 
rodmalith ,  dans  les  Annales  du  baron  de  Moll ,  il 
cristalliserait  en  prismes  hexaèdres  réguliers ,  divi- 
sibles avec  beaucoup  de  netteté,  parallèlement  à 
leurs  bases.  11  est  très  lamelleux  et  d'un  gris-ver- 
dàtre.  Sa  pesanteur  spécifique  est  de  3,o8.  Exposé  à 
l'action  du  chalumeau,  il  répand  des  vapeurs  de 
chlore ,  et  se  convertit  en  fer  oxidulé.  Cette  sub^ 
stance,  encore  très  rare,  a  clé  découverte  par  M.  Gahn, 
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fils  du  célèbre  chimiste  de  ce  nom ,  et  par  M.  Clason, 
dans  le  Wermeland ,  prés  d'une  mine  de  fer.  Je  suis 
redevable  à  M.  Hausmann  de  l'échantillon  que  je 
possède  :  sa  gangue  est  une  chaux  carbonatée  lami- 
naire qui  renferme  de  gros  cristaux  d'amplîibole. 
Cette  réunion  est  d'autant  plus  remarquable  que, 
jusqu'à  présent ,  l'amphibole  que  l'oti  avait  trouvé 
dans  la  chaux  carbonatée ,  avait  les  caractères  des 
variétés  appelées  trémoliihe  et  actinote. 

On  a  découvert,  au  Vésuve,  après  l'éruption  de 
1 8o5y  des  concrétions  légèrement  mamelonnées  d'un 
jaune-verdâtre ,  ou  d'un  jaune -brunâtre,  dans  les-* 
quelles  l'analyse  a  indiqué  la  présence  du  fer  et  de 
l'acide  muriatique;  mais  on  ne  peut  pas  assurer  que 
l'acide  soit  ici  dans  cet  état  de  combinaison  qui  con- 
stitue une  espèce  proprement  dite.  11  se  pourrait  qu'il 
ne  se  fût  uni  au  fer  que  par  voie  de  mélapge. 

SEIZIÈME  ESPÈCE. 

% 

FER    OXALATÉ. 
OXALATE   DE   ÏER   DES   CHIMISTES. 

Caractères, 

Forme  primitive  :  prisme  droit  à  bases  carrées. 
Les  joints  naturels ,  quoique  sensibles ,  n'ont  qu'uu 
léger  degré  de  luisant.  Couleur  :  jaune.  Rayant  la 
chaux  sulfatée;  fragile.  Action  faible  sur  l'aiguille 
aimantée,  dans  l'expérience  du  double  magnétisme. 
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• 

Soluble  en  entier  sans  efiPervesœnce  dans  l'acide  ni- 
trique ,  qui  prend  une  teinte  de  jaunâtre.  Exposé  à 
la  flamme  d'une  bougie ,  il  noircit  à  Tinstant  y  et  de- 
vient susceptible  d'agir  très  sensiblement  sur  Fai-- 
guille.  Cette  substance  encore  peu  connue,  et  qui 
probablement  n'a  qu'une  existence  accidentelle  dans 
la  nature,  a  été  récemment  découverte  aux  environs 
de  Freybefg  en  Saxe. 

DIX-^TIÈSIE  ESPÈCE. 

FER    SULFATÉ. 
SITCJPATB  DS  F£A   DES  CHIMISTES. 

{NalurlicTier  j  W.  Eiseiwitriol  j  K.) 

Caraciètea  spécifiques. 

Caract  géom.  Forme  primitive  :  rhomboïde  aigu 
(fig.  a45,  pi.  1 1 1) ,  dans  lequel  l'incidence  de  P  sur  P 
est  de  8 1^  23%  et  celle  de  P  sur  F,  de  98^  S/. 

Les  joints  naturels  sont  assez  sensibles. 

Molécule  intégrante  :  id,  (*). 

Caract.  phys.  Couleur;  le  vert  clair.  La  variété 
fibreuse  est  ordinairement  blanche  ou  jaunâtre. 

Réfraction.  Double. 

Saveur.  Très  astringente. 

Caract*  chim.  Soluble  dans  ime  quantité  d'eau 

(^)  La  diagonale  horizontale  est  à  l'obHque ,  comme  V^7 
4  t/io. 
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froide  double  de  son  poids.  L'eau  chaude  en  dissout 
davantage  à  proportion. 

Le9  astringens  végétaux  y  et  en  particulier  la  noix 
de  gaUe ,  mêlés  à  sa  dissolution ,  en  précipitent  le  fer 
sons  une  couleur  noire.  Une  goutte  de  cette  dissolu- 
tion y  mise  sur  l'écorce  du  chêne ,  y  forme  uûe  tache 
noire  en  se  desséchant. 

Analyse  par  Bergmann  : 

Fer a3 

Acide  sulfurique 39 

Eau 38 

100. 

Caractères  distinctàfs ,  entre  le  fer  sulfaté  et  les 
autres  substances  solubles.  Il  en  diffère  par  sa  cou- 
leur verte,  lorsqu'il  est  cristallisé  ou  en  niasse,  et 
dans  tous  les  cas  par  la  propriété  qu'ont  les  astrin- 
gCDS  végétaux  mêlés  à  sa  dissolution ,  d'en  précipiter 
le  fer  en  noir.  On  peut  faire  aisément  cette  épreuve, 
en  mettant  une  goutte  de  sa  dissolution  sur  un  mor- 
ceau de  chêne,  surtout  à  l'endroit  de  l'écorce,  après 
avoir  enlevé  l'épiderme.  On  verra  paraître  une  tache 
noire  au  bout  d'un  instant. 

VARIÉTÉS. 

FORMES   DÉTEAMINABLES. 

Quantités  composantes  des  signes  représentatifs. 


1 


PAE"EE"EDB. 

1  1 

P/i       o  z      s   r 
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Cofithinaisons  une  à  une^ 

I.  Fer  sulfaté  primitif.  P-  (fig.  245).  De  l'Islé, 

1. 1,  p.  33 1  ;   ihid.j  p.   332;   var.  i.  Incidence  de 

P  silr  P,  8id  23';  de  P  sur  F,  98^  3/.  Angles 

plans:  angle  du  sommet,   79^  5o';  angle  latéral, 

îoo^  10'. 

Deiix  à  deux. 

3.  Basé.  PA.  (fig.  246)  (*). 

I 
p» 

a.  Octaèdre  (fig.  247).  Les  faces  P  se  trouvent  ré- 
duites à  de  simples  triangles,  par  une  suite  de  l'ac- 
croissement qu'ont  pris  les  faces  terminales. 

3.  Unitaire  PE"E  (fig.  248). 

p     o 

La  forme  primitive  épointée  aux  angles  latéraux. 
De  risle,  1. 1,  p.  333,  var.  4» 

Trois  à  trois  ^ 

4.  Epointé.  PE»EA  (fig.  248). 

p     o      rà 

De  risle,  t.  I,  p.  332,  var.  2;  p.  333  >  var.  5;  et 
p.  335  ,  var.  6. 

Quatre  à  quatre. 

5.  Triunitaire.  PDE"EA  (fig.  25o). 

p  5      on 


(*)  Les  figures  relatiyes  à  cette  espèce  étant  en  projec- 
tioh  droite,  les  faces  verticales  se  trouvent  représentées  par 
des  lignes.  On  y  a  suppléé ,  en  ajoutant  les  projections  ho- 
rizontales des  mêmes  faces. 


f 
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La  variëté  précédente  émarginée  latéralement.  De 
l'ble,  1. 1,  p.  335,  var.  7  et  8. 

Cinq  à  cinq. 

6.  Pantogène.  PDE^EBA  (fig.  aSi). 

_  11 

P  *      o     r  n 

La'variété  précédente  émarginée  vers  les  sommets. 
Del'I^e,  1. 1,  p.  332,  var.  3. 

7.  Equipaient.  PDE"EE««EA  (fig.  aSa). 

r  s      o        z     n 

La  variété  triunitaire  émarginée  aux  bords  supé- 
rieurs des  Êicettes  o. 

Formes  indéterminables* 

Fer  sul&té  fibreux.   En  filamens    adhérens   ou 
fibres. 
Concrétionné. 

Accidens  de  lumière. 

Couleurs. 

Fer  sulfaté  vert  clair.  Les  cristaux  ou  les  masses 
informes. 

Fer  sulfaté  blanc  ou  jaunâtre.  Les  variétés  fi- 
breuses. 

Tranèparence, 

Fer  sulfaté  transparent. 
Fer  sulfaté  translucide* 
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Annotations. 

L'origine  du  fer  sulfate  nous  est  indiquëe  paf 
l'observation  de  ce  qui  se  passe  sous  nos  yeux  dans 
les  collections  où  des  morceaux  de  fer  sulfuré  blanc, 
dont  l'intérieur  a  été  mis  à  découvert,  se  couvrent, 
par  succession  de  temps,  d'une  eflBôrescence  pro- 
duite par  l'union  de  l'acide   sulfurique  qui   s'est 
formée  pendant  le  dégagement  du  soufire,  avec  le 
fer  parvenu  à  un  nouveau  degré  d'oxidation.  C'est 
l'image  de  ce  qui  a  lieu  dans  la  nature,  lorsque  I0 
fer  sulfuré  blanc ,  surtout  celui  qui  est  contenu  dans 
les  schistes ,  se  transforme ,  à  l'aide  d'une  altération 
semblable ,  en  filameps  ou  en  petites  masses  qui  se 
déposent  à  la  surface  de  ces  schistes.  C'est  aind  que 
s'est  formé  celui  du  Adam-Héber ,  près  de  Schnée- 
berg  en  Saxe.  La  gangue  de  celui  qui  est  concrë- 
tionné,  et  qui  vient  du  département  du  Puy-de- 
Dôme,  a  beaucoup   de  rapport  avec  la  substance 
nommée  tripoliy  et  qui  n'est  autre  chose,  au  moins 
celui  qui  appartient  à  cette  localité,  qu'un  schiste 
altéré  par  l'action  des  feux   souterrains  non  volca- 
niques. 

On  profile  de  la  fi^cilité  avec  laquelle  les  corps 
pyriteux  se  décomposent  spontanément ,  pour  les 
préparer  à  fournir  le  fer  sulfaté  du  commerce,  en 
les  laissant  d'abord  exposes  à  l'air.  L'eau  dont  on  a 


r 
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soin  de  les  arroser  entraîne  ayec  elle  le  sel  que  l'on^ 
bit  ensuite  cristalliser  par  l'évaporation. 

Le  fer  sulfaté  est  d'un  grand  usage  dans  la  tein- 
tnre.pour  la  coloration  en  noir  des  étoffes  et  autres' 
ikiDS  qui  servent  pour  nos  habïllemens.  On  obtient 
k  couleur  noire  en  précipitant  le  fer  de  ses  disso*- 
iotioos  a  l'aide  dés  astringens  végétaux.  Celui  dont 
OD  se  sert  principalement  pour  opérer  cette  précipi- 
tation est  la  noix  de  galle ,  dont  voici  l'origine.  Les 
iniMtès  sont  en  général  triés  aiHdes  des  feuilles  du 
dtèoe;  lorsqu'une  de  ces  feuilles  a  été  piquée  par 
ui  b^ecbpy  le  suc  nutritif  du  végétal  détourne  de 
ion  cours  naturel,  dans  la  partie  où  la  piqûre  a  été 
ftitef,  s'extravase  et  s'accumule  en  dehors  sous  une 
ftone  plus  ou  mdns  arrondie ,  et  qui  a  souvent 
R^parcnce  d'une  petite  ponune.  C'est  ce  qu'on  a 
appelé  improprement  noix  de  galle.  La  meilleure 
est  celle  qui  est  produite  sur  un  chêne  du  Levant.' 
On  emploie  aussi,  soit  conjointement  avec  elle,  soit 
séparément,  la  râpure  de  l'écorce  de  chêne,  celle 
du  bois  de  campéche  ou  de  sumac,  pour  déter- 
miner la  précipitation  du  fer. 

La  composition  de  l'encre  s'opère  par  un  moyen 
analc^e  à  celui  dont  je  viens  de  parler.  On  mêle 
ensemble  une  dissolution  de  fer  sulfaté  avec  une 
dissolution  de  noix  de  galle  et  de  gomme  arabique. 
Celle-ci  facihte  l'application  de  l'encre  sur  le  pa- 
pier, et  l'empêche  de  couler.  On  ajoute  quelquefois 

MiNÉR.   T.   IV.  lO 
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du  sucre  en  poudre  très  Une  pour  rendre  Tencre 
luisante. 

Oa  sait  que,  à  proprement  parler,  le  noir  n'est 
pas  une  couleur  ;  U  n'est  que  la  privation  de  toutes 
les  couleurs;  d'où  il  suit  que  nous  ne  voyons  les 
corpa  noirs  qu'à  l'aide  des  corps  voisins  colorés,  qui 
les  terminent  et  les  circ<»iscrivent.  On  doit  Con- 
cevoir, d'après  la  théorie  de  New^ton,  que  les  mo- 
lécules ferrugineuses  sont  réduites  ici ,  comme  celles 
dq  tous  les  corps  noirs ,  a  un  degré  de  ténuité  ana- 
logue à  celui  de  la  lame  d'air  du  phénomène  des 
anneaux,  colorés,  à  l'endroit  du  contact  des  deiix 
verres,  où  cette  lame  laisse  passer  tous  les  rayoUs 
sans  en  réfléchir  aucun;  et  parce  que  le  noir  est 
voisin  de  la  couleur  bleue  qui  forme  le  premier 
anneau  de  la  série,  il  pourra  y  avoir,  parmi  les 
molécules  noires  d'une  substance ,  un  certain  nombre 
d'autres  molécules  susceptibles  de  réfléchir  des  rayons 
bleuâtres  accessoires,  et  c'est  ce  qui  a  lieu  par  rap« 
port  à  l'encre ,  qui  offre  inie  nuance  de  bleu,  surtont 
lorsqu'on  y  mêle  de  l'eau  ou  qu'on  Fétend  sur  le 
papier ,  de  manière  à  en  affaiblir  la  teinte. 


r 
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CINQUIÈME  GENRE. 

etain. 

iZùm^  W.)    , 

i  » 

Caractères  de  Vétcdn  pur,  tel  qufon  r  obtient  par 
les  procédés  métallurgiques. 

Caraet.  phys.  Pesant,  spécif.,  7,2963,  Moindre  que 
cdifi  des  autres  métaux  ductiles. 

Dureté.  Supérieure  seulement  à  celle  du  plomb. 

Ductilité.  Id. 

Ténacité.  Id. 

Eclat.  Id. 

Fusibilité.  Le  plus  fusible  des  métaux  ductiles. 

Electricité.  Ruineuse. 

Couleur.  Tirant  sur  celle  de  l'argent ,  mais  plus 
sombre. 

Son.  Plié  en  différens  sens,  il  fait  entendre  un 
}Mit  craquement ,  que  l'on  a  nommé  le  cri  de  Vé- 
tain. 

Annotations. 

L'étain  fondu  est  susceptible  de  prendre  des  for- 
mes cristallines  par  le  refroidissement.  J'en  ai  dans 
ma  collection  deux  variétés,  obtenues  par  M.  Payssé  : 
Fune  est  en  parallélépipèdes  rectangulaires,  sembla- 
bles à  des  cubes  allongés,  et  l'autre  en  aiguilles 
croisées. 

10.  • 


.  I 
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Plusieurs  auteurs,  et  en  particulier  Rome  de  l'isli?, 
ont  admis  l'existence  de  Fétain  natif,  d'après  de» 
échantillons  de  ce  métal ,  que  l'on  disait  avoir  été 
trouvés  dans  les  mines  du  Cornouailles,  en  Angle- 
terre, et  qui  présentaient  tous  les  caractères  del'étain 
ordinaire. 

On  crut  aussi,  il  y  a  un  certain  nombre  d'années^ 
avoir  découvert  de  l'étain  natif  en  France,  près  de  la 
commune  des  Pieux,  département  de  la  Manche.  Il 
y  adhérait  à  du  muriate  d'étain;  mais  M.  Schreiber^ 
inspecteur  des  mines,  ayant  examiné  les  lieux  avec 
beaucoup  d'attention,  a  pensé  que  l'étain  ne  se  trou- 
vait là  qu'accidentellement,  ce  qui  a  donné  lieu  à 
diverses  conjectures,  sur  la  cause  qui  pouvait  l'y 
avoir  transporté. 

M.  Kirwan  prétend  prouver  à  priori  l'existence 
de  l'étain  natif;  il  se  fonde  sur  ce  que  les  anciens 
connaissaient  l'étain  et  en  faisaient  usage,  ce  qui 
supposait  qu'ils  en  avaient  trouvé  de  natif  dans  le 
sein  de  la  terre;  car,  ajoute-t-il,  ils  n'étaient  pas 
assez  habiles  en  métallurgie  pour  réduire  l'étain 
oxidé.  Mais  on  pourrait  répondre  que  les  anciens 
connaissaient  le  travail  du  fer ,  qui ,  pour  être  dégagé 
de  son  oxigène  et  amené  à  l'état  de  fer  malléable 
exige  bien  autant  d'habileté  que  l'oxîde  d'étain. 

Werner,  Reuss,  Karsten,  Emmerling,  et  les  autres 
minéralogistes  étrangers,  auteurs  des  méthodes  les 
plus  récentes ,  n'y  ont  point  introduit  l'étain  natif 
comme  espèce  particulière ,  et  je  pense  avec  eux  que 
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BOUS  n'avons  jusqu'ici  aucune  raison  d'admettre 
cette  substance  métallique  comme  produit  immédiat 
<ie  la  nature. 

L'étain,  quoiqu'il  tienne  un  des  derniers  rangs 
parmi  les  métaux,relativementà  l'éclat  et  à  la  dureté , 
ne  laisse  pas  d'être  précieux  par  la  diversité  des 
usages  auxquels  il  se  prête.  Sa  sur&ce  n'est  point 
corrodée  comme  celle  du  cuivre  et  du  fer,  parle 
contact  d'un  air  hmnide  ;  seulement  elle  se  ternit  et 
se  couvre  d'une  légère  pellicule  d'oxide,  qui  n'a  rien 
de  dangereux ,  et  qu'il  est  facile  de  faire  disparaître 
a  l'aide  du  frottement.  Aussi  l'étain  est-il  employé 
i  la  fabrication  d'une  multitude  de  vases  pour  l'u- 
sage domestique,  qui  exigent  seulement  des  précau- 
tions pour  les  garantir  du  choc  des  corps  durs,  parce 
que  leur  mollesse  les  expose  à  se  bossuer  et  à  perdre 
aisément  leur  forme. 

L'étain  allié  au  cuivre  dans  le  rapport  à  peu  près 
de  I  à  4)  foime  le  bronze  ou  l'airain  des  modernes  ; 
on  y  ajoute  quelquefois  d'autres  substances  métal- 
liques et  en  particulier  du  zinc.  C'est  la  matière  or- 
dinaire des  cloches,  des  canons,  des  statues  et  des 
médailles. 

M.  Tillet,  de  l'Académie  des  Sciences,  remarque 
que  quand  l'alliage  d'étain  et  de  cuivre  est  fait  dans 
les  proportions  que  je  viens  d'indiquer,  la  couleur 
du  cuivre  est  entièrement  masquée  par  celle  de  l'é- 
tain ,  quoique  la  quantité  de  ce  dernier  métal  ne 
«oit  que  le  quart  de  celle  de  l'autre ,  ce  qui  offre  une 
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nouvelle  preuve  en  faveur  de  l'opinion  de  Newton  , 
qui  pense  que  les  molécules  des  métaux  blancs  ont 
leurs  surfaces  beaucoup  plus  étendues  que  celles  des 
métaux  jaunes. 

On  emploie  l'étain  conjointement  avec  le  plomb  ^ 
pour  la  soudure  et  Fétamage  ordinaire.  Dans  cette 
opération ,  l'action  de  la  chaleur  oxide  toujours  un 
certain  nombre  de  particules  d'étain  et  de  plomb  ^  et 
si  elles  restaient  dans  cet  état ,  elles  s'opposeraient  à 
l'adhérence  de  la  soi^dure  avec  la  pièce  sur  laquelle 
on  travaille  y  paroe  que  chaque  particule  d'oxide  est 
déjà  un  groupe  de  molécules  int^antes  y  et  que  Faf- 
finité  n'agit  sxu*  ces  molécules  que  quand  elles  sont 
libres.  Pour  parer  à  cet  inconvénient ,  on  saupoudre 
de  matières  grasses  ou  résineuses  la  surfeice  des  pièces 
sur  lesquelles  on  applique  la  soudure,  et  ces  matières, 
en  brûlant  aux  dépens  des  particules  oxidées,  leur 
enlèvent  leur  oxigène ,  et  les  ramènent  à  l'état  de 
fluidité  où  elles  donnent  prise  à  l'affinité  qui  produit 
la  cohésion. 

Le  fer-blanc  n'est  autre  chose  qu'un  fer  que  l'on 
a  étamé  sur  ses  (feux  faces ,  en  le  plongeant  dans  de 
l'étain  fondu ,  avec  la  même  précaution ,  pour  opé- 
rer la  réduction  des  molécules  oxidées. 

L'étain  est  susceptible  d'être  réduit  en  feuiUes 
très  minces,  et  c'est  dans  cet  état  qu'on  s'en  sert 
peur  l'étamage  des  glaces ,  en  l'amalgamant  avec  le 
mercure-  On  donne  improprement  aux  glaces  éta-« 
mées  le  nom  de  miroirs  de  glaces  ^  Ce  sont  de  vëri* 
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tables  miroirs  métalliques  recouverts  d'une  glace, 
qui  les  rend  inaccessibles  aux  injures  de  Tair.  La 
glace  fait  bien  aussi  l'c^ce  de  miroir  ^  à  l'aide  des 
rayons  réfléchis  à  l'endroit  de  son  contact  avec  l'air; 
mais  l'image  qui  en  i^ésulte  est  comme  absorbée 
par  celle  que  produit  la  réflexion  des  rayons  sur 
l'amalgame. 

Les  dissolutions  d'ëtdn  pftr  leé  acideé,  âdkit  td^un 
pmd  Usage  dans  l'att  du  teinturier  pour  faire  tàder 
ks  nuances  des  couleurs,  dotitl'àpplîôaâon  est  l'objet 
ée  cet  art.  On  connaît  une  espèce  dlnt^cte,  appelé 
cpùi^lle  ,  qui  vient  sur  uxte  plante  du  geni«  des 
«Ktos  (c'est  le  oaûtos  opuntia  de  linnëe);  cet  ^- 
ttcte  feœmt  une  ciouleur  à  laquelle  on  a  donne  Wû 
MB,  et  qui  est  naturellement  <Fnn  rot^  âevé  et 
fresque  obscur*  £n  mékut  à  la  future  de  eôebe- 
idlle  une  dissolution  d'étain  par  Paéîde  uHitHDEtUria- 
ùpe ,  on  fait  praidre  à  la  couleur  le  ton  de  celle 
qa'on  appelle  écarlate,  et  qui  est  d'un  rouge  plus  clair 
el  jilus  vif.  La  disdolution  d'étain  produit  un  effet 
analogue  sur  d'autres  teintures  rouges ,  et  en  parti- 
culier sur  celle  de  la  gomme-laque. 

L'oxide  d'étain  écmK  la  damnation  a  été  pi^olon- 
gée,  forme  une  poudre  blanche,  dure  et  réfractaife  j 
oonnue  sous  le  nom  de  potée  d'étain;  cette  pou&*e, 
«élée  avea  des  matiàre^  titciâflJbles^  pf odidt  uu  éuiliil 
dont  on  se  %Brt  poinr  les  couveriez  de  ht  faïence.  Oïl 
emploie  aussi  la  m^me  poudre  pour  polir  lès  métaux 
et  les  pierres  duïtes. 
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FBEMIÈBE  ESPÈCE. 

ÉTAIN   OXIDÉ. 

Caractères   spécifiques» 

Caract.  géom.  Forme  primitive  : 
.  Octaèdre  symétrique  (j/^.  ^53,  pi.  112),  dans 
lequel  rincldence  de  P  sur  P''  est  de  67^  4^'  32^ ,  et 
celle  de  P  sur  F,  de  133^  36'  18"  (*).  Le  rapport 
entre  l'arête  B  et  la  hauteur  de  chaque  pyramide , 
est  celui  de  7  à  3.  Les  joints  parallèles  aux  faces  de 
l'octaèdre  sont  extrêmement  sensibles  lorsqu'on  ex- 
pose les  fractures  de  l'étain  oxidé  à  une  vive  luipière* 

Molécule  intégrante  :  tétraèdre  symétrique. 

Cassure  :  raboteuse. 

Caract.  physiques.  Pesant,  spécif.  6,901...  6,935.. 

Dureté.  Etincelant  par  le  choc  du  briquet. 

Poussière.  Celle  des  cristaux  bruns  est  d'un  gris-^ 
cendré. 

Electricité.  Vitr^  par  le  firottement. 

Caract.  chim.  Difficile  à  fondre  et  à  réduire  par 
l'action  du  chalumeau. 

(^)  Dans  l'octaèdre  primitif^  la  perpendiculaire  menée  du 
centre  de  la  base  commune  des  deux  pyramides  dont  il  est 
l'assemblage^  sur  un   des  côtés  ^  est  à  la  hauteur  de   ces 

mêmes  pyramides  comme  y  0.0  est  à  5. 
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Analyse  de  l'étain  oxidé  d' Altemon  au  comté  de 
CorDouailles,  par  Klaproth  (Beyt. ,  t.  II ,  p.  a56)  : 

Etain 77,5 

Oxigène '• .  2 1,5 

Fer  •  • .  « o,2i5 

Silice 0,75 

100,00. 

De  Fétain  oxidé  concrétionné  de  Guanaxuato  au 
Menque ,  par  Descotils  (Annales  de  Chimie,  t.  LUI, 
p.  368)  : 

Etain •  •  •     66 

Fer 5 

Oxigène 29 

100. 

Caractères   distinctifs.   i**.    Entre  l'étain  oxidé 
noirâtre  et  le  schéelin  ferruginé ,  vulgairement  ipol- 
fram.  Celui-ci  n'étincelle  pas  comme  l'autre ,  par 
le  choc  du  briquet.  L'étain  résiste  beaucoup  plus  à 
la  Unie,  et  sa  poussière,  qui  est  d'un  blanc-grisâtre, 
passée  avec  frottement  sur  le  papier,  n^y  laisse  point 
de  traces  bien  sensibles ,  au  lieu  que  celle  du  w^olfram, 
laquelle  est  brune ,  y  forme  des  taches  de  cette  même 
couleur,  a'.  Entre  l'étain  oxidé  rougeâtre  ou  jau- 
nâtre,  et  le   zinc  sulfuré.   Celui  ci  n'étincelle  pas 
comme  l'étain  sous  le  briquet  ;  il  se  divise  facile- 
ment en  lames ,  à  l'aide  du  couteau ,  au  lieu  que  l'é- 
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tain  n'est  divisible  que  par  une  percussion  assez  forte. 
Le  zinc  sulfuré  n'est  point  conducteur  de  l'ëlectri- 
cité,  comme  Fétain.  3*.  Entre  l'étain  oxidé  blan- 
châtre et  le  schéelin  calcaire.  Celui-ci,  outre  les  di- 
visions parallèles  aux  faces  d'un  cube,  en  admet 
d'autres  dans  le  sens  des  faces  d'un  octaèdre  régulier, 
ce  qui  n'a  pas  lieu  pour  l'étain  oxidé.  La  poussière 
du  schéelin  jaunit  dans  les  acides  3  celle  de  l'étain  y 
conserve  sa  couleur.  Dans  les  pyramides  du  schéelin, 
l'incidence  de  deux  faces ,  prise  sur  un  même  sommet 
et  des  deux  côtés  opposés ,  est  de  70**  Sa',  comme 
dans  l'octaèdre  régulier;  elle  est  de  gS^  2'  dans  les 
pyramides  de  l'étain . 

VARIÉTÉS. 

FORMES   DETBRMINABLES. 
GBISTAUX   SIMFLS&. 

Quantités  composantes  des  signes  représentatifs. 
P*E*(E^B*DOÊ(WD»B*)DA. 

F  g  s  »  r  II 

Combinaisons  deux  à  deux. 

1 .  Ëtain  oxidé  dodécaèdre,  *ET  (fig,  ^54,  pi.  1 1 2). 

2.  Quadrioctonal  'E*(E'B*D')  (fig.  aSS). 

s        * 


r 
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2VvM  à  troU. 

3.  Dtoctaèdre.  'E'DTE'B'D')  (6g.  256). 

La  variëtë  précédente   émai^née    longitudma- 

kmeiit. 

j 

4.  Récurrent.  *E*ÊP  (fig.  ^57). 

La  Tariéfé  dodécaèdre  augmentée  de  part  et 
d'autre  de  huit  fecettes  obliques  inférieures.  De  llsle^ 
t  m,  p.  4^4  9  ^^*  9* 

5.  Opposite.  «E-ÊCE^B-D»)  (a58). 

g  •      ' 
La  variété  quadrioctonale  augmentée  des  mêmes 

Sujettes  z. 

Quatre  à  quatre. 

6.  Distique.  *E*Ê(E'B*D*)P  (fig.  aSg). 

e  *       •      P 
La  variété  précédente  augmentée  des  &oes  pri^ 

mitives. 

7*  O&tûsexdécimal.  *E»D(E*B»D')P  (fig.  260). 

g  i       8       V 
La  variété  dïoctaèdre  plus  les  faces  P. 

Cinq  à  cinq. 

8.  Bi&Bexdécimal. 

Ô(*Eh)«B*)*E'P(E'B*DO  (fig.  a6i). 
\         f        g  ^ 


s 
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La  variété  précédente  augmentée  des  £aces  r. 

9.  Annulaire.  'E»D(E*B»D»)PA  (fig.  162). 

La  variété  octosexdécimale  augmentée  de  deux 
faces  perpendiculaires  à  l'axe. 

CRISTAUX  COMPOSés. 

10.  Etain  oxidé  hémitrope.  Figure  268,  où  il  est 
représenté  vu  de  côté.  Incidence  de  l'arête  n  sur 
Tarête  n\  ii2<ii6'44". 

L'hémitropie  que  présentent  une  grande  partie 
des  cristaux  d'étain ,  se  rapporte  à  la  variété  qua- 
drioc tonale  (fig.  nSS). 

Concevons  que  les  pans  g ,  g  deviennent  nuls , 
auquel  cas  la  forme  sera  celle  de  l'octaèdre  symé-^ 
trique ,  que  l'on  voit  figure  263 ,  et  dans  lequel  la 
perpendiculaire  cz ,   menée  du  centre  de  la  base 

• 

commune  des  deux  pyramides  siu*  un  des  côtés ,  est 

à  la  hauteur  co  comme  \/To  à  3 ,  ce  qui  donne 
86**  58'  pour  l'incidence  de  5  sur  «',  et  121^  4^'  pour 
celle  de  s  sur  $.  Celle  de  s  sur  g  (fig.  255)  est  de 
i33d29'. 

Imaginons  maintenant  que  l'octaèdre  (  fig.  268 } 
ait  été  partagé  en  deux  moitiés  ,  à  l'aide  d'un  plan 
mntx y  qui,  en  partant  des  angles  m^  ty  passe  par 
les  moitiés  des  arêtes  ur^  qy.  Ce  plan  sera  en  mémie 
temps  parallèle  aux  arêtes  or^  uy ,  d'où  il  suit  que 
les  triangles  onir^  otr^  umy^  uty ,  resteront  intacts* 


r 
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tandis  que  chacmi  des  quatre  autres  sera  divisé  en^ 
deux  triangles  scalènes  tels  que  ntr^  ntiiy  ou  nmrj 

Supposons  que  la  moitié  d'octaèdre  située  en 
dessous  du  plan  mntx  ait  fait  une  demi-révolution 
autour  d'elle-même  y  en  restant  toujours  appliquée 
à  la  moitié  supérieure*  L'assortiment  des  deux  moi- 
tiés  se  trouvera  converti  en  celui  dont  la  iSgure  264 
représente  le  profil,  par  rapport  à  l'octaèdre  qui  est 
censé  avoir  servi  de  modèle  pour  tracer  la  figure  263. 
On  a  doublé  ici  les  lettres  indicatives  des  points 
mynjtj  Xy  de  manière  que  celles  auxquelles  on  a 
joint  des  accens  sont  censées  appartenir  à  la  mmtié 
mobile  de  l'octaèdre  générateur.  On  voit ,  en  com-* 
pirant  les  figures  a63  et  264  9  qu'en  vertu  du  mou- 
Tement  qui  a  produit  l'bémitropie ,  les  triangles 
fJwlyyix'  (fig.  263) ,  sont  venus  se  placer  sur  la 
sar&ce  antérieure  (fig.  264)9  ^^  dessous  des  triangles 
mty  mm  y  avec  lesquels  ils  forment  deux  angles 
rentrans ,  en  même  temps  que  les  triangles  nJn'u  y 
ivlu  ont  été  se  placer  sur  la  surface  postérieure 
(fig.  264)  >  à  cote  des  triangles  otx,  omx  avec  lesquels 
ils  forment  deux  angles  saillans  opposés  aux  angles 
rentrans  de  la  partie  antérieure. 

La  rotation  d'une  des  deux  moitiés  de  l'octaèdre 
({ae  nous  considérons  conune  générateur ,  et  qui  n'est 
que  secondaire,  se  transmet  à  celui  qu'il  renferme 
coDUne  noyau ,  et  que  représente  la  figure  266  y 
pV  1 1 3,  et  il  sera  facile  de  concevoir  l'eflFet  particulier 
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que  produit  sur  ce  dernier  octaèdre  le  mouyement 
commun ,  en  faisant  attention  que  deux  de  ses  faces 
opposées,  savoir,  ^yh,  stp^  sont  tournées  vers  les 
arêtes  or,  uy^  (fig.  !i63)  du  générateur ,  situées  paral- 
lèlement au  plan  de  rotation  mntx.  Il  en  résulte  que 
l'octaèdre  primitif  (fig.  265) ,  se  trouve  partagé  en 
deux  moitiés  par  le  même  plan,  qui,  dans  ce  cas,  a 
la  figure  d'un  hexagone  symétrique  abca'b(/ ,  dont 
quatre  bords  a!c^  ah^acf  ^  a'V  sont  parallèles  aux 
côtés  gfy  grij  V8y  iSy  contigus  aux  sommets  sur  les  deux 
triangles  gfriy  atp,  et  les  deux  autres  6V,  Je,  paral- 
lèles aux  bases  fn ,  tu  des  mêmes  triangles.  La  figure 
^66  représente  séparément  cet  hexagone  dont  les 
quatre  angles  5,  Cyb%cf  sont  chacun  de  m^  ^V ,  et 
les  deux  autres  a,  a!  chacun  de  ioo^  34^ 

L'assortiment  que  je  viens  de  décrire  donne  la 
limite  de  l'hémitropie  ramenée  à  la  plus  grande  sim- 
plicité pos^ble ,  c'est-à-dire ,  ayant  pour  générateur 
l'octaèdre  pur  représenté  (fig.  a63)  sans  interposition 
d'un  prisme  entre  ses  deux  pyramides.  Je  n'ai  encore 
observé  aucune  variété  où  la  cristallisation  eût  atteint 
cette  limite.  Mais  )^ai  dans  ma  collection  un  groupe 
de  cristaux  de  Schlackenwald  en  Bohâoie ,  dont  la 
•forme  la  touche  de  bien  près,  en  sorte  qu'elle  n!en 
est  distinguée  que  par  des  facettes  très  étroites  qui 
remplacent  les  bords  tr,  mr,  etc.,  et  dont  quelques- 
unes  sont  à  peine  sensibles.  11  est  aisé  de  voir  que  ces 
facettes  proviennent  ^'une  naissance  de  prisme  entre 
les  pyramides  dont  l'octaèdre  générateur  est  Tassem* 
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ibigey  et  qu'elle»  répondent,  par  conséquent ,  aux 
^^0^ gy  ^^^ variété  quadriocbonale. 

Dans  toutes  les  autres  variétés  que  fai  examinées, 
le  prisme  dont  je  viens  de  parler  avait  une  hauteur 
jhs  ou  moins  sensible.  Or,  parmi  toutes,  les  dimen- 
sons  dont  cette  hauteiir  est  susceptible,  il  en  est  une 
qd  donne  la  limite  opposée  à  la  précédente ,  c'est-À- 
£re  y  celle  qui  a  lieu ,  lorsque  l'angle  rentrant  que 
pésente  lliémitrc^e  à  la  jonction  des-ùicesyx'm^ , 
mi  (6g.  ^64)  A  disparu  entièrement.  Dans  ce  cas,  la 
haatenr.7nA(fig.  267)  du  prisme  compris  entre  les 
dfin  pyramides  de  l'octaèdre ,  est  double  de  celle 
dtl'ane  ou  de  l'autre  de  ces  pyramides.  Il  en  résulte 
que  le  plan  de  rotation  yçhfièy  qm  sous*divise  la 
farme  génératrice ,  n'entame  aucune  des  pyramides , 
ca  sorte  que  l'hémitropie  prend  la  forme  que  pré- 
vôté la  figure  ^268 ,  où  les  deux  côtés  mk ,  y^  se 
omissent  en  angle  saillant.  J'ai  plusieurs  cristaux 
dont  la  forme  réalise  l'existence  de  cette  limite. 

A  mesure  que  la  hauteur  du  prisme  diminue, 
Fangle  rentrant  se  montre  en  devenant  toujours 
plus  sensible,  en  sorte  que  la  forme  participe  de 
l'une  et  l'autre  limite. 

Assez  souvent  l'hémitropie  se  répète  à  plusieurs 
endroits  du  même  groupe.  Dans  le  cas  le  plus  ordi- 
naire ,  les  insertions  des  différentes  moitiés  de  cris- 
taux se  font  à  l'entour  du  plan  omhugy  (fig.  267). 
Quelquefois  le  groupem^ït  a  lieu  de  manière  que 
Fangle  rentrant  a  disparu.  Pour  concevoir  cette  mo- 
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difîcation ,  il  faut  supposer  que  le  type  dont  elle 
provient  soit  la  variété  dioctaèdre  (fig.  356),  et  que 
les  pans/,  /  ayant  acquis  une  grande  largeur,  l'oc- 
taèdre ait  été  coupé  en  partant  d'une  ligne  horizon- 
tale prise  sur  un  des  mêmes  pans.  Alors  la  jonction 
se  fait  sur  cette  ligne ,  et  sur  celle  qui  lui  correspond 
dans  l'autre  segment. 

Sous-variétés  dépendantes  des  accidens  de  lumière. 

Couleurs. 

x2^  '        -j'!.!        •       A^     )  Ces  couleurs  paraî*- 
Jcitam  oxide  bianc-iaunatre.  \         .         n     f       • 

'  /sent  être  cellesaescnsr 

Blanc-gnsâtre.  3  taux  les  plus  purs. 

Brun. 

Brun-rougeâtre. 

Orangé-brunâtre. 

Brun-noirâtre. 

Noir. 

Ces  deux  dernières  couleurs  9ont  les  plus  ordi- 
naires, et  proviennent  probablement  du  mélange 
d'une  petite  quantité  de  fer. 

Transparemie, 

Etain  oxidé  translucide^  opaque. 

Formes  indéterminables. 

I .  Ëtain  oxidé  sublaminaire. 

3.  Concrétionné.  Kôrniges  zinnerz,  W.  !  Wood 
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Tin  des  Anglais.  Vulgairement  étain  de  bois.  En 
masses,  d'une  iSgure  globuleuse  ou  ovoïde,  et  quel- 
quefois mamelonnée.  Leur  couleur  est  tantôt  d'un 
trun  clair,  tantôt  d'un  brun  noirâtre;  leur  surface 
est  quelquefois  veinée.  Leur  intérieur  est  composé 
de  fibres  déliées  ,  qui  divergent  en  partant  d'un 
centre  commun.  La  succession  des  couches  dont  est 
formée  la  concrétion ,  est  indiquée  par  différentes 
teintes  de  jaunâtre  et  de  brunâtre  qu'elles  présen- 
tent. On  les  a  assimilées  aux  couches  ligneuses  qui  se 
montrent  sur  la  coupe  des  arbres.  Certains  morceaux 
de  fer  oxidé  hématite ,  et  de  fer  oligiste  d'une  forme 
ant)ndie,  ont  beaucoup  de  rapport,  par  leur  aspect, 
avec  cette  concrétion  ;  mais  on  les  en  distingue  faci- 
lement en  ce  qu'ils  sont  plus  légers ,  et  en  ce  que  leurs 
fragmens,  présentés  à  la  flamme  d'une  bougie,  de* 
Tiennent  magnétiques. 

3.  Granuliforme,  C'est  ainsi  qu'on  le  trouve  dans 
les  terrains  d'alluvion ,  où  les  grains  ont  été  char- 
riés par  les  eaux. 

a.  A  grains  fins,  disséminés  dans  le  sable. 

6.  A  gros  grains,  ou  en  fragmens  roulés. 

4-  Massif.  C'est  ce  que  l'on  a  appelé  étain  en 
roche. 

Relations  géologiques. 

L'étain  oxidé  est  un  des  métaux  dont  l'origine 
est  regardée  comme  très  ancienne  par  les  géologues. 
Suivant  M.  Jameson,  il  vient  immédiatement  après 

MiKÉR.    T.    IV.  II 
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le  titane ,  qui  ne  le  cède  qu'au  molybdène  en  an« 
cieoneté.  Il  existe  dans  les  gfabites^  sous  la  forme  de 
filotis  ;  et  diverses  espèces  de  f  oclies^  stirtout  le  mica 
schi^toïde,  en  renferment  des  masses  si  considérables^ 
qu'elles  lui  ont  fait  assigner  un  rang  parmi  les  roches 
proprement  dites. 

On  a  remarqué  que  les  filons  d'étain  oxidé  traver- 
;  saient  toujours  ceux  qu'occupent  les  autres  sub- 
stances métalliques,  et  n'étaient  point  interrompus 
par  ces  demierà  ;  ce  qui  sert  encore  à  prouver  l'an- 
cienneté de  son  origine. 

Les  mines  qui  le  fournissent  avec  phis  d'abon^ 
dânce^  sont  celles  de  Schlackenwald  et  de  Ziimwald 
en  Bohême  ^  d' Altenb^g  et  d'Ehrénfriedersdorf  en 
Sàke^  et  belles  du  (coùïté  d(?  Ck>rtiouailles  en  An^ 
gltîterre; 

Nous  trouvons  aujourd'hui  eti  ïVmiùô  ,  où  l'éWlkl 
oxidé  s'est  fait  cheirtîhër  pehdant  si  Imig-tétùpis ,  un 
exemple  de  Pexîsteiiée  de  ce  minéral  daïls  le  grïi- 
nite,  aux  environs  de  Nantes.  Il  est  engagé  par 
petites  masses  dans  le  quarz  fétide  attenant  à  ce  gra- 
nité. On  trouve  aussi  l'étain  oxidé  en  masses  roulées 
ou  en  grains  disséminés  dans  le  sable  qui  avoisine  le 
même  granité. 

Parmi  les  autres  roches  dont  se  composent  prin- 
cipalement les  terrains  qui  environnent  les  mines 
d'étain ,  la  plus  remarquable  est  le  Graïsen  ^  dont  les 
ingrédiens  essentiels  sont  le  quarz  et  le  mica ,  souà 
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fSotme  de  grains  entrelaces.  Cette  roche  domine  dans 
le  terrain  de  Zinnwald. 

Ce8t  dans  une  roche  de  la  même  nature  qu'est 
dissémine  l'étain  oxidé  de  Yautry ,  dans  les  mon- 
tagnes de  Bloiê  y  aux  environs  de  limoges.  Mais  c'est 
surtout  dans  les  petits  filons  de  quarz  qui  traversent 
la  roche  dont  il  s'agit ,  que  se  trouve  l'étain  oxidé.  Il 
s'y  montre,  à  certains  endroits ,  sous  la  fi^rme  de 
cristaux,  dont  quelques-uns  appartiennent  à  la  va- 
riété que  j'ai  nommée  bissexdécimale  ^  et  d'autres 
sont  des  hémitropies. 

Dans  le  comté  de  G)rnouailles ,  où  l'on  trouve 
l'étain  d'Angleterre,  ce  minéral  est  situé  au-dessus 
d'une  roche  appelée  roche  métallifère ,  et  à  laquelle 
Kir#an  a  donné  le  nom  de  Killaa.  A  en  juger  par 
les  échantillons  de  ma  collection ,  cette  roche  serait 
un  ediiste  mêlé  d'une  matière  talqueuse ,  à  laquelle 
U  devrait  une  sorte  d'onctuosité  qui  le  rend  plus  doux 
«u  toucher  que  le  schiste  ordinaire  ;  l'un  des  mor- 
ceaux est  même  parsemé  à  la  surface  d'une  multi- 
tude de  lames  talqueuses,  qui  semblent  être  les  in- 
dices du  mélange  dont  il  s'agit.  Mais  comme  les 
rodies  sont  suso^tibles  d'une  grande  variation  dans 
leurs  manières  d'être ,  il  faudrait  avoir  un  plus  grand 
nombre  de  morceaux  de  celle-ci ,  pour  bien  juger 
de  sa  natui*e. 

Les  métaux  qui  accconpagnent  l'étain  oxidé  dans 
ses  mines ,  sont  le  schéelin  ferruginc  ,  le  sclicelin 
calcaire,  le  fer  arsenical,  le  fer  arseniatc,  le  cuivre 

1  T  .  • 
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pyriteux ,  le  cuivre  arseniaté ,  et  le  molybdène  sul- 
furé ,  le  fer  sulfuré ,  le  fer  oxidé ,  le  cuivre  natif; 
l'Angleterre  et  la  France  offrent  la  réunion  de  toutes 
ces  substances  métalliques  avec  l'étain  oxidé;  on 
en  a  aussi  quelques  exemples  dans  divers  morceaux 
trouvés  en  France  et  en  Allemagne. 

Quant  aux  matières  pierreuses  qui  adhèrent  im- 
médiatement à  l'étain  oxidé ,  je  citerai  principale- 
ment le  quàrz ,  le  mica  hexagonal ,  la  lithomarge ,  le 
talc  granulaire ,  le  talc  chlorite ,  la  topaze  blanche 
et  la  chaux  fluatée. 

Annotations, 

C'est  à  M.  de  Cressac,  ingénieur  en  chef  au 
Corps  royal  des  Mines ,  qu'est  due  la  découverte  de 
l'étain  en  France.  Ayant  observé,  en  i8og,  dans  la 
montagne  du  Puy-les-Vignes,  diverses  substances  ^ 
telles  que  le  fer  arseniaté ,  le  cuivre  arseniaté ,  le 
schéelin  et  autres,  qui  lui  parurent,  d'après  l'ana- 
logie, offrir  des  signes  avant-coureurs  de  l'étain,  il 
visita  avec  beaucoup^d'attention  tout  le  terrain  d'a- 
lentoui',  et  enfin  il  rencontra  un  morceau  mélangé 
de  quarz  et  de  schéelin  ferruginé ,  dans  lequel  était 
engagé  un  petit  cristal  d'étain  oxidé  qu'il  reconnut 
lui-même  pour  appartenir  à  la  variété  que  j'ai  nom- 
mée opposite^  il  en  a  retrouvé  d'autres  de  la  même 
forme,  et  l'analyse  a  confirmé  les  indications  de  la 
Cristallographie. 
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La  découverte  de  Fétain  des  environs  de  Nantes , 
&ite  en  'i8i3,  était  réservée  à  M.  Dubuisson,  pro- 
fesseur  d'Histoire  naturelle  dans  la  même  ville; 
c'est 9  pour  ainsi  dire,  un  couronnement  de  toutes 
les  autres  découvertes  intéressantes  dont  il  a  été  re- 
devable à  son  zèle  infatigable  et  à  ses  grandes  con- 
naissances ,  en  parcourant  les  environs  de  la  même 
ville. 

Quant  à  l'étain  oxidé  des  montagnes  de  Blon, 
l'eiistence  en  a  été  constatée  principalement  par  les 
observations  de  M.  AUuaud ,  directeur  de  la  manu- 
£icture  de  porcelaine  de  Limoges.  On  a  trouvé  dans 
le  même  terrain  des  tranchées  conduites  à  ciel  ou- 
vert qui  offrent  la   preuve  de  deu^K  exploitation» 
considérables,  qui  paraissent  avoir  eu  lieu  à  une 
époque  très  ancienne.  On  a  ramassé  près  de  ces 
tranchées  des  scories  de  fourneau  qui  contiennent 
encore  de  l'étain  en  quantité  sensible.  On  a  entre- 
pris depuis  des  recherclies  dans  la  vue  d'arriver ,  s'il 
est  possible ,  à  des  filons  ou  à  des  amas  d'étain  assez 
abondans  pour  engager  les  mineurs  à  reprendre  les 
travaux  de  ces  anciennes  exploitations,  et  il  y  a  lieu 
d'espérer  que  ces  recherches  que  l'on  continue  de 
£aire  dans  ce  terrain  seront  récompensées  par  un 
succès  qui  procurera  à  la  France  xm  surcroît  de  ri- 
chesses dont  le  besoin  se  fait  sentir  plus  que  jamais. 
L'étain  devenu  un  des  tributs  du  sol  français  nous 
affranchirait   de   ceux   que  nous  payons  depuis  ù 


i66  TRAltÉ 

long- temps   aux  nations' étrangères  pour  nous  le 
procurer. 

Lorsque  j'ai  entrepris  de  déterminer  les.lda  mxkr- 
quelles  est  soumise  la  cristallisation  de  l'ëtaiil  oiidé, 
les  seuls  corps  de  cette  espèce  qui  ,*  parmi  ceux  que 
j'avais  à  lïia  disposition ,  eussent  des  formes  cristal- 
lines prononcées,  étaient  du  nombre  des  hâmtro- 
pies,  où  les  faces  des  sommets  sont  engagées  dans 
un  angle  rentrant ,  et  de  plus  se  trouvent  réduites, 
par  le  groupement,  à  une  petite  portion  de  leur 
véritable  étendue.  L'incidence  de  ces  faces  sut  les 
patas  adjacens  me  parut  être  la  même  que  celle  qaV 
vait  indiquée  Rdmé  de  l'Isle  (  Cristallographie ,  t.  lY, 
suite  du  3*  tableau,  n*  26) ,  c'est-à-dire  de  i35*,  et 
je  supposai  en  conséquence  que  l'étain  oxidé  avtdt 
un  cube  pour  forme  primitive.  Je  ne  dissimulai  pobit 
cep)éhdaùt  que  cette  hypothèse  semblait  contnffier 
la  théorie  des  autres  substances  qui  ont  un  noyau 
Cubique ,  et  dont  tous  les  cristaux  résultent  de  dé^ 
ci^dissemens  qui  ont  lieu  de  là  même  manière  sur 
toutes  les  faces  de  ce  noyau  (Traité,  i'"  éditjm, 
t.  ïy,  p.  i53).  L'acquisition  que  j'ai  faite  depuis  de 
divers  ôristaux  de  cette  substance,  provenaint  du 
éomté  de  Gomouailles ,  en  Angleterre ,  m'ayant  en- 
gagé à  reprendre  mes  recherches  sur  le  même  sujet, 
j'ai  trouvé  d'abord  que  la  véritable  forme  primitive 
était  l'ootâèdre  rectangulaire,  dont  les  faces  té* 
pondent  à  celles  du  sommet  de  la  variété  dodë^ 
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caèdre  (  â-devant  pyramîdée  ).  lie»  joîol^  qui  4Qa^ 
tient  cet  otitiôdi^  sont  exUrémeni?nt  sepÀbl^^ , 
lonqu'on  expose  les  firactures  de  l'étaiii  oxidé  h  ui»^ 

Le  d^ut  de  symétrie  y  qui  existe  dsin$  Im  partie» 

semblablement  situées  sur  les  cristaux  de  la  gieme 

subfltanoe,  m'avait  fait  présumer  que  peut-être  y 

siwaît^  y  entre  les  véritables  incidences  et  celles  qui 

dépeadajpnt  de  la  &nne  cubique,  une  difierence 

trop  petite  pour  être  appréciée  à  l'aide  du  gonio- 

mètse  (Tkaifté,  ibid. }  Les  nouvelles  mesiires  que  jW 

piifes  aur  les  cristaux  dont  j'ai  parlé,  m'ont  ùit 

reconnaitre  que  cette  différence  était  très  appré- 

cidbld,  puisqu'idle  va  jusqu'à  deux  degrés.  Elle  avait 

été  aperçue  par  M.  Bernhardi,  qui  l'indique  dans 

un  Mënioîre  sur  différentes  cristallisations ,  du  nom* 

iœ  desqfoelles  est  celle  de  l'étain  oxidé  (Taschenb. 

fiir  die  gesammte  Miner,  etc.,  von  Leonhard,  t.  lU, 

p.  76).  Mais  l'octaèdre,  adopté  pour  forme  [»imi- 

tive  par  ce  célèbre  cristallographe,  diffère  de  celui 

auquel  m'a  conduit  le  résultat  de  la  division  méca- 

aîque. 

La  correction  dont  il  s'agit  ici  est  doublement 
heureuse,  soit  en  ce  qu'elle  écarte  une  exception 
que  la  forme  de  l'étain  paraissait  souffrir  dans  l'hy- 
potbèse  du  cube,  soit  parce  qu'elle  ramène  à  une 
oonceptioa  très  simrple  la  position  du  plan  de  jonc- 
tion des  deux  portions  de  cristaux  qui  composent 
l'étain  oxidé  hémitropej  car  ce  plan  divise  alors. 
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l'octaèdre  primitif  parallèlement  à  deux  de  ses  faces 
opposées.  Le  parallélisme  dont  il  s'agit,  et  que  je 
croyais  n'avoir  lieu  que  d'une  manière  approchée, 
devient  rigoureux,  d'après  la  correction  faite  aux 
angles  primitifs.  Dans  l'hémitropie  que  représente 
la  figure  268 ,  l'incidence  de  g  sur  g'  est  de 
i36^  36',  c'est-à-dire  égale  à  l'angle  que  font  entre 
elles  deux  faces  adjacentes  sur  une  même  pyramide 
du  noyau,  telles  que  P,  P'  (fig.  353).  Le  calcul 
démontre  que  cette  égalité  est  ime  propriété  générale 
pour  toutes  les  hémitropies  qui  dépendent  des  mêmes 
conditions  que  celle-ci,  quels  que  soient  les  angles 
de  l'octaèdre  primitif. 

L'étain  oxidé  est  une  des  substances  miaérales 
dont  la  cristallisation  soit  le  plus  sujette  à  cet  acd- 
dent  que  je  nomme  hémitropie.  L'espèce  de  cavité 
qui  a  souvent  lieu  à  la  jonction  des  deux  moitiés  de 
cristaux,  offre  à  un  œil  tant  soit  peu  exerce,  un 
bon  indice  pour  reconnaître  ce  minerai  et  éviter  de 
le  confondre  avec  d'autres  substances  dont  elle  se 
Tapproche  par  son  aspect. 

L'étain  oxidé ,  qui  est  la  seule  mine  dont  on  ï^tire 
l'étain  métallique,  est  rarement  exempt  d'un  mé- 
lange d'arsenic  dû  au  fer  arsenical  qui  se  trouve  sur 
la  même  gangue.  Marc  Graff  ayant  avancé,  en  1746? 
dans  les  Mémoires  de  l'Académie  de  Berlin,  que 
l'étain  était  par  cette  raison  ime  substance  d'un 
usage  dangereux  pour  la  fabrication  ou  pour  l'éta- 
mage  des  vases  de  cuisine ,  l'alarme  se  répandit  de 
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toates  parts.  A  cette  occasion,  un  plaisant  inséra 
dans  les  journaux  une  requête  adressée  aux  chi- 
mistes, dans  laquelle  il  leur  représentait  que  jusqu'a- 
lors il  avait  toléré  dans  sa  cuisine  les  vases  étamés 
avec  l'alliage  de  plomb  et  d'étain ,  quoique  le  plomb 
li^i  donnât  quelque  inquiétude ,  à  cause  de  la  facilité 
avec  laquelle  il  se  convertissait  en  une  chaux  ca- 
pable de  nuire  à  l'économie  animale  (on  disait  alors 
chaux  au  lieu  d^oxide)^  mais  que  c'était  bien  pis, 
si  l'étain  renfermait  de  l'arsenic;  qu'il  ne  pouvait 
soutenir  la  pensée  qu'un  pareil  empoisonneur  existât 
au  fond  de  sa  casserole,  et  qu'en  conséquence  il 
s'était  condamné  à  ne  vivre  que  de  pain  ;  mais  que 
comme  ce  régime  commençait  à  l'ennuyer ,  il  sup- 
pliait MM.  les  chimistes  de  lui  indiquer  des  vases 
qu'il  put  mettre  avec  confiance  entre  les  mains  de 
sa  cuisinière. 

On  fut  bientôt  rassuré ,  et  des  expériences  faites 
avec  beaucoup  de  soin  par  Bayeu  et  Charlard,  phar- 
maciens très  habiles ,  démontrèrent  que  la  quantité 
d'arsenic,  unie  dans  certains  cas  à  l'étain  du  com- 
merce, était  si  petite,  que  l'usage  journalier  des 
vases  fabriqués  ou  étamés  avec  ce  métal  ne  pouvait 
nuire  en  aucune  manière  à  la  santé.  C'était  le  cas  de 
àireparùm  pro  nihilo,  même  en  parlant  d'arsenic. 
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SECOmDË  ESPÈCE. 

±TMV   SULFURÉ. 

(Zimiiêê^  W.) 
Caractères  spécifiques. 

Caract.  géomit.  De»  observations  récentes  m'ont 
fiiit  apercevoir,  dans  des  fragmens  d'étain  std&Ncéy 
des  jmnts  naturels  qui  paraissait  indiquer  fKmr  la 
fwme  primitive  im  prisme  rhomboidal  droit,  divi- 
sible dans  le  sens  de  sa  petite  diagonale.  Cette  der*- 
nière  division  a  menus  d'éclat  que  les  autres.  Ce 
n'est  là  qu'un  aperçu  qui  a  besoin  d'être  vérifié;  il 
en  résulte  du  moins  que  l'étain  sulfuré  se  prête  à  la 
division  mécanique,  et  que  nous  pouvons  espérer 
de  le  voir  un  jour  caractérisé  par  sa  forme  primitive. 
On  pomtait  provisoirement  lui  assigner  pour  carac- 
tère la  forme  du  prisme  rhomboïdal  droit ,  jmnte  à 
sa  couleur  tirant  sur  le  gris  d'acier  Iwsqu'il  est  pur. 

Caract.  physiques.  Pesanteur  spécif.  4^35. 

Dureté.  Facile  à  entamer  et  à  pulvériser  ;  fragile. 

Cassure.  Inégale  et  offrant  le  brillant  métalËque. 

Couleur.  Le  gris  d'acier ,  quand  il  est  pur  ;  nsais 
il  est  souvent  mêlé  de  cuivre  py  riteux ,  qui  lui  txxn- 
munique  ime  couleur  d'un  jaune  de  laiton  ou  d'un 
jaune  de  bronze. 

Poussière.  Noire j  sans  mélange  de  rougeâtre. 

Caract.  chimiques.  Aisément  fusible,  à  Taide  du 
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chalumeau,  en  rëpandatit  d'abord  une  odeur  seu^ 
sîble  d'acide  aulfiireux,  et  douuaiit  enauita  une  i»oo- 
rie  Acirâttre  irtéduclible.  Sa  pouMâre  produit,  dans 
l'adde  nibrîquei  une  viye  effervesoenoe.  acocmpa* 
giaée  de  vapeurs  rouge»,  dues  à  un  dégagement  de 
gas  nitar^ix;  elle  n'est  soluble  qu'en  partie,  et  laîsseï 
dans  la  liqueur  un  dépôt  d'oxîde  blanc  d'étaîn» 
Analyse  par  Klaproth  (Beyt,  t.  H,  p.  s6i}  : 

Etain 34 

Gmvre 36 

Soufre â5 

Fer c  •  2 
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VARIETES. 


« 


»       _f 


Fbrmea  indéterminables. 

I .  Etain  sulfuré  laminaire. 
a.  Massif. 

Annotations. 


Li'iétain  sulfuré  se  trouve  à  Wheal-RocJL ,  dans  le 
eomté'de  G>mouailles,  où  il  fait  partie  d'un  iBlon  oodck 
posé  principalement  de  cuivre  pyriteux;  de  là  vient 
qu'il  est  mélangé  de  cette  dernière  substance.  Aussi 
Kirwan  a-t-^il  défini  ce  minéral  un  étain  minéralisé 
par  4e  soufre  etnssocié  au  cuivre.  Il  aurait  pu  dire  asso* 
cié  au  cuivre  pyriteux.  Cependant  M.  Klaproth  re- 
garde ici  le  cuivre  comme  partie  constituante  de 
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l'ëtam  sulfuré,  et  il  se  fonde  sur  œ  que  le  noRcia    3^ 
qu'il  a  soumis  à  l'analyse  avait  été  séparé  le  ^  .^ 
qu^  était  possible  des  grains  pyriteux  Alsm^ÊÊtmUf  ^ 
dans  la  niasse.  On  a  ici  un  nouvel  exemple  de  cette  ^ 
propension  qu'ont  assez  souvent  les  chimistes  mène 
les  plus  habiles  vers  l'idée  que  quand  une  sobstanœ , 
a  été  séparée  de  la  matière  enveloppante  y  die  a  le    ^ 
d^é  de  pureté  requis  pour  une  analyse  exacte.  Ib. 
ne  voient  dans  la  gangue  d'autre  influence  sur  Pa- 
nalyse  que  celle  qui  proviendrait  de  quelques  par- 
celles qui  auraient  pu  être  adhérentes  au  morceau 
analysé  ;  mais  il  n'est  pas  prouvé  que,  dans  le  mor- 
ceau dont  il  s'agit,  le  cuivre  ne  fut  pas  dû ,  au  mobs  ^ 
en  partie ,  à  des  molécules  que  l'étain  sulfuré  auint    l 
dérobées  au  cuivre  pyriteux  environnant,  et  qui  se 
seraient  engagées  d'une  manière  imperceptible  entre 
les  jnolécules  propres  du  premier.  Je  croirais  avoir 
rendu  un  service  à  la  Chimie  et  en  même  temps 
à  la  Minéralogie,  si  les  discussions  du  genre  àd 
celle-ci,  que  j'ai  multipliées  dans  mon  Tableau  gooh 
paratif,  avaient  pu  fixer  l'attention  sur  cette  in- 
fluence que  me  paraissent  avoir,  dans  la  compositiKHi 
d'un  minéral,  les  matières  qui  l'environnent,  et 
engager  nos  habiles  chimistes  à  se  défier  de  cet 
principes  parasites  qui  se  sont  glissés  furtivement 
entre  les  véritables  principes,   et   qui  sont,  pour 
ainsi  dire,  dénoncés  par  leurs  analogues  répandus 
dans  les  matières  dont  la  gangue  se  compose. 
La  combinaison  arlificielle  de  l'ëtain  avec  le  soufre 


/  DE  MINÉRALOGIE.  175 

^   porte  le  nom  d^ormussif.  On  s'en  sert  pour  donner 
une  belle  couleur  au  bronze ,  et  aussi  pour  enduire 
les  coussins  des  machines  électriques  dont- elle  rend 
les  effets  beaucoup  plus  énergiques. 

SIXIÈME  GENRE. 

ZINC. 


{Zink^  W.) 

Caractères  du  zinc  pur. 

Caract.  phys.  Pesant,  spécîf.  7,1908. 

Consistance.  Malléable  jusqu'à  un  certain  point , 
fitne  se  bris^antpas ,  ou  que  très  difficilement,  par  la 
percussion. 

Tissu.  Très  sensiblement  lamelleux. 

Couleur.  Leblanc,  avec  une  nuance  de  bleuâtre. 

Électricité.  Acquérant  ime  électricité  vitrée  très 
sensible ,  à  l'aide  du  frottement ,  lorsqu'il  est  isolé. 

Caract.  chim.  Soluble  avec  effervescence,  dans 
l'acide  nitrique. 

Combustible  en  répandant  une  flamme  brillante 
qui  entraîne  avec  elle  des  flocons  blancs  et  légers. 

Quoique  le  zinc  soit  une  des  substances  métal- 
liques les  plus  communes^  la  nature  ne  nous  l'a  point 
eacore  offert  avec  le  brillant  métallique.  Ce  métal 
forme  comme  la  nuance  entre  les  métaux  ductiles  et 
ceux  qui  sont  fragiles ,  par  la  propriété  qu'il  a  de  se 
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laiffier  aplatir  sous  le  marteau ,  au  pcnnt  de  pouvoir 
être  réduit  eu  lames,  pourvu  qu'il  n'ait  pas  été  au- 
paravant trop  écroui. 

On  s'est  occupé  ^depuis  quelque  temps  en  An^e- 
terre ,  de  laminer  le  zinc ,  sous  la  forme  de  feuilles 
d'une  certaine  épaisseur,  que  l'on  emplcne  pour  la 
couverture  des  toits  et  des  terrasses.  Le  même  art  se 
pratique  en  France  avec  succès. 

Une  particularité  remarquable  que  présente  le 
zinc^  c'est  que  quand  on  le  fait  chauffer  le  plus  qu'il 
est  possible ,  sans  le  fondre ,  il  devient  très  cassant , 
et  alors  on  peut  le  broyer  dans  un  mortier ,  au  lieu 
que  l'action  de  la  chaleur  augmente  la  ductilité  des 
autres  métaux. 

Le  grand  usage  du  zinc  est  de  former  le  laiton  par 
son  alliage  avec  le  cuivre.  Il  entre  aussi ,  avec  l'étain 
et  le  cuivre ,  d«is  la  composition  du  bronze. 

Le  zinc  du  commerce  est  ordinairement  mêlé  d'une 
petite  quantité  de  pl(»nb;  celui  qu'on  appcMte  de 
l'Inde ,  sous  le  nom  de  toutenague^  est  plus  pur*  La 
véritable  toutenague  ;de  la  Chine  est  ce  même  nnc 
allié  à  d'autres  métaux ,  qui  le  rendent  plus  si,i9Cep- 
tible  d'être  travaillé ,  dont  on  ftbrique  dans  ce  pays 
des  vases  de  différentes  formes ,  et  surtout  des  chan- 
deliers. 

he  zinc  chauffé  fortement  et  presqu'à  blanc ,  avec 
le  contact  de  l'air ,  brûle  en  répandant  une  flamme 
d'nne  blancheur  éblouissante.  Cette  propriété  l'a  fait 
adopter  pour  la  composition  des  feux  d'artifice ,  qui 
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lui  doivent  leurs  plus  beaux  effets.  Ces  étoiles  si  bril- 
Jantes  que  produisent  Its  pièces  appelées  ùhandeUea 
romaines  j  celles  qui  sortent  d'une  bombe  ou  d'une 
fusée  volante,  et  qui,  dans  une  nuit  seraine,  tracent 
au  tfnlieu  des  airs  les  signes  de  l'allégresse ,  sont  dues 
à  la  flamme  du  tiûc  portée  au  dernier  d^ré  d'acti- 
vité ,  par  le  concours  du  nitre. 

PREMIÈRE  ESPÈCE. 

ZINC   OXIDÉ   SILICIFÈRE. 

{Ûalmei^  W.) 

Caractères  èpéciJSgues. 

Càraoi.  géom.  Forme  primitive  :  octaèdre  rectan- 
gulairO  (figk  2169,  pi.  Il 3),  dans  lequel  l'incidence 
àt  P  «lur  la  &ce  adjacente  à  l'arête  C  y  est  de  i  :2o^ , 
et  oelle  deM  surMS  de  80^  4'(*). 

Molécule  intégrante  :  tétraèdre  bemi-sy métrique. 

Cb^^*  phjrs.  Pesant,  spécif.  3,434»  (Smithson). 

Owt9té.  Facile  à  pulvériser. 

ikMlàun  Blanchâtre  ou  jaunâtre.  Dans  l'état  de 
pittlité  y  U  est  inodore. 


(*)  Si  du  centre  de,  l'octaèdre  on  mène  une  droite  qui 
Aboutisse  en  £ ,  une  seconde  qui  soit  perpendiculaire  sur 
ïaréte  C ,  et  une  troisième  qui  le  soit  sur  O ,  ces  trois  lignes 

seront  entre  elles  comme  |/i2,  2  et  V^i/. 
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Etedtriciié,  Les  cristaux  sont  habituellement  élec- 
triques par  l'effet  de  la  température. 

Caract  chim.  Soluble  en  gelée  dans  l'acide  ni- 
trique. 

J'indiquerai  ici  un  moyen  simple  et  facile  dont  je 
me  sers  pour  vérifier  un  caractère  qui  est  tiré  de  la 
propriété  qu'a  le  zinc  de  convertir  le  cuivre  jaune 
en  laiton.  Je  mêle  un  peu  de  poudre  du  morceau 
que  je  veux  éprouver,  avec  égale  quantité  de  poudre 
de  charbon;  je  mets  le  mélange  dans  une  petite 
cuiller  de  fer  ou  de  platine  y  et  je  plonge  dans  ce  mé- 
lange un  petit  bout  de  fil  de  cuivre  rouge ,  comme 
celui  dont  on  fait  les  plus  grosses  cordes  de  piano, 
ou  une  petite  lame  du  inéme  métal.  Je  place  la  cuiller 
sur  un  charbon  ardent ,  et  après  quelques  coups  de 
soufflet,  je  retire  le  morceau  de  cuivre,  et  je  trouve 
qu'il  a  pris  à  sa  surface  la  couleur  jaune  du  laiton. 

Ce  caractère  sert  également  à  faire  reconnaître  le 
zinc  carbonate  et  le  zinc  sulfuré;  il  n'annonce  que 
la  présence  du  zinc  ;  mais  c'est  déjà  une  indication 
utile  pour  distinguer  surtout  le  zinc  oxidé  et  le  zinc 
carbonate,  de  certaines  pierres  avec  lesquelles  on 
serait  tenté  de  les  confondre  ;  on  a  ensuite  d'autres 
caractères  distinctifs  entre  ces  substances  elles- 
mêmes. 

Analyse  du  zinc  oxidé  silicifère  de  Fribourg  en 
Brisgaw,  par  Pelletier  (Mém.  de  Chimie.  Paris  ^^ 
'79^?  *•  ï  j  P-  60): 


»-^  Wî" 
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Qiide  de .  mnc 38 

iSlice 5o 

Eau 12 


.100. 

Analyse  du  zinc  de  Rezbanya  en  Hongrie ,  par 
Soûthflon  (Transact.  philos,  y  i8oa)  : 

Oxide.  de  zinc  ••....•  68,3 

Silice.  •  • 5i5 

Eau 14,4 

Perte • Hyi 


JOOyO. 

Du  zinc  oxidë  brun  lamellaire  et  ferrifére  des 
Eiat»-Ums,  parBerthier  (Annales  des  Mines,  t.  ÏY, 
p.  483): 

Oxide  de  zinc 88 

.Oxidedeferetmangan.»     12 

100. 

'  M.  Smithson  pense  que  la  silice  entre  essentielle- 
ment dans  la  composition  des  variétés  du  Brisgau  et 
de  Hongrie;  M.,Berzelius  est  du  même  avis,  et,  les 
réunit  sous  le  nom  de  silicate  de  zinc.  Si  l'on  adopte 
eette  manière  de  voir ,  la  nouvelle  variété  des  États- 
Unis  formera  une  espèce  à  part ,  et  devra  être  consi- 
dérée comme  le  véritable  oxide  de  zinc.  C'est  aux 
variétés  silicifères ,  anciennement  connues  .soi^s  le 
Miner    T.  IV.  12 


•ir 
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nom  de  calamines^  que  se  rapportent  et  les  carac- 
tères qui  précèdent ,  et  la  description  qui  va  suivre. 

VARIÉTÉS. 

Formes  déterminables. 

1.  Zinc  oxidé  unitaire.  M*G*P  (fig.  270). 

M  r   p 

En  prisme  hexaèdre  à  sommets  dièdres. 

2.  Trapézien,  M'G'A  (fig.  271). 

M    r    5 

Indéterminables. 

Zinc  oxidé  aciculaire. 

Lamelliforme. 

Concrétionné. 

a.  Mamelonné. 

b.  Testacé.  11  fait  effervescence  en  même  temps 
qu'il  se  résout  en  gelée  dans  l'acide  nitrique  ;  ce  qui 
indique  qu'il  est  mêlé  de  chaux  carbonatée,  ou  peut- 
être  de  zinc  carbonate. 

Compacte,  C'est  à  cette  variété  que  se  rapportent 
les  masses  jaunâtres  qui  servent  de  gangue  aux  oiis- 
'  taux  j  près  de  Limboiu:g.  Un  fragment  de  ces  masse» 
se  résout  en  gelée  dans  l'acide  nitrique ,  à  froid  ^  au 
bout  d'une  ou  deux  hernies.  U  reste  seulement  un 
petit  dépôt  de  particules  jaunâtres,  qui  sont  de  l'ar- 
gile férrugtuèuse.  C'est  pour  cela  qu'un  fragment  des 
mêmes  masses ,  exposé  à  la  flamme  d'une  bougie , 
devient  attirable. 
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Terreux. 

Le  zinc  oxidé ,  uni  accidentellement  à  l'oxide  de 
fer,  à  l'argile  et  à  d'autres  matières ,  forme  des  masses 
ondulées ,  souvent  cellulaires ,  spongieuses  et  comme 
vermoulues  ;  ou  des  masses  informes  qui  ont  l'aspect 
entièrement  terreul.  Ces  variétés  de  mélange  sont 
proprement  ce  qu'on  RSi^felé  pierre  calaminaire. 

APPENDICE. 

Zinc  oxidé  ferrifère  lamellaire  brun  rougéâtre ,  de- 
venant attirable  par  l'action  du  chalumeau,  du  comté 
de  Wevr-Jersey .  On  l'a  pris  pour  du  zinc  sulfuré.  Sa  dé- 
termination chimique  est  due  à  M.  Yauquelin.  C'est 
dans  ces  sortes  de  cas  où  les  caractères  géométriques  se 
taisent,  qu'il  devient  nécessaire  d'avoir  recours  à  la 
Onmie. 

Cette  variété  est  entremêlée  d'un  minéral  d'un 
noir  d«  fer ,  auquel  on  a  donné  le  nom  de  frankli- 
nitey  et  qui  paraît  n'être  qu'un  oxide  de  fer  mélangé  ^ 
d'oxide  de   zinc.  U   agit  fortement   sur   l'aiguille 
aimantée. 

Relations  géologiques. 

Le^c  oxidé  tient  le  premier  rang  parmi  les  mines 
deceqiétal,  si  l'on  a  égard  au  volume  dçs  masses, 
plutôt  qu'à  leur  ancienneté.  On  la  trouve  en  cou- 
ches considérables  dans  la  chaux  carbonatée  strati- 
fbrme ,  au  Derby shire  en  Angleterre ,  en  Silésie ,  en 
Westphalie  et  dans  divers  autres  pays.  Mais  dans  les 

12. . 
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environs  d'Aix-la-Chapelle,  près  de  Limbourg^  les 
couches  de  zinc  oxidé  compacte  et  caverneux  sont 
interposés  entre  un  schiste  et  un  grés  quarzeux 
micacé. 

Le  zinc  oxidé  se  trouve  aussi  en  petites  masses  dans 
les  terrains  secondaires  d'une  multitude  de  pays  \  et 
jusqu'alors  cette  substance  métallique  paraissait  ap- 
partenir exclusivement  à  ce  genre  de  terrains.  Mais 
la  roche  qui  renferme  la  variété  brune  lamelliforme 
accompagnée  de  fer  oligiste  et  de  chaux  carbonatée , 
a  été  trouvée  en  couches,  dans  les  montagnes  pri- 
mitives de  New- Jersey ,  par  M.  Maclure,  savant  mi- 
néralogiste américain. 

Les  deux  substances  métalliques  auxquelles  le  zinc 
oxidé  est  le  plus  souvent  associé,  sont  le  plomb  sul- 
furé et  le  fer  oxidé  ;  il  est  même  rare  de  le  rencontrer 
sans  ce  dernier. 

Annotations. 

Les  cristaux  de  ce  minéral  que  l'on  trouve  à  Lim- 
bourg ,  dans  les  environs  d'Aix-la-Chapelle,  les  mor-' 
ceaux  de  la  variété  aciculaire  du  Brisgau ,  et  en  gé- 
néral tous  ceux  qui  offrent  des  indices  du  travail  de 
la  cristallisation  ,  partagent  les  propriétés  électriques 
des  tourmalines ,  et  en  particulier  celle  qui  produit 
le  renversement  de  pôles  dont  j'ai  déjà  parlé  (voyez 
t.  I,  p.  201  et  suivantes).  Mais  la  relation  qui  a  lieu 
dans  le  zinc  oxidé ,  entre  la  succession  des  deux  élec- 
tricités, l'une  extraordinaire  et  l'autre  ordinaire,  et 
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la  marclie  de  la  température  ajoute  encore  4  ce  que 
le  phénomèpe  a  par  lui-même  de  curieux  et  d'inté- 
ressant.        :     , 

l^dant  long -temps  on  confondit  le  zinc  oxidé 
bmellifbrme  du  &risgaw  avec  la .  mésotype  y  parce 
qu'il  se  résolvait  comme  elle  en  gelée ,  dans  les  acides. 
Ge  rapprochement  paraissait  fevorisé  par  l'aspect  des 
cristaux ,  et  les  propriétés  physiques  auraient  encore 
contribué  à  fortifier  l'illusion,  si  l'on  avait  su  que  les 
deux  substances  acquéraient  la  propriété  électrique 
à  l'aide  de  la  chaleur.  Ce-  fut  Pelletier  qui,  ayant 
soumis  à  l'analyse. la  prétendue  zéolithe  du  Brisgaw, 
Ini  marqua  sa  véritable  place  parmi  les  mines  de  zinc. 

SECONDE   ESPÈCE. 

ZINC  CARBONATE. . 
eARBONATE  DE  ZINC   DES  CHIMISTES.   . 

(  Zinkspathj  Leonh.  Jja  plupart  des  minéralogistes  étran- 
gers ont  confondu  cette  espèce  avec  la  précédente  ^  sous 
k  nom  de  galmei,) 

Caractères  spécifiques. 

Caract.  géom.  Forme  primitive  :  rhomboïde  obtus 
que  l'on  obtient  avec  beaucoup  de  netteté,  par  la 
division  mécanique  des  cristaux  en  rhomboïdes  très' 
aigus ,  dont  je  parlerai  bientôt.  Mais  comme  la  peti- 
tesse  de  ces  cristaux ,  et  par  suite  celle  du  rhomboïde 
qu'on  en  extrait,  ne  permet  pas  de  mesurer  les  angles 
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de  ce  dernier ,  même  par  approximation,  il  Êillaitmi 
caractère  auxiliaire  qui  servît  à  compléter  la  notion 
de  l'espèce  dont  il  s'agit.  On  avait  cité  comme  une 
propriété  du  zinc ,  soit  oxidé,  soit  carbonate,  celle 
de  donner  des  flocons  blancs  lorsqu'on  les  exposait 
à  l'action  du  chalumeau.  Mais  l'expérience,  ainâ 
que  je  l'ai  dit ,  ne  confirme  pas  cette  indication.  J'ai 
trouvé  que  le  papier  imbibé  d'une  dissolution  de 
poussière  de  zinc  carbonate  par  l'acide  nitiique ,  et 
présenté ,  après  la  déssication ,  à  la  distance  d'envi- 
ron trois  décimètres  ou  un  pied  d'un  .brader  ardent, 
s'allumait  spontanément.   L'effet  dont  je  viens  de 
parler  est  facile  à  concevoir.  Ordinairement  lorsqu'on 
veut  déterminer.la  combustion  d'un  corps ,  on  com- 
mence par  mettre  ce  corps  en  contact  immédiat  avec 
un  autre  corps  déjà  embrasé ,  par  exemple  avec  des 
charbons  ardens ,  pour  que  le  calorique  qui  s'intro- 
duit dans  le  premier  coi'ps,  écartant  ses  molécules  et 
diminuant  par  là  leur  affinité  réciproque,  les  disposera 
s'unir  avec  l'oxigène  de  l'atmosphère.  Mais  le  nitrate 
de  zinc  dont  le  papier  est  imprégné ,  eàt  par  lui- 
même  si  disposé  à  la  combustion ,  que  l'action  du 
calorique,  répandu  dans  l'air,  qui  avoisine  le  feu^ 
suffit  pour  la  faire  naître. 

Caract.  phys.  Pesant,  spécif.  3,598  et  49336,  sui- 
vant M.  Smithson. 

Sa  poussière ,  passée  avec  frottement  sur  le  verre,, 
le  dépolit. 

Caract.  chim.  Soluble  avec  effervescence  dans  l'd^ 
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die  ralftirkpie  à  fraid.  L'acide  nitiique  le  dissout 
iiDSsi  ^tad^pildEbis  k  firmd;  imais  il  a  besoin  d'âtre 
cbinxKi  pMr  dinôudre  certaines  variétés. 

Caractère diêtinctif.  Non  électrique  par  la  chaleur. 

Actt^yie  'àù,  waQ  carbonate  ioMiinfitoùné  dfe  Bley- 
bétçimOirinâiie,  par'  &nithson  (Trans.  pHilœ.,^ 
i8o3): 

Onde  de  anc 71,4 

Acide  carooniqùe 1 3^5 

Eau •     'i5/i 

*\ •  •  » 

100,0.  . 

De  6did  de  Bièndip  dflOÉi&Je  ScHmnersetsfaiibv  p«^ 

Oxide  de  zinc.  •••••.»••     64^8 
Acide  carbonique  »  •  «^  •  •     35,2 

100,0. 

Du  zinc  carbonate  cristallisé  du  Dërbysbix'e ,  par 
le  même  {îbid.)  : 

Oxide  de  zinc. .......     65,2 

Acide  caitbcmiqné 3498 

100,0.  : 

VARIÉTÉS.  ,  ' 

Formes. 

I.  Zinc  carbonate  prisme.  Cette  fonxie^,  que 
M.  Smithson  a  dtée  le  premier^  est  analogue  à  celle 


/ 
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de  la  variété  de  chaux  carbonatée^  qui  porte  le  même 
nom.  On  en  voit  des  indices  k  l'aide  de  la  loupe  y  sur 
un  petit  groupe  qu'il  m'a  envoyé.  Se  trouve  au  Xter- 
byshire. 

2.  Rhomboîdal  aigu.  On  juge,  par  les  rapports  de 
positions  qu'ont  ces  rhomboïdes  très  aigus  avec  la 
forme  primitive  qu'on  en  extrait  par  la  division  mé- 
canique y  qu'ils  sont  le  résultat  d'un  décroissement 
sur  les  angles  inférieurs  de  celui-ci.  La  plupart  des 
rhomboïdes  ne  montrent  qu'un  de  leurs  sommets  j 
l'autre  est  caché  par  l'eflPet  du  groupement.  Quel- 
ques-uns cependant  sont  couchés  de  manière  qu'on 
en  voit  les  deux  sommets.  Se  trouve  à  limboui^. 

3.  ^ciculaire  radié.  Les  aiguilles  se  terminent 
en  pointes  de  rhomboïdes  aigus. 

4.  Concrétionné. 

a.  Mamelonné. 

b.  Submamelonné, 
y.  Compacte. 

Couleurs,  Blanc- jaunâtre,  blanchâtre,  jaune- 
brunâtre  ,  noirâtre. 

APPENDICE. 

Zinc  carbonate  pseudomorphique,  La  chaux  car- 
bonatée  métastatique.  Rome  de  l'Isle  considérait  cette 
pseudomorphose  comme  produite  par  un  sulfate  de 
zinc,  qui  aurait  fait  un  échange  d'acide  avec  la  chaux 
carbonatée,  plutôt  que  par  des  molécules  de  zinc 
carbonate  qui  seraient  venues  se  loger  dans  une  ca- 
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viié  que  la  chaux  carbonatëe  métaitatiqne  aurait 
Innée  libre  après  sa  destruction.  Qum  qu'il  en  sent , 
k tissu  mat  et  sans  aucun  indice  de  lames,  que  ces 
corps  présentent  à  l'intérieur ,  ne  permet  pas  de  les 
li^garder  comme  un  produit  immédiat  de  la  cris- 
tallisation du  zinc  carbonate. 

Armotations. 

H  nous  reste  encore,  à  l'égard  des  gissemens  du 
&QC  carbonate ,  une  incertitude  qui  provient  de  ce 
que  cette  substance  a  été  confondue  pendant  long- 
temps, comme  je  l'ai  dit,  et  l'est  encore,  parle  plus 
[-  ^nnd  nombre  des  minéralogistes,  ayec  le  zinc  oxidé. 
Qa  ne  connaît  que  deux  de  ces  gissemens  qui  soient 
Uen  avérés  et  qui  sont  conmiuns  aux  deux  subs- 
tances. L'un  est  dans  le  Derbyshire  en  Angleterre , 
et  l'autre  près  de  limbourg  en  Allemagne.  J'ai  déjà 
cité  ces  gissemens  ainsi  que  les  roches  environnantes, 
en  vous  parlant  du  zinc  oxidé;  il  parait  que  le  der- 
nier est  le  seul  qui  se  trouve  en  masse ,  et  que  l'autre 
n'a  qu'une  existence  accidentelle  auprès  de  lui. 

Le  peu  d'accord  entre  les  auteurs  qui  avaient  parlé 
des  substances  connues  sous  le  nom  de  calamines  y 
avant  la  publication  de  mon  Traité,  m'avait  engagé 
à  suspendre  mon  jugement  sur  la  question  de  savoir 
&  le  zinc  carbonate  devait  être  admis  comme  espèce 
en  Minéralogie.  Mais  les  expériences  de  M.  Smithson, 
dont  ce  savant  a  consigné  les  résultats  dans  les  Trans- 
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actions  philosophiques,  ne  penpettent  plus  de  dou- 
tertjue  le  zinc  carbonate  n'existe  dans  la  nature.  J'en 
ai  acquis  de  nouvelles  preuves  d'après  les  enyms  qtd 
m'(»it  été  faits  de  plusieurs  "morceaux  de  la  nuàne 
substance  y  telle  'qu'on  la  trouve  à  limbourg  y  n- 
cueillis  les  uns  par  M.  Monheim,  chimiste  distin- 
gué, qui  en  a  lui-même  déterminé  la  nature,  les 
autres  par  M.  Hersart,  ingénieur  des  mines ,  que 
j'ai  déjà  eu  plusieurs  fois  occasion  de  citer  avec 
éloge. 

TROISIÈME  ESPÈCE. 

ZINC   SULFVRÉ. 

{^Blende j  W.  Vulgairement  hleride,) 

Caractères  spécifiques. 

Caract.  géomét.  Forme  primitive  :  le  dodécaèdre 
à  plans  rhombes  (fig.  272^  pi.  11 3.) 

Caract  auxiliaire.  Tendre  et  très  lamelleux. 

Molécule  intégrante  :  tétraèdre  symétrique. 

Molécule  soastraètite  :  le  rhomboïde  obtos  de 
109^28' 16". 

Carad.phys.^esBÊat.  spécif.  ^yi6&5. 

Dure^.  Facile  à  rayer  avec  une  pointe  d'acier^ 
rayant  la  baryte  sulfiatée. 

Réfraction.  Simple.  - 

Couleur  de  la  masse.  Dans  l'état  de  pureté;  le 
jaune  de  citron. 
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Couleur  de  la  poussière.  Ordmairemenk  jgnaé  ; 
eOè  eàlt  d'un  bran-grisâtre ,  lorsque  le  morceau  est 
noirâtre. 
.  Tieàu.  Très  lamelleux. 

Pho^horeeeence.  Sennble  par  leirottement  dans 
Fobitcàrîië. 

Selat.  Snr&ce  des  lames  très  éclatante.  Les  frag- 
'miens  jaunes  où  bruns  ont,  dans  leur  c6uleur  et 
leur  luisant,  une  certaine  ressemblance  ayec  lès 
subsÈmcés  réôneuses. 

Càraci.  cMmiq.  Infusible  au  chalumeau,  même 
ivec  addition  de  borax;  répandant  une  ddeur  de 
md&e  péor  Injection  de  la  poussière  dans  Facide 
iofiurique. 

Aiùdysé  par  'Éei^potiènn  d^an  jÀAc  sùlforé  phos- 
phorescent, de  Scharfenbei^  en  Saxe; 

TÀac 64 

Soufire ào 

Fer 5 

Eau 6 

Acide  fluorique 4 

Silice • I 

100. 

Caractères  âistitictifs.  i"".  Entre  le  zinc  sulfuré 
d'un  brillant  qui  tire  sur  le  métallique  et  le  plomb 
sulfuré.  La  trace  d'une  pointe  d'acier  est  terne  sur 
le  premier,  et  conserve  l'aspect  métallique  sur  le 
second.  Le  zinc  sulfuré,  terni  par  la  vapeur  de 
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l'haleine ,  ne  recouvre  que  peu  à  peu  son  éclat  par 
le  dessèchement  ;  celui  du  plomb  sulfuré  reparaît  à 
Finstant.  2*.  Entre  le  même  d'une  couleur  brune 
ou  rougeâtre  et  le  grenat.  Celui-ci  a  le  tissu  beau- 
coup moins  sensiblement  lamelleux  ;  il  raie  le  verre 
et  étincelle  parle  choc  du  briquet.  Le  zinc  sulfuré, 
beaucoup  plus  tendre ,  est  fortement  rayé  par  une 
pointe  d'acier ,  et  se  brise  facilement  par  la  percus- 
sion. 3*.  Entre  le  même  et  l'étain  oxidé.  Id,,  pour 
la  dureté  et  le  tissu.  L'étain  a  d'ailleurs  une  pesan^ 
teur  spécifique  plus  forte ,  dans  le  rapport  d'environ 
5  à  3.  Il  étincelle  à  l'approche  du  doigt,  lorsque,  ^ 
étant  isolé,  il  communique  avec  un  conducterur  :^ 
électrisé  :  le  zinc  sulfuré  ne  produit ,  dans  le  même  1 
cas,  qu'un  léger  bruissement.  4*-  Entre' le  zinc  sul-  ' 
furé  noirâtre  et  le  fer  chromaté.  Le  premier  ne  raie 
pas  le  verre  comme  l'autre  ;  il  donne  une  odeur  hé- 
patique par  l'acide  sulfurique,  et  n'a  point,  conune 
le  fer  chromaté ,  la  propriété  de  colorer  le  borax  en 
vert.  5*.  Entre  le  même  et  l'urane  oxidulé ,  dit  pechr 
hlende.  Celui-ci  est  beaucoup  plus  pesant,  dans  le 
rapport  d'environ  3  à  a.  Sa  poussière  est  noirâtre; 
celle  du  zinc  sulfuré  est  grise.  L'urane  oxidulé  est 
feuilleté  seulement  dans  un  sens.  Le  zinc  sulfuré 
présente  des  lames  situées  en  dîfférens  sens. 


y-' 
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t 

VARIÉTÉS. 

rORHES  DÉTEEMftrABLES. 

QjumHtés  compostmtes  des  lignes  représentatifs. 

P'AVE*. 

P  g  m  s 

Combinaisons  une  d  une. 

I.  Zinc  sulfuré  primitif.  P  (%•  ^7^9  pi*  ii3). 
Ibcideiice  de  chaque  rhombe  sur  ceux  qui.  lui  sont 
adjacens,  120^.  Angle  plan  obtus,  log^  28'  16''; 
angle  a^u,  70^  3i^  44''*  1^  ^^^  ^^  ^^  trouver  ce 
dodécaèdre ,  sans  aucunes  facettes  additionnelles. 
.Le  dodécaèdre  rhomboïdal,  considéré  comme 
fonne  primitive,  est  susceptible  d'offrir  deux  sys- 
tèmes de  cristallisation,  dont  l'un  se  rapporte  au 
grenat,  à  la  sodalite,  etc. ,  et  l'autre  jusqu'ici  appar- 
tient exclusivement  au  zinc  sulfuré.  (Voyez  Traité 
de  Cristal,  t.  U,  p.  179  et  suivantes.)  Dans  le  pre- 
mier, les  décroissemens  qui  ont  lieu  autour  de  cha- 
cun des  huit  angles  solides  trièdres,  sont  dans  le 
même  cas  que  si  cet  angle  était  le  sommet  d'un 
rhomboïde;  ou,  ce  qui  revient  au  même,  que  si 
les -arêtes  qui  leur  servent  de  lignes  de  départ  étaient 
les  bords  supérieurs  d'un  rhomboïde;  d'où  il  suit 
que  tous  les  angles  solides  trièdres  et  tous  les  bords 
sont  identiques.  Il  en  est  tout  autrement  du  point 
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de  vue  auquel  se  rapporte  le  second  système.  La 
cristallisation  y  semble  donner  la  préférence  à  quatre 
rhomboïdes  choisis  p^rmi  les  huit  que  l'on  peut 
extraire  du  dodécaèdre  à  Faide  de  la  division  mé- 
canique, pour  agir  sur  chacun  d'eux  comme  s'il 
existait  séparément.  C'est  ce  qui  va  devenir  sensible 
par  la  description  des  variétés  suivantes. 

a.  Zinc  sulfuré    tétraèdre ^  *A*  (fîg.  273).  Traité 

8 

de  Cristallographie ,  t.  11,  p.  199. 

IiS^  forme  de  cette  variété,  qui  est  celle  du  té- 
traèdre régulier,  met  dans  tout'  son  jour  l'action 
élective  des  lois  de  5tructùi;e  dépendante,  du  système 
dont  nous  savons  parlé.  On  y  voit  que  parmi  les 
huit  angles  i^plides,  composés  de  trois  plans  qui 
paraissent  identiques,  si  l'on  s'en  tient  à  l'aspect 
de  la  forme  primitive,  il  n'y  a  que  les  quatre  dési- 
gnés par  la  lettre  A ,  qui  entrent  comme  tels  dans^ 
le  plan  de  la  cristallisation. 

Deux  à  deux. 

s 
3.  Octaèdre.  *A^e  (fig.  274  et  275).  Traité  de 

g  m 
Criistallographie,  t-  XI,  p.  199. 

Le  décroissemeiit  par  trois  rangées  de  molécules 
sur  l'angle  inférieur  du  rliomboïde ,  dont  le  sommet 
est  en  A,  a  cette  propriété,  qu'il  produit  une  face 
également  inclinée  en  sens  contraire  que  celle  qui 
résulte  àa  déch^ssement  par  une  rangée  sur  l'angle 
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supérieur  A.  Dans  les  cristaux  dont  la  fimne  est 
représentée  fig.  2j^y  la  distinction  entre  les  deux 
ordres  de  faces  ^'annonce  pajr,  uqe  différence  d'éten- 
due qui  donne  ii  ces  cristaux  l'aspect  d'un  tétraèdre 
légbnmmX  tronqué  sur  ses  quatre  angles  solides. 
Dans  ceux  qui  se  rapportent  à  la  figure  2'jS^  toutes 
les  &ces  de  l'octaèdre  sont  égales ,  en  sorte  que  la 
forme  se  trouve  ramenée  à  sa  limite  géométrique. 

Trois  à  trois. 

4.  Cvbo-oclaèdre  alterne.  'A'ê'E>    (  fig.  ^76  ). 

CriitaHographie ,  t.  II,  p.  aoi. 

S£  la  fixrme  de  cette  variété,  était  ramenée  à  sa 
Ijapte  géraoétrique,  elle  aurait  l'aspect  de  celle  que 
.>piéaantê  .ordindurement  l'espèce  de  solide  que  j'ai 
lixmnaiéQ  oubortHstahdre ,  et  dont  la  surface  est  com- 
posée de  six  carrés  s^  s  y  etc.,  comme  on  le  volt 
fig.  ^77 ,  et  de  huit  triangleséquilatéraux  g^m^  etc. 
Ce  solide  s'offire  ici  sous  im  aspect  tout  différent 
qui  provient  de  l'empreinte  que  porte  la  variété 
qui  nous  occupe,  du  système  particulier  de  cris- 
tallisation dont  elle  dérive. 

s 

5.  Biforme.  "A"eP  (fig.  378). 

g  ~P 
Combinaison' de  l'octaèdre  régulier  et  du  dodé- 
caèdre rhomboïdal. 
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rhaleine,  ne  recouvre  que  peu  à  peu  son  éclat  par 
le  dessèchement  ;  celui  du  plomb  sulfuré  reparaît  à 
Finstant.  2*.  Entre  le  même  d'une  couleur  brune 
ou  rougeâtre  et  le  grenat.  Celui-ci  a  le  tissu  beau- 
coup moins  sensiblement  lamelleux  ;  il  raie  le  verre 
et  étincelle  par  le  choc  du  briquet.  Le  zinc  sulfuré , 
beaucoup  plus  tendre ,  est  fortement  rayé  par  une 
pointe  d'acier ,  et  se  brise  facilement  par  la  percus- 
sion. 3*.  Entre  le  même  et  l'étain  oxidé.  Id,y  pour 
la  diu-eté  et  le  tissu.  L'étain  a  d'ailleurs  une  pesan- 
teur spécifique  plus  forte ,  dans  le  rapport  d'environ 
5  à  3.  Il  étincelle  à  l'approche  du  doigt,  lorsque, 
étant  isolé,  il  communique  avec  un  conducteur 
électrisé  :  le  zinc  sulfuré  ne  produit ,  dans  le  même 
cas,  qu'un  léger  bruissement.  4*-  Entre* le  zinc  sul- 
furé noirâtre  et  le  fer  chromaté.  Le  premier  ne  raie 
pas  le  verre  comme  l'autre  ;  il  donne  une  odeur  hé- 
patique par  l'acide  sulfurique,  et  n'a  point,  comme 
le  fer  chromaté ,  la  propriété  de  colorer  le  borax  en 
vert.  5*.  Entre  le  même  et  l'urane  oxidulé ,  dit  pech- 
blende. Celui-ci  est  beaucoup  plus  pesant,  dans  le 
rapport  d'environ  3  à  a.  Sa  poussière  est  noirâtre; 
celle  du  zinc  sulfuré  est  grise.  L'urane  oxidulé  est 
feuilleté  seulement  dans  un  sens.  Le  zinc  sulfuré 
présente  des  lames  situées  en  différens  sens. 
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I 

VARIÉTÉS. 

rORMES  OÉTEBilAlABLES. 

Quantités  composantes  des  lignes  représentatifs. 

P'AVE*. 

^  g  m  s 

Combinaisons  une  d  une. 

I.  Zinc  sulfuré  primitif.  P  (fig.  272,  pi.  11 3). 
Incideiice  de  chaque  rhombe  sur  ceux  qui  lui  sont 
adjacens,  120^.  Angle  plan  obtus,  109^  28^  16''; 
angle  aigu,  70*  Zi'  ^il'.  Il  est  rare  de  trouver  ce 
dodécaèdre  y  sans  aucunes  fiicettes  additionnelles. 

.Le  dodécaèdre  rhomboïdal,  considéré  comme 
forme  primitive,  est  susceptible  d'offrir  deux  sys- 
tèmes de  cristallisation,  dont  l'un  se  rapporte  au 
grenat,  à  la  sodalite,  etc. ,  et  l'autre  jusqu'ici  appar- 
tient exclusivement  au  zinc  sulfuré.  (Voyez  Traité 
de  Cristal,  t.  II,  p.  17g  et  suivantes.)  Dans  le  pre- 
mier, les  décroissemens  qui  ont  lieu  autour  de  cha- 
cun des  huit  angles  solides  trièdres,  sont  dans  le 
même  cas  que  si  cet  angle  était  le  sommet  d'un 
rhomboïde;  ou,  ce  qui  revient  au  même,  que  si 
les  arêtes  qui  leur  servent  de  lignes  de  départ  étaient 
les  bords  supérieurs  d'un  rhomboïde;  d'où  il  suit 
que  tous  les  angles  solides  trièdres  et  tous  les  bords 
sont  identiques.  Il  en  est  tout  autrement  du  point 
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caèdre  semblable  a  celui  de  la  figure  282,  abstrac- 
tion faite  des  triangles  isocèles;  en  sorte  que  les 
lames  qui  appartenaient  à  l'un  des  rhomboïdes  corn- 
posans,  étaient  situées  comme  à  contre-sens,  par 
rapport  à  la  position  qu'elles  ont  dans  le  dodécaèdre 
ordinaire, 

8.  Apophane    transposé.   Zinc    sulfuré   partiel  y 
I*'*  édition,  t.  IV,  p.  174. 

La  variété  précédente,  augmentée  des  faces  dû 
tétraèdre,  qui  font  encore  mieux  ressortit  l'em- 
preinte du  système  de  cristallisation  déjà  indiquée 
par  le  changement  de  position  d'un  des  rhomboïdes 
composans. 

Formes  indéterminables. 

Zinc  sulfuré  laminiforme. 

Lamellaire. 

Concrétiormè. 

a.  Mamelonné. 

b,  Globuliforme. 

L'intérieur  des  mamelons  ou  des  globules  est 
ordinairement  strié  du  centre  à  la  circonférence. 
Quelquefois  il  €st  «eulement  composé  d'enveloppes 
concentriques,  sans  aucunes  sfri^  apparentes. 

ACICULAIRE    ÉCLATANT. 

Soua-variéiéa  dépendantes  des  accidens  de  lumière. 

Couleurs. 

Zinc  suMoxé  jaune-citrin. 
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Bouge. 
Verdâtre. 
Brun. 
Noirâtre. 

Métalloïde.   D'un  gris  tirant  sur  Péclat  métal- 
tique. 

Transparejwe. 

a 

Transparent. 
Translucide. 
Opaque. 

Relations  géoh^iques. 

Le  ^inc  sulfuré,  beaucoup  moins  abondant  que 
le  adnc  oxidé,  occupe  cependant  aussi  un  rang 
P^rmi  les  substances  métalliques  qui  font  la  fonc* 
tiion  de  roches.  Sa  yariété  lamellaire  forme  des 
couches  dans  le  mica  schistoïde ,  efr  quelquefois  dans 
le  talc  stéatite,  comme  aux  environs  de  Philadel- 
phie, où  il  a  été  observé  par  M.  Maclure;  mais  il 
est  bien  plus  ordinaire  de  rencontrer  le  zinc  sul- 
fiuré  associé  à  diverses  substances  métalliques  dans 
dqs  filons,  et  surtout  dans  ceux  qu'occupe  aussi  le 
plomb  sulfuré,  dont  il  est  presque  inséparable, 
cxxaime  je  l'ai  déjà  remarqué  à  l'occasion  de  cette 
derjiière  substance.  On  a  même  confondu  le  zinc 
sulfuré  avec  le  plomb  sulfuré  auquel  il  était  si  étroi- 
tement uni,  que  ce  dernier  semblait  éti*e  un  autre 
lui-même.  C'est  probablement  ce  qui  a  fait  donner 
au  zinc  sulfuré  le  nom  de  blende ^  substance  tram- 

i3. . 
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pense  :  on  Ta  nommé  aussi  pour  la  même  raison 
pseudo-galène  on  fausse  galène. 

Parmi  les  autres  substances  que  le  zînc  sulfuré 
accompagne,  je  citerai  le  cuivre  gris  massif,  à  Kap- 
nick,  en  Transylvanie;  l'antimoine  sulfuré  acicu- 
laire;  le  fer  carbonate  avec  cuivre  pyriteux  ;  la  chaux 
carbonatée  analogique  et  la  chaux  fluatée  cubique 
au  Derbyshire ,  en  Angleterre  ;  la  chaux  fluatée  cu- 
bique à  Alstonmoore ,  où  les  cristaux  de  zinc  sulfui'é 
noirâtre  sont  parsemés  de  cuivre  pyriteux  ;  le  quarz 
hyalin  massif,  près  de  la  rivière  de  Perkiomi,  aux 
environs  de  Philadelphie,  et  le  quarz  jaspe. 

Une  autre  association  de  fer  sulfuré  qui  est  re- 
marquable par  sa  singularité  est  celle  qui  a  lieu  à 
Kapnick,  où  cette  substance  métallique  repose  sur 
une  chaux  sulfatée  laminaire  avec  quarz;  on  y  vmt 
aussi  du  plomb  sulfuré  et  du  fer  sulfuré. 

Annotations. 

Le  célèbre  iîuy ton  avait  conclu  des  expériences^ 
à  l'aide  desquelles  il  est  parvenu  à  composer  des 
blendes  artificielles ,  que  le  zinc  était  à  Fétat  d'oxide 
dans  la  blende  naturelle ,  en  sorte  que  dans  cet  état 
il  s'unissait  facilement  avec  le  soufre,  au  lieu  qu'on 
avait  cru  remarquer  que  cette  imion  n'avait  pas 
Heu  lorsque  le  sine  se  trouvait  à  l'état  métallique. 
Cependant  M.  Proust ,  qui  a  soumis  à  l'expérience 
des  blendes  naturelles,  est  persuadé  que  le  zinc  y 
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est  à  l'état  métallique  sans  oxîgène,  et  M.  Thomson 
a  été  conduit  par  ses  propres  observations  à  partager 
l'opinion  de  M.  Proust.  A  la  vérité,  les  autres  sul- 
fures métalliques,  tels  que  ceux  d'^argent ,  de  plomb , 
d'antimoine,  de  bismuth,  etc.,  sont  parfaitement 
opaques ,  et  c'est  ordinairement  la  présence  de  l'oxi- 
gène  qui 9,  dans  un  métal,  fait  succéder  la  transpa- 
rence à  l'opacité;  mais  rien  n'empêche  que,  dans 
la  blende ,  l'jwion  du  soufre  avec  le  métal  ne  dé- 
termine j  dans  les  molécules  qui  en  résultent,  un 
àegcé  de  ténuité  et  un  arrangement  fiavorables  à  la 
réfraction  de  la  lumière. 

le  zinc  sulfuré^est  peut- être  de  tous  les  minéraux 
celui  qui  est,  pour  ainsi  dire,  le  plus  sensible  à  l'ac- 
tion du.  frottement  pour  produire  la  phosphores- 
cence. U' y  a  des  morceaux  de  cette  substance  qui 
n'ont  besoin  que  d'être  légèrement  sollicités  par  une 
pointe  de  cure-dent,  ou  même  par  un  papier  tordu, 
pour  devenir  lumineux  daps  l'obscurité.  Ce  phéno-r 
mène  s'opère  même  sous  l'eau,  comme  l'avait  an- 
noncé Bergmann ,  et  comme  je  l'ai  vérifié  plusieurs 
fois.  Or,  l'eau  étant  conductrice  de  l'électricité,  il 
semble  que  celle  qui  se  dégagerait  du  zinc  sulfuré 
serait  aussitôt  enlevée.  Telle  est  la  remarque  de 
Bergmann  que  j'avais  moi-même  adoptée;  mais 
ayant  électrisé  une  blende  en  l'appliquant  sur  un 
conducteur  qui  était  chargé,  et  l'ayant  ensuite 
plongée  dans  l'eau,  puis  l'en  ayant  retirée,  j'ai 
trouvé  qu'elle  attirait  encore  sensiblement  une  pe- 
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tite  aiguille  lùobilc  sur  un  pivot.  Elle  agissait  à  la 
çianière  des  corps  isolais  qui  ne  cèdent  point  letir 
électricité  aux  corps  en  contact  avec  eux.  Cependant 
un  autre  fait  semble  confirmer  l'opinion  dé  Berg- 
mann;  c'est  qu'après  avoir  long-temps  gratté  une 
blende ,  en  la  tenant  isolée ,  et  après  l'avoir  vu  luire 
très  sensiblement  dans  l'obscurité ,  on  trouvé  qu'elle 
n'est  pas  devenue  électrique.  Je  mè  suis  ^rvi  aus^i 
d'un  petit  morceau  de  métal  isolé  pour  gratter  une 
blende^  et  lorsque  ensuite  j'ai  pré^nté  ce  niorcëau 
de  métal  à  l'aiguille  •  il  n'y  a  produit  aucun  mou- 
vement* 

On  trouve  quelquefois  dans  le  cbminerce  du  zinc 
sulftiré  artificiel ,  composé  d'âi^illéè  rétiidîès  ^aral- 
lèlanent  à  leur  longueur.  Il  est  facile  dé  les  distin- 
guer au  premier  dôup  d'œil  de  celui  qui  est  naturel. 
Ces  morceàui  sont  très  phosphorescens  j  le  frotte- 
ment d'une  petite  bande  de  papier  un  peu  fort  suffit 
pour  eidtér  leur  phosphorescence. 

QUATRIÈME  ESPÈCE. 

ZINC    SULFATÉ. 

(Zmhifitriolj  R.   Apciennement  vitriol  blanc.) 

Caract.  eêsènt.  Soluble  dans  l'eau  j  fusible  àv^ 

< 

boursoufiSement  et  laissmit  une  scorie  grise. 
Caract.  phys.  Saveur;  Stiptique,  assez  forte. 
Couleur.  limpide  dans  Fétat  de  pureté. 
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Caract.  chimiq.  Un  peu  plus  soluble  dans  l'eau 
chaude  que  dans  l'eau  froide. 

Il  se  boursouffle  au  feu,  et  lorsque  le  zinc  qu'il 
contient  se  dégage,  on  voit  une  flamme  brillante 
accompagnée  de  flocons  blancs. 

Analyse  du  zinc  sulfaté  du  Corriouailles,  par 
Schaub. 

Oxide  de  zinc 2(5 

Acide  sulfurique 21 

£an 4^ 

Manganèse 4 

Perte 4 

100. 

Caraçt.  distinct,  i^.  Entre  le  zinc  sulfaté  et  la 
magnésie  sulfatée.  Celle-ci  a  une  saveur  amère  et 
non  stiptîque  ;  exposée  au  feu ,  elle  ne  donne  point 
de  flocons  blancs,  comme  le  zinc  sulfaté.  2*.  Entre 
le  même  en  filets  capillaires  et  le  fer  sulfaté  fibreux. 
La  dissolution  de  celui-ci  par  l'eau  simple  colore  en 
noir  Fécorce  de  chêne,  ce  que  ne  fait  pas  celle  du 
zinc  sulfaté.  Même  différence  par  l'action  du  feu. 

r  A  R  I  É  T  É  s. 

Formes  déterminables, 

I .  Zinc  sulfaté  quadrioctonal.  Prisme  droit  qua- 
drangulaire,  terminé  par  des  pyramides  à  quatre 
faces.  L'incidence  des  faces  du  sommet  sur  les  pans 
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est  d'environ   i34^,  mais  sensiblement  plus  faible 
que  i35^. 

Formes  indéterminables, 

^Zinc  sulfaté  concrétionné. 
Capillaire. 

'  Jlnnotations. 

Le  zinc  sulfaté  est  très  rarement  un  produit  im-* 
médiat  de  la  nature,  parce  que  les  mines  de  zinc 
sulfuré  qui  pourraient  en  fournir  les  principes ,  quoi- 
que abondantes,  se  décomposent  très  difficilement 
d'elles-mêmes.  Mais  on  trouve  ce  sel  attaché  aux 
parois  des  galeries,  dans  les  lieux  où  Fart  l'extrait 
du  zinc  sulfuré,  comme  à  Ramelsberg,  près  de  Gos- 
lar,  en  Suisse;  à  Idria,  en  Garinthie;  à  Schemnitz, 
en  Hongrie,  etc.  La  plus  grande  partie  de  celui  qui 
est  répandu  dans  le  commerce  vient  de  Goslar. 

Rome  de  Ilsle  ayait  d'abord  attribué  au  zinc  sul-^ 
faté,  d'après  Lin^iseus,  une  forme  analogue  à  celle 
de  notre  variété  quadrioctonale  (*);  mais  des  cris- 
taux qui  lui  furent  donnés  par  Bucquet,  conune 
appartenant  à  ce  sel,  le  firent  renoncer  dans  la  suite 
à  son  idée  ;  et  dans  la  nouvelle  édition  de  sa  Cristal- 
lographie (*^) ,  il  indique ,  pour  la  forme  ordinaire 
du  zinc  sulfaté ,  celle  d'un  prisme  à  bases  rhombes , 

■  ■  ■  ■ ■■.■■■,■..■■■    s         m. 

(^)  Essai  de  Cristallographie  y  p.  6G, 
n  T,  I,p.34i. 
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dont  les  pans  sont  inclinés  entre  eux  de  loo^  d'une 
part,  et  80^  de  l'autre,  termine  par  des  pyra- 
mides dont  il  ne  donne  pas  l'inclinaison  ;  et  il  décrit 
plusieurs  formes  secondaires,  qui  ne  sont  que  des 
modifications  des  précédentes. 

J'hésitais  sur  le  parti  que  je  devais  prendre ,  rela- 
tivement à  ce  point  de  cristallographie ,  lorsque 
M.  Lhermina  eut  la  complaisance  de  m'apporter  des 
cristaux  9  que  M.  Yauquehn  reconnut  pour  apparte- 
nir à  cette  espèce.  Ayant  essayé  de  les  diviser  méca- 
niquement ,  je  n'y  ai  aperçu  aucun  joint  naturel.  Les 
incidences  de  leurs  faces  terminales  sur  les  pans  cor- 
respondans  m'ont  paru  un  peu  plus  petites  que  i35^. 
Au  reste,  je  n'ai  pu  m'assurer  entièrement  de  cette 
différence,  qui  ne  serait  pas  à  négliger,  dans  le  cas 
présent,  parce  qu'elle  exclurait  l'hypothèse  d'une 
structure,  qui  offrirait  im  cube,  dcmt  deux  faces  op- 
posées subiraient  seules  des  décroissemens ,  ce  qui 
serait  une  sorte  de  distinction  dont  on  ne  voit  pas  le 
pourquoi.  Mais  si  l'on  supposait  que  la  forme  primi- 
tive fût  un  octaèdre  rectangulaire ,  qui  eût  ses  faces 
parallèles  à  celles  des  pyramides,  la  difficulté  serait 
levée,  puisqu'alors  le  prisme  résulterait  d'un  décrois- 
sèment  qui  aurait  lieu  sur  les  quatre  arêtes  à  la  jonc- 
tion des  deux  pyramides  dont  l'octaèdre  serait 
composé. 
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Formée  indéterminables. 

Bkmuth  natif  lamellaire.  En  petites  lame$ ,  tan- 
tôt ëparses  dans  la  gangue,  tantôt  disposées  en 
recouvrement,  ayant  une  forme  rectangulaire  et  quel- 
quefois triangulaire. 

Bismuth  ndX^  ramuleux.  En  dendrites  ordinaire^ 
ment  très  prononcées,  engagées  dans  un  quarz-- 
Jaspe. 

Accidens  de  lumière. 

Bismuth  natif  irisé.  La  a"  variété  surtout ,  pré- 
sente souvent  cet  accident. 

APPENDICE. 

Bismuth  ndtàE  arsénica-ferrifère. 

Annotations. 

Le  bismuth  natif  accompagne  ordinairement  d'au- 
tres substances  métalliques  dans  des  filons ,  où  il  ne 
joue  en  quelque  sorte  qu'un  rôle  accessoire ,  parce 
qu'il  y  est  en  moindre  quantité.  Ces  substances  sont 
principalement  le  cobalt,  l'argent  natif,  et  plus  ra- 
rement le  plomb  sulfuré.  A  Bieber  dans  le  Hanau, 
c'est  le  cobalt;  à  Wittichen,  c'est  encore  le  cobalt  avec 
l'argent  natif;  àPoulaouen,  lebismutli  natif,  est  voisin 
du  plomb  sulfuré.  On  a  cité  aussi  du  bismuth  natif  à 
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Joachismsthal  en  Bohème ,  et  à  Freybei^,  à  Marien- 
berg  et  à  Schneeberg  en  Saxe;  c'est  dans  ce  dernier 
endroit  que  se  trouve  la  variëtë  ramuleuse ,  engagée 
dans  un  quarz-jaspe  rouge-brunâtre.  Le  bismuth  y 
est  mêlé  d'arsenic  qui  devient  sensible  par  l'odeur 
d'ail  que  le  jaspe  répand  ^  lorsqu'on  le  fait  étinceler 
par  le  choc  du  briquet.  On  taille  les  morceaux  de 
ce  jaspe,  en  forme  de  plaques  auxquelles  on  donne 
nn^poli  qui  fait  ressortir  agréablement  les  dendrites 
métalliques  sur  la  couleur  rouge ,  qui  est  comme  le 
fond  du  tableau. 

La  fonte  du  bismuth  prend ,  en  se  refroidissant , 
des  formes  cristallines  très  prononcées ,  qu'a  obser- 
vées le  premier  M.  Brongniart,  qui  a  professé  au  Jardin 
du  Roi  la  Chimie  appliquée  aux  arts.  Ce  sont  ordi- 
nairement^des  assemblages  de  lames  rectangulaires , 
un  peu  excavées  en  trémies,  qui  s'élèvent  comme  par 
escalier,  de  manière  à  imiter  ces  espèces  d'omemens 
d'architecture ,  que  l'on  appelle  dessins  a  la  grecque 
ou  en  bâtons  rompus. 

Voici  en  quoi  consiste  le  procédé  que  l'on  emploie 
pour  obtenir  ces  sortes  de  cristallisations  :  on  expose 
à  l'action  du  feu  un  creuset  rempli  du  métal  que  l'on 
se  propose  de  faire  cristalliser.  Lorsque  le  métal  est 
fondu,  on  retire  le  creuset,  et  on  laisse  figer  la  sur- 
fiice  du  métal ,  puis  on  perce  la  croûte  qui  s'y  était 
formée,  et  l'on  survide  le  creuset.  Après  le  refroidis- 
sement ,  on  brise  ce  creuset,  et  on  le  trouve  tapissé 
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Fbrmeê  indéterminables. 

Bkmuth  natif  lamellaire.  En  petites  lame$  y  tan-^ 
tôt  ëparses  dans  la  gangue,  tantôt  disposées  en 
recouvrement,  ayant  une  forme  rectangulaire  et  quel- 
quefois triangulaire. 

Bismuth  natif  ramuleux.  En  dendrites  ordinaire^ 
meut  très  prononcées,  engagées  dans  un  quarz-- 
Jaspe. 

Accidens  de  lumière. 

Bismuth  natif  irisé.  La  a"  variété  surtout ,  pré- 
sente souvent  cet  accident. 

APPENDICE. 

Bismuth  uBtiî  arsénico-ferrifère. 

Annotations. 

Le  bismuth  natif  accompagne  ordinairement  d'au- 
tres substances  métalliques  dans  des  filons ,  où  il  ne 
joue  en  quelque  sorte  qu'un  rôle  accessoire,  parce 
qu'il  y  est  en  moindre  quantité.  Ces  substances  sont 
principalement  le  cobalt,  l'argent  natif ^  et  plus  ra- 
rement le  plomb  sulfuré.  A  Bieber  dans  le  Hanau, 
c'est  le  cobalt  j  à  Wittichen,  c'est  encore  le  cobalt  avec 
1  argent  natif  ;  àPoulaouen,  le  bismuth  natif,  est  voisin 
du  plomb  sulfuré.  On  a  cité  aussi  du  bismuth  natif  à 
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L'addition  d'une  certaine  quantité  d'eau  pure  le 
précipite  de  des  dissolutions  par  les  acides. 

Caract.  distinctifa.  i^  Entre  le  bismuth  natif  et 
le  bismuth  sulfuré.  La  couleur  de  celui-ci  tire  sur  le 
gris  de  plomb  3  celle  du  bismuth  natif  est  dW  blanc- 
jaunâtre.  Le  bismuth  sulfuré  cristallise  souvent  en 
aiguilles,  ce  qui  est  jusqu'ici  une  forme  étrangère  au 
bismuth  natif,  et  de  plus  il  ne  fait  point  efferves- 
cence avec  Tacide  nitrique ,  au  lieu  que  le  bismuth 
natif  en  produit  une  sensible.  Enfin ,  le  bismuth  ^1« 
fiiré  ne  donne  point  d'odeur  d'aîl,  par  l'action  du 
feu ,  comme  cela  peut  arriver  au  bismuth  natif,  en 
vertu  d'un  mélange  accidentel  d^arsenic.  a*.  Entre 
le  m^e  en  dendrites  et  Taï^ent  natif  sous  la  même 
forme.  Celui-ci  est  tout-à-fait  blanc ,  en  supposant 
que  sa  surface  soit  nette  ;  le  bismuth  a  une  teinte  de 
jaunâtre.  D  est  fi^le ,  et  l'argmt  natif  est  ductile. 
La  combustion  du  bismuth  est  quelquefois  accompa- 
gnée d'une  odeur  d'ail ,  que  ne  répand  pas,  dans  le 
même  cas,  l'argent  natif. 

VAKIÉTis. 

Formes  déterminahUs. 

ï.  Bismuth  natif  primitif .  Cité  par  Fourôroy. 

î2.  RhomhoîdaL En  rhomboïde  aigu  de6o^et  120^. 
C  est  la  forme  de  la  molécule  soustractive ,  originaire 
de  l'octaèdre  primitif.  A  Bieber,  dans  le  Hanau. 
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Formée  indéterminables. 

Bismuth  natif  lamellaire.  En  petites  lames ,  tan- 
tôt éparses  dans  la  gangue,  tantôt  disposées  en 
recouvrement,  ayant  unefonne  rectangulaire  et  quel- 
quefois triangulaire. 

Bismuth  natif  ramuleux.  En  dendrites  ordinaire^ 
ment  très  prononcées ,  engagées  dans  un  quarz- 
jaspe. 

Accidens  de  lumière. 

Bismuth  natif  irisé.  La  2*  variété  surtout ,  pré- 
sente souvent  cet  accident. 

APPENDICE. 

Bismuth  nààS  arsénico-ferrifère. 

Annotations. 

Le  bismuth  natif  accompagne  ordinairement  d'au- 
tres substances  métalliques  dans  des  filons ,  où  il  ne 
joue  en  quelque  sorte  qu'un  rôle  accessoire,  parce 
qu'il  y  est  en  moindre  quantité.  Ces  substances  sont 
principalement  le  cobalt,  l'argent  natif,  et  plus  ra- 
rement le  plomb  sulfuré.  A  Bieber  dans  le  Hanau , 
c'est  le  cobalt  3  à  Wittichen,  c'est  encore  le  cobalt  avec 
l'argent  natif  5  àPoulaouen,  lebismutli  natif,  est  voisin 
du  plomb  sulfuré.  On  a  cité  aussi  du  bismuth  natif  à 
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JoQchismsthal  en  Bohème ,  et  à  Frey  bei^  j  à  Marien- 
berg  et  à  Schneeberg  en  Saxe  3  c'est  dans  ce  dernier 
endroit  que  se  trouve  la  variété  ramuleuse ,  engagée 
dans  un  quarz- jaspe  rouge-brunâtre.  Le  bismuth  y 
est  mêlé  d'arsenic  <jm  devient  sensible  par  l'odeur 
d'ail  que  le  jaspe  répand  ^  lorsqu'on  le  fait  étinceler 
par  le  choc  du  briquet.  On  taille  les  morceaux  de 
ce  jaspe,  en  forme  de  plaques  auxquelles  on  donne 
un^poli  qui  fait  ressortir  agréablement  les  dendrites 
métalliques  sur  la  couleur  rouge ,  qui  est  comme  le 
fond  du  tableau. 

La  fonte  du  bismuth  prend ,  en  se  refroidissant  y 
des  formes  cristallines  très  prononcées ,  qu'a  obser- 
vées le  premier  M.  Brongniart,  qui  a  professé  au  Jardin 
du  Roi  la  Chimie  appliquée  aux  arts.  Ce  sont  ordi- 
nairement^des  assemblages  de  lames  rectangulaires , 
on  peu  excavées  en  trémies,  qui  s'élèvent  comme  par 
escaBer,  de  manière  à  imiter  ces  espèces  d'ornemens 
d'architecture ,  que  l'on  appelle  dessins  à  la  grecque 
ou  en  bâtons  rompus. 

Voici  en  quoi  consiste  le  procédé  que  l'on  emploie 
pour  obtenir  ces  sortes  de  cristallisations  :  on  expose 
à  l'action  du  feu  un  creuset  rempli  du  métal  que  l'on 
se  propose  de  faire  cristalliser.  Lorsque  le  métal  est 
fondu,  on  retire  le  creuset,  et  on  laisse  figer  la  sur- 
foce  du  métal,  puis  on  perce  la  croûte  qui  s'y  était 
formée,  et  l'on  survide  le  creuset.  Après  le  refroidis- 
sement, on  brise  ce  creuset,  et  on  le  trouve  tapissé 
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pour  donner  plus  de  dureté  y  et  en  même  temps  plus 
d'éclat  à  ce  dernier  métal. 

On  sait  qu'en  général  les  alliages  sont  plus  fusibles 
cpie  ne  l'étaient  les  métaux  qui  les  compo^nt ,  lors- 
qu'ils existaient  séparément.  Mais  cet  accroissement 
de  fusibilité  n'est  nulle  part  plus  marqué  que  dans  un 
alliage  inventé  par  M.  Darcet ,  et  dans  lequel  il  entre 
8  parties  de  bismuth,  sur  5  de  plomb  et  3  d'étain. 
Cet  alliage  fond  dans  l'eau ,  chauffée  seulement  jus- 
qu'à 67'  de  Réaumur,  ou  83^  76  du  thermomètre  cen- 
tigrade ;  c'est-à-  dire  sensiblement  en  deçà  du  terme 
de  l'ébuUition.  M.  Meusnier,  de  l'Académie  des 
Sciences,  qui,  à  l'époque  de  cette  découverte ,  s'oc- 
cupait d'objets  relatifs  à  l'Imprimerie,  a  fait  fondre 
des  caractères  composés  de  cet  alliage,  avec  lesquels 
on  a  tiré  ^e  fort  belles  épreuves. 

M.  Meusnier  a  même  fait  voir  de  ces  épreuves  à 
l'Académie  des  Sciences ,  à  l'occasion  d'un  mémoire 
dans  lequel  il  exposait  les  résultats  de  son  travail* 

On  a  proposé  de  substituer  le  bismuth  au  plomb 
pour  coupeler  l'or  et  l'argent,  parce  qu'il  a ,  comme 
le  plomb ,  la  propriété  de  se  fondre  en  un  verre,  que 
les  coupelles  absorbent,  et  qui,  en  disparaissant, 
met  à  nu  le  métal  que  l'on  veut  obtenir  dans  l'état 
de  pureté. 

La  propriété  qu'a  le  bismuth  de  s'amalgamer  par- 
faitement avec  le  mercure  ,  pourrait  le  faire  em- 
ployer, avec  avantage,  dans  l'étamage  des  glaces, 
en  l'ajoutant  à  l'étain  et  au  mercure.  M.  Chaptal 
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présume  que  cette  propriété  a  suggéré  le  nom  diétain 
de  gUzce ,  que  l'on  a  donné  au  bismuth  (^), 

Le  bismuth  qui  a  été  dissous  par  Facide  nitrique , 
€t  ensuite  précipité  de  cette  dissolution ,  au  moyen 
d'une  certaine  quantité  d'eau  ajoutée  à  l'acide ,  est 
d'un  très  beau  blanc  y  et  forme  le  hlanc  de  fard, 
appelé  aussi  magistère  de  bismuth. 

La  dissolution  de  bismuth,  par  le  même  acide, 
fournit  une  encre  sympathique,  avec  laquelle  on 
trace  des  caractères  sur  le  premier  feuillet  d'un  livre. 
On  imlnbe  ensuite  le  dernier  feuillet  d'un  peu  de  sul- 
fiire  alkalin  liquide,  et,  un  instant  après ,  on  trouve , 
ea  ouvrant  le  livre  à  la  première  feuille ,  que  les  ca  " 
ractères  ont  pris  une  teinte  d'un  noir  foncé.  On  avait 
ora  que ,  dans  -ceti^e  expérience ,  le  gaz  hépatique 
pénétrait  à  travers  les  feuillets ,  pour  aller  se  mêler 
avec  la  dissolution  du  bismuth  \  mais  M.  Monge,  en 
employant  un  livre  dont  tous  les  feuillets  étaient 
collés  par  les  bords ,  a  rendu  le  phénomène  nul ,  ce 
qui  prouve  que ,  dans  le  cas  ordinaire ,  ce  sont  les  la- 
melles d'air  enfermées  entre  les  feuillets  du  livre  qui, 
établissant  mie  sorte  de  circulation  du  gaz  hépatique, 
lui  servent  de  véhicule.  Ainsi ,  cette  expérience  ne 
doit  point  être  mise  au  nombre  de  celles  qui  prou- 
vent la  porosité  des  corps. 

(*)  Ëlémciui  de  Qiimie,  t.   II ,  p.  223. 
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SECONDE  ESPECE 

{JVi$muihglan%  j  W.") 
Caractères  npieifiques. 

Caract.  géomét.  Joints  naturels,  situes 
ment  aux  pans  d'un  prisme  Icgcrcment 
qui  se  sous-divise  dans  le  sens  de  la  pedtr 
nale   de  sa  coupe  transversale.  En 
petit  fragment  le  soir  a  la  lumière  d'une 
j'ai  aperçu  des  indices  d'un  joint  perpeadicuhar 
l'axe. 

Caract   auxiliaire*  Sotuble   sans  efferwi 
dans  l'acide  nitrique. 

Caract.  phjs.  Dureté  :  tr^s  facile  à  racla: 
un  couteau. 

Cassure*  Légèrement  conclioïde. 

Couleur.  Moyenne  entre  le  gris  de  ploml>  et  k 
blanc  d'étain,  quelquefois  avec  une  teinte  de  jmr 
nâtre. 

Electricité.  Ré^neuse  par  le  frottement,  lorsque 
le  fragment  est  isolée  ^n  quoi  le  bismuth  sulforé 
est  distingué  du  bismuth  natif  qui,  dans  le  même 
cas,  acquiert  une  forte  électricité  vitrée. 

Caract.  chim.  Ne  faisant  point  eflervc^cenoe  daps 
l'acide  nitrique  à  froid.  Sa  dissolution  en  oxide 
blanchâtre  s'y  opère  lentement. 


.  1 


FimUe  k  la  «mpie  flâmmê  ^une  IxMi^e.  Set 
fiâgmeos,  traités  au  ehaltuneaa,  répandent  une  va- 
peur* adhérente  an  charlicm ,  sous  la  forme  (Tun 
endnit  }aime-rraMâtre,  qud 'passe  au  blanc  par  le 
jcfiroidissement,  et  reprend  sa  pirenuère  teinte  lors- 
ijiTcm  dirige  de  nouveau  la  flamme  sur  le  charbon* 
Me  est  pernstante'  à  quelques  endroits  (*). 

Sa  réduction  est  koigue  et  £i!lcile.  Bergmanm 
iiiAqney  pour  la  fiiciHtery  l'addition  d^une  petite 
^lUUEilIté  de  cobalt  (    }• 

.  IL  Sage  a  retiré  de  ce  minéral  60  parties  >de 
Usmulli  sur  loo,  et  4o  de  soufre;  et  il  est  parvenu 
k  limiter  artificieUemant  (^^^. 

C»actèreê  distinctifa.  i*.  Entre  le  bismuth  sul- 
fiiré  «t  le  bismulb  natid  La  premier  ne  aa  dissout 
pas,  comme  l'autre,  rapidement  et  avec  ofiBurroa* 
cmoe  dant  l'acide  nitrique  à  firmd;  «a  dirûion  ne 
conduit  pas  à  l'octaèdre  régulier,  comisa  celle  dtt 
bismuth  natif;  sa  coideur  est  grise,  et  non  d'un 
]aune-FOugeâtre.  taT.  Entre  le  même  et  le  plomb 
sulfuré.  Celui-ci  ne  se  fond  pas,  comme  le  }ns- 
muth,  à  la  flamme  d'une  bougie;  il  se  diviise  en 
cube,  par  des  coupes  égdemeitt  nettes  dans  tous 


C)  Ce  camcttee  est  dà  à  H.  Gillel*liaaai0ttfc>  ainsi  qna  le 
caractère  distiactif  eatre  le  bismuth  «Uforô  et  Fantimotad 
sulfuré  9  dont  il  serA  parlé  plus  ba& 

(**)  Sciagr.,  t.  II ,  p.  198. 

(***)  Mém.  de  TAcad.  des  Se,  1782,  p.  307. 
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les  sens;  parmi  les  joints  naturels  de  l'autre ^  un 
seul  y  qui  est  parallèle  à  l'axe,  est  d'une  grande^ 
netteté.  3"".  Entre  le  même  et  l'antimoine  sulfuré. 
Celui-ci,  exposé  au  chalumeau  sur  un  charbon,  finit 
psH:  s'y  vaporiser  en  entier  ;  l'autre  donne  un  résidu 
réductible  en  bismuth  pur.  La  vapeur  de  l'anti- 
moine, dans  le  même  cas,  est  beaucoup  plus  abon- 
dante et  communique  au  charbon  une  couleur 
blanche  persistante,  au  lieu  que  celle  qui  provient' 
du  bismuth  est  rousse,  au  moins  dans  le  premier 
instant. 

VARIÉTÉS. 

Formes  déterminables. 

1 .  Bismuth  sulfuré  aciculaire.  On  a  comparé  ses 
aiguilles  à  celles  de  l'antimoine. 

2.  Lamellaire.  En  petites  lames  engagées  dans  le 
cériimi  oxidé  siliceux. 

Accidens  de  lumière. 

» 

Bismuth  sulfuré  irisé. 

Relations  géologiques. 

Le  bismuth  sulfuré  se  trouve  en  Saxe  et  en 
Bohême  dans  les  mêmes  endroits  que  le  bismuth 
tiatif;  mais  il  y  existe  séparément,  et  il  a  pour 
gangue  im  quarz  agate  grossier.  Dans  le  Hanau  à 
Bieber,  il  est  associé  à  une   mine  de  fer  carbonate 


V 
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L'addition  d'une  certaine  quantité  d'eau  pure  le 
précipite  de  des  dissolutions  par  les  acides. 

Caract.  distinctifs.  i^  Entre  le  bismuth  natif  et 
le  bismuth  sulfuré.  La  couleur  de  celui-ci  tire  sur  le 
gris  de  plomb  3  celle  du  bismuth  natif  est  d^xm  blanc- 
jaunâtre.  Le  bismuth  sulfuré  cristallise  souvent  en 
aiguilles,  ce  qui  est  jusqu'ici  une  forme  étrangère  au 
bismuth  natif,  et  de  plus  il  ne  fait  point  efierves- 
cence  avec  Tacide  nitrique ,  au  lieu  que  le  bismuth 
natif  en  produit  une  sensible.  EnlSn ,  le  bismuth  Éol" 
fiiré  ne  donne  point  d'odeur  d'aîl,  par  l'action  du 
feu ,  comme  cela  peut  arriver  au  bismuth  natif,  en 
vertu  d'un  mélange  accidentel  d^arsenic.  a*.  Entre 
le  m^e  en  dendrites  et  Targent  natif  sous  la  même 
forme.  Celui-ci  est  tout-à-fait  blanc ,  en  supposant 
que  sa  surface  soit  nette  ;  le  bismuth  a  une  teinte  de 
jaunâtre.  D  est  fragile ,  et  l'argoit  natif  est  ductile. 
La  combustion  du  bismuth  est  quelquefois  accompa- 
gnée d'une  odeur  d'ail ,  que  ne  répand  pas,  dans  le 
même  cas,  l'argent  natif. 

VAKIÉTis. 

Formes  déterminahles. 

1.  Bismuth  natiE primitif .  Cité  par  Fourôroy. 

'2 .  RhomboîdaL En  rhomboïde  aigu  de6o^et  120^. 
C  est  la  forme  de  la  molécule  soustracti ve ,  originaire 
deroctaèdre  primitif.  A  Bieber,  dans  le  Hanau. 


ao4  TRAITE 

Formée  indéterminables. 

Bismuth  natif  lamellaire.  En  petites  lames ,  tan-- 
tôt  ëparses  dans  la  gangue,  tantôt  disposées  en 
recouvrement,  ayant  unefonne  rectangulaire  et  quel- 
quefois triangulaire. 

Bismuth  natif  ramuleux.  En  dendrites  ordinaire^ 
ment  très  prononcées ,  engagées  dans  un  quarz- 
jaspe. 

Accidens  de  lumière. 

Bismuth  natif  irisé.  La  2*  variété  surtout ,  pré- 
sente souvent  cet  accident. 

APPENDICE. 

Bismuth  nààSarsénico-ferrifère^ 

Annotations. 

Le  bismuth  natif  accompagne  ordinairement  d'au- 
tres substances  métalliques  dans  des  filons ,  où  il  ne 
joue  en  quelque  sorte  qu'un  rôle  accessoire,  parce 
qu'il  y  est  en  moindre  quantité.  Ces  substances  sont 
principalement  le  cobalt,  l'argent  natif,  et  plus  ra- 
rement le  plomb  sulfuré.  A  Bieber  dans  le  Hanau , 
c'est  le  cobalt}  à  Wittichen,  c'est  encore  le  cobalt  avec 
l'argent  natif }  àPoulaouen,  lebismutli  natif,  est  voisin 
du  plomb  sulfuré.  On  a  cité  aussi  du  bismuth  natif  à 
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Joachismsthal  en  Bohème ,  et  à  Freybei^,  à  Marien- 
berg  et  à  Schneeberg  en  Saxej  c'est  dans  ce  dernier 
endroit  que  se  trouve  la  variété  ramuleuse ,  engagée 
dans  im  quarz- jaspe  rouge-brunâtre.  Le  bismuth  y 
est  mêlé  d'arsenic  <]ui  devient  sensible  par  l'odeur 
d'ail  que  le  jaspe  répand  ^  lorsqu'on  le  fait  étinceler 
par  le  choc  du  briquet.  On  taille  les  morceaux  de 
ce  jaspe,  en  forme  de  plaques  auxquelles  on  donne 
mis^poli  qui  fait  ressortir  agréablement  les  dendrites 
métalliques  sur  la  couleur  rouge ,  qui  est  comme  le 
fond  du  tableau. 

La  fonte  du  bismuth  prend ,  en  se  refroidissant  y 
des  formes  cristallines  très  prononcées ,  qu'a  obser- 
vées le  premier  M.  Brongniart,  qui  a  professé  au  Jardin 
du  Roi  la  Chimie  appliquée  aux  arts.  Ce  sont  ordi- 
nairement^des  assemblages  de  lames  rectangulaires , 
un  peu  excavées  en  trémies  y  qui  s'élèvent  comme  par 
escalier,  de  manière  à  imiter  ces  espèces  d'ornemens 
d'architecture,  que  l'on  appelle  dessins  à  la  grecque 
ou  en  bâtons  rompus. 

Voici  en  quoi  consiste  le  procédé  que  l'on  emploie 
pour  obtenir  ces  sortes  de  cristallisations  :  on  expose 
à  l'action  du  feu  un  creuset  rempli  du  métal  que  l'on 
se  propose  de  faire  cristalliser.  Lorsque  le  métal  est 
fondu,  on  retire  le  creuset,  et  on  laisse  figer  la  sur- 
Êice  du  métal ,  puis  on  perce  la  croûte  qui  s'y  était 
formée,  et  l'on  survide  le  creuset.  Après  le  refroidis- 
sement, on  brise  ce  creuset,  et  on  le  trouve  tapissé 
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une  substance  passe  à  une  couleur  différente,  en^ 
s'unissant  avec  une  autre  substance  quî  change  le 
degré  de  ténuité  de  ses  molécules,  la  nouvelle 
teinte  est  ordinairement  celle  qui  précède  ou  qui 
suit  la  couleur  primitive  dans  le  spectre  solaire.  Ici 
le  bismuth,  qui  est  jaune  dans  l'état  métallique, 
passe  à  une  teinte  qui  est  un  mélange  du  même 
jaune  et  de  la  couleur  verte  qui  précèdes  le  jaune, 
en  partant  du  violçt.  Nous  avons  vu  l'addition  de 
l'ammoniaque  remplacer  la  belle  couleur  verte  du 
cuivre  muriaté  par  le  bleu,  qui  précède  de  même 
le  vert  dans  le  spectre  solaire.  Ces  observations  ne 
me  paraissent  pas  indifférentes,  parce  qu'elles  ser- 
vent à  nous  montrer  la  liaison  des  phénomènes 
entre  eux  et  la  tendance  de  la  nature  à  se>  mettre 
d'accord  avec  elle-m^pe. 

J'ai  parlé  plus  haut  d'une  mine  de  fer  d'un  jaune- 
verdâtre,  qui  est  le  griin  Eisenerde  des  Allemands, 
et  qui  a  passé  et  pas|e  encore  souvent  pour  du  bis  - 
muth  oxidé.  Il  est  bien  facile  de  se  garantir  de  l'illu- 
sion, en  présentant  à  la  flamme  d'une  bougie  un 
petit  fragment  du  prétendu  bismuth ,  qui  agit  en-. 
9uite  fortement  sur  l'aiguille  aimantée. 
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HUITIÈME  GENRE.    " 

■ 

f      '  COBALT. 

Caractèreê  du  cobalt  pur. 

Cafact.  phjrs.  Pesant,  spécif.  8,5384- 
Cànaisiancê.  Cassant  et  fecile  à  pulvériser/ 
7&«ti.  A  ({rain  fin  et  serré.  '* 

Câulêur.  Le  blanc  d'élain  peu  éclatant,  lorsqu'il 

est'tsès  pur;  niais  souvent  il  a  une  temte  de  rou- 

jinone* 
Etêétneité.  Titrée  par  lé  frottement,  lorsque  fe 

VKMeau  est  isolé. 
Magnétisme.  Agissant  par  attraction  sur  les  deux 

pAles'de  l'aiguille  :  il  est  susceptiMe  d'acquérir  lui- 

màiie  des  piôles. 
Caract.  chim.  Très  difficile  à  fondre.  Soluble  avec 

efièrvescence  dans  l'acide  nitrique.  Son  oxide  fondu 

avec  le  borax  le  colore  en  bleu. 

Annotations. 

Le  nom  de  cobalt,  qui  signifie  un  être  malfaisant, 
a  été  donné  à  cette  substance  métallique  par' les 
mineurs  allemands ,  à  cause  des  incommodités  aux- 
quelles les  exposait  la  vapeur  de  Parsenic  qui  lui  est 
associé.  Us  s'imaginaient  qu'il  existait,  dans  les 
mines  dont  on  la  retirait,  im  mauvais  génie  qui  se 
plaisait  à  les  tourmenter. 
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Bergmann  avait  presque  douté  sî  le  cobalt  n'était 
pas  une  mine  de  fer  dans  un  état  particulier.  Cette 
opinion,  abandonnée  depuis^  a  &dt  place  à  une 
autre  beaucoup  mieux  fondée,  suivant  laquelle  le 
cobalt,  quoique  distingué  du  fer  par  sa  nature, 
partageait  avec  lui  la  propriété  magnétique.  Wenzel 
a  fait  des  aiguilles  de  cobalt  pur,  qui  se  diri- 
geaient comme  les  aiguilles  d'acier.  M.  Tassaërt,  quî 
était  à  l'Ecole  des  Mines  le  collaborateur  de  Yau- 
quelin,  a  obtenu,  par  l'analyse  du  cobalt  de  Tu* 
naberg,  un  culot  de  ce  métal  qui  a^ssait  finie- 
ment  sur  le  barreau  aimanté,  et  depuis  cette  époque^ 
M.  Yauquelin  lui-même  est  parvenu  plusieui^  foi& 
à  un  résultat  semblable. 

Le  cobalt  dépouillé  des  principes  qui  le  minera- 
lisaient  ^  et  amené  à  l'état  d'oxide  y  est  connu  sous 
le  nom  de  aafre;  cet  oxide,  fondu  avec  du  sable  et 
de  la  potasse,  forme  un  beau  verre  bleu  appelé 
smalty  et  qui,  étant  pulvérisé,  prend  le  nom  de 
bUu  d^azur.  On  emploie  le  bleu  d'azur  avec  beau- 
coup d'avantage  pour  imiter,  par  une  composition 
artificielle,  diverses  sortes  de  pierres,  telles  que  le 
saphir,  le  lazulite,  etc.  On  fait  usage  du  mèane  bleu 
pour  peindre  la  porcelaine.  On  le  mêle  à  l'amidon 
pour  former  ce  qu'<»i  appelle  empois  bleu.  En 
Allemagne ,  le  smalt  le  plu&  grossier  sert  de  poudre 
pour  empêcher  l'écriture  de  s'dBacer. 

J'ai  parlé,  à  l'occasion  da  fer  sulfaté,  delà  coidk 
position  de  l'encre  ordinaire.  Les  physiciens  ont 
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trouvé  diyerses  espèces  d'eacres  qu'ils  ont  ncnnmëes 
^ympaihiques ,  parce  que  les  caractères  qu'elles 
servent  à  tracer  devenant  invisibles  par  le  dessèche- 
ment^ (m  peut  les  faire  paraître  en  imbibant  le  pa- 
yiet  d'une  liqueur,  dont  l'union  avec  celle  que 
fiMnae  l'écriture  produit  une  couleur  d'un  ton  dé- 
cidé; mais  cette  couleur  reste  fixe  sur  le  papier. 
L'oxide  de  cobalt,  dissous  dans  l'acide  nitro-mu- 
riatique ,  fournit  une  encre  beaucoup  plus  curieuse, 
en  ce  que  l'action  de  la  chaleur  suffît  pour  rendre 
sensibles,  sous  une  couleur  d'un  bleurverdâtre,  les 
caractères  tracés  avec  cette  encre,  et  qu'ensuite  le 
refiroidissement  les  &it  disparaître ,  en  sorte  qu'on 
peut  répéter  l'expérience  un  grand  nombre  de  fois, 
en  évitant  de  trop  chauffer  le  papier;  car  alors 
les  caractères  resteraient  fixes,  en  même  temps  que* 
leur  couleur  se  trouverait  altérée. 

PREMIÈRE   ESPÈCE. 

COBALT  ÀASENICAL. 
(  Speiskobalt  j     W.  ) 

Caractères  spécifiques. 

Caract  géomét.  Forme  primitive  :  le  cube. 
Caract.  auxiliaire.  Texture  granulaire  :  odetir 
d'ail  par  l'action  du  feu. 
Caract.  phy s.  Pesant  spécif.  7,7207. 
Consistance.  Aigre  et  cassant. 
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Couleur.  Celle  des  cristaux  est  d'un  bifinc  d'ar- 
gent. Dans  les  masses  amorphes ,  elle  passe  au  gris- 
noirâtre,  qui  n'a  qu'un  léger  degré  de  brillant; 
mais  si  on  lime  le  morceau ,  sa  surface  devient  d'un 
gris  de  fer  assez  éclatant. 

Cassure.  Raboteuse ,  à  grain  fin  et  serré. 

Caract.  chim.  L'acide  nitrique  le  dissout  avec 
effervescence.  Ses  fragmens  présentés  à  la  flamme 
d'une  bougie  répandent  une  vapeur  accompagnée 
d'une  odeur  d'ail  très  sensible.  Fondus  avec  le 
borax ,  ils  lui  communiquent  une  belle  couleur  bleue; 

Voici  un  autre  caractère  facile  à  vérifier ,  et  qui  est 
utile,  pour  éviter  de  confondre  le  cobalt  arsenical 
avec  le  fer  arsenical ,  dont  il  se  rapproche  par  son  as- 
pect. On  met  une  pincée  de  sa  poussière  dans  la 
cuiller  de  platine;  et,  y  ayant  versé  de  l'acide  ni- 
trique, on  expose  la  cuiller  sur  un  charbon  ardent, 
ou  au-dessus  de  la  flamme  d'une  bougie;  on  laisse 
ensuite  déposer  la  liqueur,  et  l'on  voit  qu'elle  a 
pris  une  teinte  de  rouge  de  lilas.  Cela  suffit  pour 
distinguer  le  cobalt  arsenical  du  fer  arsenical,  qui 
ne  colore  point  l'acide.  On  peut  pousser  l'expérience 
plus  loin ,  pour  en  faire  un  objet  d'amusement. 
Ayant  plongé  dans  la  liqueur  le  bout  d'une  allu- 
mette, on  en  dépose  une  goutte  sur  un  papier  blanc  ; 
ayant  fait  chauffer  le  papier ,  on  y  voit  paraître  une 
tache  d'un  rouge  de  lilas  plus  intense  que  celui  de 
la  liqueur ,  qui  pâUt  par  le  refroidissement  et  qui  se 
ravive  toutes  les  foi5  que  l'on  fait  chauffer  de  nou- 


••  f 


DE  MINÉRALOGIE.  aai 

yeau  le  papier ,  comme  dans  l'expérience  de  l'encrer 
sympathique  dont  j'ai  parlé  précédemment. 
On  opère  aussi  de  la  manière  suivante  : 
Oéi  verse  de  l'acide  nitrique  à  froid  sur  la  pous- 
sière; il  se  £dt  une  vive  effervescence  qui  s'arrête 
bientôt.  On  verse  une  goutte  d'ammoniaque  dans  la 
liqueur  qui  à  l'instant  prend  une  teinte  d'un  rouge 
de  lilas.  On  peut  alors  obtenir  l'effet  de  la  colora- 
tion, du  papier,  à  l'aide  de  la  chaleur,  et  il  m'a 
même  paru  que  cet  effet  était  plus  marqué  que 
par  le  premier  procédé. 

Analyse  du  cobalt  arsenical  de  Riechelsdorf ,  par 
StrcMneyer  : 

Ck>balt 20,3 1 

Arsenic 74,2 1 

Fer 3,42 

Cuivre o,i5 

Soufire 0,88 

98,97 
De  celui  de  Schnéeberg  (Faseriger  speiskobalt), 
par  John  (Ghemische  Untersuch. ,  t.  II,  p.  ^36)  : 

Cobalt 28,00 

Arsenic 65,75 

Oxides  de  fer  et  de  mangan  •       6,25 

100,00. 

Caract,    distinct,    i*".    Entre  le  cobalt  arsenical 
et  le  cobalt  gris.  Le  tissu  de  celui-ci  est  très  la- 
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meUaix;  l'autre  présente  daius  toij^  les  sens  une 
cassure  granulaire.  Le  cobalt  gris,  exposé  à  la  simple 
flamme  d'une  bougie ,  sans  le  secours  du  chalu- 
meau, ne  donne  point  d'odeur  d'ail  sensible^  comme 
le  cobalt  arsenical.  Sa  pesanteur  spëeifîcjuc  est 
mimndre  que  celle  du  cobalt  arsenical ,  dans  le  rap- 
port de  4  à  ^*  ^'^'  Entre  le  même  et  le  fer  arse- 
nical. Celui-ci  fondu  avec  le  borax  lui  conmnniiîqne 
une  couleur  noirâtre,  au  lieu  d'une  couleur  d'un 
beau  Ueu.  Voyez  plus  haut  le  caradire  dîrtincïîf , 
Tésultant  de  l'épreuve  à  l'aide  de  l'acide  nitrique. 
3\  Entre  le  même  et  l'aient  antimonial.  Céhii-ci  a 
une  struéture  lamelleuse  ;  l'autre  n'a  qu'une  cassure 
granulaire.  L'argent  antimonial,  exposé  â  la  cha- 
leur, ne  donne  point  d'odeur  d'ail,  comme  le  cdbalt 
arsenical. 

VARIÉTÉS. 

Formes  déterminables. 

1.  Cobalt  arsenical  primitif.  (Weisser  spd^o- 
balt,  W.) 

2.  Octaèdre. 

5.  Cubo-octaèdre. 

4-  Triforme,  Dérivé  du  cube,  de   l'octaèdre  ré- 
gulier et  àM  dodécaèdre  rbomboïdal. 

Indéterminables. 

Cobalt  arsenical  concrétionné.  En  masses  marne- 
louées. 

j4ciculaire  radié. 
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PâeudomorpfUque-^filiciforme.  Cette  pseudomor* 
phofte  parait  devoir  sou  origine  à  de  l'argent  natif 
iSlicifonne ,  dont  les  molécules  sont  remplacées  svio- 
ccfmvement  par  celles  du  cobalt  arsenical,  de  ma- 
nière que  la  forme  ramuleuse  est  conservée. 

Massif'. 

a.  Blancrargentin ,  dendritique.  Yariété  du  Weis- 
ser  speiskobalt ,  W. 

6.  Gris-noirâtre ,  subluisant.  Grauer  speisko- 
hait,  W. 

uénnotations. 

Le  cobalt  arsenical  est ,  de  toutes  les  mines  de  ce 
métal  y  celle  qui  parait  abonder  le  plus  dans  la  na- 
ture, et  qui  en  même  temps  est  la  plus  diversifiée 
dans  ses  manières  d'être  géologiques.  On  le  trouve 
tantôt  en  couches ,  ce  qui  lui  assigne  un  rang  parmi 
les  roches,  et  tantôt  en  filons  qui  traversent,  soit 
des  terrains  primitifs ,  tels  que  le  granité ,  le  gneiss , 
le  mica  schistoïde  et  le  schiste  d'ancienne  forma- 
tion; soit  des  terrains  de  transition;  soit  enfin  des 
terrains  secondaires,  et  dans  ce  cas  il  traverse  la 
chaux  carbonatée  la  plus  ancienne  relativement  à 
cette  formation..  On  le  trouve  à  Witlichen,  en 
Souabe,  dans  le  même  granité  qui  renferme  la 
chaux  arseniatée;  à  Sainte-Marie-aux-Mines  et  à 
AUemont  en  France,  en  cristaux  cubo-octaèdres , 
engagés  dans  une  chaux  carbonatée  grano-lamel- 
laire  ;  à  Scuterud ,  en  Norwége ,  avec  bismuth  natif 
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et  chaux  carbonatée  ferro-manganésifère;  à  Bieber 
dans  le  Hanau ,  avec  le  nickel  arsenical  et  la  baryte 
sulfatée.  En  Saxe,  à  Schnéebei^,  le  cobalt  arsenical 
pseudomorphique,  sur  le  cobalt  arsenical  mêlé  de 
nickel,  adhère  à  un  quarz  agate  grossier,  dont  les 
cavités  sont  garnies  de  petits  cristaux  de  quarz 
hyalin. 

Le  cobalt  arsenical  est  encore  une  des  substances 
métalliques  dont  la  composition  chimique  semble 
laisser  quelque  chose  à  désirer,  surtout  lorsqu'on 
la  compare  à  celle  de  l'espèce  suivante,  le  cobalt 
gris.  Ce  qui  la  distingue  jusqu'ici  de  cette  dernière, 
au  moins  sous  le  rapport  minéralogique ,  c'est  sur- 
tout son  tissu  granuleux  sans  indices  de  lames, 
tandis  que  le  cobalt  gris  est  un  des  minéraux  dont 
la  structure  soit  le  plus  sensiblement  lamelleuse; 
mais  comme  la  forme  primitive  est  la  même  de  part 
et  d'autre  ,  on  désirerait  une  ligne  de  démarcation 
qui  fît  ressortir  encore  plus  nettement  la  distinc- 
tion entre  les  deux  substances,  si  elles  sont  essen- 
tiellement de  nature'  diflFérente. 

Les  auteurs  des  méthodes  publiées  dans  les  pays 
étrangers  non -seulement  ne  doutent  pas  que  le 
cobalt  gris  ne  soit  une  espèce  à  part,  mais  ils  ont 
séparé  en  deux  espèces  les  corps  que  je  regarde 
comme  de  simples  variétés  de  celle  qui  nous  occupe. 
L'une  est  le  weisser  speiskobalt,  ou  le  cobalt  blanc, 
qui  comprend  tous  les  cristaux  ou  les  masses  in- 
formes d'un  blanc  argentin  j  l'autre  est  le  grauer 
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speîssk(Jï)alt ,  à   laquelle  appartiennent  le9  massés 
d'une  couleur  grise.  H  paratt  que  ces  masses  sont 
moins  pures  et  moins  homogènes  que  les  corps  qui 
se  rapportent  au  cobalt  blanc;  elles  varient  par 
djBs  teintes,  les  unes  plus  claires ,  les  autres^  plus  * 
sombres,   d'où  résulte  une  de  ces  gradations  qui 
servent  à  lier  les  extrêmes  et  font  disparaître  la 
figne  de  séparation  ;  et  ce  qui  semble  fournir  imë 
nouvelle  preuve  en  faveur  de  mon  opinion,  c'est 
que  l'on  voit  le  cobalt  d'un  blanc  at^entin  passer 
•  au  gris^noirâtre,  et  que  certains  morceaux   pré- 
sentent la  rSutiion  du  cobalt  blanc  radié  avec  la 
variété  grise  amorphe ,  en  sorte  que  celle-ci  semble 
avdr  passé  à  l'autre,  en  acquérant  un  degré  de 
pureté  qui  a  &vorisé  la  réunion  des  molécules  sous 
une  forme  voisine  de  la  cristallisation  régulière. 

SECONDE   ESPÈCE. 

COBALT  GRIS. 
(  GlanzJbobalûj  W.) 

Caractères  spécifiques. 

Caraci.  géomét.  Forme  primitive  :  le  cube.  Gi-? 
ractère  auxiliaire  :  tissu  très  lamelleux  ;  odeur  d'aîl 
par  l'action  du  feu. 

Les  joints  naturels  sont  très  nets  et  répandent 
un  vif  éclat.  Peu  de  substances  ont  le  tissu  plus 
sensiblement  lamelleux. 

MmÉn.  T.  IV.  i5 


^ 


V 


H26  TIUITÉ 

Molécule  intégrante  :  idem. 

Carcict.  phys.  Pes.  spécif.  6,339 . . .  6,45*09. 

Dureté.  Etincelant  souvent  par  le  choc  du  bri- 
quet. 

Odeur  d'ail  par  l'étincelle. 

Couleur.  Le  blanc  d'étain  nuancé  de  jaunâtre. 

CaracL  chim.  Soluble  dans  l'acide  nitrique. 
Donnant  une  odeur  d'ail  par  l'action  du  chalu- 
meau. 

Fondu  avec  le  verre  de  borax ,  il  lui  communique 
une  belle  couleur  bleue. 

Analyse  du  cobalt  de  Tuhaberg,  par  Klaproth 
(Beyt.  5  t.  II,  p.  307): 

Cobalt • 44?^ 

Arsenic 55,5 

Soufre •  •       0,5 

100,0. 

De  la  même  substance ,  par  Tassaert  (Annales 
de  Chimie  ,  n**  82 ,  an  7)  : 

Arsenic • 499^^ 

Cobalt, 36,66 

Fer 5,66 

Soufre 6,5o 

Perte, 2,18 


•■ 
'• 


100,00. 

Du  cobalt   gris  de  Skuterud   en  Norvrège,    par 
Stromeyer  : 
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Arsenic  • 43)47 

G)balt 33,10 

Soufre ^0|08 

Fer 3,23 

100,00. 

Caract.  distinct.  i^«  Entre  le  cobalt  giis  et  le 
cobalt  arsenical.  Celui-ci  présente  dans  tous  les  sens 
une  cassure  granuleuse  ;  Fautre  a  le  tissu  très  sensi- 
blement lamelleux.  Le  cobalt  gris ,  exposé  à  la  simple 
flamme  d'une  bougie ,  ne  donne  point  d'odeur  d'ail 
^  sensible  comme  le  cobalt  arsenical.  Sa  pesanteur 
spécifique  est  moindre,  dans  le  rapport  de  4  à  5. 
2®.  Entre  le  même  et  le  fer  sulfuré.  La  couleur  du 
fer  sulfuré  est  le  jaune  de  bronze,  et  celle  du  co- 
balt gris  le  blanc  légèrement  grisâtre.  Le  premier  a 
le  tissu  beaucoup  moins  lamelleux.  Il  ne  donne 
point  d'odeur  d'ail  par  le  choc  du  briquet,  ni  par 
Faction  du  chalumeau.  5**.  Entre  le  même  et  le  fer 
arsenical.  Celui-ci  a  la  cassure  raboteuse  à  grain 
serré;  Fautre  a  une  structure  très  lamelleuse.  Les 
formes  du  fer  arsenical  dérivent  d'un  prisme  à  bases 
rhombes;  celles  du  cobalt  gris  se  rapportent  à  un 
noyau  cubique  que  l'on  peut  facilement  extraire  par 
la  division  mécanique.  4*-  Entre  le  même  et  l'anti- 
moine natif  Celui-ci  n'étincelle  point  par  le  choc 
du  briquet,  comme  cela  a  souvent  lieu  pour  Fautre. 
Ses  fractures  présentent  des  lames  diversement  in- 
clinées entre  elles;  dans  le  cobalt  elles  sont  toujours 

i5.  • 
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perpendiculaires  l'une  sur  l'autre.  Au  chalumeau^ 
l'antimoine  se  volatilise,  et  le  c(^lt  reste  fixe,  à 
la  réserve  du  soufre  et  de  l'arsenic  qui  s'échappent. 


VARIETES. 


Formes  detêrminables. 


1 .  Cobalt  gris  primitif. 

2.  Octaèdre. 

5.  Dodécaèdre.  Analogue  à  la  variété  de  fer  sul- 
furé de  même  nom. 

4.  Icosaèdre. 

5.  Cuho-icoaaèdre. 

Indéterminable. 
Cobalt  gris  massif. 

Annotations. 

Les  seuls  cristaux  de  cobalt  gris  dont  le  gissement 
soit  bien  avéré ,  sont  ceux  de  la  nùne  de  Tunaberg 
en  Suède ,  où  ils  sont  accompagnés  de  cuivre  py- 
riteux,  et  ont  pour  gangue  une  chaux  carbonatée 
lamellaire  ;  la  présence  du  cuivre  pyriteusc  indique 
l'ancienneté  de  leur  formation. 

Il  n'est  aucune  substance  métallique  qui  ofl^ 
des  cristaux  plus  remarquables  que  ceux  qui  appar- 
tiennent à  celle-ci,  soit  par  la  netteté  et  par  la  di- 
versité des  formes,  soit  par  la  beauté  du  poli ,  sait 
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par  la  grandeur  du  volume.  Un  grand  nombre  ont , 
de^plus,  le  mérite  d'être  complets ,  en  sorte  que  la 
cristallisation ,  en  les  produisant  d'une  manière  iso- 
lée ,  semble  n'avoir  rien  oublié  de  ce  qui  pouvait  les 
rendre  intéressans.  Le  cdi)alt  gris  n'a  de  rival,  sous 
ce  rapport,  que  le  fer  sulfuré.  Mais  ce  qui  paraît  sin- 
gulier, c'est  que  cette  rivalité  ne  se  borne  pas  aux 
qualités  d'où  dépend,  en  général,  la  beauté  et  la 
perfection  des  cristaux  ;  elle  s'étend  jusqu'à  la  ressem- 
blance parfaite  des  formes,  jusqu'aux  stries  qui  sil- 
lonnent les  faces  du  cube ,  suivant  trois  directions 
perpendiculaires  entre  elles;  en  un  mot,  jusqu'aux 
nuances  les  plus  légères.  On  est  étonné  de  voir  la 
cristallisation  se  répéter  avec  la  plus  scrupuleuse 
exactitude ,  dans  deux  espèces  entre  lesquelles  l'ana- 
lyse démontre  une  différence  très  sensible. 

On  aurait  pu  d'abord  être  tenté  de  croire  que 
Fidentité  de  forme  dont  je  viens  de  parler,  serait 
due  à  une  certaine  quantité  de  fer  sulfuré ,  dont 
les  principes  auraient  été  empruntés  au  cuivre  py- 
riteux  qui  accompagne  le  cobalt  gris ,  en  sorte  que 
le  fer  sulfuré,  en  se  mêlant  à  ce  dernier  minéral ,  lui 
aurait  imprimé  le  caractère  de  sa  propre  cristallisa- 
tion. Effectivement,  MM.  Tassaërt  et  Stromeyer  ont 
trouvé  dans  le  cobalt  gris  du  fer  et  du  soufre  ;  mais 
l'ensemble  de  ces  deux  principes  donne  une  quantité 
très  inférieure  à  la  quantité  de  cobalt  jointe  à  l'arse- 
nic ,  en  sorte  que  l'on  paraîtrait  accorder  à  la  cris- 
tallisation une  puissance  au-dessus  de  ses  moyens ,  en 
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supposant  qu'une  partie  qui  ne  serait  qu'un  huitième 
delà  totalité,  fût  capable  de  maîtriser  tout  le  reste*. 

Après  tout ,  la  théorie  relative  à  la  structure 
des  crisUoix  n'est  point  intéressée  dans  la  discus- 
sion présente,  parce  que  le  cube  étant  une  des  formes 
qui  donnent  des  limites ,  est  susceptible  de  se  ren- 
contrer avec  des  modifications  semblables,  dans  des 
substances  de  diverse  nature. 

Le  cobalt  gris  est  une  des  mines  de  ce  métal ,  les 
plus  recherchées  pour  la  pr^aratioh  du  bleu  d'azur 
employé  dans  la  coloration  de  la  porcelaine. 

TROISIÈME  ESPÉŒ. 

COBALT    OXIDÉ    NOIR. 

(  SchiParzer  erdkohak^  W.) 

Caractères  distinctifs. 

Couleur  d'un  noir-bleuâtre.  Colorant  en  bleu  le 
verre  de  borax.  La  plupart  des  morceaux  deviennent 
éclatans  aux  endroits  où  l'on  a  fait  passer  avec  frot- 
tement un  corps  dur  et  uni. 

Le  cobalt  oxidé  noir  est  distingué  des  autres  sub- 
stances de  la  même  couleur ,  telles  que  l'argent  noir, 
le  manganèse  oxidé  terreux ,  etc. ,  par  la  pr(^riété 
qu'il  a  de  conmiuniquer  au  verre  de  borax  une  belle 
couleur  bleue.  Le  manganèse  le  colore  en  violet. 

VARIÉTÉS, 

I .  Cobalt  oxidé  noir  mamelonné.  Adhérent  à  la 
chaux  carbonatée  et  au  cuivre  carbonate  bleu. 
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2.  Massif» 

3.  Perrifère,  brun  ou  jaunâtre.  Un  fragment  agit 
sur  Faiguille  aimantée,  après  avoir  été  exposé  à  la 
flamme  d'une  bougie. 

Annotations. 

Selon  M.  Proust,  qui  admet,  relativement  au- co- 
balt, deux  degrés  d'oxidation,  ht  substance  dont  il 
s'agit  est  l'oxide  de  cobalt  au  maximum  ;  celui  qui 
n'est  qu'au  minimum  se  distingue  de  l'autre  par  sa 
couleur  grise. 

A  l'égard  des  morceaux  qui  sont  bruns  ou  jaunes, 
et  dont  les  minéralogistes  étrangers  ont  fait  des 
espèces  si^arées^^il  paraît  qu'ils  ne  sont,  autre  chose 
que  de  l'oxide  noir,  dont  un  mélange  de  fer  a  mo- 
difié l'a  temte;  Ik  présence  dé  ce  dernier  métal  s'an- 
nonce par  l'action  sur  l'aiguille  aimantée,  lorsque 
le  fragmenta  étéchauflTé,  et  ces  morceaux  prennent 
aussi  de  l'éclat  par  le  poli. 

On  trouvé  le  cobalt  oxidé  noir  à  Kitzbùchel  dans 
le  Tyrol  j  à  Saalfeld  en  Thuringe;  à  Freydenstadt 
dans  le  duché  de  Wurtemberg  ;  à  Schnéeberg  en 
Saxe,  etc.  En  le  brisant,  on  observe  quelquefois  à 
l'intérieur  des  taches  rougeâtres  de  cobalt  arseniaté. 

Un  des  meilleurs  caractères  pour  reconnaître  cette 
mine,  lorsqu'il  existe ,  est  le  brillant  qui  paraît  à  la 
surface,  lorsqu'on  l'a  frottée  avec  un  oorps  dur  et 
lisse,  tel  qu'une  lame  de  couteau.  J'ai  vu  cet  effet 
d'une  manière  très  sensïlDle,   sur  des  morceaux  de 
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cobalt  oxidé,  les  uns  mamelonnés^  les  autres  ter- 
reux, qui  m'ont  étë  donnés  par  M.  G>don  ^  pen- 
sionnaire de  la  cour  d'Espagne,  et  que  ce  savant 
avait  rapportés  de  Saalfeld  en  Thuringe. 

Le  cobalt  oxidé  noir ,  dans  l'état  de  pureté ,  est 
fort  recherché,  en  ce  qu'il  se  trouve  comme  tout 
préparé  par  la  nature,  pour  fournir  un  beau  bleu 
de  smalt ,  au  moyen  de  sa  fusion  avec  une  matière 

siliceuse. 

QUATRIÈME  ESPÈCE. 

COBALT   ARSENIATÉ. 
ARSENIATE  DB  COBALT   DES  CHIMISTES. 

(  Rother  erdhohalt^  W.  Kohaltblûthe  ^  K.  ) 

Caractère  essentiel.  Rouge  mêlé  de  violet.  Colo- 
rant en  bleu  le  verre  de  borax. 

Caract.  pkys.  Couleur  ;  rouge- violet,  tirant  sur 
la  couleur  de  lie  de  vin,  lorsqu'il  est  vif,  et  sur 
celle  des  fleurs  de  pêcher ,  lorsqu'il  a  peu  d'intensité. 

Poussière  obtenue  par  la  trituration.  Sa  couleur 
est  semblable  à  celle  de  la  masse. 

Caract.  chim.  Exposé  au  chalumeau  avec  le  verre 
de  borax,  il  colore  celui-ci  en  bleu. 

Caract,  distinct,  i^.  Entre  le  cobalt  arseniaté  aci- 
culaire  et  l'antimoine  oxidé  sulfuré.  Celui-ci  est  d'un 
rouge  sombre,  et  sous  la  forme  de  filamens  plus 
longs  et  plus  déliés;  il  ne  colore  point  en  bleu  le 
verre  de  borax,  s"".  Entre  le  même  et  le  cuivre  oxi- 
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dulé  capillaire.  Celui-ci  est  d'un  rouge  plus  vif,  et 
a  un  luisant  qui  manque  à  l'autre  ;  il  forme ,  an 
liea  d'aiguilles ,  des  filamens  capillaires  très  délies  ; 
il  ne  colore  point  en  bleu  le  verre  de  borax.  3*.  Entre 
le  même  à  l'état  pulvérulent,  et  le  fer  oligiste  rouge, 
le  mercure  sulfuré,  etc.,  sous  la  même  forme.  La 
couleur  de  ceux-ci  ne  tire  point  sur  le  rouge  de 
fleur  de  pêcher ,  comme  celle  du  cobalt.  Même  dif- 
férence par  l'union  avec  le  borax ,  au  chalumeau. 


VARIETES. 


Formes, 


I.  Cobalt  arseniaté  aciculaire.  Robaltblûthe,  W. 
Strahlige  kobaltblùthe ,  R.  En  aiguilles  souvent  di- 
vergentes ,  qui  partent  d'un  centre  commun  et 
forment  de  jolies  rosettes  à  la  surface  de  la  gangue. 
Rome  de  l'Isle  a  cru  reconnaître  que  ces  aiguilles 
étaient  des  prismes  hexaèdres  terminés  par  des  som- 
mets à  ifaces  obliques.  Ou  a  cité  encore  d'autres 
formes  que  présentent  celles  de  ces  aiguilles  qui  ap- 
prochent le  plus  d'une  cristallisation  régulière ,  et 
entre  autres  la  forme  d'un  prisme  quadrangulaire  ter- 
miné par  des  sommets  à  deux  ou  à  quatre  faces. 
Mais  je  n'ai  pu  vérifier  ces  observations. 

Ck>ncrétionné.  En  couches  dont  l'intérieur  est 
strié.  La  couleur  de  cette  variété  et  de  la  précédente 
tire  sur  le  rouge  de  lie  de  vin. 

Terreux  ou  pulvérulent,  La  couleur  de  cette  va-- 
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riété   approche  davantage    du  rouge  ^  de  fleur  dé- 
pêcher. 

APPENDICE. 

G)balt  arseniaté  terreux  argentifère ,  vulgaire- 
ment mine  d^ argent  inerde-dfoie. 

Il  existe  des  masses  terreuses,  composées  de  cd[>alt 
arseniaté,  de  cobalt  oxidé  noir,  de  nickel  oxidé,  et 
quelquefois  de  terre  ferrugineuse,  qui  contiennent 
une  certaine  quantité  d'argent.  La  diversité  des 
teintes  de  rouge,  de  verdâtre,  de  brun,  etc. ,  que 
présentent  ces  masses,  les  a  fait  comparer  à  la  fiente 
d'oie,  ce  qui  leur  a  valu  un  nom  qui  déshonore  la 
nomenclature.  Au  fond,  ce  mélange  ne  mériterait 
guère  d'être  cité,  si  les  mineurs  n'y  avaient  attaché 
de  l'importance ,  en  le  considérant  comme  mine  dW- 
gent ,  dans  les  endroits  où  ce  métal  y  est  en  propor- 
tion sensible,  comme  à  Schemnitz  en  Hongrie,  et 
à  AUemonten  France,  où,  selon  les  expériences  de 
M.  Schreiber ,  la  quantité  d'argent  est  quelquefois 
de  i3  parties  sur   loo. 

Annotations, 

Les  gissemens  du  cobalt  arseniaté  sont  liés,  soit 
à  ceux  du  cobalt  oxidé,  soit  à  ceux  du  cobalt  arse- 
nical. L'observation  de  certains  morceaux  de  ce  der- 
nier indique  que  le  cobalt  arseniaté  provient  de  sa 
décomposition ,  pendant  laquelle  le  cobalt  et  l'ar- 
senic, en  s'emparantde  l'oxigènede  l'air,  ont  passé, 
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Pan  à  Fëtat  de  cobalt  oxidé ,  l'autre  à  celui  d'acide 
arsenique.  «Tai  dans  ma  collection  un  morceau  de  co- 
balt arsenical  amorphe ,  à  la  surface  duquel  le  cobalt 
arseniaté  est  disséminé  sous  une  forme  terreuse.  Un 
autre  était  originairement  couvert  de  mamelons  qui 
se  sont  couyertis  en  cobalt  arseniaté,  au  moins  en 
grande  partie;  car  lorsqu'on  les  brise  on  voit  que 
l'altération  a  pénétré  dans  l'intérieur.  Il  est  probable 
que  le  cobalt  arsenical  produit  par  cette  voie  a  été 
entraîné  par  les  eaux,  qui  l'auront  déposé,  soit  sous 
une  forme  pulvérulente,  soit  même  sous  la  forme 
d'aiguilles  cristallines ,  à  la  surface  de  différentes 
I^rres.  On  peut  rapporter  à  cette  formation  les 
cristaux  adiculaires  qui  reposent  sur  le  quarz  hyalin  ; 
et  068  concrétions  qui  se  sont  déposées  sous  la  forme 
d'incrustation  à  la  surface  et  dans  les  cavités  du  tuf 
qui  provient  de  Bieber  en  Hanau ,  où  l'on  trouve  les 
beaux  cristaux  de  cobalt  arsenical  triforme. 

Sî,  par  l'effet  de  quelque  circonstance,  l'acide 
arsenique  s'est  dégagé  du  cobalt  arseniaté ,  celui-ci 
se  sera  converti  en  cobalt  oxidé  noir.  Cette  consé- 
quence paraît  résulter  de  ce  que  les  deux  substances 
dont  il  s'agit  sont  souvent  réunies  et  quelquefois 
comme  empâtées  l'une  dans  l'autre.  C'est  ainsi  qu'on 
les  rencontre  à  Schnéeberg  en  Saxe,  et  à  Rhein- 
breitenbrun  en  Hesse. 

Le  cobalt  oxidé  noir  qui  vient  de  Saalfeld  en 
Thuringe,  n'offre  aucun  indice  de  cobalt  arseniaté 
(au  moins  dans  les  morceaux  que  j'ai  observés)  ;  il 
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se  pourrait  qu'il  eû!t  été  déposé  immédiateinent  dans 
ce  même  état  à  la  sur&ce  des  matières  qui  lui  serveiit 
de  gangue,  et  qui  sont  oiklinairement  le  fer  carbo- 
nate y  la  chaux  cailxHiatée  compacte  et  le  cuivre  car- 
bonate bleu. 

J'ai  dit  qu'on  pouvait  attribuer  la  formation  du 
cobalt  arseniaté  à  la  décomposition  du  cobalt  ar- 
senical; et  ce  qui  paraît  confirmer  cette  opinion  > 
c'est  que  le  cobalt  arsenical ,  exposé  à  l'action  de 
l'air  et  de  l'humidité,  se  couvre  d'une  efflorescenoe 
rougeâtrequi  a  toupies  caractères  du  cobalt  arstôiaté.' 
On  parvient  même  à  imiter  artificiellement  cette 
dernière  subsitance,  en  faisant  dissoudre  du  cobalt 
arsenical  dans  l'acide  nitrique  bouillant.  Cet  acide^ 
en  se  décomposant ,  fournit  de  l'oxigène  et  k  l'arse- 
nic qui  B-acidifie,  et  au  cobalt  qui  s'oxide. 

NEUVIÈME  GENRE. 

ARSENIC. 
{Arsenik^Yf.  etK.) 

PREMIÈRE  ESPÈCE. 

AllSENIC   NATIF. 
(  Gêdiegen  arsenik  j  W.  et  K.) 

Caractères  spécifiques. 

Caract.  essentiel*  Gtis  d'acier;  susceptible  de  se 
ternir  facilement  par  l'action  dé  l'air.  Odeur  d'ail 
par  l'action  du  feu. 
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Caract.  phys.  Pesant,  spécif.  5,7055.  Celle  de 
l'arsenic  fondu  ^  suivant  Bergmann,  est  de  8,3o8. 
Si  les  expériences  étaient  exactes,  ce  serait  im 
exemple  singulier  de  l'augmentation  de  densité 
qu'un  métal  pourrait  acquérir,  par  le  rapproche- 
ment de  ses  molécules,  à  l'aide  de  la  fusion. 

Consistance.  Très  cassant. 

Eclat.  Lorsque  sa  cassure  est  fraîche  ou  qu'il  a 
été  récemment  limé,  il  présente  à  peu  près  l'éclat 
du  fer^  quelquefois  même  il  est  plus  blanc  3  mais  cet 
éclat  se  ternit  promptement  pour  Ëdre  place  à 
une  teinte  sombre  de  noir-grisâtre,  qui  est  la  cçu- 
leur  ordinaire  des  morceaux  de  cette  substance. 

Caract.  chim.  Répandant  une  forte  odeur  d'ail 
par  l'action  du  feu. 

Caract.  distinct.  L'arsenic  est  facile  à  distinguer 
du  fer,  du  schéelin  ferruginé  ou  wolfram,  et  des 
autres  substances  métalliques  avec  lesquelles  on 
pourrait  être  tenté  de  le  confondre,  par  la  facilité 
qu'il  a  de  se  ternir  à  l'air  et  par  l'odeur  d'ail  qui 
s'en  dégage  lorsqu'on  le  chauffe. 

VARIÉTÉS. 

Formes  indéterminables. 

1 .  Arsenic  natif  lamellaire  ^ 

2.  TuberculeuX'testacé.  En  tubercules  composés 
de  couches  concentriques  j  ils  renferment  souvent 
un  noyau  d'argent  antimonié  sulfuré. 
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3.  Bacillaire. 

4'  Aciculaire  subradié* 

5.  Glohuliforme.  En  Transylvanie,  où  il  est 
associé  à  la  chaux  carbonatée  manganésifère  rose. 

6.  Massif.  Sa  fracture  récente  présente  une  mul- 
titude de  petites  écailles  qui  ont  des  reflets  comme 
satinés ,  lorsqu'on  la  fait  mouvoir  à  la  lumière. 

Annotations. 

L'arsenic  natif  est  le  plus  souvent  associé  à 
d'autres  substances  métalliques.  Il  accompagne ,  sui- 
vant les  lieux,  le  cuivre  gris^  l'argent  antimonié 
sulfuré,  le  plomb  sulfuré,  le  fer  carbonate,  le  cobalt 
arsenical,  et  quelques  autres  métaux.  Parmi  les 
matières  pierreuses  qui  servent  de  gangue  à  l'ar- 
senic, je  citerai  la  chaux  carbonatée,  le  spath  perlé, 
la  baryte  sulfatée  et  le  quarz. 

La  Saxe,  la  Bohème,  le  Hartz,  la  Souabe  et  la 
France,  à  Sainte-Marie-aux-Mines,  sont  le^  princi- 
pales localités  qui  renferment  de  l'arsenic  natif. 

L'arsenic  fondu  forme  des  masses  qui  paraissent 
composées  d'aiguilles  prismatiques  lamelleuses.  D'a- 
près l'observation  de  Rome  de  l'Isle,  que  l'arsenic 
sublimé,  en  reprenant  l'éclat  métallique,  produit 
des  octaèdres  réguliers,  ce  qui  est  aussi  la  forme  de 
l'oxide,  la  division  mécanique  des  masses  dont  il 
s'agit  devrait  conduire  à  cet  octaèdre  j  mais  c'est  ce 
que  je  n'ai  point  encore  vérifié,  et  ce  qui  aurait 


DE  MINÉRALOGIE.  1239 

d'autant  plus  besoin  de  l'être ,  que  la  £3nne  de  ces 
aiguilles  semble  écarter  l'idée  de  l'octaèdre  régulier. 
Un  des  meilleurs  caractères  pour  reconnaître  la 
présence  de  l'arsenic  dans  quelques-unes  des  mines 
qui  le  renferment,  comme  le  çpbalt  arsenical  et 
le  fer  arsenical,  est  la  vapeur  que  dégage  l'étincelle 
produite ,  par  le  choc  du  briquet ,  sur  les  morceaux 
que  l'on  veut  essayer,  et  qui  est  accompagnée  d'une 
odeur  d'ail  très  sensible.  Cette  vapeur  est  *si  peu  de 
chose  9  qu'il  ne  peut  en  résulter  aucun  inconvénient 
pour  la  santé. 

Mais  les  mineurs  exposés  continuellement  à  des 
vapeurs  abondantes  d'arsenic ,  surtout  dans  le  travail 
des  mines  de  cobalt ,  ne  se  ressentent  que  trop  de 
son  influence  pernicieuse  y  et  à  prendre  la  chose  en 
général  y.  quelle  différence  entre  la  position  du  mi- 
neur condanmé  à  fouiller  dans  les  entrailles  de  la 
terre,  et  celle  de  l'agriculteur,  dont  le  travail  a  pour 
objet  les  productions  qui  en  ornent  la  surface!  Les 
ateliers  de  celui-ci  sont  les  prés,  les  champs,  les 
vergers  et  tout  ce  que  la  nature  a  de  plus  riant  et 
de  plus  salubre;  mais,  pour  l'autre,  le  printemps 
n'a  pas  de  fleurs  3  une  clarté  lugubre  lui  tient  lieu 
de  la  lumière  du  soleil  ;  l'air  qu'il  respire  se  mêle 
à  des  émanations  malfaisantes,  à  la  poussière  des 
pierres  qui  servent  de  gangues  aux  métaux.  Enseveli 
dans  des  cavités  qui  sont  l'image  d'un  tombeau,  il 
est  environné  de  dangers  qui  hâtent  pour  lui  le 
moment  où  cette  image  fera  place  à  la  réalité. 
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Les  imnéralogistes,  en  partageant  les  avantages 
que  l'art  des  mines  procure  à  la  société,  lui  sont 
encore  redevables  d  une  grande  partie  des  objets  qui 
enrichissent  leurs  collections^  et  c'est  un  motif  de 
plus  qu'ils  ont  pour  apprécier  les  sacrifices  du  mi* 
neur  et  pour  lui  accorder  dans  leur  estime  le  rang 
que  sollicitent  ses  services. 

L'arsenic  à  l'état  métallique  est  beaucoup  moins 
employé  dans  les  arts  que  celui  qui  est  à  l'état 
d'oxide  ou  de  sulfure.  En  faisant  fondre  l'arsenic 
métallique  avec  le  cuWre  à  parties  égales,  on  ob- 
tient un  alliage  auquel  on  a  donné  le  nom  de 
cuipre  blanc.  La  couleur  du  cuivre  prédomine  pi;6s- 
que  toujours  dans  le  résultat  de  cette  fusi<m  ;  ^maîs 
lorsqu'on  la  répète  a  quatre  ou  cinq  reprises,. l'al^ 
Hage  devient  presque  aussi  blanc  que  l'argmit.  Si 
on  l'expose  ensuite  à  une  chaleur  capable  de  dé- 
gager une  grande  partie  de  l'arsenic,  l'alliage  d'aigre 
et  de  cassant  qu'il  était  d'abord ,  prend  de  la  duc- 
tilité sans  perdre  sa  couleur. 

J'ai  déjà  fait  remarquer,  à  l'occasion  du  cuivre 
gris  et  du  fer  arsenical,  que  l'arsenic  a  la  propriété 
de  blanchir  les  métaux  avec  lesquels  il  s'unit.  Le 
fait  que  je  viens  de  citer  en  offre  un  nouvel 
exemple. 

On  fabrique  en  Allemagne  avec  l'aUiage  de  cuivre 
et  d'arsenic,  amené  à  un  certain  degré  de  ductilité, 
des  chandeliers  et  différens  objets  d'utilité  ou  d'a- 
grément. M.  Chaptal,  dans  sa  Chimie  appliquée  aux 
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wMf  oompiend  les  cafetières  dans  l'énnmëratioa 
^%  fiât  des  usages  du  cuivre  blanc;  nuâs,  selon 
M:  KUproth,  le  mot  de  cafetières  est  ici  de  trop^ 
et  €0.  câèbte  chimiste  avertit,  dans  son  Diction- 
unie  de  Chimie,  qu'U  fiiut  bien  se  garder  d'em- 
pkjrer  le  cuivre  blanc  pour  des  ch]etB  qui  servent 
à.l'ëeonomie  animale.  Le  cuivre,  quand  il  est  seul 
etaana'étamage,  est'  déjà  dangereux  pat  lui-même  ; 
cliiqae  peraser  du  cuivre  ëtamé  avec  l'arsenic? 
.  >'CS6  que  Ton  appelle  poudre  à  mouokês  dans  le 
eoBanoberoe  est  de  l'arsenic  natif  pulvérise,  dont  on 
fiity'.flartoût  dans  les  campagnes ,  un  usage  que 
la  prqi^lenoe  devrait  interdire,  en  le  mêlant  à  Feau 
dont  on  >emptit  une  asoette  pour  se  débarrasser' 
dbit  iQonches  '  importunes  et  qui  périssent  aussitôt 
^«Ues  ont  bu  dé  cette  eau. 

m  t 

SEœNDE  ESPÈCE. 

ARSENIC    OXIDÉ. 
{Jrsênikbmthe^  W.  »#  K.) 

CarciCtères  spécifiques. 

Caraot.  géomét.   Forme    primitive  :   l'octaèdre 
régulier. 

'  Caràct.  auxiliaire.  Couleur  blanche  :  odeur  d!ail 
par  l'action  du  feu. 

Caract.  phys.  Pesant,  spécif.  3,7o6ss.sr*5,  sui- 
vant de  Born. 

MiKÉR.  T.  IV.  16 
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Couleur.  Blanche. 

Carcu:t.  chim.  Soluble'  daiis  l'eau  j  vûlatUe  par 
le  feu,  en  répandant  une  odeur  d'ail.  Traité  par 
le  chalumeau  sur  \m  charbon ,  il  couvre  celui-ci 
d'un  enduit  blanc  qui  passe  au  noir  ^  si  l'on  y  fidt 
tomber  le  cône  intérieur  de  la  flamme. 

CaracU  distinct,  i*.  Entre  l'arsenic  oxidé  et  la 
chaux  arseniatée.  Celle-ci  n'est  point  soluble  dans 
l'eau  comme  l'arsenic  oxidé;  traitée  par  le  cha- 
lumeau, elle  laisse  un  résidu,  qui  est  la  chaux, 
au  lieu  que  l'arsenic  oxidé  se  volatilise  en,  entier, 
a*.  L'arsenic  oxidé  est  suffisamment  distingué  des 
autres  substances  blanches,  ayec  lesquelles,  il  a 
des  rapports  extérieurs,  telles  que  la  chaux  carbo- 
oatée  pulvérulente,  l'oxide  blanc  d'antimoine,  etc., 
par  la  forte  odeur  qu'il  exhale  lorsqu'on  l'expose 
à  l'action  du  feu;  on  peut  encore  éviter  de  le  con- 
fondre avec  l'antimoine,  en  ce  que  la  poussière 
blanche  dont  celui-ci  tapisse  le  charbon,  par  l'ac- 
tion du  chalumeau,  conserve  sa  couleur  lorsqu'on 
y  porte  le  cône  intérieur  de  la  flamme. 

VARIÉTÉS. 

1 .  Arsenic  oxidé  primitif.  Il  ne  parait  pas  qu'cm 
l'mt  encore  rencontré  dans  la  nature.  J'en  ai  vu  des 
cristaux  très  par&its  obtenus  artificiellCTOient  par 
If.  Launoy. 

:i.  Granulaire. 


\ 
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3.  AewBtÊkdre.  Eu  aiguilles  ordinairement  diyer- 
^ontea*' 
-  f.  PuMmlent. 

Annotations. 

L'arsenic  <nddë  ne  se  rencontre  que  rarement  et 
m  petite  quantité  dans  la  nature.  Les  mines  k  la  sur- 
fine desquelles  il  adhère ,  ou  dont  il  est'  voisin ,  sont 
Paisenic  natif  et  le  tobalt  arsenical  ou  arseniatë.  Il 
ptoralt  que  Fou  a  confondu  avec  lui  la  chaux  àrse- 
inatëe,  avant  que  MM«  Selb  et.  Rlaproth  eussent 
bit  c<mnattre  la  véritable  composition  de  cette  dèr^ 
mère  substance.  L'oxide  d'arsenic,  tel  qu'on  le 
trouve  dans  le  commerce,  s'obtient  accidentelle*- 
OMnt  par  le  traitement  -des  mines  où  ce  mëtal  est 
wA  k  un  autre ,  tel  que  le  cobalt ,  qui  est  l'objet 
direct  de  l'exploitation. 

Lorsque  l'on  parle  d'arsenic  en  Chimie  ou  en 
IGnéraiogie,  sans  ajouter  aucune  épithète,  on  en*' 
tend  par  ce  mot  le  métal  natif  ou  à  l'état  vraiment 
métallique;  mais,  dans  le  langage  vulgaire,  on  dé- 
signe, par  le  mot  d^ arsenic^  l'oxide  blanc  du  même 
métal.  Cet  oxide ,  comme  je  l'ai  dit ,  est  rare  daûs 
la  nature  ;  il  ne  parait  pas  que  l'art  de  l'obtenir ,  en 
traitant  les  mineç^  qui  le  renferment ,  ait  été  connu 
des  anciens ,  et  nous  n'avons  pas  lieu  de  nous^  féli- 
citer de  cette  découverte;  car  c'est  dans  cet  état 
d'oxide  blanc  que  l^arsenie  est  surtout  dangereux. 

16. . 
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C'est  dans  cet  ëtat  que  l'arsenic  a  occasionné  tant 
^e  méprises  funestes  et  a  servi  tant  de  fois  d'instru- 
ment au  crime 9  et  nous  devons  ajouter  ici,  avec  le 
célèbre  Buffon,  que  c'est  le  travail  dev  l'homme  qui 
lui  fait  prendre  cette  forme,  sous  laquelle  il  devient 
un  poison  violent  et  un  moyen  certain  de  destruc- 
tion. La  nature  ne  nous  le  présente  ordinairement 
que  dans  un  état  où  ses  qualités  pernicieuses  ne 
sont  pas  développées,  où  elles  sont  comme  enchaî- 
nées par  l'affinité  d'un  ou  plusieurs  principes  addi- 
tionnels. 

„  L'arsenic,  quoiqu'il  soit  un  poison  terrible,  ne 
laisse  pas  d'être  employé  dans  les  arts.  Il  est  devenu 
même  une  branche  de  commerce  en  Saxe ,  en 
Bohême  et  dans  quelques  autres  '  pays ,  où  on  le 
débite  sous  la  forme  d'oxide  vitreux.  Les  teintiniers 
font  usage  de  cet  oxide  en  l'employant  comme  mor- 
dant. On  l'ajoute  quelquefois  à  la  matière  du  verre 
pour  la  rendre  plus  fusible  et  obtenir  un  verre  pUi* 

blanc. 

TROISIÈME  ESPÈCE. 

ARSENIC    SULFURÉ. 
{Eauschgelb^  W.) 

Caractères  spécifiques. 

CaracL  géomét.  Forme  primitive  :  prisme  rhom- 
boïdal  oblique  (  fig.  284  ^  pi-  1 14)9  dans  lequel  l'in- 
cidence  de  P  sur  l'arête  H  est  de  114^6',  celle  de 


9^ 
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M  fOr.M  de.  .73^  iS'^  et  celle  de  M  sur  la  £ice  de  re- 
tour,  de  107^  4^Mia  ligne  menëe  de  l'extrémité  supé- 
neore  de il'aréte  H  sur  Pextrëimté  inférieure  de  Fa-* 
rètB  opposée  9  est  perpendiculaire  sur  l'une  et  l'autre, 
conformément  à  ce  que  donne  en  général  la  théorie 
pour  toutes  les  formes  primitives  du  même  genre  que 
œlle-ci.  Les  joints  naturels  situés  parallèlement  aux 
diffiSrentes  &ces  du  prisme  sont  très  nets,  surtout 
ceux  qui  répondent  aux  bases  P.  Le  prisme  se  sotis- 
di?ise  dans  le  sens  de  deux  plans  qui  passent  par  les 
diagonales  des  bases;  la  division  qui  répond  k  la  petite 
diagonale  a  aussi  beaucoup  de  netteté  ;  l'autre  est 
moins  sensible  {*). 

Canot,  phys.  Pesant,  spécif.  de  la  variété  rouge , 
3^38....  ;  de  la  variété  jaune ,  3,45^* 

Dureté.  Facile  à  rayer  avec  la  pointe  d'un  corps 
dur. 

Les  morceaux  de  la  variété  rouge  sont  fragiles  ; 
la  variété  jaune  réduite  en  lames  minces  est  un  peu 
flexible. 

Couleur  de  la  poussière.  Celle  de  la  variété  jaune 
(xmserye  la  même  couleur  qui  seulement  est  plus 
claire  ;  celle  de  la  variété  rouge  est  d'une  couleur 
orangée. 

Couleur  de  la  masse.  Les  extrêmes  sont  le  rouge^ 

{*)  La  grande  diagonale  de  la  coupe  transversale  est  à  la 
petite  ::  |/T5  :  i/S;  et  la  même  grande  diagonale  $Bt  h 
rareté  H  :;  V^5  :  1. 
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aurore  et  le  jaune-citrin  ;  il  y  a  des  nuances  intenné- 
diaires  qui  sont  le  jaune  d'or  et  le  jaune-orangé. 

Electricité.  Acquérant  l'électricité  résineuse  par 
le  frottement. 

Eclat.  Acquérant,  a  l'aide  du  poli,  un  éclat  demi* 
métallique. 

Caract.  chim.  YolatUe  par  Faction  du  chalu- 
meau, en  répandant  une  odeur  d^ail. 

La  variété  rouge  perd  sa  couleur  dans  l'acide  ni- 
trique. 

Analyse  dé  l'arsenic  sulfuré  rouge  de  Pouzsoles,, 
par  Bergmann  : 

Arsenic  •••••• •     90 

Soufre  •••• ••      10 

100. 

De  l'arsenic  sulfuré  rouge  du  commerce,  par 
Thenard  (Journal  dePhysique ,  janvier  1807,  p.  a5): 

Arsenic  métallique ....     75 
Soufre..  .•••.••»....•     2^5 

100. 

De  l'arsenic  sulfuré  Jaune,  par  le  même  {ihid.)  ? 

Arsenic  métallique  •  •.»     57 
Soufre.  ••••••..•...••     43 

100. 

Caract.  distine.   i*  Entre  l'arsenic  sulfqré  rouge 


f        « 
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et  Fafgent  tntinitiiiië  lolfurë,  dit  aPgêni  roug^.  La 
poussière  die  odui-oi  est  ronge;  oèllè  duirëalgar  est 
cnraiigéè.  L'aifjient  roogeaime  pBsanteorspëci^^ 
grande,  dans  le  rapport  de5à3.  Tenu  entre  les  do%ts 
et  frotté,  it  ne  s'éléctrise  p<Àit,  tandis  que  le  rëalgar, 
dans  le  m^e  cas,  acquiert  l'âectncitë  rénneuse.  Au 
dialumeau,  l'argent  rouge  est  réductible,  et  le  réal- 
gsr  Tolatileen  entier.  a\Entre  le  mâtne  et  le  plomb 
diromaté.  La  pesanteur  spécifique  de  oeluind  est 
j^us  forte,  dans  le  rapport  <fe  g  i  %Tï  oîkehtjù.èmi^ 
dBffi&rence  que  Fai^ent  rouge ,  relativement  k  FéleC'*- 
tridité.  n  se  réduit  au  cbatnméau,  au  lieu  de  s'j 
▼clatiliser.  d^.  Entre  Farsenic  sulfuré  jaune  et  le 
mca  faune.  La  poussière  de  celui-ci  est  grise;  celle 
de  Paisenie  sulfuré  est  jaune.  Le  mica  acquiert  Fâec- 
bicité  Titrée  par  le  frottement,  et  l'arsenic  sulfuré 
Tâectricité  rénneuse  ;  le  mica  se  fond  en  émail,  sans 


odeur  ;  l'arsenic  sulfim  se  volatilise  en^grande  partie 
au  feu  y  en  répandant  uilie  odeur  de  soufre  et  d'ail- 
4^  E^tre  le  même  et  le  soufre  nat^  Gehiirci  n'a 
point ,  comme  l'arsenic  sulfuré ,.  un  tissu  très  sensi- 
blement lamelleux ,  ni  une  sur&ce  d'un  beau  luisant  : 
il  ne  répand  pdiit  d'odeur  d'ieiil,  comme  lui,  par 
l'action  du  feu  ;  il  s'enflanune  par  le  simple  contact 
avec  un  corps  embrasé ,  ce  qfae  ne  fait  pas  l'arsenic 
sulfuré. 

Je  soiis-divise  ,  avec  la  plupart  des  minéralogistes , 
l'ensemble  des  variétés  d^iarsenifc  sulfuré  en  deux 
toQs-^spèee» ,  dont  l'ode  compreâtid  t^ellii^  de  couleur 
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rouge,  qu'on  nomme  vulgairement  rioJjgar^RoÛic» 

Rauschgelb,  W.),  et  la  seconde  le»  variétés  tfim 

jaune  citrin,  appelées  orpiment  (Gelbes  Rausdk- 

gelb,  W.)  , 

VARIETES. 

FORMES   DRTERHINABLES. 

Quantités  composantes  des  signes  représentatifs. 

"il 
MPAbIe  'G'  'H'  »H». 

MP  *  $  t  n      r      o        l 

Combinaisons  deux  à  deux. 

I  •  Arsenic  sulfuré  primitif.  MP  (fîg.  ^84)* 
Observé  par  M.  de  Monteiro. 

Cinq  à  cinq. 


2.  Octodéeimal  M«H«PEB  (fig.  a85). 

M    /     Pni 

Six  à  six. 


■m 

3.  Bisdécimal  'G'M«H»PEB  (fig.  a86). 

r    M   /    Piij 

Sept  à  sept. 

4.  Octoduodécimal  'G^M'H^'HtIb  (fig.  287). 

r   M    /      o    P  s  t 

N.  JB.  Nous  avons  observé,  M.  de  Monteiro  et 
oi,  d'autres  variétés  distinguées  des  précédentes 


r-" 
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par  des&cettes  jMurticulières ,  qcd.  ët^S^nt  trop  petites 
pour  se  prêter  aux  applications  de  la  théorie;  mais 
hors  poations  tendaient  toutes  à  prouver  -que  le 
prisme  Thciinboidal  était  lé  véritable  type  d'après  le- 
quel la  cristallisation  avait  travaillé. 

Formes  indétemUnablea. 

Arsenic  sulfiiré  bacillaire,  rouge. 
Laminaire. 

a.  Rouge. 

b.  Jaune. 

Sublaminaire.  Jaune. 
Concrétionné^globuliforme.  Jwmey  avec  mélange 

de  rouge. 
Compacte.  Rouge.. . 

jinhotations. 

L'arsenic  sulfuré, a  eu  deux  originesdifférentes , 
dont  l'une  est  due  à  l'action  d'un  liquide ,  et  l'autre 
à  celle  de  la  chaleur.  Selon  les  observations  des  géo- 
logues,  celui  qui  a  été/produit  par  la  voie  humide 
appartient  à  deux  sortes  de  terrains,  distingués  par 
les  époques  auxquelles  répond  leur  formation  :  les 
variétés  d'une'  couleur  rouge,  connues  sous  le  nom 
de  réalgar,  se  trouvent  principalement  dans  les  ter- 
rains primitifs,  où  elles  accompagnent  tantôt  l'ar- 
tenie  natif,  tantôt  diverses  autres  substances  métal- 
liques^ parmi  lesqueUes  je  ciberai  le  cuivre  gris  et  le 
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fer  sulfuré^  engagés  dans  la  dolomie  du  Saiot-Gro- 
thard. 

La  fonnation  des  tariétës  d'une  couleur  jaune  pa- 
rait être  d'une  date  plus  récente.  On  les  trouve  dans 
des  terrains  secondaires ,  où  elles  sont  accompagnées 
d'argile ,  de  quarz  et  autres  substances  pierreuses. 

Dans  l'argile  bleuâtre  de  Neustadt ,  en  Hongrie , 
on  Yoit  un  mélange  des  deux  substances,  qui  a  éga- 
lement lieu  dans  d'autres  localités. 

L'arsenic  sulfuré  jaune  sublaminaire  a  aussi  "pour 
gangue  une  argile. 

La  baryte  sulfisitée  que  l'on  trouve  à  Qffenbaiiy a  en 
Transylvanie,  y  est  quelquefois  colcnrée  par  l'arsenic 
sulfuré  jaune. 

L'arsenic  sulfiiré ,  dont  l'origine  est  due  à  l'action 
de  la  chaleur ,  a  été  produit  par  la  sublimatloû ,  sous 
la  forme%de  petits  cristaux  rouges,  près  des  cratères 
de  diSérens  volcans  j  tel  est  celui  qu'on  trouve  à  la 
Sol&tarre  près  de  Naples ,  à  l'Etna  'et  à  là  Guade- 
loupe. 

L'arsenic  sulfuré  '  nous  <^re  mte  HduVellè  j[)f/èùVe 
d'une  vérité  déjà  établie  *  par  iantdWt^e»  faite;  -ft- 
voir  :  que  les  progrès  dé  k  sêiett<56  niintéi^ttfogi^e 
sont  étroitemëntiiés  a  ceux  "dé  k  €i^tallôgi^ltt?& , 
et  que  les  seules  connaissances  ^solides  ^et  durables 
auxquelles  puisse  ào»  ocmdtât^  l'étude  ^és  ^àûnë- 
raûx ,  sont  celles  qui  portent  ée  éàraotèi^  dè^ligttéut 
et  de  prédsion  que  la  Géométrie  Imprime  à  tout  ce 
qu'elle  touche. 
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Al  l'^poqoe  oiij-ai  publié  mon  Tebleta  conipara-* 
tif ,  nous  n'ayions  encore  que  des  descriptionft  vi^ueB 
et  imparfiutesdesfiirines  que  présente  Fanedic  snl- 
fiiré. -lUmé  d^  llsle,  dans  son  Essn  de  GristalIogilEi* 
pUei  avait  indiqué  une  de  ces  formes,  comme  étant 
Ofille  d'un  prisme  hexaèdre  terminé  par  des  sommets 
diédz^  k  plans  pentagones;  mais  dans  la  Gristallo- 
graphie ,  dont  le  premier  onvràge  n'avait  été  que  Fé- 
baache^  il  expose  une  autre  opinion  d'après  laquelle 
lesfbnnesde  l'arsenic  sulfuré  ne  seraient  autre  chose 
({m  des  modificatioDS  d'un  octaèdre  rhombo!dal| 
(MHnMahle  i  celui  du  soufre.  Selon  lui,  tet  octaèdre 
Amtmodifié  par  un  prisme  intermédiaire  entre  les 
èBot  pyrnnides  ;  et  effectivement  il  existe  lime  variété 
de.son&e  que  j'ai  nommée  émouaséej  et  ^pré- 
sente oette  modification.  Tel  est  le  type  auquel  Rome 
de  Flale  rapportait  les  variétés  de  l'arsenic  sulfiiré. 
n  avait  été  sans  doute  trompé  par  la  petitesse  et  par 
Imperfection  des  cristaux  qu'il  avait  entre  lesrmiiuns. 
Des  formes  mal  prononcées  peuv^tit  en  imposar 
même  à  un  observateur  habile.  On  pourrait  les  com- 
parer à  certains  nuages  dans  lesquels  les  yeux  voyent 
ce  que  l'imagination  leur  moi^tre. 
.  Les  descriptions  de  Rome  de  l'Isle  se  rafiportaient 
princiipalement  aux  cristaux  d'arsenic  sulfuré  roqge 
ou  de  réalgar ,  qui  se  troiivent  auprès  de  plusieurs 
volcans  ;  et  l'on  sait  qu'il  existe  aussi  dans  les  thèmes 
endroits  des  cristaux  dcf  soufre  pur,  qui  y  ont  été  pro- 
duits par  la  sublinE^tion.  D'après  l'opinion  de  Rômé 
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de  VUey  il  semble  que  l'on  aurait  pu  oonsdéier  lei 
cristaux  de  réalgar  dont  j'ai  paùrlé,  oomme  n'étant 
autre  chose  qu'un  soufre  mélangé  d'arsenic  en  «piai^ 
tité  yariable,  ce  qui  s'accorderait  avec  les  noou  de 
soufre  rouge  et  de  rubis  de  soufre  qœ  Fon  avait 
donnés  aux  cristaux  dont  il  s'agit. 

rTayant  eu  jusqu'alors  aucune  occasion  d'observer 
des  cristaux  d'arsenic  sulfîiré  qui  eussent  des  fiyrmes 
prononcées ,  je  m'étais  borné  k  proposer  des  doutes 
qui  ne  pouvaient  être  éclaircis  que  par  la  solution  des 
trcns  questions  suivantes  :  i^.  La  forme  primitiTe  de 
l'arsenic  sulfuré ,  au  moins  de  celui  des  volcans ,  est-* 
elle  semblable  k  celle  du  toufre,  ainsi  que  l'avait 
présumé  Rome  de  l'tsle  ?  a*.  L'arsenic  sulfîirë  ronge 
produit  par  la  voie  humide ,  est-il  le  même  que  ce- 
lui des  volcans?  3*.  L'arsenic  sulfuré  rouge  et  le  jaune, 
connus  sous  les  noms  de  réalgar  et  $  orpiment,  ap- 
partiennent-ils à  une  même  espèce  ? 

C'est  à  M.  de  Monteiro  que  je  suis  redevable  des 
observations  qui  m'ont  conduit  aux  résultats  à  l^aide 
desquels  je  crois  être  parvenu  à  résoudre  les  ques- 
tions proposées.  Ayant  examiné  avec  beaucoup  d'at- 
tention ,  et  avec  la  sagacité  qui  le  caractérise  y  des 
cristaux  d'arsenic  sulfuré  rouge  qui  disaient  partie  de 
différentes  collections,  et  entre  autres  de  celle  du  sa- 
vant M.  Neergaard ,  M.  de  Monteiro  découvrit 
dans  l'aspect  des  formes  que  présentaient  ces  cris- 
taux ,  l'empreinte  évidente  d'un  prisme  rhomboïdal 
oblique ,  du  genre  de  ceux  qu'ofirent  les  formes  pri-* 
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ttiitives  du  pyroxène  et  de  Famphibole.  Il  remarqua 
que  ce  prisme  était  modifié  par  des  facettes  dont  les 
unes  remplaçaient  des  angles  solides  et  les  autres  des 
arêtes;  et  en  appliquant  ici  le  principe  que  les 
parties  d'une  formeprimitive  qui  sont  dans  le  même 
cas  j  subissent  toujours  des  décroissemens  identiques, 
et  que  celles  qui  sont  dans  des  cas  différens  ne  sont 
pas  soumises  à  la  même  symétrie ,  il  acheva  de  se  con- 
vaincre que  les  formes  des  cristaux  dont  il  s'agit 
dépendaient  d'un  système  tout  particulier  de  cris- 
tallisation ,  qui  avait  pour  type  le  prisme  rhomboîdal 
dont  j'ai  parlé. 

M.  de  Monteiro  ayant  eu  la  complaisance  de  me 
communiquer  les  résultats  de  ses  observations,  dont  il 
memit  à  portée  de  prendre  une  juste  idée ,  en  les  ap- 
pliquant k  un  beau  groupe  de  cristaux  de  Kapnick , 
d<mt  M.  Chierici  venait  d'enrichir  "ma  collection,  je 
voulus  l'engager  à  compléter  ces  mêmes  résultats, 
en  déterminant  à  l'aide  du  calcul,  soit  les  angles  et 
les  dimensions  de  cette  forme  primitive  dont  il  avait 
Â  bien  saisi  les  caractères  généraux ,  soit  les  lois  de 
décroissemens  d'où  dérivaient  les  formes  secondaires 
qui  en  dépendaient  mais  sa  modestie  se  refusa  con- 
stanunent  à  iin  travail  que  ses  profonde^  connais- 
sances en  Cristallographie  lui  eussent  rendu  si  facile. 
Je  me  vis  donc  obligé  de  m'en  charger ,  en  prenant 
pour  bases  ses  importantes  observations ,  et  c'est  en 
partant  de  ces  premières  données ,  que  je  suis  par- 
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Tenu  à  déterminer  les  lois  auxquelles  est  soumise  la 
structure  des  cristaux  d'arsenic  sulfuré  rouge. 

En  comparant  les  cristaux  de  Kapnick  avec  ceux 
que  l'on  trouve  auprès  des  volcans ,  il  n'a  pas  été  dif- 
ficile de  démêler  dans  ceux-ci  les  traits  du  même 
type.  Mais  il  restait  à  comparer  la  forme  primitive  de 
l'orpiment  avec  celle  du  réalgar;  et  l'extrêmerareté  des 
cristaux  d'orpiment  semblait  ne  me  laisser  aucun  es- 
poir de  m'en  procurer,  lorsque  M.  le  docteur  Roaftoch, 
qui  réunit  un  goût  très  éclairé  pour  l'Histoire  natu- 
relle au  mérite  qui  le  distingue  en  qualité  de  médecin, 
ayant  été  informé  de  mon  embarras  par  M.  Ghierici , 
a  eu  la  bonté  de  faire,  en  ma  faveur,  le  sacrifice  du 
seul  morceau  d'orpiment  cristallisé  qui  se  trouvât 
dans  sa  collection  ;  et  quoique  les  formes  des  cristaux 
ne  soient  pas  aussi  belles  que  celles  du  réalgar,  elles 
en  disent  assez  pour  ne  laisser  aucun  lieu  de  douter 
que  les  deux  substances  n'appartiennent  à  une  même 
espèce.  Un  résultat  de  division  mécanique  que  j'ai 
obtenu  depuis,  et  qui  donne  pour  l'orpiment  une 
forme  primitive  semblable  à  celle  du  réalgar ,  ofl&e 
une  nouvelle  preuve  du  rapprochement  dont  il  s'agit. 

Ainsi,  l'arsenic  sulfuré  aune  forme  primitive  toute 
particulière,  très  distinguée  non-seulement  de  celle  du 
soufre,  mais  de  celles  de  tous  les  autres  minéraux  ;  et  il 
y  a  identité,  soit  entre  les  cristaux  volcaniques  et  ceux 
qui  ont  été  produits  par  l'eau ,  soit  entre  Torpiment 
et  le  réalgar,  ce  qui  donne  la  solution  des  trois  ques- 
tions proposées. 
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A  r^^ard  des  analyses  dont  les  deux  substances 
ont  été  le  sujet,  eUes  ont  donné  dans  le  rapport  des 
deux  principes  une  si  grande  variation ,  malgré  l'ha- 
lâleté  de  plusieurs  des  savans  qui  les  ont  faites,  que 
la  Qiimie  ne  pouvait  répandre  aucune  lumière  sur 
les  questions  qu'il  s'agissait  de  résoudre. 

Une  ancienne  expérience  de  M.  Proust,  citée  par 
M.  Thomson,  semblait  en  dire  plus  que  l'analyse. 
Le  résultat  de  cette  expérience  eonsbtait  en  ce  qu'à 
un  degré  de  chaleur  convenable ,  l'orpiment  se  fon- 
dait, sans  émission  de  gaz;  et  qu'en  se  re&bidissant, 
il  prenait  l'aspect  du  réalgar  (  système  de  Chimie, 
T.I,  p.  4^1  );  d'où  M.  Thomson  conclut  que  les 
deux  composés  ne  diffèrent  que  dans  leur  état  d'agT 
gr^tion,  ou  que  peut-être  l'orpiment  contient  une 
peijite  portion  d'eau  qu'il  perd  par  la  fusion. 

Ainsi,  dans  le  passage  de  l'orpiment  au  réalgar , 
les  molécules  intégrantes ,  en  conservant  leur  figure 
et  C[n  coi3)tinuant  de  se  tourner  Içs  unes  vers  les  autres 
par  les  mêmes  latus  d'afilnité ,  subissent  seulement 
un^ç  variation  dans  leur  mode  de  rapprochement.  Il 
en  résulte  un  changement  dans  le  tissu  que  la  masse 
pré^ute  à  la  lumière,  en  sorte  qu^  la  sur&ce,  eu 
partant  du  jaune-citrin ,  passe  par  le  jaune  d'or  et 
le  î^Qoer^orangé,  jusqu'à  c^  qu'elle  arrive  au  rouge- 
aurore,  qui  e^t  le  dernier  terme  de  la  série.  Si  l'on 
admet  la  théorie  de  Ne^vi^ton,  sur  la  coloration  des 
oœrps,  il  faudra  concevoir  que  les  particules  réflé- 
ehissantes  augmentent  en  épaisseur ,  à  mesure  que  la 
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substance  se  rapproche  du  réalgar,  puisque  le  )aune  ^ 
l'orangé  et  le  rouge  répondent  successivement  à  dès 
parties  toujours  plus  épaisses  de  la  lame  d'air  com- 
prise entre  les  deux  verres  que  l'on  emploie ,  pour 
produire  le  phénomène  des  anneaux  colorés,  cette 
lame  étant  comme  le  terme  de  comparaison  auquel  se 
rapportent  tous  les  effets  de  la  lumière  réfléchie  par 
les  différens  corps  de  la  nature. 

On  emploie  l'arsenic  sulfiiré  rougedans  là'pmn- 
ture,  après  l'avoir  broyé  en  poudre  très  fine  sur  le 
porphyre,  ce  qui  s'appelle  j7oiy?Aym^r. 

Les  Chinois  se  servent  de  celui  qu'on  trouve  au 
Japon,  en  stalactites  volumineuses  d'^un  rouge  vif, 
pour  faire  des  pagodes  et  différens  vases  d'une  &frme 
élégante.  Ces  vases  ne  sont  pas  pour  eux  de  nmj^ës 
objets  d'ornement  :  on  dit  que  quand  les  Ldunois 
veulent^  se  purger ,  ils  laissent  séjourner  dans  ces 
vases  du  jus  de  citron  ou  du  vinaigre,  qu'ils  avalent 
ensuite  (^).  Ainsi,  ils  ont  le  privilège  de  boire  leur 
guérison  dans  des  coupes  empoisonnées. 

L'arsenic  sulfuré  jamie  est  aussi  d'un  grand  usage 
dans  la  peinture,  et  c'est  là  sans  doute  ce  qui  lui  a 
fait  donner  le  nom  à!auri  pigmentumj  qui  signifie 
peinture  étorj  et  d'où  celui  d'orpiment  tire  son  ori- 
gine. Wallerius  dit  que  quelques  artistes  emploient 
l'orpiment  pour  faire  prendre  à  certains  bois  la  cou- 
leur du  buis.  Il  ajoute  que  les  Turcs  et  les  autres 

C)  De  FIsle^Gristallogr.,  t.  III,  p.  38. 
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orientaux  le  font  entrer  dans  les  dépilatoires  dont  ils 
se  servent  pour  se  rendre  chauves  sur  le  sommet  de 
la  tête  9  ce  qui  est  chez  ces  peuples  un  genre  de 
beauté.  Parmi  nous ,  on  l'a  employé ,  en  l'unissant 
avec  la  chaux  vive ,  et  en  formant  de  ces  substances 
une  pâte,  à  l'aide  d'un  mélange  de  savon,  pour 
faire  tomber  les  poils  dont  une  partie  du  corps  était 
couverte ,  contre  l'ordre  de  la  nature.  (Encyclopédie 
chirurgie. ,  I,  p.  4i3 .)  11  parait  que  c'était  dans  une 
composition  du  même  genre  que  consistait  le  secret 
de. certaines  gens,  qui  proposaient  de  débiter  un  sa- 
von à  l'aide  duquel  on  se  rasait,  en  se  bornant  à  s'en 
frotter  le  visage.  L'annonce  de  ce  moyen  a  été  re- 
nouvelée à  Paris,  il  y  a  quelques  années,  par  un  par- 
ticulier ;  mais  des  savans  ayant  indiqué  en  quoi  con- 
âstait  le  secret,  la  mauvaise  réputation  du  rasoir  fit 
tomber  tout  d'un  coup  la  manufacture. 

DIXIÈME  GENRE. 

MANGANÈSE, 
Braunsteirij  W.  Mangauj  K. 

Un  minéralogiste ,  M.  Picot  de  Lapey rouse ,  a  an- 
noncé qu'il  avait  trouvé  du  manganèse  natif;  mais  ce 
fait,  loin  d'être  prouvé,  ne  parait  pas  même  possible. 
Ce  métal  s'empare  si  rapidement  de  l'oxigène  con-r 
tenu  dans  l'atmosphère,  qu'en  supposant  qu'il  eût 
été  amené  à  l'état  de  pureté,  par  les  causes  ^^turelles, 
il  ne  l'aurait  pas  conservé.  Voici  les  caractère*  du 
MiNÉR.   T.  IV.  17 
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manganèse    pur,    obtenu   par    les    procéda    chi- 
miques. 

Camei.  phys.  Pesant,  spëcif.,    6,85. 
Très  cassant  (Thcmison,  1. 1,  p.  44^)* 
Couleur.  Bianc  métallique  tirant  au  gris. 

Carnet,  cbim.  Son  oiide  cdiore  en  violet  le  verre 

♦ 

de  borax. 

Cette  couleur^  que  l'oxide  de  manganèse  com- 
munique «u  verre  de  boras,  est  celle  à  laquelle 
parvient  naturellement  le  manganèse  miétalfique,  en 
s'emparant  .de  Foxigène  de  l'air  j  et  c'est  sur  cette 
propriété  qu'est  fondé  un  des  usages  les  plus  im- 
portans  de  ce  métal,  je  veux  dire  eehii  qu'on  en 
fait  depuis  long-temps  dans  les  manufactures  de 
verre  blanc  et  de  glaces. 

Ces  matières  ont  ordinairement  des  teintes  de 
verdâtre,  d'olivâtre  ou  de  jatmâtre,  qui  altèrent 
leur  limpidité.  Le  manganèse  mêlé,  dans  tme  pro- 
portion convenable,  à  la  matière  vitreuse,  a  la  pro- 
priété de  Féclaircir  et  d'en  faire  disparaître  les  fausses 
couleurs. 

On  sait  que  pour  déterminer  la  fusion  du  sable , 
qui  est  la  base  du  verre,  on  est  obËgé  d'y  mêler  des 
fondans,  tels  que  de  la  potasse  ou  de  la  soude.  Par 
ce  moyen ,  deux  substances  ,  dont  l'une ,  prise  sépa- 
rément, était  infusible,  comme  ici  le  quarz ,  forment 
par  leur  imion  un  composé  fusible  ;  et  il  peut  même 
arriver  <pre  deux  substances ,  dont  aucune  ne  pour- 
rait être  fondue  si  on  la  soumettait  seule  k  l'action 
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de  la  chaleur,  deviennent  susceptibles  de  fusion  par 
leur  mélange.  Yoici  en  peu  de  mot»  l'explication 
de  ce  phénomène ,  qui.  paraît  d'abord  surprenant. 
Les  molécules  de  chaque  substance,  dans  le  cas  dont 
il  s'agit,  sont  tellement  liées  les  unes  aux  autres  par 
leur  afSgoité  réciproque,  que  l'élasticité  du  calorique 
qui  s'introduit  entre  elles  n'a  pas  assez  de  force 
pour  les  séparer  jusqu'au  terme  où  elles  glisse- 
raient librement  les  unes  sur  les  autres ,  c'est-à-dire 
jusqu'au  terme  de  la  fusion.  Mais  si  vous  mêlez  les 
4eux  substances,  les  molécules  de  l'une,  attirées 
par  celles  de  l'autre,  tendront  à  s'en  approcher, 
ce  qui  ne  peut  avoir  lieu  sans  qu'elles  ne  fessent 
effort  pour  se  quitter;  et  cet  effort,  joint  à  l'élas- 
ticité du  calorique  qui  agit  pour  les  séparer,  les 
lùettra  à  des  distances  respectives  assez  grandes  pour 
(pi'elles  aient  cette  grande  mobilité  dans  laquelle 
consiste  la  fusion. 

Quand  on  ne  se  propose  que  de  faire  du  verre 
commun ,  tel  que  celui  de  bouteilles ,  on  mêle  avec 
le  sable  des  cendres  végétales ,  par  exemple  ^  celles 
de  varek  ou  celles  de  fougère,  qui  fournissent  i'al- 
kali  nécessaire  à  la  fusion.  De  là  vient  qu'on  a  donné 
au  verre  de  bouteilles  le  nom  de  verre  de  fougère , 
ce  qui  a  foui*ni  à  Boileau  une  jolie  expression  qui 
se  trouve  dans  le  troisième  chant  de  son  Lutrin. 

Dans  les  manufactures  où  l'on  fabrique  du  verre 
blanc,  on  purifie  les  alkalis  le  plus  qu'il  est  possible, 
et  on  laisse  le  verre  exposé  assez  long-temps  à  Tac- 

17.. 
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lion  d'un  feu  actif,  pour  que  la  petite  quantité  de 
matière  hétérogène  ^qui  pourrait  encore  y  rester  se 
dégage  et  monte  à  la  surface.  Mais  quelque  soin  que 
l'on  y  apporte  ^  il  reste  ordinairement  à  l'intérieur 
des  teintes  yerdâtres  et  olivâtres  qui  troublent  plus 
ou  moins  la  transparence.  On  se  débarrasse  de  ces 
fausses  couleurs  au  moyen  du  manganèse  mêlé 
en  petite  quantité  à  la  substance  du  verre.  Cest 
pour  cela  que  l'on  a  nommé  ce  tnétal  le  savon  du 
verre  ou  le  savon  des  verriers.  Au  contraire,  si  l'on 
ajoute  à  la  matière  vitreuse  une  <piantité  de  man- 
ganèse plus  grande  que  celle  qui  sufiit  pour  détruire 
les  fausses  couleurs  du  verre,  cette  substance  Im 
donne  une  couleur  violette.  On  ssut  que  cette  vcou- 
lieur  est  celle  que  l'oxide  de  manganèse  communique 
à  différens  corps  naturels,  tels  que  la  tourmaline  de 
Sibérie,  l'axinite,  la  chaux  fluatée,  etc. 

Les  artistes  qui  font  des  verres  de  différentes  cou- 
leurs, pour  imiter  les  pierres  fines,  emploient  sou- 
vent le  manganèse  pour  produire  ces  couleurs.  Par 
exemple,  en  mêlant,  suivant  diverses  proportions , 
l'oxide  violet  de  ce  métal  avec  le  bleu  de  cobalt , 
ils  obtiennent  différentes  teintes  de  rouge,  de  bleu 
et  de  violet,  qui  se  rapprochent  de  celles  que  pré- 
sentent le  spinelle ,  le  grenat ,  le  saphir  et  l'amé- 
thyste; celte  dernière  pierre  est  une  de  celles  qu'ils 
réussissent  le  mieux  à  imiter. 
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PREMIÈRE  ESPÈCE. 

MANGANÈSE   OXIDE. 
(  Grau  hrauTuteinêrz  j  W.   Grau  manganêrtj  K.)  • 

Caractères   spécifiques. 

Caract.  géométr.  Forme  primilive  :  prisme  rhom- 
boïdal  droit  (fig.  1288,  pi.  i  i4)>  ^^^^  lequel  Tind- 
dence  de  M  sur  M  est  de  loa^  4^'  (^).  Ce  prisme 
se  spus-divise  dans  le  sens  de  la  petite  diagonale 
de  sa  coupe  transversale. 

Caract. -phy s.  Pesant,  spécif.,  3,7. 
.    Dureté.  Tendre  ou  même  friable,  à  moins  qu'il 
ne  soit  uni  à  quelque  autre  substance  dont  les  mo- 
lécules, interposées  entre  les  siennes,  lui  donnent 
de  la  dureté. 

Couleur  de  la  masse.  Le  gris  métalloïde  c 

Couleur  de  la  poussière.  Le  noir. 

Tachure.  Il  tacbe  ordinairement  le  papier  en 
noir. 

Caract  chim.  Exposé  au  chalumeau  avec  le  bo- 
rax, il  colore  celui-ci  en  violet. 

Analyse  du  manganèse  oxidé  d'Ilefeld  au  Harz 
par  Rlaproth  (Beyt. ,  t.  III,  p.  3o8)  : 


(^)  La  moitié  ^  de  la  grande  diagonale  de  la  base ,  la 
moitié  p  de  la  petite  et  la  hauteur  G  on  H ,  sont  dans  le 
rapport  des  quantités  5^  4  et  |/6. 
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Oxide  noir  de  maDgan. .     QO^So 

Eau •  • .       7,00 

Oxigène 2,35 

Perle o,25 

100,00. 

Caractères  distinctifs.  Entre  le  manganèse  en 
aiguilles  ayant  Paspect  métallique  et  l'antimoine 
sulfuré.  Si  l'on  fait  passer  celui-ci  avec  frottement 
sur  une  pierre  d'une  couleur  foncée,  comme  sur 
une  ardoise,'  et  qu'ensuite  on  essuie  légèrement  avec 
le  doigt  l'endroit  frotté ,  pour  enlever  les  patticules 
grossières  de  métal  qui  y  sont  disséminées,  là  faèhe 
aura  un  brillant  métallique  assez  sensible  ;  daiis  le 
même  cas ,  l'impression  laissée  par  le  manganèse 
aura  un  aspect  terne  et  mat.  L'antimoine  se  fond  à 
la  simple  flamme  d'une  bougie,  et  non  le  manga- 
nèse ;  il  ne  colore  pas ,  comme  ce  deriiier ,  le  verre 
de  borax  en  violet. 

VARIÉTÉS. 

FORMES   DÉTBRMINABLES. 

Quantités  composantes  des  signes  représentatifs. 

M.P.À^A?B»B")P. 

M   P  ^  o 

Combinaisons  deux  à  deux. 
I .  Manganèse  oxid^  primitif.  MP  (fig.  288). 


f 
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Trois  à  trois. 

a.  Quadrtocknal.  *G>MÀ  (%.  2189). 

*   VLg 

Quatre  à  quatre.  ' 
3.  Octodicimal.  »G»M^A4B«B")P  (fig.  290). 

j    M  i>  P 

Pormes  indéterminables, 

llangtutièse  cmidé  aàioulaire* 

a»  Radie*  En  aiguilles  ditei^ntes ,  quelquefois 
dispensées  aTeç  beaucoup  de  régulante  autour  d'un 
centre  commun. 

b.  Entrelacé.  En  aiguilles  qui  se  croisent  ^dan  s 
toates  les  directions. 

Fibreux,  Radié. 

Compacte,  Dichtes  Grau  braunsteinerz ,  W. 

Terreux. 

^annotations. 

Le  manganèse  oxidé  se  trouve  dans  les  filons  qui 
traversent  les  terrains  primitifs ,  mais  plus  abondam- 
ment dans  ceux  quioocupent  les  terrains  secondaires. 
U  semble  avoir ,  pour  ainsi  dire ,  une  affinité  géolo- 
gique pour  deux  substances  minérales  j  l'une  mé- 
tallique ,  qiri  est  le  fer  à  l'état  d'oxide  brun;  l'autre 
acidifère ,  qui  est  la  baryte  sulfatée.  On  le  rencontre 
dans  une  multitude  de  pays ,  au  Harz ,  en  Saxe ,  en 
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Bohême  ,  en  Piémont ,  et  dans  plusieurs  enditMts  de 
la  France. 

C'est  principalement  le  manganèse  oxidé  dont  il 
s'agit  ici ,  que  l'on  emplme  dans  les  verreries ,  pour 
faire  disparaître  les  fausses  teintes  qui  altèrent  la 
transparence  du  yerre.  Les  chimistes  s'en  servent 
pour  obtenir  le  gaz  oxigène ,  et  c'est  en  le  mêlant 
à  la  soude  muriatée  qu'ils  préparent  ce  que  l'on  a  ap- 
pelé acide  muriatique  oxigéné,  ou  chlore,  qui  y  entre 
les  mains  du  célèbre  BerthoUet ,  a  donné  naissance 
à  un  art  nouveau  relatif  au  blanchiment  des  tinles 
et  des  fils,  dans  lequel  on  substituera  l'aetion  l^ite 
de  l'atmosphère  :  l'action  beaucoup  plus  rapide  et 
plus  énergique  de  la  substance  dont  il  s'agit. 

SECONDE  ESPÈCE. 

MANGANÈSE   OXIDÉ   HYDRATÉ. 
(^SchiParz  hraunsteinerz j  W.  Schwarz  manganerzj  &^ 

Caractères  spécifiques. 

Caract,  géométr.  Forme  primitive  :  prisme  droil 
symétrique  (fig.  291 ,-  pi.  1 15) ,  dans  lequel  le  côte 
B  de  la  base  est  à  la  hauteur  G  comme  v/a  est  à  j/S. 

Molécule  intégrante  :  id. 

Caract,  phys.  Pesant,  spécif. ,  3,838. 

lyureté.  Rayant  la  chaux  fluatée.'  Rayé  par  le 
quarz,  mais  avec  difficulté. 

Couleur  de  la  masse.  Le  noir. 
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Couleur  de  lapbusêiire.  Le  brun. 

Caract  chim.  Infusible  an  chalumeau;  colorant 
ea  violet  le  verre  de  borax. 

Analyse  du  manganèse  hydraté  temeux.de  la 
aune  de  Dorothée  au  Harz,  par  Klaproth  (Beyt. , 
t  m-;  p.  3o8)  : 

Qxide  brun  de  mangan  •  68 

Eau..... 17,5 

Oxîdedefer 6,5 

Carbone i^o 

*  Baryte 1,0 

'    Sitice 8,0 

ioa,o. 

Caractèreê  diëtincHfs.  Entre  le  manganèse  coq- 
erMonné  mamelonné  et  le  1er  hématite  de  la  marne 
ferme.  La  poussière  du  premier  forme  ime  espèce 
de  suie  qui  tache  les  doigts  en  noir;  l'intérieur  de  ses 
mamelons  est  tantôt  compacte  et  tantôt  à  cassure 
inégale,  sans  offrir  de  fibres  ou  dé  stries  divergentes  y 
comme  les  hématites.  La  poussière  des  hématites 
est  en  général  rougeâtre  ou  jaunâtre  ;  celle  du  man- 
ganèse est  noire.  Le  fer  ne  colore- pas  le  verre  de 
bœrax  en  violet ,  comme  le  manganèse.  Ce  dernier 
caractère  peut  aussi  servir  à  distinguer  le  manga- 
nèse de  quelques  autres  substances,  comme  le  co- 
balt oxidé  noir,  etc. 
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T  A  R  I  É  T  B  s. 

Forme  déterminable. 

I 
Manganèse  hydraté  unitaire.  A  (fig.  ^Q^)- 

En  octaèdre  symétrique,  alongé  dans  le  sen»   de 

son  axe.  Incidence  de  d  sur  d,  io4^  28';  de  dsur 

(ïy  120^. 

Indéterminables. 

Manganèse  hydraté  pseudo-'prismatigue.  En  pe- 
tites masses  légères,  très  tendres,  qiii  tachent  les 
doigts  à  l'aide  du  moindre  frottement^  et  se  pré« 
sentent  sous  la  forme  de  prismes  à  quatre,  à  cinq 
et  à  six  pans  ;  niais  ces  prismes,  toujours  mal  pro- 
noncés ,  sont  l'effist  du  tetràit  que  la  raàfità^  du 
maïiganèse  a  iéproUyé  eUse  deèséchant^  comme  cela 
a  lieu  par  rapport  à  certaines  argiles.  Observé  à 
Saint^Jean^de^Gardonenque  dans  les  Cévenneë, 

JUdtalloïdê  argentin.  Mangan-schaum,  K«  Vul- 
gairement ,  jfileuréf  de  mangahèse. 

a.  InotustAnt.  Foormant  un  enduit  à  la  aurfiice 
du  fer  olidé  hématite  ^  du  fer  carbonate  et  de  la  d^gwt. 
càrbonatée,  qui  incruste  k  son  tour  le  fer  oligi^te 
terreut . 

Terreuse  testacé*  Composé  de  couches  curvilignes 
dont  le  tissu  est  fibreux. 

Terreux  massif.  Ordinairement  mêlé  de  màsk- 
ganèse  argentin ,  en  sorte  qu'il  n'y  a  qu'une  nuance 
entre  les  deux  variétés. 
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Concrétionné.  En  concrétions  mamelonnées  dures 
et  pesantes,  qui  inûtent  de  très  près  celles  du  fer 
hématite. 

Ramuleux.  Formant  des  dendrites  à  la  sur&ce 
ou  dans  Fintérieur  de  différentes  pierres.  La  plupart 
des  herborisations  que  présentent  les  antres  iinné- 
raux  sont  l'ouvrage  du  manganèse  ;  le  quarz^agate 
surtout  en  fournit  des  exemples.  On  pourrait  appe- 
ler ce  métal  le  peintre  paysagiste  de  la  Minéralogie. 
PulvéruhnU  Wad,  K. 

APPENDICE. 

Bfanganèse  hydraté  noirâtre  barytifire* 
Tissu  k  grain  jfin  et  serré;  souvent  assez  dur  pour 
rayéi^  le  Vî^rtre  ;  réduit  en  poudré ,  il  tâche  les  doigts 
eoÉnioé  le  Manganèse  ordinaire  ;  il  y  a  des  morceaux 
qmsOlit' entremêlés  de  cfaau:t  fltiatée  violette,  qui  doit 
sa  couleur  au  tnéme  métal.  JSe  trouve  à  Rdmanèche 
près  de  Mâcon. 

MM.  Yauquelin  et  Dolomien  ont  pensé  que  la 
baryte  était  réellement  combinée  avec  le  manga- 
nèse, dans  cette  variété;  mais  il  me  parait  que  ces 
deux  substances  sont  plutôt  à  l'état  de  simple  mé- 
lange. La  dureté  que  la  baryte  sulfatée  commu- 
nique au  manganèse  est  un  effet  ordinaire  qui  peut 
avoir  lieu  par  la  seule  interposition  des  molécules 
d'une  substance  entre  celles  de  l'autre. 
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Annota^ns. 

Le  manganèse  hydraté  accompagne  y  le  plus  or- 
dinairement, le  manganèse  oxidé ,  le  fer  hychaté  et 
le  fer  spathique;  on  le  trouve  fréquemment  mêlé  av^c 
le  manganèse  oxidé,  et  alors  la  poussière  du  mélange 
est  d'un  noir  moins  parfait ,  tirant  sur  le  brun. 

Les  cristaux  de  manganèse  hydraté  sont  jusqju'id 
très  rares  ;  on  n'en  a  cité  qu'à  Ehrenstock  ^  près 
d'Ilmenau  en  Saxe.  Emmerling  et  Jameson  leur  at* 
tribuent  la  forme  de  double  pyramide  à  quatre  faces 
un  peu  aiguë.  M.  de  Bournon  soupçonne  que  ces  oc- 
taèdres pourraient  être  réguliers.  Ils  ont  souvent  leur 
surface  terne  et  comme  raboteuse,  ce  qui  ne  pennet 
d'en  mesurer  les  angles  que  d'une  manière  approchée. 
Néanmoins  il  m'a  paru  que  l'incidence  de  deux&ces 
adjacentes  d'un  des  sommets^  était  de  To4^^aulieu 
de  109^ -y  qui  est  l'angle  de  l'octaèdre  régulier.  De 
plus,  les  divisions  sur  les  angles  solides. n'ont  pas  lieu 
avec  la  même  facilité. 

TROISIÈME .  ESPÈCE. 

MANGANÈSE  SULFURÉ. 

{MartgariglanzjK»  Schwarzerz  des  mineurs  de  Transylvanie.) 

Caractères  spécifiques. 

Caract,  géomét.  Forme  primitive  :  octaèdre  rec- 
tangulaire (  fig.  293 ,  pi.  1 15  )  divisible  suivant  trois 
plans  dont  l'un  passe  par  le  point  I  et  par  le  milieu 
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des  arêtes  C,  C,  un  second  par  I  et  par  le  milieu  des 
arêtes  D,  D%  un  troisième  par  le  rectangle  GIXC^D. 
Le  manganèse  sulfuré  ne  s'étant  point  encore  offert 
sous  des  formes  cristallines  déterminables,  je  n'ai  pu 
cdcuier  les  dimensions  de  la  forme  primitive. 

Caract.  auxil.  Sa  couleur,  qui  est  noirâtre  lorsqu'il 
a  été  exposé  à  l'air  pendant  un  certain  temps,  passe 
au  gris  métallique  par  l'action  de  la  lime.  Celle  de 
sa  poussière  est  d'un  vert  obscur. 
Caract.phys.  Pesant,  spécif.  3,98. 
Dureté.  Facile  à  entamer  avec  le  couteau,  en 
s'^renant. 

Couleur.  La  couleur,  que  j'ai  dit  être  d'im  gris  mé- 
tallique dans  l'état  de  fraîcheur,  passe  au  noirâtre 
par  l'exposition  à  l'air. 

Caract.  chim.  Soluble  avec  effervescence  dans 
l'acide  nitrique ,  en  répandant  des  vapeurs  hépathi- 
ques.  La  dissolution  reste  troublée  par  un  nuage 
blanchâtre. 

Un  petit  tas  de  la  poussière ,  mis  sur  une  lame  de 
fer  que  l'on  fait  ensuite  rougir  sur  un  charbon  ar- 
dent, devient  incandescent,  et  prend  une  couleur 
d'un  brun  violet. 

Analyse  du  manganèse  sulfuré  de  Nagyag ,  par 
Rlaproth  (Beyt.,  t.  III,  p.  35)  : 

Oxidule  de  mangan ....      8a 

Soufre II 

Acide  carbonique 5 

""98"" 
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VARIÉTÉS. 


Manganèse  sulfuré  laminaire. 

Sublamellaire.  Il  y  a  des  endroits  où  il  paraît 
compacte  ;  mais  en  faisant  numyoir  le  morceau,  oa 
aperçoit  des  indices  du  tissu  lamelieux. 

Massif.  Au  Mexique. 

Annotations. 

Le  manganèse  sulfuré  n'a  encore  été  cité  qu'à 
Nagy ag  en  Transylvanie ,  où  il  accompagne  le  man- 
ganèse carbonate  rose,  qui  sert  de  gangue  au  tdiure. 
Mais  Don  Andres  Manuel  del  Rio  a  découvert  un 
nouveau  gissement  de  ce  minéral,  au  Mexique  dans 
la  province  de  Mixes ,  et  c'est  à^  lui  que  je  suis  rede- 
vable dès  échantillons  qui  sont  dans  ma  collection. 
Il  y  a  joint  un  exemplaire  de  son  tableiai  des  espèces 
minérales ,  où  il  décrit  sous  le  nom  êialabanâina 
sulfurea ,  la  substance  dont  il  s'agit ,  et  doxme  le 
résultat  de  l'analyse  qu'il  en  a  feîte.  Voi<â  ee  ré- 
sultat : 

Manganèse 54^5 

Soufre 39 

Silice 6,5 

•  100,0. 

La  quantité  de  soufre  indiquée  dans  ce  résultat  est 
beaucoup  plus  considérable  que  celle  qui  a  été  retirée 
par  M.  Klaproth  du  manganèse  sulfuré  de  Nagj'^ag, 
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et  qui  n'est  que  de  1 1  wr  100.  Peufr-étre  l'excès  de 
ce  principe ,  d«i6  le  résultat  de  del  Rio  y  provient- 
3  de  ee  que  le  morceau  qu'il  q  analysé  était  accom- 
pagpié  de  fer  sulfuré ,  auquel  le  mangsmése  aura  em- 
prunté des  md^ules  sulfureuses  étrangères  à  sa 
composition. 

Le  muterai  qui  nous  occupe  offre  une  nouvelle 
preuve  cpke  dans  les  substances  métalliques,  les  ca- 
ractères qui  parlent  aux  sens ,  présentent  beaucoup 
plus  d'awaniages  pour  distinguer  ces  corps,  que 
ceux  qui  ont  lieu  dans  les  substances  acidiféres  ou 
terreuses.  Relativement  à  ces  dernières,  les  couleurs 
de  la  surface  et  de  la  poussière  n'offrent  ordinaire- 
ment que  des  caractères  însîgnifîans.  Mais  l'observa- 
tion du  manganèse  sulfuré  présente  trois  modifica- 
tions de  couleur,  qu'il  dépend  de  l'observateur  de 
voir,  en  un  instant^  passer  de  l'une  à  l'autre,  et  qui 
lui  indiquent  sans  équivoque  le  nom  de  ce  minéral. 
Sa  surface  est  noirâtre  dans  l'état  ordinaire;  en  y 
passant  une  lime ,  on  voit  paraître  le  gris  métallique 
propre  au  minéral  dans  Fétat  de  fraîcheur,  et  la  cou- 
leur verdâtre  de  la  poussière  achève  de  le  faire  dis- 
tinguer. Le  fer  sulfuré  et  le  cuivre  pyriteux  o&ent 
aussi  une  teinte  de  verdâtre ,  lorsqu'on  lès  broie  ; 
mais  c'est  uti  vert  noirâtre ,  et  la  couleur  de  la  sur- 
face qui  tire  plus  ou  moins  au  jaune  et  se  conserve 
sans  être  altérée  sensiblement,  ne  laisse  lieu  à  aucune 
méprise.  Dans  le  cas  d'une  altération  spontanée ,  qui 
a  lieu  à  l'égard  du  cuivre  pyriteux,  et  le  convertît 
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en  cuivre  faépathique  (  Buntrkupfererz  des  Alle- 
mands ),  ce  sont  des  couleur^  irisëes  (jui  succèdent 
au  jaune  métallique  primitif.  Ici  le  manganèse  sul- 
furé subit  un  changement  particulier,  analogue  à 
celui  que  les  chimistes  ont  observé  dans  le  manganèse 
pur,  obtenu  par  l'analyse,  et  qui  devient  d'un  brun 
noirâtre  en  restant  exposé  à  l'air,  par  l'efifet  de  la 
forte  affinité  qu'il  exerce  sur  l'oxigène.  J'ai  cru  que 
ces  détails  ne  seraient  pas  inutiles ,  parce  qu'ils  ont 
rapport  à  un  minéral  qu'on  est  d'autant  plus  inté* 
ressé  à  reconnaître  facilement,  que  jusqu'ici  il  est 
extrêmement  rare. 

QUATMÈME  ESPÈCE. 

MANGANÈSE    CARBONATE. 
{Roth  braunsteinerzj  W.) 

Caractères  spécifiques. 

Caract.  phys.  Pesant,  spécif.  3,6. . . .  3,3. 

Dureté.  Rayant  la  chaux  carbonatée,  et  quelque- 
fois la  chaux  fluatée  ;  rayée  par  la  chaux  phosphatée. 

Couleur  de  la  poussière.  Le  blanc-rougeâtre. 

Caract.  chim.  Exposé  à  l'action  du  chalumeau, 
il  devient  d'un  brun  --  noirâtre ,  et  colore  en  violet 
le  verre  de  borax.  Sbluble  dans  l'acide  nitrique  avec 
eflTervescence. 

Analyse  du  manganèse  carbonate  rose  de  Kapnick, 
par  Lampadius  (Mém.  de  l'Institut,  1807,  p.  94)  ' 
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Oxide  de  manganèse  •  •     4^ 
Acide  carbonique  •  •  •  •  •     49 

Oxide  de  fer 2^1 

Silice»  •  •  • 0,9 

100,0. 

Analyse  du  manganèse  carbonate  brun  de  Bohême, 
par  Descotils  (Mém.  de  l'Institut,  1807,  p.  91)  : 

Oxide  de  manganèse 53 

Oxide  de  fer 8 

Chaux «•..•• •  •  •  •        2,4 

Perte  par  le  feu,  représentant  l'acide  car- 
bonique et  l'eau 35,6 

Résidu  insoluble  composé  de  silice  et  de 
fer  arsenical 4^0 


100,0 
Y  A  K 1  É  T  É  s. 


• 


1.  Manganèse  carbonate  rouge  de  rose.  Rotli 
Braunstônerz ,  W. 

a.  Concrétionné-mamelonné,  à  Nagyag,  en  Tran- 
sylvanie ,  où  il  sert  de  gangue  au  tellure,  et  au  man- 
ganèse sulfuré. 

6.  Bfassif  à  Rapnick,  en  Transylvanie,  où  il  est 
accompagné  de  cuivre  gris,  d'antimoine  sulfuré  et 
de  zinc  sulfuré  phosphorescent. 

2.  Manganèse  carbonate  brunâtre  (  Lelièvre,  mé- 
mcnresde  l'Institut,  1807,  p.  3o.  ) 

3.  Manganèse  carbonate  blanc.  Manganèse  oxîdé 
MlKÉR.  T.   IV.  18 
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silicifère,  Traité  de  Minéralogie,  première  édition^ 
pag.  5247*  Kieselmangan ,  Léonhard. 

« 

Suivant  quelques  auteurs ,  ce  serait  une  combinai-^ 
son  particulière  de  silice  et  d'oxide  de  manganèse. 

Annotations. 

D'après  les  analyses  de  Klaproth ,  Piioust  et  Làm- 
padius,  on  ne  peut  guère  douter  qu'il  n'existe  dans 
la  nature  iln  véritable  carbonate  de  manganèse  j  el 
si  je  me  suis  contenté  pendant  long-temp^  de  placer 
cette  substance ,  par  appendice  ^  à  la  suite  du  manga- 
nèse oxidé,  c'est  qu'il  est  bien  difQcile  de  la  carac- 
tériser* et  de  la  circonscrire  nettement ,  dans  l'état  de 
nos  connaissances.  Le  manganèse  oxidé  carboiiaté  se 
trouve  à  Kapnick  et  à  Nagyag ,  en  TransylyanijS ,  et 
à  Orlez,  en  Sibérie,  où  la  variété  amorphe  est  ac- 
compagnée de  manganèse  hydraté  noirâtre. 

Les  artistes  du  pays  taillent  de  ces  morceaux  en 
-  Ibrme  de  plaques ,  dont  le  poli  fait  ressortir  agi^able-^ 
ment  la  couleur  rouge  du  manganèse  carbonate»  Mais^ 
le  manganèse  se  nuit  ici  à  lui  -  même  en  tnélimt 
à  cette  belle  couleur  des  veines  noirâtres  de  ^aa 
hydrate. 

On  voit  par  les  analyses  qui  ont  été  faites  de» 
minéraux  qui  renferment  le  manganèse  carbonate  ^ 
que  cette  substance  se  mêle  eft  différentes  propor- 
tions avec  la  chaux  carbonatée  ;  et  si  l'on  s'en  rap- 
porte au  résultat  obtenu  par  M.  Lampadius,  rdati- 
vement  au  manganèse  carbonate  de  Kapnick ,  il 
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faudra  en  conclure  que  quelcpiefois  cette  substance 
est  pure  et  sans  mélange  de  chaux  carbonatce.  On 
aurait  <îonc  ici,  comme  pour  le  fer  spathique,  une 
succession  de  termes  auxquels  répondraient  différens 
rapports  entre  le  carbonate  de  manganèse  et  le  car- 
bonate de  chaux  qui  finirait  par  disparaître  à  Fextré- 
mité  de  la  série. 

Le  parti  que  j^ai  pris  a  été  de  rapporter  à  la  chaux 
carbonatée  les  mprceaux  qui  portent  l'empreinte  de 
la  forme  de  cette  substance,  comme  ceux  qui  sont 
en  rhomboïdes  conloùrnés,  en  les  considérant  comme 
une  .chaux  carbonatée  mélangée  de  manganèse  car- 
bonate ;  il  y  a  aussi  une  variété  lenticulaire  qui  pa- 
rait dériver  de  l'équiaxe,  et  que  j'ai  associée  à  la 
pjpécédente.  J'ai  placé  dans  l'espèce  du  carbonate 
de  manganèse,  les  variétés  concrétionnées  par  cou- 
ches successives;  j'y  ai  joint  les  morceaux  de  Sibérie, 
auxquels  adhère  le  manganèse  hydraté  noir,  parce 
qu'on  les  regarde  communément  comme  étant  plus 
purs  que  ceux  de  Transylvanie. 

D'après  ce  que  je  viens  de  dire,  le  manganèse  car- 
bonate semblerait  offrir  le  pendant  du  fer  carbonate 
par  ses  mélanges  variables  avec  la  chaux  carbonatée, 
et  l'on  serait  de  même  embarrassé  pour  déterminer 
la  limite  où  finirait  la  chaux  carbonatée  manganési- 
fëre,  et  où  commencerait  le  manganèse  carbonate 
calcifère;  mais  la  difficulté  naîtrait  encore  ici  du 
fond  des  choses,  et  ne  pourrait  être  imputée  à  au- 
cune méthode. 

18.. 
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Il  y  a  ifei ,  oomme  à  l'égard  du  fer  carbonate ,  nn 
problème  qui  ne  peut  être  l'ësolu  complètement  dans 
l'état  actuel  de  nos  connaissances;  il  faudrait  savcHF 
avant  tout  quelle  est  la  forme  primitive  du  manganèse 
carbonate  pur.  Quelques  savans  ont  cru  la  trouver 
dans  les  rhomboïdes  contournés  que  l'on  observe 
sur  le  manganèse  rose  de  Nagyag,  et  ont  pensé  que 
le  carbonate  de  manganèse ,  semblable  en  cela'  au  fer 
spathique ,  imitait  naturellement  la  ^cristallisation  de 
la  chaux  carbonatée.  Si  cette  opinion  se  confirme, 
la  méthode,'  en  joignant  à  l'indication  de  la  forme  un 
caractère  auxiliaire ,  se  pliera  toujours  aux  résultats 
définitifs,  qui  éclairciront  l'espèce  de  mystère  que 
présentent,  dans  l'état  actuel  de  nos  connaissances, 
les  carbonates  métalliques,  par  cette  tendance  que 
paraissent  avoir  leui^  molécules  à  se  mouler  sur  la 
forme  de  la  chaux  carbonatée. 

CINQUIÈME  ESPÈCE. 

MANGANÈSE   PHOSPHATÉ. 
(Phosphormanganj  W.  ) 

Caractères  spécifiques, 

Caract,  spécif.  Son  caractère  géométrique,  qui  n'a 
pu  encore  être  déterminé  que  d'une  manière  incom- 
plète, indique  des  joints  naturels  parallèles  aux  faces 
d'un  prisme  à  quatre  pans,  qui  paraît  être  droit  el 
en  même  temps  rectangulaire.  J'ajoute,  comme  ca- 
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ractère  auxiliaire ,  la  couleur  d'un  brun  rougeâtre , 
et  la  propriété  d'être  aoluble  sans  effervescence  dans 
Facide  nitrique.  Cette  dissolution  s'opère  très  lente^- 
ment. 

Pesant,  spécif.,  3,9. 

Dureté.  Rayant  légèrement  le  verre. 

Fragile  sous  le  marteau  et  facile  à  broyer. 

Blectricité.  Résineuse  par  le  frottement ,  lorsque 
le  morceau  est  isolé. 

Caract.  chin^  Aisément  fusible  par  l'action  du 
chalumeau. 

Analyse  par  Yauquelin    (Journal    des   Mines, 

Oiide  de  manganèse.  •  •  ^1 
Acide  phosphorique  • .  •  27 
Ozidë  dé  fer.  ...•«...     3i 

100. 

VARIÉTÉS. 

Manganèse  phosphaté ,  sublaminaire  ferrifère. 

Annotations. 

Le  manganèse  phosphaté  a  été  découvert,  par 
M.  AUuaud ,  directeur  de  la  manu&cture  de  porce- 
laine de  Limoges.  Le  gissement  de  cette  substance  est 
au  milieu  d'un  granité ,  et  dans  le  même  filon  de 
quarz  qui  renferme  les  émeraudes. 

Le  manganèse  phosphaté  formait  une  masse  assez. 
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considérable  encaissée  dans  le  quarz  qu'elle  colorait 
à  certains  endroits  ;  uii  des  morceaux  recueillis  par 
M.  Allnaud,  était  garni  de  cristaux  de  gt«nat  pri- 
mitif. Dans  un  autre,  qui  adhérait  au  granité  dont 
j'ai  parlé,  le  manganèse  phosphaté  a  pour  gangue  un 
feldspath  altéré ,  accompagné  de  mica  d'un  blknc- 
jaunâtre.  M.  Vauquelin  avait  présumé,  d'a|>rès  le 
résultat  de  l'analyse ,  qu'il  avait  faite  de  fce  thiltéral, 
qu'il  était  composé  de  fer  phosphaté  Uni  jk  du  man- 
ganèse qui  était  aussi  à  l'état  de  phctephate  ;  lÂais 
M.  Darcet,  fils  du  célèbre  chimiste  de  ce  nom,  ayant 
analysé  un  morceau  de  cette  substance  dont  la  pu- 
reté s'annonçait  par  un  tissu  sensiblement  lamelleux, 
et  par  une  couleur  d'un  brun-rougeâtre ,  plus  claire 
que  celle  des  morceaux  ordinaires^  a  trouvé  qu'à 
était  presque  entièrement  composé  de  manganèse  et 
d'acide  phosphorique  ;  d'où  l'on  .peut  conclure  que 
le  véritable  type  de  l'espèce  est  le  manganèse  phos- 
phaté ,  et  que  le  fer  n'est  ici  qu'iuie  substance  ad- 
ditionnelle, dont  la  quantité  est  plus  ou  moins  con- 
sidérable suivant  que  la  couleur  d'un  rouge  brun 
est  plus  ou  moins  offusquée  par  une  teinte  de 
noirâtre. 

M.  Vauquelin  pense  que  ce  minéral,  à  raison  de 
sa  facile  fusion,  et  des  belles  couleurs  brunes  et 
violettes  qu'il  présente ,  pourra  être  employé  pour  les 
vernis  des  poteries,  dés  porcelaines  et  ménïe  des 
émaux,  et  cela  avec  d'autant  plus  d'avanitage  que 
Von  n'aura  pas  besoin  d'y  mêler  beaucoup  de  fi»- 
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dans,  et  qu'il  y  aura  même  des  cas  où  l'on  pourra 
eatiéremetit  s'en  dispenser  {*),  Mais  les  usages  du 
manganèse  phosphaté,  s'ils  doivent  avoir  lieu,  sont 
renvoyés  à  d'autres  temps.  Ce  minéral  a  cessé  de  se 
montrer  aux  environs  de  limc^es,  qui  est  le  seul  en- 
droit où  il  ait  été  observé  jusqu'ici.  Peut-être  que 
de  nouvelles  fouilles  le  feront  retrouver ,  et  il  faut 
même  espérer  qu'il  en  sera  de  ce  minéral  comme  de 
pluâeurs  autres ,  tels  que  le  titane  oxidé ,  l'épidote , 
l'apophyllite^,  dont  l'existence  a  paru  pendant  long' 
temps  concentrée  dans  un  coin  du  globe ,  et  que  les 
recherches  des  minéralogistes  dans  d'auJtres  pays  ont 
fait  reparaître ,  souvent  en  plus  grande  abondance  et 
avec  des  caractères  qui  ont  donné  lieu  d'en  faire  des 
descriptions  plus  fidèles  et  plus  complètes. 

SIXIÈME  GENRE. 

AMTIMOINE. 

(  Spiesglas  j  W.  Spiessglanzj  K.) 

PREMIÈRE   ESPÈCE. 

ANTIMOINE    NATIF. 
(  Gediegen  spiesglas j  W.  Gediegen  spiessglarm j  K.) 

Caractères  spécifiques- 

Caract,  géométYorWie  primitive  :  l'octaèdre  régu- 
lier, qui  se  sous-divise  en  dodlecaèdre  rhomboïdal. 

■         ■     ■  ■    ■■     Il    M  I    ■         !■■  I  ■  ■      IW      I  ■■■  .1   ■■■Il 

(*)  Journal  des  Mines ,  n"*  64 ,  p.  293  et  suiic 
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Molécule  intégrante  :  tétraèdre  irrégulier. 

Caract.  phys.  Pesant,  spécif.  de  Fautimoine  du 
coinmerce ,  6,703 1 . 

Consistance.  Très  fragile. 

Tissu.  Très  lamelleux. 

Couleur.  Le  blanc  d'étaia. 

CaracL  chim.  Evaporable  en  fumée  par  le  cba- 
lumeau. 

Soluble  par  l'acide  nitrique ,  en  laissant  un  dépôt 
blanchâtre  dans  la  liqueur. 

Caractères  distinctifs.  i**  Entre  Pantimoine  na- 
tif et  l'antimoine  sulfuré.  Celui-ci  se  divise  par  une 
seule  coupe  très  lisse  et  très  éclatante  ;  l'antimoine 
natif  a  des  joints  n^ts  dans  plusieurs  sens  ;  traité 
au  chalumeau ,  il  ne  donne  point  d'odeur  sulfu- 
reuse comme  l'antimoine  sulfuré,  a*.  Entre  le  même 
et  le  fer  arsenical.  La  cassure  de  celui-ci  est  à  grain 
fin  et  serré ,  sans  indice  de  lames  ;  celle  de  l'anti- 
moine est  très  sensiblement  lamelleuse.  Le  fer  ar- 
senical étincelle  par  le  choc  du  briquet,  en  répan- 
dant une  odeur  d'ail  ;  l'antimoine ,  beaucoup  plus 
fragile ,  saute  en  éclats  par  l'effet  du  même  choc. 
3*.  Entre  le  même  et  l'argent  antimonial.  Celui-ci 
se  réduit  facilement  au  chalumeau  ;  l'antimoine  s'y 
évapore  en  fumée. 
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TARIÉTÉS. 

Fbrmes  indéterminables. 

I.  Antimoîne  natif  laminaire.  A  Allemont,  avec 
antimoine  oxidé  grisâtre. 

a.  Lamellaire.  En  petites  lames  brillantes  dis- 
posées confusément. 

/ 

APPENDICE. 

Antimoine  natif  arsenifère. 

a.  Ondulé.  Formant  des  espèces  de  croûtes  dont 
la  surface  est  relevée  par  de  légères  ondulations, 
ce  qui  semble  provenir  de  la  présence  de  Farsenic^ 
qui,  en  général,  tend  à  prendre  la  forme  mame- 
lonnée. 

h.  Lamellaire.  On  trouve  ces  deux  variétés  à 
Âllemont.  Suivant  les  expériences  de  M.  Sage,  Far- 
senic  y  est  quelquefois  dans  le  rapport  de  i6  sur  loo  ; 
mais  Mongez  le  jeune  en  a  examiné  des  morceaux 
dans  lesquels  l'arsenic  entrait  à  peine  pour  deux 
ou  trois  centièmes  de  la  masse. 

Annotations. 

L'antimoine  natif  a  été  découvert  par  Svrab ,  à 
Saalberg  en  Suède,  dans  une  chaux  carbonatée  la- 
minaire; et  depuis,  M.  Schreiber,  inspecteur  des 
mines  de  France  ,  a  trouvé  le  même  minéral  près 
d' Allemont,  où  il  est  associé  à  l'antimoine  oxidé 
d'un  blanc-grisâtre. 
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On  a  cité  aussi  de  l'antimoine  natif  au  Harz, 
mais  en  petite  quantité,  et  à  Cuencamé  dans  le 
Mexique. 

La  structure  de  l'antimoine  natif  est  une  des  plus 
compliquées  que  j'aie  observées;  mais  cette  compli-r 
cation  n'empêche  pas  la  molécule  intégrante  d'être 
d'une  simplicité  à  laquelle  il  semble  qu'on  n'aurait 
pas  eu  lieu  de  s'attendre.  Pour  en  déterminer  la 
formé,  j'ai  employé  des  masses  d'antimoine  épuré 
par  des  fusions  réitérées.  Quoique  les  joipts  naturels 
fussent  très  sensibles,  comme  il  y  en  avait  dans  vingt 
directions  diflPérentes,  ainsi  que  nous  le  verrons  bien* 
tôt,  la  percussion,  qui  n'en  mettait  jamais  à  décou- 
vert qu'une  partie  sur  un  même  fragment,  &isait 
naître  des  combinaisons  qui  variaient  sans  cesse,  d'où 
résultaient  différens  solides  plus  ou  moins  irréguliers; 
en  sorte  qu'il  n'était  pas  facile  d'apercevoir  le 
terme  où  devait  aboutir  la  division  mécanique,  dan& 
le  cas  où  elle  eût  présenté  l'ensemble  de  toutes  les 
faces  cachées  dans,  l'intérieur  de  la  masse.  Il  a  fallu 
beaucoup  de  tâtonnemens  pour  reconnaître  que  le 
métal  était  divisible  parallèlement  aux  faces  d'un  oc- 
taèdre régulier,  et  en  même  teûips  d'un  dodécaèdre 
rhomboïdal. 

Cette  première  recherche  finie,  il  s'en  présentait 
une  seconde ,  pour  savoir  quelle  forme  de  molécule 
int^ante  devait  être  adoptée  de  préférence;  car  dans 
ces  sortes  de  cas^  que  l'on  peut  assimiler  aux  problèmes 
indéterminés  de  la  Géométrie ,  on  est  réduit  à  faire. 
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une  hypothèse,  qui  aura  en  sa  faveur  un  grand  de- 
gré dé  probabîiilé ,  si  elle  est  d'une  simplicité  remar- 
quable. Voici  le  résultat  auquel  je  me  suis  arrêté. 

Supposcms  d'abord  que  l'on  se  borne  aux  huit 
coupes  qui  produisent  l'octaèdre  régulier  AG  (fig.  agS, 
pi.  II 5).  En  raisonnant  de  cet  octaèdre  comme  de 
celui  de  la  chaux  fluatée,  du  spinelle,  etc.  (^),  on 
peurra  le  concevoir  comme  uniquement  composé 
d'une  infinité  de  petits  tétraèdres  réguliers ,  réunis 
pair  leurs  bords.  Mais ,  pour  plus  de  simplicité ,  ne 
considérons  l'octaèdre  que  comme  formé  de  huit  té- 
traèdres, dont  deux  sont  représentés  sur  la  figure, 
et  choisissons ,  comme  exemple,  celui  qui  a  pour  face 
eiténeure  le  triangle  aM,  et  dontlefs  faces  intérieures 
sont  les  triangles  abc ,  adc\f  bdcj  qui  ont  leurs  som- 
iftets  situés  au  centre  de  l'octaèdre.  On  voit  sépa- 
râment  ce  tétraèdre,  figure  294. 

Remarquons,  avant  d'aller  plus  loin,  que  pour 
transformer  l'octaèdre  en  dodécaèdre  rhomboïdal ,- 
on  pourrait  supposer  des  plans  coupant  qui,  en 
partant  des  douze  arêtes ,  s'avançassent  parallèle- 
ment à  eux-mêmes  jusqu'à  ce  que  toutes  les  faces 
de  l'octaèdre  eussent  disparu.  11  faudrait ,  de  plus , 
que  chaque  plan  fût  perpendiculaire  au  carré,  dont 
l'arête  de  départ  serait  un  des  côtés;  ainsi,  le  plan 
qui  serait  parti  de  l'arête  AD ,  devrait  être  perpen- 
diculaire au  carré  ADGB. 

(*)  Voyez  Traité  de  Cristallographie ,  t.  II ,  p.  21 1  et  suiv. 
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Imaginons  que  ces  différens  plans,  au  lieu  de 
s'arrêter  au  terme  qui  donnerait  le  dodécaèdre , 
continuent  de  s'avancer  jusqu'à  ce  qu'ils  soient 
arrivés  au  centre  de  l'octaèdre.  Dans  cette  position , 
il  y  en  aura  toujours  quelques-uns  qui  passeront 
par  chaque  tétraèdre ,  et  il  s'agit  de  déterminer  la 
manière  dont  ils  sous-diviseront  ce  tétraèdre. 

Or ,  il  est  visible  d'abord  que  comme  il  y  a  tou- 
jours deux  plans  parallèles  l'un  à  l'autre ,  tels  que 
ceux  qui  ont  les  arêtes  AD,  BG  pour  lignes  de 
départ ,  ces  deux  plans  se  confondent  au  centre  ;  et 
ainsi,  au  lieu  de  douze  plans,  nous  n'en  avons 
que  six  à  considérer.  Nous  choisirons  ceux  qui  sont 
censés  être  partis  des  six  arêtes  AD,  DM,  GM, 
AB,BM,  AM. 

Or,  le  plan  qui  est  parti  de  AD ,  et  qui  passe 
maintenant  par  le  centre  c ,  doit  en  même  temps 
passer  par  la  ligne  ac«,  qui  coupe  AB,  GD  en 
deux  parties  égales,  et  qui  est  parallèle  à  AD.  De 
plus,  il  doit  être  perpendiculaire  sur  le  carré  ABGD^ 
d'où  l'on  conclura  qu'il  doit  passer  par  le  point  M. 
Donc  sa  section  dans  le  tétraèdre  abcd  coïncidera , 
1*.  avec  l'arête  ac  de  ce  tétraèdre,  2*.  avec  la  ligne 
an  menée  de  l'angle  a  sur  le  milieu  de  bd^  3*.  avec 
la  ligne  en  qui  joint  les  deyx  précédentes,  d'où  il 
suit  que  cette  section  sera  le  triangle  acn. 

En  appliquant  le  même  raisonnement  au  plan  qui 
est  parti  de  l'arête  DM,  on  concevra  qu'il  doit 
passer  par  l'arête  bo  du  tétraèdre,  par  la  ligne  bz 
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menée  de  l'angle  b  sur  le  milieu  de  ad^  et  par  la 
ligne  cz  qui  joint  les  deux  '  précédentes ,  c'est-à- 
dire  que  la  section  est  le  triangle  bcz. 

Enfin,  il  sera  facile  de  voir  que  le  plan  qui  est 
parti  de  Faréte  GM  doit  passer  par  l'âréte  cd  du 
tétraèdre,  par  la  ligne  do  menée  de  l'angle  d  sur 
le  milieu  de  ah ,  et  par  la  ligne  co  qui  joint  les 
deux  précédentes,  en  sorte  que  la  section  est  le 
triangle  dco. 

Les  trois  plans  que  nous  venons  de  considérer 
sous-divisent  la  face  aôrf  du  tétraèdre  en  six  triangles 
rectangles  égaux  et  semblables ,  au  moyen  des  sec- 
tions an  ^  do  ^  bz.  De  plus ,  ils  passent  par  les  trois 
arêtes  ac^  hcj  de,  contiguës  d'une  part  aux  trois 
sections ,  et  de  l'autre  à  l'angle  solide  c ,  opposé 
au  triangle  abd.  Donc  ils  sous-divisent  le  tétraèdre 
en  six  autre»  tétraèdres  égaux  et  semblables  entre 
eux.  11  sera  aisé  aux  géomètres  de  déterminer  les 
quatre  triangles  rectangles  qui  composent  la  surface 
de  chaque  tétraèdre  partiel. 

Le  tétraèdre  sfcg  ayant  sa  base  gsf  opposée  et 
parallèle  à  celle  du  tétraède  abcd,  et  son  sommet 
pareillement  situé  au  centre  de  l'octaèdre,  les  mêmes 
plans  qui  sous-divisent  le  premier  opèrent  néces- 
sairement dans  le  second  des  divisions  semblables. 

A  l'égard  des  trois  autres  plans ,  qui  partent  des 
arêtes  AB,  BM,  AM,  ils  n'entament  point  le  té- 
traèdre abcd.  Par  exemple  ,  il  est  évident  que  celui 
qui  a  l'arête  AB  pour   Kgne  de   départ ,   passant 
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nécessairement  par  le  point  M  et  par  les  milieux 
des  lignes  BG ,  AD ,  ne  fait  que  toucher  l'angle 
solide  c  du  tétraèdre,  et  il  en  est  de  même  de3  deux 
autres  plans. 

En  général ,  chacun  des  six  plans  dont  nous 
avons  piarlé,  passe  nécessairement  par  quatre  té- 
traèdres. Ainsi,  ]e  plan  qui  est  parti  de  AD,  et 
qui  passe  par  le  tétraèdre  abcdy  ainsi  que  nous 
l'avons  vu,  sous-divise  de  même  le  tétraèdre  op- 
posé sfeg^  et,  de  plus,  les  deux  tétraèdres  qui  ont 
leurs  £aces  extérieures  situées  l'iuie  sur  le  triangle 
DGM,  l'autre  sur  le  triangle  ABI.  Or,  il  y  a  six 
plans  et  huit  tétraèdres,  dont  chacun  subit  txois 
sections ,  ce  -qui  fait  en .  tout  vingt-quatre  sections. 
Donc  )  divisant  le  nombre  des  sections  parle  nombre 
des  plans  coupans,  on  a  quatre  sections  pour  chaque 
plan ,  ou ,  ce  qui  revient  au  même ,«.  chaque  plan 
sous-divise  quatre  tétraèdres. 

Si  nous  supposons  maintenant  que  l'octaèdre  -AG 
soit  composé  d'un  nombre  presque  infini  de  petits 
tétraèdres  réguliers  réunis  par  leurs  bords,  dont 
chacun  soit  l'assemblage  de  six  tétraèdres  plus  petits 
réunis  par  leurs  faces ,  U  y  aura  dans  le  cristal  un 
nombre  presque  infini  de  joints  parallèles  les  uns 
aux  faces  des  tétraèdres  réguliers,  les  autres. aux 
Ëices  des  tétraèdres  qui  composent  ceux-ci;  et  comme 
les  premiers  joints  seront  en  même  temps  parallèles 
^ux  faces  de  l'octaèdre  total ,  et  les  seconds  à  celles 
4'un   dodécaèdre    rhombcudal,    on  voit   conunent 
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la  division  mécanique  peut  conduire  ici  au  double 
résultat  que  nous  avons  annoncé. 

La  fonte  de  Tantimoine  natif  a  une  forte  ten- 
dance vers  la  cristallisation,  au  pcnnt  que  sa  sur- 
&ce  même ,  après  un  refroidissement  lent  et  gra- 
dué, se  trouve  ornée  d'une  espèce  d'étoile  très 
apparente ,  à  rayons  branchus ,  surtout  si  cette 
surface  a  une  certaine  convexité.  Mais  lorsqu'elle 
n'a  qu'une  courbure  insensible,  on  remarque,  au 
Ëeu  d'une  étoile ,  des  empreintes  qui  ont  quelque 
rapport  avec  les  feuilles  de  fougère.  La  surface  des 
autres  métaux  présente  bien  quelque  chose  de  sèm- 
UaUe ,  mais  avec  un  dessin  beaucoup  plus  léger. 

Au  reste ,  ces  étoiles  et  ces  deadrites  superficielles 
qui  ont  paru  si  merveilleuses  dans  un  temps  où 
l'on  ne  connaissait  rien  de  mieux,  n'étaient  qu'une 
fiable  ébauche  du  travail  de  la  cristallisation,  lors- 
qu'on fût  fondre  Fantimoine  dans  un  creuset  que 
l'on  survide  ensuite,  pour  mettre  à  nu  les  cris- 
taux qui  se  sont  formés  sous  la  croûte  du  métal. 
Ces  cristaux,  suivant  les  circonstances,  sont  ou  des 
cubes ,  ou  des  parallélépipèdes  rectangles  alongés , 
ou  des  ramifications  composées  de  petits  octaèdres 
implantés  l'un  dans  l'autre,  et  qui,  par  leur  en- 
semble ,  imitent  une  pyramide  tiîangulaire ,  dont  les 
Èices  seraient  creusées  en  gouttière. 

M,  Gillet  a  trouvé  que  l'antimoine  n^tif ,  traité  au 
(^alumeau,  produisait  un  e£Pet  semblable  à  celui  d'ime 
jolie  expérience  que  l'on  avait  déjà  faite  avec  l'étain. 
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On  saisit  le  moment  où  le  globule  d'antunoine 
étant  en  pleine  fiision  sur  le  charbon,  l'éclat  de 
sa  surface  n'est  offusqué  par  aucune  particule  oxi- 
dée,  et  on  le  jette  aussitôt  à  terre/ Le  globule  s'en- 
flamme ,  en  s'emparant  de  l'oiûgène  de  l'air  qu'il 
traverse ,  et  se  sous-divise ,  au  moment  de  sa  chute, 
en  une  multitude  d'autres  globules  de  métal  enflam- 
mé ,  qui  s'élancent  de  tous  les  côtés ,  comme  autant 
de  petites  étoiles  d'artifice. 

L'antimoine  est  employé  dans  la  fonte  des  carac- 
tères d'imprimerie ,  et  dans  la  composition  des  miroirs 
métalliques.  On  le  mêle  à  l'étain  pour  lui  donner 
de  la  dureté.  Ce  qu'on  a  appelé  métal  de  prince  et 
aussi  étain  de  ComQuailleSj  était  un  alliage  d'an- 
timoine et  d'étain,  dans  le  rapport  d'environ  i8  à 
100.  Les  couverts  £E^)riqués  avec  cet  alliage  furent 
d'abord  recherchés  de  toutes  parts,  et  l'on  en  çhai^ea 
des  vaisseaux  entiers  pour  l'Espagne,  l'Amérique  et 
les  Indes.  Mais  il  paraît  qu'une  des  principales  raisons 
qui  en  ont  fait  tomber  l'usage ,  est  le  déchet  consi* 
dérable  de  matière  occasionné  par  l'antimoine,  lors- 
qu'on est  obligé  de  les  refondre  (*^). 

Aucun  métal  n'a  plus  exercé  que  celui-ci  l'art 
des  alchimistes,  qui  fondaient  principalement  s^r  lui 
l'espérance  de  parvenir  à  la  découverte  de  la  pierre 


(*)  Voyez  r Art  du  Potier  d'étain ,  par  Salmon ,  faisant 
partie  de  la  suite  des  Arts  et  Métiers  ^  publiés  par^  l'Aca-* 
demie  des  Sciences. 
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philosophale.  Par  une  espèce  de  bonheur,  dont  on 
|x>urrait  citer  d'autres  exemples  dans  des  genres 
difféi'ens ,  il  est  arrivé  qu'en  poursuivant  une  chi- 
mère y  ils  ont  trouvé  sur  la  route  des  réalités  ;  et  c'est 
H  la  constance  avec  laquelle  ils  ont,  pour  ainsi  dire, 
tourmenté  ce  métal  de  toutes  les  manières ,  que  l'art 
de  guérir  est  redevable  d'une  multitude  de  prépara- 
tions qui  forment  une  partie  de  ses  plus  puissances 
ressources. 

Les  préparations  antimoniales  {*)  ont  sur  l'éco- 
nomie animale  une  action  dont  les  effets  sont  plus 
oa  moins  évidens.  L'une  est  celle  qui  est  caracté- 
risée par  la  propriété  émétique ,  ou  vomitive ,  et 
purgative  ;  l'autre  se  fait  reconnaître  par  une  aug- 
mentation dans  l'action  de  certains  organes  dépen- 
dans  du  système  lymphatique ,  tels  que  l'organe  de 
la  peau  et  l'organe  pulmonaire;  ce  qui  fait  qu'on 
les  emploie  dans  les  affections  catarrhales  du  pou- 
mon ,  et  dans  les  maladies  cutanées  de  la  nature  de 
la  gale  et  des  dartres. 

Les  différens  états  de  l'antimoine  et  ses  diverses 
<x>mbinaisons  jouissent  plus  ou  moins  de  l'une  ou 
de  l'autre  de  ces  propriétés ,  souvent  de  toutes  les 
deux. 

l^  Lesoxides  incomplets,  le  métal  pur,  appelé 
autrefois  régule ,  et  presque  toutes  les  combinai- 
sons  salines ,  sont  émétiques  et  piu*gatives.  Parmi 


(*)  Article  communiqué  par  M.  Halle. 
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celles-ci,  on  se  sert  spécialement  du  tartrité  de  po- 
tasse et  d'antimoine,  connu  sous  le  nom  d^émé- 
tique.  Les  verres  d'antimoine  ou  oxides  d'anti- 
moine vitreux  étaient  employés  jadis ,  ainsi  que  le 
régule,  qu'on  prenait  en  un  bol  qui,  par  son  seul 
passage  dans  les  intestins ,  produisait  im  eflFet  pur- 
gatif. / 

a*.  Lies  combinaisons  de  l'antimoine ,  dans  l'état 
d'oxide ,  avec  le  soufre ,  sont  également  émétiques. 
La  plus  employée  est  l'oxide  d'antimoine  sulfuré 
brun ,  ou  le  kermès  minérah  II  est  employé ,  soit 
comme  émétique,  soit  dans  les  affections  catarrbales 
de  la  poitrine  ,  pour  accélérer  l'expectoration , 
quand  on  ne  craint  pas  de  porter  un  certain  d^ré 
d'irritation  sur  cet  organe. 

3®.  Les  combinaisons  de  l'antimoine  pur  avec 
le  soufre ,  n'ont  aucun  effet  émétique.  On  les  croit 
diaphorétiques ,  c'est-à-dire  déterminant ,  en  plus 
grande  abondance  la  transpiration  insensible,  et 
favorisant  la  sortie  des  éruptions  cutanées.  Le  sul- 
fure d'antimoine  ou  l'antimoine  cru  a  été  souvent 
employé  dans  cette  intention ,  ainsi  que  les  prépa- 
rations dans  lesquelles  il  se  forme  des  sulfures  de 
potasse  et  d'antimoine. 

4*.  Enfin,  les  oxides  saturés  d'antimoine  paraissent 
avoir  perdu  toute  propriété  émélique,  par  cette 
saturation;  mais  l'opinion  vulgaire,  parmi  les  mé- 
decins ,  est  qvi'ils  conservent  la  propriété  diaphoré- 
tique.  Tel  est  l'oxide  blanc  d'antimoine  traité  par 
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le  nitre^  connu  sous  le  nom  à^ antimoine  diapJto- 

ritique. 

SEGONiœ  ESPÈCE. 

ANTIMOINE    SULFURE. 
{Graugpieaglasèrz^  W.  Grauspiessgîanzêrz ,  R.) 

Caractères  spécifiques* 

Catact.  géométr.  Forme  primitive  :  octaèdre 
rhomboïdal  (Bg.  297,  pi.  116),  dans  lequel  Finci- 
dence  de  P  sur  P'  est  de  109*^  24';  celle  de  P  sur  P, 
de  107^  56';  et  celle  de  P  sur  la  face  de  retour,  de 
110*58'.  LHnclinaison  de  l'arête  D  sur  Parête  D' 
est  de  87*  52'.  L'octaèdre  se  sous-divise  suivant  des 
plans  dont  les  uns  sont  parallèles  aux  trois  rhombes 
mdhty  dftpy  mphf{ûg.  296) ,  et  les  autres  parallèles 
aux  arêtes  latérales  dhy  mty  dm^  ht^  et  en  même 
temps  à  l'axe  (*).  Il  est  aisé  de  voir  que  cette  sous- 
division  permet  de  transformer  à  volonté  l'octaèdre 
primitif,  soit  en  un  prisme  rhomboïdal  (fig.  298), 
soit  en  un  prisme  droit  rectangulaire  (fig.  3o3), 
dont  les  faces  latérales  M ,  T  correspondront  aux 
deux  rhombes  dftp ,  mphf  (fig.  296) ,  et  la  base  P 


(*)  Si,  du  centre  de  Toctaèdre  primitif  (fig.  297),  on 
mène  une  droite  à  Fangle  I ,  une  seconde  à  Tangle  E ,  ime 
troisième  à  l'angle  A ,  ces  trois  lignes  seront  entre  elles 
comme  les  nombres  \/28,  ï/sG  et  k  27.  Les  côtés  C, 
B,  G  du  noyau  hypothétique  (fig.  298),  sont  entre  eux 
dans  le  rapport  des  mêmes  quantités. 

19.. 
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au  troisième  rhombe  mdht.  Ces  prismes  peuvent  être, 
substitués  à  l'octaèdre,  comme  noyaux  hypothé- 
tiques des  cristaux  d'antimoine  sulfuré. 

Molécule  intégrante  :  tétraèdre  irrégulier. 

Caract,  "phys.  Pesant,  spççif.  ?  4jS'6- 

Dureté  Fragile ,  par  la  simple  pression  de  Fongle. 

Couleur.  Tirant  sur  le  gris  d'acier. 

Ttichure.  Tachant  le  papier  en  noir  par  le  frot- 
tement. 

Odeur.  Le  frottement  en  dégage  une  sulfureuse. 

Caract.  chim.  Fuàible  à  la  simple  flamme  d'uiife 
bougie ,  même  sans  avoir  besoin  d'être  réduit  en 
fragmens  très  minces. 

Analyse  par  Bergman  (Karst. ,  Minerai.   Tabel. , 

P-  73): 

Antimoine. 74 

Soufre 26 

100. 

Caractères  distinciifs .  i*.  Entre  l'antimoine  sul- 
furé en  aiguilles  et  le  manganèse  oxidé  de  la  même 
forme.  Celui-ci  n'est  pas  fusible  comme  l'autre  à  la 
flanune  d'une  bougie.  Si  l'on  fait  passer  successive- 
ment l'un  et  l'autre  avec  frottement  sur  une  pierre 
d'une  couleur  foncée,  telle  qu'une  ardoise,  et 
qu'ensuite  on  essuie  légèrement  avec  le  doigt  l'en- 
droit frotté,  pour  enlever  les  particules  grossières 
de  métal  qui  se  sont  détachées ,  la  tache  de  l'an- 
timoine sera  d'un  gris  clair  métalloïde ,  et  celle  du 
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manganèse  d'un  gris  obscur ,  tirant  quelquefois  au 
noir  de  fer.  2*.  Entre  le  même  et  l'antimoine  natif. 
Celui-ci  présente  dans  ses  fractures  des  joints  natu- 
rels très  apparens ,  diirersetnèlit  inclinés;  l'autre  ne 
se  divise  très  nettement  que  dans  un  çeul  sens.  La 
couleur  de  l'antimoine  natif  est  le  blanc  d'étain  y  et 
celle  de  l'antimoine  sulfuré  le  gris  tirant  sur  celui 
de  l'acier.  Le  premier  ne  tache  point  le  papier  et 
ne  donne  point  d'odeur  milfureuse  par  le  frottement 
oa  par  la  chaleur,  comme  l'autre. 

VARIÉTÉS- 
FORMES   DÉTERMIMABLES. 

Quantités  composantes  dès  signes  représentatifs, 

PAA(,AC»B»)'E»'r*lD. 

X  u  o-  t       n      r  s 

Combinaisons  deux  d  deux. 


,  I .  Antimoine  sulfuré  quadrioctonaL  DP  (fig.  ^99, 

s  P 

pi.  116). 

1 

Signe  relatif  au  noyau  hypothétique  y  MB  (fig.  298). 

^  s  V 


Trois  à  trois. 


'2.  Sexoctonal.  D'I'P  (fig.  3oo). 

ê   hV 

I 

Signe  relatif  ail  noyau  hypothétique,  M*H'B> 
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3.  Périhexaèdre.  M'DA  (fig.  3oi}. 


n  S  z 


Quatre  à  quatre. 

4.  Dioctaèdre.  'E*DTP  (fig.  3oa), 

t    s    n  P 

Signe  hypothétique,  *G*M'»P. 

«  .«    »  P 
1 

5.  Binotriunitaire.  *E'D*I*A. 

*    .    t    s    n  u 

Cette  variété  difiTère  de  la  précédente  en  ce  que 
les  faces  primitives  se  trouvent  remplacées  par  d'autres 
faces  qui  appartiennent  à  une  pyramide  plus  sur^ 
baissée. 

6.  SexhiaoctonaL  D'I'^IC^AC^B»). 


S    n    r         o 

5 


Signe  hypothétique,  M'H'(AB»HO(^AB»H'). 


s     n         r  o 


Prisme  hexaèdre  terminé  par  des  sommets  à  huit 
faces  ,  dont  quatre  sa  réunissent  en  pyramides  très 
obtuses ,  et  les  quatre  autres  remplacent  les  arêtes 
a  la  jonction  des  précédentes  et  des  pans  du  prisme^ 

Formes  indéterminables. 

Antimoine  sulfixré  cylindroïde. 

Aciculaire.  En  aiguilles  divergentes  plus  ou  moins 
longues ,  tantôt  épaisses  et  tantôt  déliées.  Ordinai- 
rement associé  à  la  baryte  sulfatée. 

Capillaire.  Federerz,  W.  Haarfôrmiges  grauspiessr 
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glanzerz  ^  R.  EId  filamens  soyeux  et  élastiques ,  d'un 
gris  sombre. On  croit  que  cette  variété  d'antimoine- 
est  mêlée  d'arsenic ,  d'argent  et  de  fer. 

Granulaire. 

Compacte.  Dichtes  grauspiessglanzerz,  K« 

Sous-variété  dépendante  des  accU^ens  de  lumière. 

Antimoine  sulfuré  irisé.  Ce  sont  surtout  les  cris- 
taux dciculaires  et  capillaires  qui  ont  assez  souvent 
leur  surface  ornée  des  plus  belles  couleurs  d'iris. 

APPENDICE. 

I .  Antimoine  sulfuré  argentifère.  Schwarz^spies- 
glaserz,  W.  Antimoine  noir.  Il  diffère  de  l'anti- 
moine sulfuré  ordinaire,  par  sa  couleur  d'un  gris 
métallique  obscur.  Mais  ses  formes  paraissent  avoir 
beaucoup  d'analogie  avec  celles  que  j'ai  décrites 
plus  haut.  On  le  trouve  ,  entre  autres  endroits  ,  à 
Himmelsfurst,  près  de  Freyberg,  où  il  est  accom- 
pagné de  fer  carbonate  et  de  fer  sulfuré. 

2. 'Antimoine  sulfuré  plumbo-cuprifère.  Triple 
sulfure  d'antimoine,  plomb  et  cuivre  :  de  Bournon, 
Gâtai.,  p.  409.  Bournonite  de  Thomson,  Syst.  de 
Chimie,  1809,  t.  VII,  p.  455. 

C'est  à  M.  le  comte  de  Bournon  que  l'on  est  rede- 
vable des  seules  observations  qui  aient  été  publiées 
jusqu'ici  sur  les  formes  cristallines  de  cette  substance 
minérale.  Les  nombreux  services  que  ce  savant  ce* 
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lèbre  a  rendus  ^à  la  Minéralogie  sollicitaient  une 
place  pour  son  nom  dans  la  nomenclature  de  cette 
science,  et  l'on  a  profité,  pour  lui  décerner  cet  hom- 
mage ,  d'une  occasion  qui  s'offrait  ici  comme  d'elle  - 
même,  en  appelant  boumonite  une  substance  qui 
n'avait  encore  été  décrite  que  par  lui. 

M.  Hattchett,  qui  a  fait  l'analyse  de  cette  même 
substance,  en  a  retiré  lesélémens  de  trois  sulfures, 
l'un  de  plomb,  le  second  d'antimoine  et  le  troi- 
sième de  cuivre.  Voici  le  résultat  de  cette  analyse  : 
plomb ,  4^962  ;  antimoine ,  24,^3  ;  cuivre ,  1 2,8  ^ 
soufre,  17;  fer,  1,2;  perte,  2,1 5.  M.  Hatchett 
n'avait  pas  réparti  la  quantité  totale  de  soufre  entre 
les  tmis  métaux ,  d'après  la  loi  des  proportions  défi- 
nies; mais  cette  répartition  est  donnée  pat  la  formule 
représentative  de  la  bournonite ,  dan§  ïe  Nouveau 
Système  minéralogique  de  M.  Berzelîus ,  laquelle  est 
composée  de  trois  termes,  dont  chacun  exprime  le 
rapport  entre  la  quantité  de  soufre  et  celle  de  métal 
contenues  dans  le  sulfure  qui  lui  correspond  (*).  Sa 
forme  primitive ,  suivant  M.  le  comte  de  Boumon , 
est  un  prisme  droit  à  base  carrée ,  dans  lequel  le 
côté  de  la  base  est  à  la  hauteur  comme  5:3.  Les 
cristaux  de  forme  secondaire  qui  existent  dans  la 
Collection  minéralogique  du  Roi,  dont  il  est  le  di- 
recteur, lui  ont  offert  les  résultats  de  seize  lois  de 
décroissemeîis ,  les  uns  sur  les  bords ,  les  autres  stœ 


(*)  Nouveau  J^stëme  minéralog. ,  p*  199. 
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les  angles  de  la  forme  primitive  ;  et  dans  la  des- 
cription qu'il  a  donnée  de  ces  résultats,  il  indique  les 
angles  que  font  les  facettes  qui  en  dépendent,  soit  avec 
la  base ,  soit  avec  les  pans  de  la  forme  primitive.  Ces 
cristaux  proviennent  de  cinq  localités  différentes  , 
savoir ,  le  comté  de  Cornwall  en  Angleterre ,  le  Pé- 
rou ,  le  Brésil ,  la  Sibérie  et  les  environs  de  Frey berg. 

J'ai  entrepris  récemment  d'examiner  des  cristaux 
de  boumonite  qui  sont  depuis  plusieurs  années  dans 
ma  collection;  et  quoiqu'ils  soient  en  petit  nombre , 
ils  mWt  suffi  pour  fixer  mon  opinion  sur  la  forme 
à  laquelle  ils  se  rapportent.  Ceux  du  comté  de  Cor- 
nouailles  qui  en  font  partie ,  sont  groupés  confusé- 
ment et  n'offrent  que  quelques  facettes  situéei^  à 
angle  droit  les  unes  sur  les  autres  ;  mais  leur  tissù  est 
très  lamêlleux,  et  ils  se  prêtent  facilement  à  la  divi- 
àaa  mécanique.  D'autres  qui  viennent  des  environs 
de  Freybei^  ont  des  formes  très  prononcées  ;  mais 
ce  qui  m'a  surtotit  guidé  dans  mes  recherches,  c^est 
r(Jt)9ervation  d'un  cristal  trouvé  aûX  environs  de 
Servoz  en  Piémont,  qui  a  environ  12  millimètres 
de  diamètre,  et  auquel  j'attache  d'autant  plus  de 
prix,  qu'indépendamment  de  ce  qu'il  est  le  plus 
beau  que  j'aie  vu,  j'en  suis  redevable  à  l'amitié  de 
M,  Regley ,  aide-naturaliste  au  Jardin  du  Roi ,  éga- 
lement distingué  par  son  zèle  et  par  ses  connaissances 
dans  l'exercice  des  fonctions  qui  l'attachent  à  la 
partie  géologique. 

Voici  maintenant  la  marche  que  j'ai  suivie  pour 
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arriver  à  mon  but.  D'après  le  résultat  de  l'analyse 
de  la  bournonîte ,  tel  que  je  l'ai  exposé  plus  haut , 
il  fallait  de]  deux  choses  l'une  :  ou  bien  que  les  mor- 
ceaux de  cette  substance  fussent  un  assemblage  de 
trois  sulfures  qui  existaient  solitairement  dans  la 
nature,  l'un  de  plomb ,  l'autre  d'antimoine ,  ^t  le 
troisième  de  cuivre  y  ou  bien  que  les  élémens  des  trois 
sulfures  eussent  concouru  comme  de  concert  à  une 
même  combinaison.  Dans  le  premier  cas,  l'un  des 
compbsans  devait  imprimer  sa  propre  forme  à  l'en- 
semble 3  dans  le  second,  la  forme  comparée  à  celle 
de  chacun  des  trois  sulfures  devait  en  être  distinguée 
par  ses  caractères  géométriques  ;  ce  qui  conduisait  à 
admettre  l'opinion  généralement  reçue ,  savoir  que 
la  bournonite  constituait  une  espèce  particulière. 

Or,  parmi  les  cristaux  de  cette  substance,  on  en 
trouve  qui  présentent  la  forme  d'un  prisme  droit  oc- 
togone 5  et  dans  l'hypothèse  d'un  simple  mélange , 
cette  forme,  abstraction  faite  de  l^s  angles,  était 
incompatible  avec,  celle  du  plomb  sulfuré ,  qui  est 
le  cube ,  et  avec  celle  du  cuivre  sulfuré ,  qui  est  un 
prisme  hexaèdre  régulier.  C'est  ce  que  concevront 
aisément  ceux  qui  ont  étudié  la  manière  d'agir  de  la 
loi  de  symétrie  ,  dont  les  indications  sont  seules  dé- 
cisives dans  ces  sortes  de  cas.  Effectivement ,  dans 
l'hypothèse  d'un  noyau  cubique ,  quatre  des  bords 
situés  latéralement  subiraient  un  décroissement  dont 
l'effet  serait  nul  sur  les  bords  des  deux  faces  qui 
feraient  la  fonction  de  bases  ^  et  en  supposant  que  le 
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noyau  fût  un  prisme  hexaèdre  régulier ,  le  résultat 
des  décroissemens  sortirait  de  la  série  relative  à  cette 
espèce  de  forme ,  dont  tous  les  termes  doivent  être 
des  multiples  du  nombre  6. 

Restait  à  comparer  sous  le  même  point  de  vue  la 
boumonite  avec  l'antimoine  sulfuré.  Or,  cette  com- 
paraison m'a  fait  reconnaître  une  analogie  si  mar- 
quée entre  les  .résultats  de  la  cristallisation  des  deux 
substances ,  qu'elle  m'a  paru  décisive  en  faveur  de 
l'opinion  que  la  bournonite  n'est  autre  chose  qu'un 
antimoine  sulfuré  mêlé  de  deux  autres  sulfures  :  c'est 
ce  dont  on  pourra  juger ,  d'après  les  détails  dans 
lesquek  je  vais  entrer. 

La  forme  primitive  de  l'antimoine  sulfuré ,  telle 
que  je  l'ai  décrite  plus  haut ,  est  un  octaèdre  à  trian- 
gleff  scalènes,  qui  se  rapproche  beaucoup  de  l'octaèdre 
relier. 

Dans  ce  qui  va  suivre ,  je  substituerai  à  cet  oc- 
taèdre, comme  noyau  hypothétique,  le  prisme  rec- 
tangulaire, fig.  3o3,  parce  que  cette  substitution  me 
fournira  un  moyen  &cile  de  comparer  mes  résultats 
avec  ceux  de  M.  le  comte  de  Bournon. 

Si  l'on  suppose  que  le  même  prisme  subisse  un 
décroissement  exprimé  par  *G*,  qui  n'atteigne  pas 
sa  limite ,  il  deviendra  octogone ,  ainsi  que  le  repré- 
sente la  fîg.  3o4.  L'incidence  de  M  sur  r  sera  de 
133^57',  et  celle  de  T  sur  r  sera  de  i36^  3'.  J'ai 
dans  ma  collection  un  cristal  d'antimoine  sulfuré 
pur ,  qui   présente   cette  variété  de  forme ,   à  la- 
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c|ttelle  )e  donne  le  nom  d^ antimoine  sulfuré  périoc 
togone. 

Maintenant ,  parmi  les  cristaux  de  bournonite  d 
environs  de  Freyberg,  on  en  trouve  qui  ottt  et 
cites  par  M.  le  comte  de  Bournon  comme  étant  des^ 
prismes  octogones  dont  tous  les  pans  font  entré  éux  ^ 
des  angles  de  1 35^.  Les  observations  que  j'etpôèârAi  ^ 
dans  un  instant  me  semblent  prouver  que  dam  oôs 
pri^nes  comme  dans  celui  d'antimoine^  le6  tack- 
dences  mutuelles  des  pans  sont  réellement  l<9s  unes 
de  i36^  et  1^  autres  de  i34^^  au  lieu  d'être  toutes 
de  t35^.  En  supposant  que  les  cristaux  obseH^éfrj^r 
M.  de  Bournon  se  prétassent  à  des  mesures  rigûa* 
tiâuses,  on  conçoit  que  ce  savant  célèbre  ait  cédé  au 
penchant  qtie  nous  avons  naturellement  pour  tiÊp^ 
porter  les  résultats  de  nos  observations  aux  liûttUs 
qu'elles  touchent  de  si  près,  que  la  légère diffiéreti'Ce 
qui  les  en  sépare  nous  échappe ,  sans  que  nou^  nous 
en  apercevions.  Pour  la  saisir,  il  faut  être  averti, 
par  des  con^dérations  théoriques ,  de  la  chercher, 
cdmme  cela  a  lieu  dans  le  cas  présent. 

Avant  d'aller  plus  Idhtk ,  je  citerai  un  résidtflt  d'db- 
servatton  qui  doit  cconpter  pour  beaucoup  daâ9  le 
rapprocherment  des  deux  substances  sôus  le  rapport 
de  la  cristallisation.  U  consiste  en  Ce  que  cette  triple 
structure  que  présente  la 'division  des  cristaux  dW* 
timoine  sulfiiré ,  %se  retrouve  dans  ceux  de  bourno- 
nite. J'ai  fitë  sur  uô  socle  un  petit  morceau  de 
cette  substance,  détaché  d'un  échantillon  qui  vc- 
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nait  du  comté  de  Cornouailles,  et  je  l'ai  mis  en  rap- 
port de  position  avec  un  cristal  d'antimoine  sulfuré 
ordinaire  9  qui  offrait  la  combinaison  des  faces  de  l'oc- 
taèdre primitif  avec  celles  du  prisme  octogone  re- 
présenté fig.  3o4*  Ld  division  du  morceau  de  bour- 
nonite  ne  donnait  pas  de  joints  continus  3  mais,  en 
le  faisant  mouvoir  à  la  lumière  d'une  bougie ,  après 
avoir  mis  son  intérieur  à  découvert  par  des  percus- 
sions bien  ménagées  y  je  voyais  paraître  successive- 
mmxt  j  à  différens  endroits  des  fracture39  ^^  petites 
lames  y  d'où  partaient  des  reflets  dont  la  coïncidence 
avec  ceux  que  renvoyaient  en  même  temps  les  faces 
du  cristal  d'antimoine  qui  servait  de  terme  de  com-* 
piuraison ,  était  sensible.  A  l'égard  de  la  base  qui  ne 
se  trouvait  pas  sur  le  cristal  d'antimoine ,  les  reflets 
qui  en  partaient  suffisaient  pour  avertir  l'œil  de  son 
existence  et  lui  donner  la  mesure  de  l'angle  droit 
qu'elle  faisait  avec  l'axe.  Quoique  ce  moyen  ne  fût 
pas  rigoureux ,  la  relation  qu'il  indiquait  entre  deux 
structures  compliquées ,  dont  je  ne  connais  aucun 
analogue  parmi  les  minéraux  que  j'ai  observés  jus- 
qu'ici ,  offî*ait  déjà  une  forte  présomption  en  faveur 
de  l'identité  des  deux  substances  qui  s'unissaient  par 
des  rapports  si  intimes  et  si  nombreux. 

Je  vais  maintenant  comparer  les  dimensions  res- 
pectives du  prisme  d'antimoine  sulfuré  représenté 
fig.  3o3 ,  avec  celles  du  prisme  qui  lui  correspond 
dans  la  boumonite.  Pour  prouver  qu'elles  sont  les 
mêmes  de  part  et  d'autre,  il  me  suffira  de  consi- 
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dérer  successivement  deux  rapports ,  savoir,  celui 
qui  existe  entre  le  côté  C  du  prisme  (fig.  3o3)  et 
la  hauteur  G,  et  celui  qui  a  lieu  entre  les  deux 
côtés  B,  C  du  même  prisme. 

Dans  plusieurs  des  cristaux  de  Freybeig  que  j'ai 
examinés,  et  dans  celui  de  Servoz,  les  deux  arêtes 
ngy  vlg^  (fig.  3o4),  sont  remplacées  chacune  par  une 
facette,  qui  évidemment  provient  d'un  décroisse- 
ment  sur  les  bords  B,  B,  de  la  base  du  noyau.  M.  de 
Monteiro ,  qui ,  avant  que  ce  décroissement  eût  été 
déterminé  par  la  théorie,  avait  mesuré  avec  beau* 
coup  de  soin,  en  se  servant  de  mon  cristal  de  Servez, 
où  cette  facette  est  extrêmement  nette ,  ses  incidences 
sur  le  pan  M,  et  sur  la  base  P,  avait  trouvé  l'une  un 
peu  plus  forte  que  128^,  et  l'autre  un  peu  mcôndre 
que  i47^*  Or,  si  l'on  adopte  comme  forme  primitive 
de  la  bournonite  le  prisme  dont  les  dimensions  se 
déduisent  de  celles  que  j'ai  indiquées  relativement  à 
l'octaèdre  de  l'antimoine  sulfuré,  et  si  l'on  suppose 


I 


que  le  décroissement  dont  il  s'agit  ait  pour  signe  B, 
la  théorie  indique  128*^  12'  pour  la  première  inci- 
dence, et  pour  la  seconde  146^  48'  5  ce  qui  démontre 
que  le  rapport  entre  le  côté  C  de  la  base  du  prisme 
(  fig.  3o3  )  et  la  hauteur  G ,  est  exactement  le  même 
dans  la  bournonite  que  dans  l'antimoine  sulfuré.  Je 
remarquerai  de  plus  que  dans  une  variété  de  cette  der- 
nière substance ,  que  j'ai  nommée  sexhisoctonate^  le 
sommet  pyramidal  de  l'octaèdre  primitif  est  rem- 
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placé  par  un  autre  beaucoup  plus  surbaissé.  La 
Ûïéone  donne  le  même  angle  de  1 28^  i  a'  pour  Fin- 
ddence  des  deux  arêtes  qui  répondent  à  fh  et  frn 
(flg.  296)  sur  le  pan  adjacent,  analogue  à  M.  Il  en 
r&ulte  que,  dans  Fhypothèse  très  admissible , où  ces 
arêtes  seraient  remplacées  à  leur  tour  par  dés  facettes 
qui  leur  fussent  parallèles,  il  en  résulterait  un  nou- 
veau lien  commun  entre  les  formes  cristallines  des 
deux  substances. 

Si  l'incidence  de  M  ou  de  T  sur  r  avait  pu  être 
mesurée  avec  la  même  précision  que  celle  à  laquelle 
se  prêtent  les  facettes  qui  remplacent  les  bords  B ,  6 , 
il  est  extrêmement  probable  que  la  première  eût  été 
trouvée  sensiblement  de  1 34^  et  la  seconde  de  1 36^. 
Bfiûs  les  deux  faces  r,  r,  situées  sur  mon  cristal  de 
Servez ,  qui  est  le  plus  déterminable  de  tous  ceux 
que  j'ai  en  ma  disposition ,  ont  subi  une  légère  alté- 
ration de  niveau ,  qui  peut  jeter  de  l'incertitude  sur 
le  résultat  de  la  mesure  mécanique  à  laquelle  on  les 
a  employées.  Mais  d'abord,  il  est  évident  que  les 
deux  incidences  ne  peuvent  être  égales ,  ou ,  ce  qui 
revient  au  même ,  que  les  deux  côtés  G,  B  (fig.  3o3  ) 
de  la  base  de  la  forme  primitive  ont  des  longueurs 
différentes  et  ne  sont  pas  identiques.  C'est  une  suite 
de  ce  que ,  dans  certains  cristaux ,  l'un  de  ces  bords 
subit  un   décroissement  qui  ne  se  répète  pas  sur 
l'autre,  ainsi  que  l'exigerait  la  loi  de  symétrie ,  dans 
^e  cas  de  l'égalité;  De  plus,  l'altération  de  niveau 
dont  J'ai  parlé  est  trop  légère  pour  ne  pas  permettre 
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de  distinguer,  au  moins  à  l'aide  du  goniomètre, 
celle  des  deu:x  incidences  qui  est  plus  grande  ou  plus 
petite  que  l'autre.  Or ,  il  m'a  toujours  paru  que  ceDc 
de  M  sur  r,  que  j'ai  choisie  de  préférence,  appro- 
chait plus  de  1 34^  que  de  i36^,  ce  qui  devait  être, 
d'après  ce  .que  j'ai  dit  précédemment. 

J'ajoute  que  la  valeur  exacte  des  deux  incidences, 
telle  que  l'indique  la  théorie ,  sort  si  visiblement  de 
l'ensemble  des  observations  ,  que  sa  vérification  ,  » 
l'aide  de  la  mesure  mécanique ,  semble  devoir  être 
regardée  comme  étant  de  surabondance.  Si  elle  n'était 
pas  rigoureusement  égale  à  celle  que  donne  le  calcul, 
la  bournonite  ne  serait  plus  simplement  un  mélange, 
mais  elle  appartiendrait  à  une  espèce  toute  particu- 
lière ;  or ,  ime  pareille  supposition  a  contre  elle 
l'exemple  de  l'argent  antimonié  sulfuré  et  cdul  de 
la  craïlonite,  dont  les  formes  primitives  contrastent 
si  fortement  avec  celles  des  composans,  entre  lesquels 
leurs  élémens  se  seraient  partagés,  dans  le  cas  d'un 
mélange.  Si  donc  ce  dernier  cas  était  celui  de  la 
bournonite ,  on  ne  pourrait  concevoir  que  la  diffé- 
rence entre  les  angles  de  ses  cristaux  et  de  ceux 
de  l'antimoine  sulfuré,  fût  si  peu  appréciable,  qu'il 
fallût  y  regarder  de  très  prés  pour  la  saisir ,  et  qu'elle 
ne  fut  pas  plutôt  si  frappante ,  que  l'observateur 
n'eût  en  quelque  sorte  besoin  que  d'ouvrir  les  yeux 
pour  l'apercevoir. 

3.  Antimoine  sulfuré  cuprifère.  U  est  d'un  gris 
métallique  qui  tire  sur  celui  du  fer;  sa  cassure  est 
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vitreulse,  lisse  et  très  brillante.  11  est  fragile  et  s'éclate 
par  la  pression  de  l'ongle.  Il  se  fond  avec  une  grainde 
&(âlitë  à  la  flamme  d'une  bougie ,  en  répandant  une 
vapèursûlfureuse^  en  même  temps  que  l'extrémité  de  la 
pince  se  colore  en  blanc ,  ce  qui  est  l'eflfet  de  l'oxide 
d'antimoine»  Mis  dans  l'acide  nitrique,  il  se  couvre 
d'un  enduit  d'une  couleur  blanche,  qui  de  même  est 
de  l'oxide  d'antimoine  ;  et  l'acide  prend  une  couleur 
bleue  par  l'addition  de  quelques  gouttes  d'ammo- 
niaque ,  ce  qui  indique  la  présence  du  cuivre. 

4*  Antimoine  sulfuré  nicléUfère.  Composé  en  par^ 
tie  de  lames  éclatantes  d'un  blanc  d'étain ,  et  en 
partie  d'une  matière  compacte  légèrement  luisante , 
d'une  couleur  qui  tire  sur  le  gris  de  plomb. 

Lea  fragmens  des  lames  se  fondent  comme  l'an - 
timoioe  sulfuré,  à  la  flamme  d'une  bougie,  en  ré- 
pandant une  vapeur  qui  colore  en  blanc  l'extrémité 
de  la  pince  ;  les  parties  compactes  résistent  à  la 
ftisicm  et  répandent  seidement  une  fumée  épaisse»  ^ 
Dans  l'acide  nitrique ,  elles  laissent  un  dépôt  d'un 
blanc-grisâtre,  et  l'acide  se  colore  çn  verdàtre.  Le 
tout  est  entremêlé  de  fer  oxidé  terreux  d'un  brun- 
jaunâtre,  et  qiftelquefois  de  fer  sulfuré.  Pesanteur 
spécifique  d'un  morceau  dégagé  de  fer  le  plus  qu'il 
a  été  possible ,  5,65. 

Ce  minéral  est  un  mélange  d'antimoine  sulfuré 

et  de  nickel  arsenical.  Le  premier  domine  dans  les 

parties  lamelleuses ,  et  l'autre  dans  celles  qui  sont 

compactes.  On  l'a  découvert  dans  une  mine  située 
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près  de  Freûsbourg ,  dasks  le  comté  de  Sayn  Alteii<^ 
kivdieB  j  au  pays  de  Nassau. 

5.  AntîmoÎBe  oxiâé  ëpigene.  C'«fc  rantîmoine 
sulfuré  qui  a  passé  à  l'état  d'oaûde  jiniiie.  Je  renctti- 
drai  dans  \ax  instaot  sur  cette  vsfeié^ 

6.  Autimoine  oxidé  sulfuré  épigine.  leî  TanKli'-» 
moioe  a  conservé  son  soufre  ^  e&  mâua  tempa  qu^il 
s'est  oxidé  et  a  pris  une  oouleur  qui  appraeke  du 
rouge  de  oochenille.  Je  wat  contaote  de  méKie  d^* 
diquer  kî  cette  variété,  sur  laifariie  fentterai  Umè^ 
tôt  dans  de  f4iis  grands  détails. 

L'antimoine  sulfuré  est  une  des  stafastamces  métal- 
liques les  plus  remarquables  par  la  dii^ersâté  <ks 
lieux  ou  on  le  trouve.  11  aibonde  surtout  dans  la 
Hongrie  et  dans  la  Transylvanie,  où,  suîvaM  Aft.  J«^ 
meson ,  il  accompagne  l'or  natif,  dMtt  naos  avons 
vu  que  la  gangue  était  un  psannmteii  grsiin  lin  (gMRi- 
wacké  des  minéralo^Bstes  sâleottinds). 

Du  reste,  on  n^a  que  très  peu  d'indkatiens  sur 
les  relations  deis  mines  d'antimouie  que  l'on  trouve 
dsms  diffépéna  |»ya^  arec  les  roches  envirotmanetes. 
Je  puis  seulement  citer  quelques^uoesdies  sobstaoces 
Bsétalkques  •et  pseereiises  anxquelles  S  est  ^associé. 
En  Kbérie^  à  Nertaolnnak,  e'est  le  fer  snlfuré  j  à 
Htm«iids£arst  près  de  ïWylqrg ,  lefisr  spatbîq«ie  avec 
TautioMMie  sulfiu^  argentôfière  j  ea  fifongrie ,  là  bar 
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rjte  sulfatée  primitive.  La  même  Teumon  a  Keu  par 
rapport  à  l'antîmoine  sulfure  dn  département  du  Puy* 
de-Dôme,  où  ses  cristaux,  en  longues  aiguHles,  sont 
les  plus  Tolumineux  que  f  aie  observes.  Au  dépar- 
tement de  llsère  y  on  trouve  Fantimoine  suKurë  nclt- 
cnlaarc  Et  quelquefois,  presqœ  eapilhore,  dans  les 
-caivités  d'un  feldspath  granidaire ,  avec  Sddspath  qua» 
clridécimal  et  quarz  hyalin  prisme.  Le  quarz  est  mie 
des  substances  auxquelles  Fantimxmte  sulfuré  adhère 
le  plus  eommunément. 

la  variété  capillaire  se  trouve  à  Freybei^  et  k 
Braunsdorf  en  Saxe ,  et  à  Stdberg  «u  HarSé  Dans 
tm  échantillon  de  ma  collection ,  qui  vient  de  Frey- 
bei^,  elle  repose  sur  la  chaux  carbonatée  mangané^ 
si£êre  mêlée  de  quarz. 

Ce  qu'on  appelle  dans  le  commerce  antimoine 
4^u  ,  est  de  l'antimoine  sulfuré,  qui  a  été  simple- 
ment fondu ,  après  avoir  été  débarrassé  de  sa  gangue. 
Dans  cet  état,  il  focme  des  groupes  d'aiguilles  que 
l'on  fait  quelquefois  passer  pour  de  l'antimoine  sul-^ 
furé  naturel  ;  mais  ces  groupe?  ont  ordinairement 
une  face  par  laquelle  ils  adhéraient  au  creuset,  et 
qui  porte   des  indices  de  fujsion ,  par  les  aspérités 
dont  elle  est  chargée ,  et  quelquefois  par  les  cavités 
dont  elle  est  criblée.  D'aifleiirs  ces  aiguilla  factices 
sont  plus  serrées  et  forment  des  groupes  pour  ainsi 
dire  plus  toufRis  que  celles  d'antimoine  sulfuré  tta- 
turel.  Il  serait  plus  facile  de  se  laisser  tromper  par 
certains  morceaux  d'^antimoine  fondu,  à  l'état  de 
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pureté,  qui  ressemblent  beaucoup  à  l'antimoine  natif 
lamellaire.  La  feuille  de  fougère,  dont  elles  présentent 
jxue  imitation ,  suffit  pour  éviter  la  mépris^* 

Les  cristaux  d'antimoine  sulfuré  aciculairç  ont 
quelquefois  un  décimètre  et  demi  de  longueur ,  et 
aunlelà.  Parmi  ceux  qui  sont  plus  décidément^pris- 
jnatiques ,  quelques-uns  ;Ont  plus  d'un  centimètre 
jd'épaisseur  ;  et  lorsque  ces  prismes  sont  fracturés , 
leurs  lames  ^  inises  à  découvert ,  font  la  fonction  de 
miroirs.  La  beauté  de  leur  poli  parait  avoir  fait  il- 
lusion à  plusieurs  naturalistes,  lorsqu'ils  ont  donné 
les  fragmens  dont  il  s'agit  pour  une  variété  particu- 
lière ,  sous  le  nom  d^ antimoine  spéculaire. 

TROISIÈME  ESPÈCE. 

ANTIMOINE    OXIDÉ. 
{Weiss^spiesglaaerZj  W.  Wekspiessglanzei^  ^  K.  ) 

Caractères  ^spécifiques. 

Caractère  essentiel.  D'un  blanc  nacré;  fusible 
a  la  simple  flamme  d'une  bougie. 

Dureté.  Très  fecile  à  entamer  avec  le  couteau. 

Structure.  Lamelleuse  dans  un  seul  sens. 

Couleur.  Le  blanc  nacré. 

Caract,  chim.  Fusible  à  la  simple  flamme  d'une 
bougie. 

Décrépitant  sur  uii  charbon  ardent. 

Ëvaporable  en  fumée  au  chalumeau. 
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placé  par  un  autre  beaucoup  plus  surbaissé.  La 
théorie  donne  le  même  angle  de  i23^  la'  pour  Fin- 
ddence  des  deux  arêtes  qui  répondent  k  fh  et  fm 
(flg.  296)  sur  le  pan  adjacent,  analogue  à  M.  Il  en 
résulte  que,  dans  ITiypothèse  très  admissible ^où  ces 
arêtes  seraient  remplacées  à  leur  tour  par  dés  fecettes 
qui  leur  fussent  parallèles,  il  en  résulterait  un  nou- 
veau lien  commun  entre  les  formes  cristallines  des 
deux  substances. 

Si  Fincidence  de  M  ou  de  T  sur  r  avait  pu  être 
mesurée  avec  la  même  précision  que  celle  à  laquelle 
se  prêtent  les  facettes  qui  remplacent  les  bords  B ,  6 , 
il  est  extrêmement  probable  que  la  première  eût  été 
trouvëe  sensiblement  de  1 34^  et  la  seconde  de  1 36^. 
Hais  les  deux  faces  r,  r,  situées  sur  mon  cristal  de 
Servez ,  qui  est  le  plus  déterminable  de  tous  ceux 
que  î'ai  en  ma  disposition ,  ont  subi  une  légère  alté- 
ration de  niveau ,  qui  peut  jeter  de  l'incertitude  sur 
le  résultat  de  la  mesure  mécanique  à  laquelle  on  les 
a  employées.  Mais  d'abord,  il  est  évident  que  les 
deux  incidences  ne  peuvent  être  égales ,  ou ,  ce  qui 
revient  au  même ,  que  les  deux  côtés  G,  B  (fig.  3o3  ) 
de  la  base  de  la  forme  primitive  ont  des  longueurs 
différentes  et  ne  sont  pas  identiques.  C'est  une  suite 
de  ce  que ,  dans  certains  cristaux ,  l'un  de  ces  bords 
subit  un  décroissement  qui  ne  se  répète  pas   sur 
l'autre,  ainsi  que  l'exigerait  la  loi  de  symétrie,  dans 
le  cas  de  l'égalité-.  De  plus,  l'altération  de  niveau 
dont  j'ai  parlé  est  trop  légère  pour  ne  pas  permettre 
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3.  Terr^fts^  L'antunoioe  oxidé  blanc  se  moatte 
rpielquefois  dans  cet  état.  II  ne  doit  pas  être  conr 
fondu  avec  l'antimoine  oxidé  produit  par  épigénie« 

Atmoiations. 

M.  Mongëz  te  jeune  (Fun  des  naturalistes  dont 
nous  avons  à  regretter  la  perte,  en  même  temps  que 
ceUe  de  tous  les  sayans  et  artistes  cjui  avaient  suivi 
l'infortuné  La  Peyrouse  )  est  le  premier  qui  ait  parlé 
de  l'antimoine  oxidé.  Il  en  avait  fait  la  découverte 
aux  Chalances ,  près  d'Allemont ,  dans  le  départe- 
ment  de  liséré.  Il  présente  la  variété  aciculairOj^  et 
acQoiftpagne  l'antimcnne  natif.  On  a  trouvé  depuis  la 
variété  laminaire  à  Przibram  en  Bohême ,  et  à  Brauns- 
dorfen  Saxe,  sur  du  plomb  sulfuré. 

M.  Mongez  avait  désigné  l'saitimoine  blanc  d'Al- 
lemont sous  le  nom  de  chaux  d^ antimoine  natii^e; 
maïs ,  depuis ,  M.  Klaproth  et  d^autres  chimistes  in- 
diquèrent l'antimoine  et  l'acide  muriatique  conmie 
étant  les  véritables  principes  de  l'antimoine  blanc. 
Cependant ,  M.  VatiqueKn ,  ayant  analysé  celui 
d'Allemont  avec  l'intention  d'y  chercher  Tacide 
muriatique^  hS  pu  en  reconnaître  la  moindre  trace; 
et  enfin  Af .  Klaproth  ^  ayant  examiné  avec  un  nou-- 
veau  soin  l'antimoine  blanc  de  Bohême,  a  trouvé 
quM  n'était  qu'un  simple  oxide  d'antimoine ,  et  a 
consigné  ce  résultat  définitif  dans  le  deuxième  volume 
de  ses  Additions  à  la  connaissance  des  minéraux* 
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vitreuse,  lisse  et  très  brillante.  11  est  fragile  et  s'éclate 
par  la  pression  de  l'ongle.  Il  se  fond  avec  une  grande 
kcSlïlé  k  la  flamme  d'une  bougie ,  en  répandant  une 
vapeureûlfureuse,  en  même  temps  que  l'extrémité  de  la 
pince  se  colore  en  blanc ,  ce  qui  est  l'effet  de  l'oxide 
d'antimoine»  Mis  dans  l'acide  nitrique,  il  se  couvre 
d'un  enduit  d'une  couleur  blanche,  qui  de  même  est 
de  Toxide  d'antimoine  ;  et  l'acide  prend  une  couleur 
bleue  par  l'addition  de  quelques  gouttes  d'ammo- 
niaque ,  ce  qui  indique  la  présence  du  cuivre. 

4-  Antimoine  sulfuré  nichélifère.  Composé  en  par^ 
lie  de  lames  éclatantes  d'un  blanc  d'étain ,  et  eu 
partie  d'une  matière  compacte  légèrement  luisante , 
d'une  couleur  qui  tire  sur  le  gris  de  plomb. 

Les  fragmens  des  lames  se  fondent  comme  l'an  - 
timoine  aulfuré,  à  la  flamme  d'une  bougie,  en  ré- 
pandant  une  vapeur  qui  oolore  en  blanc  l'extrémité 
de  la  pince  ;  les  parties  compactes  résistent  à  la 
fusion  et  répandent  seidement  une  fumée  épaisse. 
Dans  l'acide  nitrique ,  elles  laissent  un  dépôt  d'un 
blanc-grisâtre,  et  l'acide  se  colore  çn  verdàtre.  Le 
tout  est  entremêlé  de  fer  oxidé  terreux  d'un  brun- 
jaunâtre,  et  quelquefois  de  fer  sulfuré.  Pesanteur 
spécifique  d'un  morceau  dégagé  de  fer  le  plus  qu'il 
a  été  possible ,  5,65. 

.  Ce  minéral  est  un  mélange  d'antimoine  sulfuré 
€t  de  nickel  arsenical.  Le  premier  domine  dans  les 
parties  lamelleuses  ,  et  l'autre  dans  celles  qui  sont 
compactes.  On  l'a  découvert  dans  une  mine  située 
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près  de  Freûsboui^  y  dans  le  comté  de  Sayn  Afteti- 
kivc^f B ,  au  pays  de  Nassau. 

5.  AntîmoÎDe  oxidé  ëpigene^  dot  raDtiitimD( 
sulfuré  qui  a  passé  à  l'état  d'oxide  jaune.  Je  revîcsi- 
drai  dans  un  instant  sur  cette  variété. 

6.  Antimoine  oûdé  suTfuré  épigène.  fei  l'affiti>-* 
moine  a  conservé  son  soufre  ^  en  même  teinpa  qu'il 
s'est  oxidé  et  a  pris  une  oouleur  qui  appracke  du 
rouge  de  cochenille.  Je  wm  conteote  de  mène  d'»i- 
diquer  ki  cette  variété,  sur  laqpdfe  j'entrerai  Jûnen* 
tôt  dans  de  plus  grands  détails. 

jimiaiaiwns. 

L'antimoine  sulfuré  est  une  des  suèetances  nétal- 
liques  les  plus  remarquables  par  la  diversité  ^es 
lieux  où  on  le  trouve.  11  abonde  surtout  dan»  la 
Hongrie  et  dans  la  Transylvanie,  où,  suivait  M>  Ja^ 
meson ,  il  accompagne  l'or  netif ,  dont  nous  avoua 
vu  que  la  gangue  était  un  psammîte  à  ^grain  lin  (gnm- 
wacke  4e9  minéralo^stes  aUenumds). 

Du  reste,  o»  n^  que  tris  peu  d'in^eatioms  sitt- 
les  relations  des  mines  d'antûnotne  que  l'on  trouve 
dws  différena  pays ,  arec  les  roches  environaattlea. 
Je  puis  seulement  citer  quelques^unesdm  sabstaoces 
Bsétalkques  et  pôeereusea  ensquellies  'û  est  «isaocié. 
En  Sibérie^  à  Nerteobinsk,  c'est  le  fer  sdtfuré  ;  à 
Htmpielsfurst  près  de  fWyl^erg ,  lefin:  spati»(p;ie  avec 
l'antioMMBe  sulfiué  argentifère  ^  en  Hongrie ,  là  bar 
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vy  te  sulfatée  primitive.  La  même  réumoa  a  Keu  par 
xappoii;  à  FaTitîmoiiie  sulfuré  du  département  du  Pu  j* 
de-Dôme,  où  ses  ciistaux,  en  longues  aiguilles,  sont 
les  pins  Tolumineux  que  j'aie  observés.  Au  dépar- 
temeistdellsère ,  on  trouve  l'antimoitte  suKuré  aci- 
cnlaire  fi;  quelquefois,  presque  capiUmre,  dans  les 
catvités  d'un  feldspath  granulaire ,  wtec  fddspatfa  quia» 
tlridécimal  et  quarz  hyalin  prisme.  Le  quarz  est  une 
des  substances  auniquelles  Fantimxmte  t alfaré  adhère 
le  plus  tnommunément. 

La  variété  capillaire  se  trouve  k  Freybei^  et  k 
Braunsdorf  en  Saxe ,  et  à  Stdiberg  «u  HarZé  Dans 
na  échantillon  de  ma  collection ,  qui  vient  de  Frey* 
berg,  elle  repose  sur  la  chaux  carbonatée  mangané* 
fiiCëre  mêlée  de  quarz. 

Ce  qu'on  appdle  dans  le  commerce  antimoine 
cru  ,  est  de  l'antimoine  sulfuré,  qui  a  été  simple- 
ment fondu ,  après  avoir  été  débarrassé  de  sa  gangue. 
Dans  cet  état ,  3  forme  des  groupes  d'aiguilles  que 
l'on  fait  quelquefois  passer  pour  de  l'antimoine  sul^ 
furé  naturel  ;  mais  ces  groupeç  ont  ordinairement 
une  face  par  laquelle  ils  adhéraient  au  creuset,  et 
qui  porte  des  indices  de  fusion ,  par  les  aspérités 
dont  elle  est  chargée,  et  quelquefois  par  les  cavités 
dont  elle  est  criblée.  D'aiHeurs  ces  aiguilles  factices 
sont  plus  sefrécs  et  forment  des  groupes  pour  ainsi 
dire  plus  toufRis  que  celles  d'antimoine  sulfuré  na- 
turel .  Il  serait  plus  facile  de  se  laisser  tromper  par 
certains  morceatrx  d'^antimoîne  fondu,  à  l'état  de 
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dassîfieatîoiï  ;  mais  il  eut  fallu  supprimer  une  e^ 
pèce  généralement  adnMe ,  et  î'ai  cru  qu'il  valmt 
uàemx  ne  pas  se  presser.  Ssl'on  trouT«  danabi  suite 
qu^en  général  les  endiette  qui  lenfenBeot  de  Fan- 
timoîne  oiidé  mdlwaté^  offi?cnt  en  mèn»  tmilps  des 
morceaux  cm  le  passage  à  l'épigënîe  s'annonça  iximniB 
dans  cem  de  ma  ooUection ,  ^e  sera  une  xâûson  pour 
supprântr  celte  tipéce,  que  je  laisse  cneave  snliaîfr" 
ter,  par  mfte  sorte  de  tolérance. 

La  surfiaMce  de  FanitimciBe  oKÎdé  sulfuré  de  Toe* 
cane ,  qm  occupe  les  interstiees  de  Paatmâeiiae  sid-* 
fure,  estcouverteéNisie  muttîlude  de  petits. oaleèdres 
de  soufre.  Or  comme,  diaprés  l'analyse ,  Fantkncôn^ 
esidé  sulfuré  renferme'  moins  de  souftpe  ^oe  i'anl;^ 
moine  sulfuré  ordinaire,  on  eoilcoit,  diina^  Wnp^ 
hypothèse,  ^e  pendant  Fateérarlion  qu'a  màA&  w 
dernier ,  tmé  panrtie  du  soufre  fr  p«»  se  dégager  et 
se  déposer  à  la  suTfkoe,  sous  la  Ibrme  de  petits 
cristmx ,  ce  qui  semble  achever  de  prouver  que 
FanUnapcine  oxtdé  sulfuré  est  le  résultat  df une  épi** 
génie. 

On  a  dornié  k  la  substance  que  }e  vieiïs  dedé-> 
crire  le  nom  de  termes  minéral.  Le  kermès  profNfe- 
ment  dit,  ou  kermès  végéta),  est  une  eicroisssflace 
produite  sur  l'écorce  et  sur  les  feuilles  du  cAiÀie 
vert,  par  la  piqAre  d'un  insecte.  Cette  origine  est 
analogue  à  celle  de  la  nmx  de  galle.  L'excroissance , 
en  mûrissant,  prend  une  coiileur  d'un  rouge  vif, 
dont  ou  fait  le  sirop  de  keituès,  et  que  les  teinlu- 
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riers  emploient  sous  le  nom  de  pastel  d^êcarUite. 
Aiosi  les  deux  kermès  n'ont  de  commun  que  la 
couleur. 

DOUZIÈME  GENRE. 

ukane. 

iVran,  W.) 
tlftuûom  de  Klaproth^  dérivé  d'un  mot  grec  qui  signifie  cUl^ 

Car&cière9  de  Vufwie  pur. 

Caract.  phys.  Pesant,  spécif. ,  6,44* 

Couleur.  Gris  foncé  un  peu  éclatant. 

Dëreié^  Assez  tendre  pour  être  entamé  par  le 
couteau» 

Caract.  chim.  Soluble  dans  l'acide  nitrique. 

Ce  métal  a  été  découvert ,  en  17891  par  le  ce- 
lâ>re  Kiaproth ,  dans  une  substance  que  Ton  regar-^ 
dait  comme  une  variété  de  la  blende,  et  qui  forme 
W  premièpe  espèœ  de  ce  genre.  Il  l'a  retrouvé  de- 
puis dans  un  minéral  en  petites  lames  vertes ,  qui 
sera  notre  seconde  espèce,  et  dont  la  plupart  des 
BÛnéralo^stea  faisaient  un  muriate  de  cuivre.  Rien 
n'honore  davantage  la  Chimie  y  que  ce  pouvoir  de 
iipr  dans  une  même  espèce  des  minéraux  que  leiu*s 
caractercf  extérieurs  semblaient  placer  si  loin  l'un 
de  l'autre  ;  et  ces  réunions  ont  un  double  intérêt  y 
lorsqu'elles  enrichissent  d'un  nouvel  être  la  science 
qu'elles  éclairent. 
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PREMIÈRE  ESPÈCE. 

URANE    OXIDVLÉ. 
(Pecherz^  W.) 

Caractères  spécifiques. 

Caract.  essent  Pesanteur  spéci6que^  au  moins  de 
6;  couleur  de  la  masse  et  de  la  poussière  ,  le  brun- 
noirâtre.  Soluble  dan&  l'acide  nitrique. 

Caractères  phy s-  Pesant,  spécif. ,  6,3785..  ••• 
6,53o4.  ••7,5  (*). 

Dureté.  Assez  difficile  à  entamer  avec  le  couteau. 

Couleur.  Le  bnln-noirâtre ,  avec  un  luisant ^ui 
tire  un  peu  sur  le  métallique,  à  certains  eh**' 
droits. 

Poussière  obtenue  par  la  trituradon  ;  même  cou- 
leur que  celle  de  la  masse. 

Structure.  Quelquefois  un  peu  feuilletée  dans 
un  sens  ;  feuillets  à  surface  inégale ,  un  peu  où-^ 
dulée. 

Electricité.  Etincelles  sensibles  à  l'approche  d'un 
excitateur  ,  lorsque  le  minéral  communique  avec  ùii 
conducteur  clectrisé. 

Caractn  chimiq.   Soluble  dans  Tacîde  nitrique 
en  commençant  par  y  faire  effervescence.  11  décom- 
pose l'acide,  pour  s'oxider  davantage. 

(*)  Le  premier  résultat  est  de  Guyton  ;  j*ai  obtenu  le 
second  j  le  troisième  est  de  Klaproth. 
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Analyse  de  Furane  oxidulé  de  Joachimsthal ,  par 
Rlaproth.  (Beyt. ,  t.  II,  p.  321.  ) 

Urane 86,5 

Plomb  sulfiiré 6,0 

Fer  oxidë 3,5 

Silice • 5,0 


100,0. 


Caract.  diatinctifs.  i*.  Entre  Furane.  oxidulë  et 
le  zinc  sulfuré  brun.  La  pesanteur  de  celui-ci  est 
plus  Mble ,  au  moins  dans  le  rapport  de  2  à  3  ;  sa 
j)pussière  est  grise  ;  celle  de  Furane  oxidulé  est  noi- 
râtre. Le  zinc  sulfuré  présente  des  laines  situées  en 
diSiIrens  sens  ;  Furane  oxidulé  ^st  feuilleté  dans  un 
ma  ma»,  ix"^.  Entre  le  même  et  le  schéelin  ferru- 
giae*  La  poussière  de  celui-ci  est  d'un  brun  tirant 
sur  le  violet;  celle  de  Furane  oxidulé  est  noirâtre. 
Le  premier  présente  des  coupes  nettes  dans  deux 
sens  perpendiculaires  entre  eux;  Fautre  n'a  qu'un 
tissu  feuilleté ,  dans  un  sens  unique.  3°.  Entre  le 
même  et  le  fer  chromaté.  Celui-ci  a  une  pesçuiteur 
spécifique  plus  petite ,  au  moins  dans  le  rapport 
<le  2  à  3.  L'urane  oxidulé  n'a  point  comme  lui  la 
ipropriété  de  communiquer  une  belle  couleur  verte 
au  borax ,  avec  lequel  on  le  fond  au  chalumeau. 

VARIÉTÉS. 

I.  Urane  oxidulé  sublaminaire. 
3.  Massif. 
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'  jénnotatioMs. 

L'urane  oxidulé  ne  se  trouve  que  dMift  les  terrains 
primitifs,  où  ses  filons,  qui  sont  peu  considérables, 
traversent  des  gneiss  (Jameson, p.  a65},  H  y  accom- 
pagne d'autres  substances  métalliques,  telles  que  le 
fer  oxidé ,  l'argent  sulfuré ,  et  le  cobalt  arsenical 
(  Brochant,  t.  II,  p.  462).  Les  environs  de  Joachim- 
stahl  ta  Bohème  ^  et  de  Johanin*Oeoingen»t)Bdt  et 
Freyberg  <en  Sate ,  mai  les  principaon  encbxnls  qm 
en  fournissent. 

Ce  minéral  b  ^é  pris  d'abord  pMr  une  vaiiM  "de 
sBic  sulfuré ,  qne  V^qêï  nmamiàt  peehr-UMdê  tm 
MeMib  de  poiêc,  à  taose  de  sa  <x>uleur  ooire  jointe 
à  un  certaÎB  luisant.  Wemer  rayatitaxasiin44a  plw 
près ,  ndtnaT^a  très  faien  q«tSl  ne  pou^t  appartnir 
à  la  blende^  mais  â  le  considéra  d'aboïd  ocmntte  ttm 
«Bue  de  fer,  et  ensuite  oomme  xm  wdiftam.  Kliprdlli 
fisa  ^nfin  Fopi»ion  des  mîaéralogisles  sur  ce  itEÀié* 
lal ,  en  ilécouwesi^t  le  nouv^eau  métal  doot  9  ëlffit 
composé.  Oa  erut,  'peadmt  tqpielqae  temps ,  que 
c'était  une  œotbinffisim  d'urane  et  de  sou&e  ;  mais 
le  même  chimiste,  en  ayant  répété  Panalyse,  à  fini 
par  regarder  le  so«£re  oomaie  appartenant  aa  plomb 
sulfcHpé ,  <feà.  se  frou^mt  imi  aocidentelleDoeiït  à  )a 
substance  principale.  U  a  pensé  de  plus  que  l'urane 
n'était  combiné  ici  qu'avec  une  très  petite  portion 
d'oxigène  j  et  c'est  ce  que  confirme  une  observation 
&ite  par  Vauquelin  sur  de  l'urane  oxidé  jaune  appar- 
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taiant  à  l'espèce  suivante ,  dont  la  couleur  fiassait 
au  brun  à  mesure  qu'il  perdait  de  l'oxigé»e.  L*e&i>- 
veioenoe  que  l'urane  oxidulé  produit  d'abord  dans 
l'aeide  nitrique  est  due  au  gaz  nitreuiL  qui  se  dégi^e., 
imiià  «que  le  métal  s'oside  davantage  ^  en  enlevant 
lie  l't^iigène  a  l'acide. 

SECONDE  ESPÈCE. 

tmAirs  oxrot. 

(  Urarsglimmerj  W.  ) 

Caractères  spécifiques. 

CaPMt^  gèamèét.  Forme  primitive  :  Prisme  droit 
symétrique  {  fig.  3o5  ,  pi.  1 16},  dans  lequel  le  rap- 
port €Bfcre  le  ooté  B  de  la  hase  et  la  hauteur ,  est 
k  peu  près  celui  de  5  à  16  (^).  Les  divisions  parai- 
lèlea  aux  bases  sont  assez  nettes;  les  autres,  qui 
imk  le  «ûéme  ^nre  d'éclat ,  ^  s'aperçoivent  qu'a 
une  vîf¥e  lumière. 

CaracUphys.  PesaaU  spécif.  3,12  (^^). 

Duteié.  Très  fragile  et  cédant  k  la  pression  de 
Fongle. 

Caract  chim.  Sohible   sans  effervescence  dans 


C)  Dans  la  forme  primitive  (Gg.  3o5) ,   le   côté  B  de  la 

Inse  est  à  la  hauteur  comme  1  est  à    y  10. 

C*)  Cette  pesanteur  a  été  déterminée ,  avec  soin^   par 
M.  Champeaux ,  ingénieur  des  mines. 
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Tacide  nitrique ,  auquel  il  communique  une  coulent 
d'un  jaune  citrin. 

La  couleur  naturelle  parait  être  aus$i  le  jaune 
citrin.  M.  ^laprotli  (Dict ,  t.  lY.  p.  462  )  a  dit  que 
quand  Turane  oxidé  était  vert ,  c'est  qu'il  ccmtenait 
peu 'de  cuivre.  Cependant,  on  voit  dans  l'urane 
oxidé  des  environs  de  Limoges ,  le  passage  du  jaune 
au  vert  dans  une  même  lame,  c'est-à-dire  d'une  cou- 
leur à  celle  qui  en  est  voisine  dans  le  spectre  solaire; 
et  l'on  ne  peut  guère  douter  que  ce  passage,  au 
moins  dans  le  cas  présent,  ne  dépende  d'un  léger 
changement  dans  le  degré  de  ténuité  des  particules 
réfléchissantes. 

Caract  distinct  1®.  Entre  l'urane  oxidé  ef  le 
mica.  Les  lames  de  celui-ci  sont  élastiques ,  et  ré- 
sistent à  la  percussion  sans  se  diviser  ;  celles  de 
l'urane  oxidé  n'ont  aucune  souplesse  et  sont  très 
fragiles.  Le  mica  n'est  pas  soluble  dans  l'acide  ni- 
trique,  comme  l'urane  oxidé.  2*.  Entre  le  même 
d'une  couleur  verte  et  le  cuivre  muriaté.' Celui-ci, 
projeté  sur  la  flamme,  lui  conununiqne  une  couleur 
en  partie  bleue  et  en  partie  verte ,  ce  que  ne  fait  pas 
l'urane  oxidé. 

VARIÉTÉS.. 

Formes  déterminables. 

I.  Urane  oxidé  primitif.  En  prismes  courts 
qui  se  présentent  sous  la  forme  de  ]ames  rectan- 
gulaires. 
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a.  Octaèdre.  Dolomieu  avait,  dans  sa  collection, 
on  morceau  où  les  octaèdres  étaient  très  pronpncés , 
mais  si  petits ,  qu'il  a  été  impossible  d'en  déterminer 
les  angles. 

3.  Sexoctonal.  PMB. 

La  forme  primitive ,  dont  chaque  base  est  entourée 
de  quatre  trapèzes ,  qui  résultent  d'un  décroissement 
sur  les  bords. 

Formes  indéterminables. 

Urane  oxiàéflabelliforme.  Composé  de  lames  di- 
vei^entes  en  manière  d'éventail. 

Lamelliforme.  En  petites  lames  irrégulières ,  dis- 
sàmnëes  sur  la  gangue.  En  Angleterre;  à  Autun  en 
France. 

Terreux.  Zerreiblicher  Uranocher ,  W.  11  recouvre 
assez  souvent  la  surface  de  l'urane  oxidulé. 

Accidens  de  lumière. 

Couleurs» 

1.  Urane  oxidé  jaune.  Lorsqu'on  l'humecte,  il 
prend  une  nuance  de  vert. 

2s  Urane  oxidé  vert.  On  a  attribué  sa  couleur  au 
cuivre. 

Transpareru^e. 

Urane  oxidé  translucide. 

Annotations. 
L'urane  oxidé  a  ses  gissemens  les  plus  ordinaires 
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dans  les  gcampes  et  autre»  rochqs  pri^utîye$^ , Ç^uî 
de  Johsuui-GeorgeDstadt  en  Saxe  repose.  tja^Otp];  sjff 
un  -fer  oxidé  brun ,  tantôt  sur  un  Cfuarz-ag^lej^g^Q^ 
sier.  On  connaissait  ici,  depuis  quelques  années ^  dfl^ 
morceaux  de  ce  minéral,  que  l'on  disait  avoir.^j^,  trou- 
vés en  France,  mais  ^ansen  indiquer  le  giçsffmeipit. 
M.  Cbampeaux ,  ingénieur  des  mines ,  d'après. ^çl-: 
ques  renseignemens  qui  lui  firent  présumer  que  cette 
découverte  avait  été  faite  à  Saint-Symphorien  en 
France,  prèsd'Autun,  entreprit  d'y  chercher  Furane 
oxidé.n visita tout^ les  p^tâe;^  du ;^l m^m^mec 
une  constance  soutenue  pjar.l'e^poîr  du  :Svl^Qèii (^ 
en&i ,  une  fidùillè  faite'  à  huit  décimètres  de  pra&ii- 
d€ur^  lui  procura  mie  récolte  abondante.  Uu^  pwtkt 
de  Furane  formait  des  groupes  de  cristaux  >de/Jt 
variété  <pnmiâve;  Fautre  présentait  UT^utiétéAiSkel- 
liforme.  La  icôuleur  était  en   général  d'un  jaune 
citrin  ;  cependant  quelques  lames  étaient  d'un  beau 
vert.  Le  minéral  avait  pour  gangue  un  granité  altéré, 
à  base  de  feldspath  rougeàtre,  avec  du  quarz  gris, 
et  du  mica  «blanc   et  ndr.  Des  ejipérimç^  .que 
M.  Ghampeaux  a  faites  sur  cette  suJ^twQç^  kMVf^ 
retour, -ont  pUQuvé  que  Furane  n'y  était  combiné 
iju'avec  l'oxigène.  M.  AUuaud  a  retrouvé  la  méoie 
substance  près  de  Limoges  y  en  lames  qui  ont  l'ap- 
parence de  petites  écailles,  adhérentes  à  une  roche 
qui  ressemble  à  une  argile  ferrugineuse ,  mais  qui 
parait  provenir  également  d'un  granité  altéré.  La 
gangue  de  la  variété  lamelliforme  de  Carrarach ,  au 
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comté  de  (GoraouaiUes,  est  composée  eu  grande  partie 
iff  qaBTt  hyalin  noirci  par  des  matières  étrangères. 

On  trouve  à  Wessendorf,  dans  le  Haut-Palatinat, 
l'uréne  oxidé  lamelliforme  sur  la  chaux  fluatée  fétide 
d'un  yiolet-noiratre.  L'urane  oxidulé  accompagne 
ausâ  vqueljEj[UefQis  Furane  oxidé ,  comme  à  Johann- 
Gei^i^enstadt  en  Saxe. 

Cette  ei^pèce  diffère  totalement  de  la  précédente , 
par. sa  couleur  qui  est  ime  des  plus  éclatantes,  tandis 
que  l'aufre  absorbe  presque  tous  les  rayons  de  la  lu- 
mière }  par  sa  pesanteur  spécifique  moindre  que  la 
mcnjié  de  celle  de  l'urane  oxidulé ,  et  par  tous  les  ca- 
ractères qui  composent  ce  qu'on  appelle  \e  faciès.  Et 
c'est  une  simple  différence  dans  la  quantité  d'oxigène 
qui  met  un  intervalle,  pour  ainsi  dire,  immense  entre 
ces  deux  minéraux,  tandis  qu'ailleurs  des  substances 
4ont  les  principes  n'ont  rien  de  commun ,  exigent 
qu'on  y  regarde  de  très  près  pour  ne  pas  les  confon- 
dre l'une  avec  l'autre.  On  ne  sait  lequel  est  plus 
propre  à  exciter  la  surprise ,  ou  des  contrastes  ou 
des  ressemblances. 

Les  fausses  idées  que  l'on  s'était  faites  de  l'urane 
oxidé,  n'avaient  rien  de  comniùn  avec  celles  que  l'on 
avait  conçues  de  l'urane  oxidulé.  Bergmann  le  regar- 
dait comme  un  cuivre  mêlé  d'argile,  minéralisé  par 
l'acide  muriatique  (*).  Werner  l'avait  appelé  cal- 
cholithe,  et  les  minéralogistes  français  la  désignaient 


(*)  Sciagr.  ;  t.  II,  p.  i53. 
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par  le  nom  de  cuivre  conté,  suivant  F  usage  oà  Ton 
était  ici  d'appeler  mines  cornées  celles  où  le  métal 
était  combiné  avec  l'acide  muriatique.' On  apporta 
depuis  en  France  difterens  morceaux^  d'urane  oxîdé  ^ 
sous  la  dénomination  de  glimmer  vert  ou  mica  veriy 
suggérée  sans  doute  par  l'aspect  lamelliforme  dés 
cristaux.  Ce  sont  de  ces  mêmes  lames,  d'un*  vert-jau- 
nâtre, que  de  Born  parait  avoir  prises  pour  dû  bis- 
muth bxidé.  Enfin ,  comme  les  cristaux  trapéziens  se 
rapprochaient ,  par  cette  configuration,  de  la  variété 
de  baryte  sulfatée ,  nommée  spath  pesant  en  table  , 
Sage ,  en  réunissant  ce  rapport  avec  le  résultat  de 
quelques  expériences  chimiques,  présuma  que  le 
Suivre  corné  de  Bergmann  n'était  autre  chose  qu'un 
spath  pesant,  coloré  par  une  chaux  de  cuivre  (^). 
Klaproth,  en  analysant,  dans  la  suite,  la  même 
substance ,  a  donné  une  extension  à  la  découverte 
qu'il  avait  déjà  £siite  de  l'urane  dans  la  pech-blende» 

TROISIÈME  ESPECE. 

URANE   SULFATÉ. 
SULFATE  d'uRANB  DES  CHIMISTES. 

Caractères. 

Ce  minéi'al,  récemment  découvert,  et  dont  on 
doit  la  description  à  M.  John ,  ,célèbre  chimiste  de 

O  Mémoires  de  FAcad.  des  Sciences^  1/85^  p.  a38. 
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Berlin ,  cristallise  sous  la  forme  de  prismes  rhom- 
bcudauT  y  qui  paraissent  obliques.  Ces  cristaux  acicu- 
laires  sont  groupés  autour  d'un  centre,  en  rayons  di- 
Yergens.  Us  sont  translucides  ;  leur  couleur,  est  le 
vert  d'herbe ,  et  leur  éclat  est  vitreux .  On  n'a  pas 
encore  été  à  portée  d'éprouver  leur  dureté,  ni  leur 
pesanteur  spécifique.  Ils  sont  solubles  dans  l'eau  :  la 
dissolution  est  précipitée  en.  poudre  brune  par  l'inr 
fusion  de  noix  de  gaUe.  On  les  trouve  à  Joachims- 
thaï  en  Bohême ,  dans  tin  filon  appela  Rothengang , 
sur  le  mica  schistoïde ,  et  le  tbonschiefer  passant  au 
premier;  ils  sont  associés  à  l'urane  oxidé  terreux , 
que  M.  John  regarde  ccmmie  un  sous-sulfalte  d'urane, 
et  à  des  aiguilles  de  chaux  sulfatée. 

TREIZIÈME  GENRE. 

MOLYBDÈNE. 

(Màlibdân,  W.) 

Caractères  du  molybdène  pur^ 

Couleur.  Le  gris  métallique  bleuâtre. 

Très  réfractaîre. 

Réductible  en  oxide  blanc ,  soit  par  l'acide  nitri- 
{ae^  soit  par  l'action  delà  chaleur  à  l'air  libre 

Sehéele  et  Bergmann,  qui  ont  fait  des  recherches 
8ur  le  molybdène,  n'avalent  pu  réduire  en  métal  l'a- 
cide qu'ils  appelaient  molyhdique  (*);  seulement, 

(*)  Journal  de  Physique,    1782,  p.  342. 
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ils  rayaient  dépouillé  d'une  partie  de  son  oxigène. 
C'est  Hielm,  disciple  de  Bergmann,  qui  a  fait  le  der- 
nier pas,  en  mettant  l'acide  molybdique  sous  une 
fbrQie  métallique. 

Jusqu'ici  on  n'a  pu  obtenir  le  molybdène  qil!en 
petits  grains  détachés.  On  ne  'connaît  jpas  la  pesant 
tëor  spécifique  de  ce  métal.  Bergmann  indique  3,4^ 
pour  celle  de  son  acide. 

ESPÈCE    UNIQUE, 

MOLYibÈNE  sirtrcife. 

StJIJnTBE  SSJ^QLTIillàNS  DES  CHnOSVSS. 

{PF^asserbleyj  W.  Molyhdângîanz  ^  K.)  ' 

Caract,  géomét.  Forme  primitive  :  prisme  hexaèdre 
régulier,  dont  les  diméiisions  sont  inconnues. 

Caract.  auxit.  Gris  de  plomb  ;  communiquant  à 
la  cire  d'Espagne  ou  à  la  résine  l'électricité  vitrée 
par  le  frottement. 

Caract.  phys.  Pesant,  spécif. ,  4>7385. 

Consistance.  Facile  à  gratter  avec  le  couteau; 
composé  de  lames  séparables;  flexible  sans  élas- 
ticité. 

Couleur.  Gris  de  plomb  ,  avec  une  teinte  plus 
claire. 

action  sur  le  tact.  Surface  onctueuse  au  toucher. 

Taçhure.  Tachant  le  papier  en  gris  métallique.  II 
forme  des  traits  verdâtres  sur  la  porcelaine. 
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Blecificité.  Corps  conducteur,  acquérant  une  élec- 
trîéicé  Skieuse  très  sensible,  lorsqu'on  le  finotte  étant 
\9(hê\  coâmlliniquant  k  la  résine  ou  à  la  cire  d'Espfih- 
giie  l^élëctticiié  yitrée,  par  le  frottement,  en  même 
\3ètaflpi  (fttïi  y  laisse  son  empreinte  métallique. 

Catàct.  chim.  Volatile  en  fumée  blanche,  par 
TaCtSùii  du  chalumeau ,  avec  une  odeur  sulfureuse. 

Amdysé  par  Bucholz  (Journal  de  Gtehlen ,  t.  IV, 
p.  6*3): 

Molybdène 60 

Soufre 4^ 


100. 


Caract.  distinct,  l*.  Entre  le  molybdène  sulfuré 
et  le  fisr  carburé.  Le  premier  a  ordinairement  le  tissu 
feuilleté;  il  se  réduit  par  la  trituration  en  lames  très 
minces  \  le  fer  carburé  a,  presque  toujours,  le  tissu 
granuleux,  et  se  pulvérise  lorsqu'on  le  broie.  Les 
traits  que  forme  le  molybdène  sidfuré  sur  la  porce- 
laine sont  verdâtres  ;  ceux  du  fer  carburé  conservent 
la  couleur  propre  à  ce  minéral.  Le  molybdène  sulfuré 
conununique  à  la  résine  et  à  la  cire  d'Espagne  Félec- 
tricité  vitrée  par  le  frottement  ;  le  fer  carburé  ne  lui 
en  communique  aucune.  Celui-ci  est  d'ailleurs,  en 
général^  d'ime  couleur  plus  sombre,  et  sa  surface  a 
moins  d'éclat.  2^.  Entre  le  même  et  le  fer  oligiste 
écailleux,  dity^r  micacé.  Celui-ci  ne  tache  point  le 
papier,  si  ce  n'est  lorsqu'il  est  mêlé  de  particules  à 
1  état  d'hématite,  qui  forment  des  traits  rouges  ;  au 
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lieu  que  ceux  du  molybdène  sont  d'un  gris  métaUique^ 
Le  fer  micacé ,  fortement  trituré,  se  réduit  en  pous^ 
sière  rouge;  le  molybdène  sulfuré  couvre  de  son  en- 
duit métallique  la  substance  sur  laquelle  on  le  broie. 
Le  fer  micacé ,  exposé  à  Faction  du  chalumeau ,  s'y 
convertit  en  aimant;  le  molybdène  sulfuré. s'y  dis- 
sipe en  fumée.  A  l'égard  des  rapports  que  l'on  a  cru 
apercevoir  entre  le  molybdène  sulfuré  et  les  sub- 
stances talqueuses,  il  ne  peut  y  avoir  lieu  à  aucune 
méprise,  d'après  le  brillant  métallique,  l'opacité  et 
la  propriété  tachante  du  premier. 

VARIÉTÉS. 

Formes  déterminables. 

1.  Molybdène  SKjAinxé  primitif  (fîg.  3o6,  pi.  ii6). 
En  prisme  ordinairement  très  court  et  semblable  à 
une  lame  hexagonale.  Pelletier,  Mém.  et  observ.  de 
Chimie,  1. 1,  p.  194. 

2.  Molybdène  sulfuré  trihexaèdre  (fijg.  ^07  )c 
Schm,eisser^  a  System  of  mineralogy^  t.  Il,  p,  258. 
Ce  savant  définit  les  cri3taux  de  cette  variété,  des 
prismes  à  six  pans  terminés  en  pyramides  à  six 
faces ,  par  double  troncature  (*).  Nous  supposons 
qu'il  a  voulu  dire  que  ces  cristaux  étaient  des  prismes 
hexaèdres ,  tronqués  sur  les  arêtes  des  deux  bases,  de 

"'    •  I  il»  -,  »  Il 

^*)  In  sex  sided  prisms  j  terminating  in  sex  sided  j^rar 
mids  j  hy  double  trunçation,  Ihid. 
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manière  à  &ire  disparaître  ces  bases.  Il  dit' en  avoir 
vu  un  échantillon  chez  M.  Raspe. 

Formes  indéterminables. 

Molybdène  sulfuré  laminaire. 
Lamelliforme.  .      . 

Annotations. 

Le  molybdène  sulfuré  a  été  placé  par  les  géo- 
logues en  tête  de  la  liste  des  métaux  rangés  par 
ordre  d'ancienneté.  On  le  trouve  disséminé  en  petites 
masses,  dans  les  granités  de  première  formation.  Tel 
est  celui  qui  est  engagé  dans  un  granité  observé  par 
M.  Cordier ,  dans  les  environs  du  Mont-Blanc ,  au 
pîed  du  rocher  qu'on  appelle  le  Talèfre.  Il  est 
disséminé  en  très  petites  lames ,  dans  le  graïsen  qui 
sert  de  gangue  à  Fétain  oxidé ,  dans  les  montagnes 
de  Blon  aux  environs  de  Limoges ,  et  c'est  une 
preuve  de  l'ancienneté  de  cette  roche.  La  substance 
faisant  partie  des  roches  primitives  qui  sert  le  '  plus 
ordinairement  de  gangue  immédiate  au  molybdène 
sulfuré,  est  lequarz  hyalin,  quelquefois  ferrugineux. 
C'est  ce  que  prouvent  divers  échantillons  de  ma  col- 
lection, qui  viennent  du  Yalais,  sur  la  rive  gauche 
du  Rhin;  de  Nertschinsk  en  Sibérie;  d'Altenberg 
en  Saxe;  de  la  Hongrie;  d'OEdelfors  en  Suède,  et 
deSpanîstown,  l'une  des  îles  Vierges,  dans  l'Amé- 
rique septentrionale. 
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Le  molybdène  étant  pour  ainsi  dire  le  doyen  d'ige 
parmi  les  métaux,  ceux  dont  il  est  voi^  dans  là 
nature ,  sont  du  nombre  des  plus  anciens  après  lui, 
tels  que  l'étain ,  le  scBéelin  femiginé  et  le  schée- 
lin  calcaire,  ainsi  qu'on  l'observe  en  Saxe  et  en 
Bohême. 

Le  molybdène  sulfuré  est  quelquefois  recouyert 
ou  entremêlé  d'une  matière  pulvérulente,  d'une 
couleur  jaunâtre ,  que  l'on  a  regardée  conune  un 
oxide  du  même  métal.  M.  Karsten  parait  être  jus- 
qu'ici le  seul  qui  l'ait  classée  comme  espèce  parti- 
culière. 

Cependant  cette  substance  diffère  par  sa  couleor, 
dé  l'oxide  qui  seniiblerait  devoir  offirir  so&  analogiifr, 
parmi  les  produits  des  ^opérations  chimiques  fintès 
sur  le  nMlybdèpe,  ce  dernier  étant  d^ime  couléïir 
blanche.  Lorsque  la  substance  dont  il  s'agit  aura  été 
mieux  étudiée ,  on  saura  si  elle  doit  être  placée  dans 
la  méthode,  comme  seconde  espèce  du  genre  doilt 
le  molybdène  est  la  base.  • 

Klaproth  rapporté'^  l)i€t.,  t.  III,  p.  157.)  que 
M.  Ilsemànn  a  retiré  du  molybdène  sulfùifé  tmé 
matière  bleue ,  dont  j^lusiéuts  peintres  font  tisagé 
pour  l'exécution  de  létirs  tablèatii. 

Le  molybdène  sulfuré,  confondu  pendant  long- 
temps avec  lé  fer  tarbùré ,  tantôt  sôtis  le  nom  coiù* 
mun  de  plombagine^  tantôt  sous  celui  de  molyb- 
dène, l'a  suivi  dans  tous  ses  écarts ,  ëi  a  été  re- 
gardé, ainsi  que  lui.  successivement  comme    ude 
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aine  de  une  y  un  fer  micacé,  une  variété  du  mica 
oa  du  talc. 

Rome  de  l'Ide ,  en  le  comparant  à  ces  deuT  dér- 
moM  substances,  auxquelles  il  l'associait,  remarque 
fi'il  cristallise  comme  elles  en  lames  hexagonales, 
et  qu'il  a  l'onctuosité  du  talc.  Il  pensait  que  les 
traces  luisantes  que  laisse  le  molybdène  sur  le 
papier ,.  étaient  TeiFet  d'un  principe  ferrugineux , 
oa  peut-être  d'une  légère  portion  d'étain  qui  s'y 
reboontrait  (*).  Il  persista  dans  son  opinion,  mâàie 
«prài  que  le  célèbre  Schéele  eut  publié  ses  recherches 
nur  la  composition  du  molybdène  sulfuré  (**).  Mais 
quoique  aujourd'hui  cette  substance ,  mise  à  sa  yéi- 
ritabla  place ,  se  trouve  k  une  grande  distance  du 
talc ,  il  n'est  peut-être  pas  inutile  de  remarquer 
les  nouvelles  ressepiblances  que  des  recherches  pos- 
térieures m'ont  tait  connaître  entre  l'un  et  l'autre , 
aa  moins  connue  un  exemple  de  ces  analogies  in- 
attendues, par  lesquelles  la  nature  lie  quelquefois 
des  êtres  qui,  à  d'autres  égards ,  présentent  des  con- 
trastes frappans.  Non-seulement  le  molybdène  cris- 
tallise comme  le  talc,  mais  il  paraît  qu'il  se  divise  dans 
le  même  sens,  en  rhombes  de  120^  et  60**.  L'ob- 
servàtiôn  et  le  calcul  prouveront,  sans  doute,  un 
jour  ,  que  le  rapport  entre  les  dimensions  de  la 
molécule  intégrante  n'est   pas    le   même  de    part 


(*)  De  n^,  t.  II.  p.  500. 
(**)  Id,  t.  TÏI ,  p.  3 ,  not€  3. 
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dans  les  gram{;es  et  autres  roches  primitiyef^ -,  Çflui 
de  Johsoui-Georgedstadt  en  Saxe  repij^se.tia^iitpt  s^^f 
Vin  for  oxidé  briin ,  tantôt  sur  un  quars-ag^tei^^^gi^ 
sier.  On  connaissait  ici,  depuis  quelques  années ^  cLbh 
morceaux  de  ceminéral,  que  l'on  disait  avoir  éi^trpu- 
vés  en  France^  mais  sans  en  indiquer  le  gissfsmeyit. 
M*  Champeaux ,  ingénieur  des  mines  j  d'après  .c[^Qlrr 
ques  renseignemens  qui  lui  firent  présumer  que  cette 
découverte  avait  été  faite  à  Saint^Symphorien  en 
France,  prèsd'Autun,  entreprit  d'y  chercher  l'urane 
oxidé.n visitâtout^ les  p^rtie^  du ;$!ol indiqiT^;^ Afec 
une  constance  soutenu^  pAT.l'e^pçpr  du:^\ISAèi^;^ 
enfin  ,  une  fouillé  faite' à  huit  décimètres  de  pra&n- 
deur,  lui  procura  unie  récolte  abondante.  Uu^  pwtk 
de  l'urane  formait  des  groupes  de  cristaux  ide/Jt 
variété'^inniEive;.  l'autre  présentait  la  .Variété  ^Ael- 
liforme.   La  iccMileur  était  en   général  d'un  jaume 
citrin  ;  cependant  quelques  lames  étaient  d'un  beau 
vert.  Le  minéral  avait  pour  gangue  un  granité  altéré, 
è.  base  de  feldspath  rougeâtre,  avec  du  quarz  gris, 
et  du  mica: blanc  et  ncnr.   Des  e^xpérian^çs  .que 
M.  Champeaux  a  faites  sur  cette  sub^tfMK^^  h.MV^ 
retour,  <mt  pijouvé  que  l'urane  n'y  était  combiné 
qu'avec  l'oxigène.  M.  AUuaud  a  retrouvé  la  méivie 
substance  près  de  Limoges  ^  en  lames  qui  ont  l'ap- 
parence de  petites  écailles,  adhérentes  à  une  roche 
qui  ressemble  à  une  argile  ferrugineuse ,  mais  qui 
parait  provenir  également  d'un  granité  altéré.  La 
gangue  de  la  variété  lamelliforme  de  Carrarach ,  au 
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comté  de  (GoraoomUes,  est  composée  eu  grande  partie 
de  qnarx  hyalin  noirci  par  des  matières  étrangères. 

•Oui  troM^^à  Wessendorf,  dans  le  Haut-Palatinat , 
Fiiràne  oxidé  lamellifcorme  soi*  la  chaux  fluatée  fétide 
d'un  yiôlet-noiratre.  L'urane  oxidulé  accompagne 
ai^iâ  »qujdl)(j[|iiefQis  Furane  oxidé ,  comme  à  Johann- 
Gf^i^enstadt  en  Saxe. 

Cette  espèce  diifère  totalement  de  la  précédente , 
par. aa  couleur  qui  est  une  des  plus  éclatantes,  tandis 
que  l'aujbre  absorbe  presque  tous  les  rayons  de  la  lu- 
mière ;  par  sa  pesanteur  spécifique  moindre  que  la 
moitié  de  ceUe  de  l'urane  oxidulé,  et  par  tous  les  ca- 
ractères qui  con^)osentcé  qu'on  appelle  le  faciès.  Et 
c'est  uni9  .simple  différence  dans  la  quantité  d'oxigène 
qui  met  un  intervalle,  pour  ainsi  dire,  inunense  entré 
ces  deux  minéraux,  tandis  qu'ailleurs  des  substances 
dont  les  principes  n'ont  rien  de  commun ,  exigent 
qu'on  y  regarde  de  très  près  pour  ne  pas  les  confon- 
dre l'une  avec  l'autre.  On  ne  sait  lequel  est  plus 
propre  à  exciter  la  surprise ,  ou  des  contrastes  ou 
des  ressemblances. 

Les  fausses  idées  que  l'on  s'était  faites  de  l'urane 
oxidé,  n'avaient  rien  de  commun  avec  celles  que  l'on 
avait  conçues  de  l'urane  oxidulé.  Bergmann  le  regar- 
dait comme  un  cuivre  mêlé  d'argile,  minéralisé  par 
l'acide  muriatique  (*).  Werner  l'avait  appelé  cal- 
cholithe^  et  les  minéralogistes  français  la  désignaient 


(*)  Sciagr. ,  t.  II ,  p.  i35. 
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dans  les  gram{;es  et  autres  rocl^qs  prii9itiy6$^.,ÇfIui 
de  Johsoui-Georgedstadt  en  Saxe  repçse  ta^l^];  s^if: 
un  for  oxidé  bran ,  tantôt  sur  un  cpiars-ag^lei;,^;^^ 
sier.  On  connaissait  ici,  depuis  quelques  ann^Cfs^  cLqh 
morceaux  de  ceminéral,  que  l'on  disait  avoir.étëtrpu- 
vës  en  .France^  mais  isans  en  indiquer  le  gissfsmeyit. 
M.  Cbampeaux ,  ingénieur  des  mines  j  d'après  c^ç!*;: 
ques  renseignemens  qui  lui  firent  présumer  que  cette 
découverte  avait  été  faite  à  Saint^Symphorien  en 
France,  prèsd'Autun,  entreprit  d'y  chercher l'urane 
oxidé.  Il  visita:  toutçs  les  p^rtiie^  du  ^1  in^quié.^  Ajec 
une  constance  soutenu^  par.l'e^poîr  du,:^\ISfi(èi^/^ 
enfin  ,  une  fouillé  faite' à  huit  décimètres. de  pra&n- 
deur,  lui  procura  unie  récolte  abondante.  Ua^  pwtifi 
de  l'urane  formait  des  groupes  de  cristaux  ide/Jt 
variété'^inniEive  ;  l'autre  présentait  la  .variété  AAel- 
liforme.  La  'ecMileur  était  en   général  d'un  jaume 
citrin  ;  cependant  quelques  lames  étaient  d'un  beau 
vert.  Le  minéral  avait  pour  gangue  un  granité  altéré, 
à  base  de  feldspath  rougeâtre,  avec  du  quarz  gris, 
et  du  mica  •  blanc  et  ncHr.  Pes  e;Kpérifia$Ç6  .que 
M.  Champeaux  a  faites  sur  cette  subMfM^oç^  iuiO^ 
retour  y  <œt  pijQuvé  que  l'urane  n'y  était  combiné 
qu'avec  l'oxigène.  M.  AUuaud  a  retrouvé  la  mépie 
substance  près  de  Limoges  ^  en  lames  qui  ont  l'ap- 
parence de  petites  écailles,  adhérentes  à  une  roche 
qui  ressemble  à  une  argile  ferrugineuse ,  mais  qui 
parait  provenir  également  d'un  granité  altéré.  La 
gangue  de  la  variété  lamelliforme  de  Carrarach ,  au 
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comté  de  jCoriiouailles,  est  composée  en  grande  partie 
de  qoarx  hyalin  noirci  par  des  matières  étrangères. 

*0i|  trou^  à  Wessendorf,  dans  le  Haut-Palatinat , 
l'iiràne  oxidé  lamelliforme  $ux  la  chaux  fluatee  fétide 
d'un  yiôlet-noiratre.  L'wG^i^e  oxidulé  accompagne 
aiâsi  «qu^dkjpiefois  Furane  oxidé ,  comme  à  Johann- 
GfitivgieQsts^dt  en  Saxe^ 

Cette  espèce  dilTère  totalement  de  la  précédente , 
par.  sa  couleur  qui  est  une  des  plus  éclatantes ,  taiidis 
que  l'aufre  absorbe  presque  tous  les  rayons  de  la  lu- 
mière; par  sa  pesanteur  spécifique  moindre  que  la 
mcntié  de  celle  de  Furane  oxidulé ,  et  par  tous  les  ca- 
ractères qui  composent  ce  qu'on  appelle  lefaçies.  Et 
c'est  pne. simple  différence  dans  la  quantité  d'oxigène 
qui  met  un  intervalle,  pour  ainsi  dire,  immense  entré 
ces  deux  minéraux,  tandis  qu'ailleurs  des  substances 
dont  les  principes  n'ont  rien  de  commun ,  exigent 
qu'on  y  regarde  de  très  près  pour  ne  pas  les  confon- 
dre l'une  avec  l'autre.  On  ne  sait  lequel  est  plus 
propre  à  exciter  la  surprise ,  ou  des  contrastes  ou 
des  ressemblances. 

Les  fausses  idées  que  l'on  s'était  faites  de  Furane 
oxidé,  n'avaient  rien  de  commun  avec  celles  que  l'on 
avait  conçues  de  Furane  oxidulé.  Bergmann  le  regar- 
dait comme  un  cuivre  mêlé  d'argile,  minéralisé  par 
l'acide  muriatique  (*).  Werner  l'avait  appelé  cal- 
cholithej  et  les  minéralogistes  français  la  désignaient 


(*)  Sciagr. ,  t.  II ,  p.  i35. 
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dans  les  gram{;es  et  autres  rocl^^s  priq[|itîy€$y^ÇfIui 
de  Johsuui-Georgedstadt  en  Saxe  repose. t^a^ntp];  s^if: 
un  for  oxidé  bran ,  tantôt  sur  un  cpiars-ag^lej^^^ 
sier.  On  connaissait  ici ,  depuis  quelques  aim^es^  de^ 
morceaux  de  ce  minéral,  que  l'on, disait  avoiritj^trpu- 
vës  en  France^  mais  isans  en  indiquer  le  gissfpxieyit. 
M'  Cbamp^aux ,  ingénieur  des  mines  j  d'après  ^çl*;; 
ques  renseignemens  qui  lui  firent  présumer  que  eette 
découverte  avait  été  faite  à  Saint^Symphorien  en 
France,  prèsd'Aiitun,  entreprit  d'y  chercher  l'urane 
oxidé.Ii visitditoutçs les  p^tje/i  du ^1  indiqijké.yAyec 
une  constance  soutenu^  par.l'espoîr  4U:^\iéfQèi^{é^ 
enfin  ,  une  fouillé  faite'  à  huit  décimètres  de  prg&n- 
deur,  lui  procura  unie  récolte  abondante.  Ua^  pantk 
de  l'urane  formait  des  groupes  de  cristaux  «de/Jt 
variété^rîmitive;  l'autre  présentait  lavàrîâtéAAel- 
liforme.   La  iccMileur  était  ^i   général  d'un  jaume 
citrin  ;  cependant  quelques  lames  étaient  d'un  beau 
vert.  Le  minéral  avait  pour  gangue  un  granité  altéré, 
à  base  de  feldspath  rougeâtre,  avec  du  quarz  gris, 
et  du  mica'bkmc  et  noir.  iPes  e.xpérifiaçç6  que 
M.  Champeaux  a  faites  sur  cette  si4^tW!Qç^  ».MV^^ 
retowy^ont  piJQUvé  que  Turane  n'y  était  pombîné 
qu'avec  l'oxigène.  M.  AUuaud  a  retrouvé  la  même 
substance  près  de  Limoges  ^  en  lames  qui  ont  l'ap- 
parence de  petites  écailles,  adhérentes  à  une  roche 
qui  ressemble  à  une  argile  ferrugineuse ,  mais  qui 
parait  provenir  également  d'un  granité  altéré.  La 
gangue  de  la  variété  lamelliforme  de  Carrarach ,  au 
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comté  de  (Coruou^iUes,  est  composée  ep  grande  partie 
de*  qnarx  hyalin  noirci  par  des  matières  étrangères. 

•  On  troM^^à  Wessendorf,  dans  le  Haut-Palatinat , 
l'uràne  oxidé  lamellifcorme  soi*  la  chaux  fluatée  fétide 
d'ua  TiOlet-noiratre.  L'w^ne  oxidulé  accompagne 
au^i  «qu^dkjpiefois  Furané  oxidé,  comme  à  Johann- 
do^i^enstadt  en  Saxe. 

Cette  espèce  diifère  totalement  de  la  précédente , 
par.  aa  couleur  qui  est  une  des  plus  éclatantes ,  taiidis 
que  l'aufre  absorbe  presque  tous  les  rayons  de  la  lu- 
mièlre  ;  par  sa  pesanteur  spécifique  moindre  cpe  la 
moitié  de  celle  de  l'urane  oxidulé ,  et  par  tous  }es  ca- 
ractères qui  con^>osentcè  qu'on  appelle  le  faciès.  Et 
c'est  fme  simple  diSérence  dans  la  quantité  d'oxigène 
qui  met  un  intervalle,  pour  ainsi  dire,  inunepse  entré 
ces  deux  minéraux,  tandis  qu'ailleurs  des  substances 
dont  les  principes  n'ont  rien  de  commun ,  exigent 
qu'on  y  régarde  de  très  près  pour  ne  pas  les  confon- 
dre l'une  avec  l'autre.  On  ne  sait  lequel  est  plus 
propre  à  exciter  la  surprise ,  ou  des  contrastes  ou 
des  ressemblances. 

Les  fausses  idées  que  l'on  s'était  faites  de  l'urane 
oxidé ,  n'avaient  rien  de  commun  avec  celles  que  l'on 
avait  conçues  de  l'urane  oxidulé.  Bergmann  le  regar- 
dait comme  un  cuivre  mêlé  d'argile,  minéralisé  par 
l'acide  muriatique  (*).  Werner  l'avait   appelé  cal- 

cholithej  et  les  minéralogistes  français  la  désignaient 


(*)  Sciagr. ,  t.  II,  p.  i35. 
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Deux  à  deux. 

2.  Dioctaèdre.  h*G*  {fig.  3og), 

Prisme  octogone  termiaé  par  des  sommets  à  quatre 
faces  trapézoïdales. 

Cinq  à  cinq. 

3.  Bissexdécimal  M»G»'G'BÀ  (fig.  3io). 

M   1       /     r  u 

Prisme  à  seize  pans ,  termine  par  des  pyramides 
à  htiit  faces.  (Traité  de  Cristallographie^  t.  II, 
p.  3i6.) 

CRISTAUX   GBOUPJ&S. 

Les  cristaux  de  titane  oxidé  ont  uhe  tendance 
générale  à  s'accoler  deux  à  deux  par  un  plan  de 
jonction  oblique  à  leur  axe.  La  réunion  des  deux 
cristaux  se  fait  de  manière  qu'ils  paraissent  engagés 
l'un  dans  l'autre  par  leurs  sommets ,  et  que  leurs  axes 
font  entre  eux  im  angle  obtus  de  1 14^  i8'.  Le  plan 
de  jonction  est  parallèle  a  une  face  qui  serait  pro- 

X 

duite  en  vertfi  de  la  loi  A. 

I.  Titane  oxidé  géniculé.  Les  deux  prismes  su- 
bissent dans  leurs  contours  différentes  lois  de  dé- 
croissement ,  qui  donnent  les  sous  -  variétés  sui- 
vantes : 

a.   Unitaire.  M'G*  (fig.  3ii), 
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b.  Ternaire.  'G»  (fig.  Sia). 

c.  Soustractif.  «G^G»  (fig.  3i3). 

i       s 

Dans  les  deux  dernières ,  la  loi  de  symétrie  n'est 
point  observée.  Pour  qu'elle  le  fût ,  il  faudrait  que 
les  faces  désignées  par  «  se  répétassent  des  deuxx^ôtés 
de  chaque  arête  G ,  comme  cela  a  lieu  pour  les  ftcesy* 
de  la  variété  dioctaèdre  j  tandis  qu'au  contraire  on 
n'en  voit  qu'une  seule.  Mais  ces  ^rtes  d'anomalies 
ont  lieu  quelquefois  dans  les  groupemens. 

2.  Titane  oxidé  higéniculé.  Dans  cette  variété  ^ 
la  jonction  se  répète ,  soit  du  même  côté ,  soit  laté- 
ralement,  par  l'intervention  d'un  troisième  prisme. 
(Traité  de  Cristallographie,  t.  II  p.  3i4*) 

Formes  indéterminables. 

Titane  oxidé  laminaire.  En  Norwège,  où  il  est 
recouvert  de  fer  oligiste. 

Grano-lamellaire.  A  New-Jersey. 

Cylindroïde.  En  Hongrie;  au  Brésil. 

Aciculaire.  En  aiguilles ,  qui  ont  quelquefois  plu- 
sieurs centimètres  de  longueur.  Elles  sont  souvent 
engagées  dans  le  quarz. 

Réticulé.  ^zg^^Vz!^^  de  Saussure.  (Voyage  dans  les 
Alpes,  n^  1894)  Assemblage  d'aiguilles  qui  se  croi- 
sait de  manière  à  imiter  un  réseau  par  leur  assor- 
timent. 

Pulvérulent.  On  le  trouve  ordinairement  à  la  sur- 
face de  la  chaux  carbonatée. 

MiNÉR.  T.  IV.  2a 
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Accidens  de  lumière. 

Titane  oxidé.  Rouge  ^brunâtre*  Brunrnoiràtre. 

Jaune  -  brunâtre.    Jaune  ^  euipreux.    Orangé. 

JoMne^pàle. 

Transmirent 

Opaque, 

APPENDICE. 

1.  Titane  oxidé  chromifere.  (Annales  du  Mu- 
séum ,  t.  TI)  p.  93.  )  D'un  gns  demi-niétallique  noi- 
râtre ,  qui  approclie  du  gris  de  fer.  Se  trouve  en 
Suède ,  dans  la  paroisse  de  Fernebo ,  près  de  Sala, 
n  y  est  enveloppé  de  mica  métalloïde  d'un  bnm- 
verdâtre. 

2.  Titane  oa^è&férrijkre.  Nigrih^  K.  D'un  gris 
de  fer.  Action  plus  ou  moins  marquée  sur  l'aiguille 
sûmantée. 

a.  Laminaire.  De  Norwège.  De  Hof-X^astein ,  pay s 
de  Salzbourg.        • 

b,  Granulifônùe.  Ménakan,   W.   Vutgaîrèjàent 

Mënaltariite  ^  ainsi  honmlé  parce  qu\)h  le  trouve 

dàhs   ta  vàlléè  dé  Ménakan ,   au   comté  de  G>r- 

nouailles. 

Jtàkaiùns  gëùlogmé^. 

.  Le  titane  oxide  paraît  ne  le  céder  qu'au  oa^olyb* 
dène  ,  relativement  à  l'ancienneté  d'origine.  On  &x 
a  cité  des  çjcistaux  engagés  dans  le  granit^  ^t.^ans 
le  gneiss,  et  c'est  à  cette  de^oi^  eç^pèce  de  rodie 
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qu'appartient  le  titane  oxidé  des  monts  Carpaths  en 
ïlongne.  Sa  gangue  immédiate  est  un  quarz.  On  at-* 
tribue  le  même  gissement  au  titane  d'Espagne.  Une 
autre  roche  que  l'on  regarde  comme  étant  d'une 
formation  postérieure  à  celle  du  gneiss,  qui  renferme 
aussi  le  titane  oxidé,  est  ceJle  qui  est  composée 
d'amphibole  lamellaire  ^  et  qu'on  a  observée  au  val 
Sésia,  dans  les  Alpes  piémontaises;  le  titane  oxidé 
y  est  accompagné  de  titane  calcaréo-sUiceux ,  blanc- 
jaunâtre. 

Le  quarz  est ,  de  toutes  les  substances  pierreuses , 
celle  qui  sert  le  plus  communément  de  support  ou 
d'enveloppe  au  titane  oxidé.  La  variété  géniculée  se 
trouve  dans  une  multitude  de  pays  différens  :  aux 
environs  de  Limoges  eu  France  j  au  Simplon ,  dans 
la  chaîne  des  Alpes  ;  aux  monts  Carpaths  en  Hon- 
grie ;  en  Espagne ,  dans  la  Nouvelle-Gastille  ;  près  de 
Rauris ,  dans  le  pays  de  Salzbourg  3  à  Arendal  en 
Norwège;  à  New- York ,  dans  les  Etats-Unis,  etc. 
On  Irencontre  aussi  la  même  substance  dans  plusieurs 
endroits,  sous  la  forme  aciculaire.  Elle  perd  alors,  au 
moins  en  grande  partie  ,  sa  tendance  vers  le  mode  de 
jonction  qui  a  lieu  dans  la  variété  géniculée.  La  sa- 
génite  de  Saussure  à  été  observée  dans  la  vallée  de 
Rauris;  elle  y  tapisse  les  interstices  d'un  assenJ>lage 
de  cristaux  prismatiques  de  mica ,  verdâtres  à  l'inté- 
rieur ,  d'un  brun- noirâtre  à  la  surface,  disposés  par 
groupes  qui  imitent  des  mamelons.  Au  Saint-Go- 
thard ,  le  titane  forme  aussi  des  espèces  de  réseaux 

22.  • 
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qui  s'étendent  sur  la  surface  du  talc,  et  quelquefois 
du  feldspath.  Ses  cristaux  aciculaires,  tantôt  libres, 
tantôt  réunis  en  gerbe ,  tantôt  comme  entrelacés  le& 
uns  dans  les  autres  ,  garnissent  'l'intérieur  du  quarz 
hyalin  transparent  à  Madagascar,  au  Brésil  et  en 
Sibérie.  M.  Beauvois  a  trouvé  beaucoup  de  titane 
oxidé  amorphe  dans  la  caroUne  du  Sud ,  principale- 
ment au  comté  de  Pendleton,  en-deçà  des  mon-r 
tagnes  bleues.  Il  paraissait  avoir  été  entraîné  par  des 
courans  d'eau  qui  l'avaient  déposé  dans  une  terre 
ferrugineuse,  mêlée  de  mica  jaune. 

Parmi  les  substances  métalliques,  je  ne  connais 
que  le  fer  auquel  le  titane  oxidé  soit  associé.  In- 
dépendamment du  titane  oxidé  ferrifére  où  il  est 
engagé  par  voie  de  mélange,  on  trouve  souvent  ces 
deux  minéraux  juxta-posés  et  simplement  adhérens 
l'un  à  l'autre. 

J'ai  déjà  cité  le  titane  oxidé  de  Norwège  recouvert 
de  fer  oligiste  ;  on  y  voit  séparément  les  deux  sub- 
stances qui  sont  unies  étroitement  dans  la  variété  fer-* 
rifère.  Je  possède  un  morceau  du  Saint-Gothard  qui 
présente  de  petits  cristaux  de  titane  avec  des  cristaux 
de  fer  spathique  ,  sur  un  quarz  hyalin.  Les  cristaux 
de  titane  sont  terminés  par  des  facettes  obliques  qui 
paraissent  appartenir  en  propre  à  chacun  d'eux ,  et 
sont  étrangères  au  groupement.  Mais  rien  n'est  com- 
parable à  ces  cristaux  du  Saint-Gothard,  rangés  pa- 
rallèlement les  ims  aux  autres,  à  peu  près  comme  des 
tuyaux  d'orgue,  sur  le  fer  oligiste,  auquel  ils  semr 
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blent  le  disputer  par  leur  éclat.  Si  l'on  incline  l'œil , 
le  titane  paraît  d'un  rouge  mordoré,  à  l'aide  des 
rayons  qui  se  sont  réfractés  en  le  pénétrant.  C'est  un 
effet  analc^e  à  celui  que  produit  le  fer  oligiste  lui- 
même,  dans  certains  cristaux  qui  ont  des  parties 
transparentes.  Mais  le  rouge  mordoré  que  présentent 
ces  parties  est  la  couleur  complémentaire  de  la 
teinte  bleuâtre  produite  par  les  rayons  réfléchis,  au 
lieu  que  le  titane  oxidé  rentre  dans  l'analogie  des 
substances  transparentes  ordinaires,  dans  lesquelles 
la  couleur  vue  par  réfraction  est  la  même  que  celle 
qui  est  vue  par  réflexion.  C'est  une  suite  de  ce  que  le 
titane  oxidé,  quand  il  est  pur,  a  sa  surface  d'un  rouge- 
bnmatre,dont  le  rouge  mordoré  n'est  qu'une  nuance. 

Annotations. 

Le  titane  oxidé  a  été  regardé  pendant  long-temps 
comme  une  substance  pierreuse ,  que  l'on  désignait 
sous  diSerens  noms.  Celui  de  Hongrie  était  appelé 
schorl  rouge  ^  dénomination  suffisamment  motivée 
dans  les  principes  de  l'ancienne  Minéralogie ,  par  le 
caractère  que' de  Born  lui  assigne,  et  qui  consiste 
dans  sa  cristallisation  en  prisme  chargé  de  cannelures 
longitudinales.  Klaproth  remarque  que  l'on  avait  aussi 
rangé  le  titane  parmi  les  grenats  ,  d'après  sa  cassure 
et  sa  couleur  (*).  Saussure  regardait  la  variété  réti- 

(*)  Journal  des  Mines ,  n"  1 5 ,  p.  2. 
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culée  y  qu'il  avait  observée  auSaint^Gothard ,  comme 
une  espèce  particulière  de  pierre ,  qu'il  appelait  sa- 
genitêy  dérivé  de  sagena ,  qui  signifie  un  filôt. 

Quant  au  titane  de  France ,  il  y  en  avait  depuis 
long-temps  des  morceaux  entre  les  mains  depluriéurs 
naturalistes  ;  et  le  fils  du  célèbre  Wedgvrood ,  à  qui 
M.  Guy  ton  en  fit  voir  un ,  qu'il  avait  trouvé  à  Pont- 
James  ou  les  Noyers,  crut  y  reconnaître  les  carac- 
tères du  spatb  adamantin  ou  corindon  (^).  C'est 
d'après  cette  opinion  que  plusieurs  auteurs  ont 
cité  le  Poitou  parmi  les  gissemens  du  spath  ada- 
mantin (**). 

Enfin ,  Klaprotb ,  dont  les  recherches  chimiqpaès 
ont  eu,  plus  d'une  ibis,  le  double  mérite  de  dissiper 
ime  erreur  par  la  découverte  d'une  vérité ,  reconnut 
dans  le  prétendu  schorl  rouge  de  Hongrie,  la  pré- 
sence d'un  métal  particulier ,  auquel  il  donna  le  nom 
de  titanium.  Quelque  temps  après,  l'examen  des 
propriétés  physiques  et  de  la  structure  d'un  cristal 
rapporté  de  Saint- Yriei ,  me  fit  conjecturer  qu'il 
pourrait  bien  être  de  la  même  nature  que  le  schorl 
rouge  de  Hongrie,  dont  le  célèbre  chimiste  de  Berlin 
venait  de  dévoiler  la  véritable  composition  (***);  et 
cette  conjecture  fut  bientôt  vérifiée,  d'après  l'ana- 

(^)  Annales  de  Chimie  ^  t.  I^  p.  189. 

(**)  K-irwan ,  t.  I ,  p.  336|;  Gmelin ,  nouvelle  édition  de 
Linnaeus^  t.  III,  p.  21 3.  M.  Emmerling  indique  la  même 
localité  avec  un  point  de  doute,  t.  I,  p.  11. 

(***)  Journal  des  Mines,  n°  12,  p.  46,  note  2. 
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lyse  faite  de  la  mjêpie  substance  par  Yauquelin  et 
Hecht(*). 

A  l'époque  oii  je  publiai  mon  Traité,  je  n'avais 
encore  vu  aucun  cristal  simple  de  tits^e  oxidé  qui 
fût  régulièrement  terminé.  Les  facettes  qu'on  aurait 
pu  prendre  pour  cell^»  d'un  sommet,  semblaient 
être  plutôt  l'effet  d'un  groupement  semblable  à  celui 
que  représentent  les  fig.  3i  i  et  suiv.,  dans  lequel  un 
det  CEÎstfiux  était  surmonté  par  les  pans  d'un  second 
cristal  ou  marne  de  plusieurs  entés  sur  lui.  Cette 
disposition  des  cristaux  de  tjtane  k  se  réunir  ordi- 
lunbrfsment  deux  à  deux ,  en  forme  de  genou ,  est 
pnifqufi  génécale  di^s  ceux  <fos  différens  pays.  Je 
vtfy^u  suis  servi ,  au  défaut  d'obsarvations  directes , 
pour  déterminer ,  au  moins  d'une  manière  vraisem- 
blable ,  le  rapp<Hrt  entre  les  dimenâons  de  la  mole  - 
cule  intégrante ,  d'après  le  principe  quedans  toupies 
cristaux  qui  paraissent  se  pénétrer  mutudtlemeiit , 
le  plan  de  jonction  est  dans  le  sens  d'une  fece  qui 
résulterait  d'une  loi  de  décroissement ,  que  j'ai  sup- 
posée ici  être  la  plus  simple* 

{*)  Journal  des  Mines,  n®  i5,  p.  lo  etsuW. 
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SEœNDE  ÏSPÈCE. 

TKTANE   ANATASE. 

(  Oktaëdritj  W.  Jtnatas  ^  K.  )  • 
Anata8e>  Traité^  premiëre  édition^  t.  III ,.  p.  121g*.  . 

Caractères  spécifiques. 

Caract  géomét  Forme  primitive  :  octaèdre  symé- 
trique (fig.  3f  4  9  pi.  1 1 7)  dans .  lequel  Fincideiioe  de 
P  sur  P  est  de  187^  io'(*),Cet  octaèdre  se sous-divise 
dans  le  sens  de  la  base  commune  des  deux  pyramides 
dont  il  est  l'assemblage.  Ces  divisions ,  ainsi  que  celles 
qui  ont  lieu  parallèlement  aux  faces  P,  sont  nettes 
et  assez  éclatantes. 

Molécule  intégrante  :  tétraèdre  symétrique. 

Caract.phys.  Pesant,  spécif. .  3,857- 

Dureté,  Rayant  le  verre. 

Électricité.  Résineuse  par  le  frottement. 

Poussière.  Blancbâtre. 

Couleur  vue  par  transparence.  La  couleur  du 
titane  anatase  parait  être  le  bleu ,  dans  l'état  de  pu- 
reté. Mais  le  plus  ordinairement  elle  est  d'un  gris 
d'acier,  joint  à  un  éclat  demi-métallique.     . 

Caract.  chim.  InjEusible  au  cbalumeau  ;  chauffé 
fortement  avec  une  partie  égale  de  borax ,  il  se  fond 

(^)  La  hauteur  de  chaque  pyramide  est  à  la  moitié  du 
c^té  de  U  base  comme  l/i3    :   yn. 
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en  un  verre  d'une  couleur  vert  d'émeraude,  et  qui 
par  le  refroidissement  se  cristallise  en  aiguilles.  Fondu 
avec  une  plus  grande  quantité  de  borax ,  il  commu- 
nique au  verre  une  couleur  d'un  brun  d'hyacinthe , 
et  si  l'on  expose  ce  verre  à  une  médiocre  chaleur, 
en  le  plaçant  à  la  pointe  du  dard  de  flamme ,  le  brun 
se  change  en  bleu  foncé  ^  et  le  verre  perd  sa  trans- 
parence. Si  l'on  continue  de  chauffer,  le  bleu  fait 
place  au  blanc.  Enfin,  à  une  chaleur  plus  active ,  la 
couleur  d'hyacinthe  et  la  transparence  reviennent^ 
et  l'on  peut  réitérer ,  à  volonté ,  les  changemens  de 
couleur ,  en  faisant  varier .  l'intensité  de  la  chaleur. 
(  Expérience  d'Esmark.  ) 

Caract  distinct  La  substance  avec  laquelle  on 
serait  le  plus  tenté  de  confondre  l'anatase  au  pre-r 
mier  coup  d'oeil ,  est  le  zinc  sulfuré  en  petits  cristaux 
ayant  l'aspect  métallique.  Mais,  outre  que  la  struc- 
ture et  les  formes  sont  Vcès  différentes  de  part  et 
d'autre ,  le  zinc  sulfuré  ne  raie  pas  le  verre,  comme 
le  fait  l'anatase  ;  et  îl  donne  une  odeur  hépathique 
par  l'acide  sulfurique ,  ce  qui  n'a  pas  lieu  pour  l'a- 
natase. 

VARIÉTÉS. 

Formes  déterminables. 

T .  Titane  anatase  primzïi/!  P  (fig.  3 14)-  Incidence 
de  P  sur  P,  97^  38';  de  P  sur  F,  137^  10'.  Angle 
plan  au  sommet  de  chaque  triangle ,  40^  8'  ;  angles 
latéraux,  69^  56'. 
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3.  Basé.  PA  (fie.  3i5). 

1 

Po 

3.  Dioctaèdre.  PA  (fig.  3i6). 

I 

P  r 

4.  Praminule.  P/AB^  (%  317). 

La  forme  primitive  modiQée  à  cliaq[ue  sommet  par 
huit  petits  triangles  scalènes  trè^  incUnéf  aux  en- 
droits des  arêtes  z ,  ce  qui  reud  œlles-ci  très  p^u 
saillantes. 

La  position  des  fac^tes  et  la  l^ère  saillie  qu'elles 

forment  à  leur  rencontre ,  indiquent  seules  qu'ellfss 

dépendent  d'une  loi  composée.  Cel}e  que  f  aï  ad<qp- 

tée,  après  divers  tatonnemens,  m'a  paru  satis&ire 

à  l'observatix>n  j  mais  je  n'oserais  ep  garantir  l'e^ds- 

tence,  vu  1^  pe1;itesse  des  cristaux  q^e  j'avais  ei^lxe  * 

les  mains. 

Acciâens  de  lumière. 

Couleur$. 

I.  Titane  anatase  hrun^noirâtre.  Ce  ton  de  couleur 
n'a  lieu  que  tac  les  parties  tournées  du  côté  opposé  à 
celui  d'où  vient  la  lumière.  Celles  qui  sont  dans  une 
position  favorable  aut  reflets ,  paraissent  d'un  gris 
métallique  éclaf^ant. 

3.  Jaune-hrunâtre. 

3.  9leu. 

Trqnêparéncê* 

I.  Titane  anatase  ^ra/s^/ifcîc?6.  Il  ne  l'est  que  dans 
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certaines  parties ,  et  lorsqu'cm  le  place  entre  l'oeil  et 
une  vive  lumière.  Les  endroits   translucides   scmt 
d'un  jaune-verdâtre  où  brunâtre. 
2.  Opaque. 

Annotations. 

Le  titane  anatase,  beaucoup  plus  rare  que  les 
autres  espèces  du  même  métal ,  se  trouve  dans  les 
montagnes  voisines  du  bourg  d'CHsans,  département 
de  l'Isère.  Ses  cristaux,  qui  sont  petits  en  général,  et 
dent  plusieurs  sont  presque  imperceptibles,  ont  pour 
gangue  la  même  roche  sur  laquelle  on  trouve  aussi 
l'axinite,  la  prehnite,  l'épidote,  etc.,  et  qui  est 
propurement  un  diorite  dans  lequel  tantôt  le  feld- 
spath  et  tantôt  l'amphibole  prédcmûne  à  certains 

endroit». 

» 

Les  auteurs  de  Traités  de  Minéralogie  n'ont  cité 
jusqu'ici  l'anatase  que  dans  la  localité  dont  )e  vien& 
de  parler  ;  mais  il  existe  aussi  en  Espagne ,  dans  un 
mica,  et  on  l'a  retrouvé  en  France  près  de  Moijistiers, 
ancien  département  du  Mont-Blanc,  où  il  a  pour 
gangue  une  roche  qui  paraît  être  de  la  même  nature 
que  celle  du  département  de  l'Isère.  Le  titane  an<atase 
y  est  associé  au  feldspath  quadrid^imal  et  au 
quarz  hyalin  prisme. 

Nos  premières  connaissances  $ur  le  titaiîe  anatase 
sont  dues  au  célèbre  Bournon ,  qui,  en  i  ^83,  envoya 
à  Rome  de  Lisle  une  notice  sur  un  cristal  bleu  de 
cette  substance ,  qu'il  appelait  schorl  d^une  couleur 
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bleue  indigo*  Ayant  acquis  depuis  divers  autres  cris- 
taux  du  même  minéral ,  il  en  mesura  les  angles  ;  et  il 
indiqua  1 4o^  pour  la  valeur  de  celui  que  forment  entre 
elles  les  faces  P,  P^  11  cita  une  autre  variété  de  la 
même  substance,  en  octaèdre*  moins  alongé  que  le 
primitif,  qui  lui  parut  provenir  de  la  loi  de  décrois- 
sèment  dont   l'expression  serait  B.   Mais   cet  oc- 

taèdre  ne  s'est  point  encore  rencontré  parmi  les  dif- 
férentes formes  de  titane  anatàse  qui  se  sont  oflfertes 
à  mes  observaticms. 

Saussure  a  décrit  aussi  la  même  substance,  à  laquelle 
il  donne  le  nom  d^octaédriie.  N'ayant  point  alors  de 
goniomètre ,  il  avait  employé ,  au  défaut  de  cet  in- 
strument ,  une  méthode  qu'il  recommande ,  comme 
susceptible  d'une  plus  grande  exactitude.  Elle  con- 
sistait à  mesurer,  avec  le  micromètre ,  les  trois  côtés 
d'un  des  triangles  P  (  fig.  3i4)  >  et  à  en  déduire  tri- 
gonométriquement  les  angles.  Il  avait  trouvé,  par  ce 
procédé ,  53^  j  pour  la  valeur  de  l'angle  au  sommet 
de  chaque  triangle,  d'où  il  s'ensuivrait  que  l'inci- 
dence de  P  sur  P'  ne  serait  que  de  1 19^  28'.  J'ai  suivi 
la  méthode  inverse,  c'est-à-dire  que  j'ai  mesuré  im- 
médiatement cette  dernière  incidence,  qui  m'a  donné 
environ  iSy^^,  et  j'en  ai  conclu  l'angle  au  sommet  de 
chaque  triangle,  qui  est  d'environ  4o^;  ce  qui  fait 
une  diflTérence  de  près  de  18^  d'une  part,  et  de  i3** 
de  l'autre.  J'ai  répété  mes  observations  sur  plusieurs 
cristaux,  et  j'ai  obtenu  constamment  le  même  résul- 
tat. Il  est  probable  que  celui  de  Saussure  ne  s'ert' 
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écarte  si  sensiblement  que  par  l'effet  de  quelque  inad^ 
vertance.  Mais  en  m'abstenant  d'imputer  l'erreur  au 
procédé .  employé  par  ce  célèbre  naturaliste,  }e  ne 
balance  pas  à  préférer  le  goniomètre ,  comme  beau- 
coup plus  sûr,  et  d'ailleurs  d'un  usage  plus  fisicile  et 
plus  expéditif. 

A  l'yard  du  nom  à! octaédrite  donné  par  te  même 
naturaliste  à  la  substance  dont  il  s'agit,  il  m'avait 
paru  trop  vague  pour  être  adopté ,  et  je  l'avai^  rem- . 
placé  dans  la  première  édition  de  ce  Traité  par  un 
autre  qui ,  emprunté  aussi  de  la  forme ,  portait  sur 
le  caractère  particulier  qu'elle  présente  dans  cette 
substance,  où  les  pyraniides  qui  composent  l'oc- 
taèdre sont  beaucoup  plus  alongées  que  dans  tous 
les  autres  minéraux  qui  ont  cette  même  forme  pour 
noyau. 

Ayaint  conjecturé,  d'après  quelques  indices,  que 
les  cristaux  d'anatase  devaient  avoir  la  propriété  de 
C(mduire  très  sensiblement  le  fluide  électrique,  je  m'y 
suis  pris  de  la  manière  suivante  pour  vérifier  ce 
soupçon  :  j'ai  fait  entrer  de  petits  cristaux  de  cette 
substance  dans  un  tube  de  verre,  de  manière  qu'ils 
y  étaient  rangés  à  la  file ,  sur  une  longueur  d'environ 
quatre  centimètres.  J'ai  inséré  ensuite,  par  les  deux 
orifices,  deux  verges  de  cuivre ,  dont  cbacune  se  trou- 
vait en  contact  avec  une  extrémité  de  la  file  de  cris- 
taux ,  et  dont  l'une  était  droite ,  et  l'autre  recourbée 
en  anneau  par  sa  partie  saillante.  Ayant  £iit  commu- 
niquer la  première  avec  un  conducteur  qu'on  électri- 
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sait  modérémeat ,  j'ai  obtenu  des  étikiceUes  assez 
yives ,  en  approchant  le  doîgt  de  la  partie  recourbée 
de  l'autre  verge  ;  et  lorsque  je  faisais  l'expënence 
dans  l'obscurité,  je  voyais  des  points  lumineux  ti:ès 
éclatans  à  tous  les  endroits  où  les  petits  octaèdres 
laissaient  entre  eux  de  légères  séparations.  L'expé- 
rience, faite  comparativement  avec  des  grains  de 
chaux  fluatée,  ne  produisait  aucune  transmission 
bien  «ensible  du  fluide  électrique. 

Cette  propriété  qu'a  le  minéral  dont  il  s'agit  ici , 
de  transmettre  très  sensiblement  l'électricité,  ooi'avait 
fait  présumer  qu'il  contenait  une  subs4ance  métalli- 
que (  Traité ,  première  édition ,  t^  III,  p.  i35  )«  Ainisi, 
ayant  déterminé  l'espèce ,  d'après  ses  caractères  géo- 
métriques ,  qui  la  distinguaient  de  toutes  les  autres 
espèces  connues,  ce  qui  était  le  point  essentiel,  j'avais 
comme'  entrevu  la  classe  à  laquelle  il  appaiptenait. 
M.  Yauquelin  y  a  reconnu  depuis  la  présence  du  ti- 
tane, et  une  expérience  ultérieure,  dans  laquelle  il 
a  comparé  ce  minéral  avec  le  titane  oxidé  ordinaire , 
a  indiqué  de  part  et  d'autre  le  même  degré  d'oxida- 
iioti ,  et  les  mêmes  propriétés  chimiques  (Journal  des 
S(Unes,n*i  i4)P*  4?^  ^^  suiv.).Demon  coté,  j'ai  essayé 
de  ramesoer  au  aûiéme  type  les  cristaux  des  deux  sub- 
stances ,  à  l'aide  4e  la  théorie ,  et  je  n'ai  pu  y  parvenir. 
A  la  vérité ,  l'octaèdre  du  titane  anatase  étant  symé- 
trique ,  en  sorte  que  la  base  c(»nmune  des  deux  pyra- 
mides dont  il  est  l'asa^aiblage  est  un  carré,  et  la 
forme  primitive  du  titane  oxidé  étant  un  prisme  droit 
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da»t  les  bases  «ont  des  carrés^  ces  deux  formes  oon- 
ndërées  en  général  ne  sont  pas  incompatibles.  Mais 
en  paai^nt  de  l'une  de  ces  formes,  par  exemple  de 
celle  du  titane  oxidé  y  je  n'ai  pu  en  faire  dériver,  par 
des  lek%  admissibles  de  décroissement,  l'octaèdi^  de 
l'anatase ,  non  plus  que  les  variétés  qui  naissent  de 
celni*-m.  Ce  sont  deux  systèmes  tout  différens  de  cris* 
tallisatioii. 

Ija  iKvision  mécanique  présente  de  même  des  di- 
versicés  très  sensibles;  on  n'observe  dans  le  titane 
oiddë  aucijâi  des  joints  obliques  qui  conduisent  à 
l'octaèdre  de  l'anatase ,  et  celui-ci  n'offire  aucun  in- 
dice des  joints  parallèles  à  l'axe  qui  sont  si  apparens 
dans  le  titane  oxidé. 

lAie  autre  différence  qui  est  moins  importante^ 
nMiq[iit  n'est  pourtant  pas  k  négHger,  c'est  cette  ten- 
daniice  presque  générale  des  criste«ix  de  titane  oxidé 
pour  s'alonger  en  prismes  ou  en  aiguilles  qm  s'entre- 
(aoisent:,  tadidis  que  te  titane  cmatase^  dont  la  fimne 
lancée  seod^lerait  annoncer  une  dispositim  à  pro^ 
dliira  des  variétés  aticulaires,  eonswve  eonstHnment 
l'ejnprrâEite  de  l'octaèdre ,  et  se  présente  le  plus  ordi- 
àfâreiB«[it  e^  erisitaux  solitràes. 

Enfin,  le  titane  anat£»e  n'offire  aucun  indice  de 
cette  di^ositàon  presque  ^nérale  au  grcmpement 
qu'afieoteje  l^itane  ojôdé,  et  dont  f  ai  retrouvé  l'em- 
preinte dans  ces  petits  cristaux  eyisndroïdes  du 
Brésil.  On  dira  que  c'est  un  accident  ;  et  c'est  peut- 
être  l'effet  de  quelque  loi  à  laquelle  est  soumise  la 
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substance  par  une  suite  de  sa  nature ,  et  dont  la  cause 
nous  échappe.  Les  cristaux  d'étain  ont  de  même 
une  grande  habitude  de  se  grouper  deux  à  deux.  Le 
mot  d^ accident  j  qui  nous  est  si  faunilier,  a  quel<jiie^ 
fois  Pair  d'un  expédient  pour  nous  débarrasser  d'un 
fait  dont  l'explication  nous  gêne. 

Les  couleurs ,  qui  dans  les  métaux  sont  caradtéris^ 
tiques ,  paraissent  également  s'opposer  à  l'idée  d'un 
rapprochement  entre  les  deux  substances.  On  sait 
que  les  cristaux  de  plusieurs  espèces  de  cette  classe  ^ 
tels  que  le  cuivre  oxidulé ,  l'argent  antimonié  sul- 
furé, le  mercm*e  sulfuré,  ont  assez  souvent  leur  sur- 
face douée  d'un  éclat  métallique,  qui  semble  être 
l'effet  d'une. modification  accidentelle ,  en  sorte  que 
le  véritable  état  de  ces  substances,  celui  qui  ofl&e 
comme  la  limite  de  tous  les  autres,  est ' caractérisé 
par  la  couleur  rouge  jointe  à  un  certain  degré  dé 
transparence.  S'il  en  est  de  même  des  deux  espèces 
de  titane  que  nous  comparons  ici ,  la  limite  du  titane 
oxidé  ordinaire  répondra  au  rouge  mordoré,  et  celle 
de  l'anatase  à  une  couleur  très  différente  qui  est  le 
bleu-indigo.  Jusqu'à  ce  que  de  nouvelles  recherches 
nous  aient  dévoilé  la  cause  du  défaut  d'accord  qui 
existe  ici  entre  la  Chimie  et  la  Cristallographie,  j'ai 
cru  devoir  placer  séparément  l'anatase  à  la  suite  du 
titane  oxidé,  en  lui  conservant  comme  épithète  le 
nom  que  je  lui  avais  anciennement  donné. 


r 
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TROISIÈME  ESPÈCE. 

« 

'  TITANE    CALCARÉO-SILICEUX. 

{MenaCj'Vf.   Spheuj  K.   Titanit  j  R.) 

Cristaux  du  Saînt-Gothard.  Sphène ,  Traité  >  première  édi- 
tion, t.  III,  p.   Il 4. 

Très  petits  cristaux  dont  la  couleur  yarie  'entre  le  jaune 
citrin  et  l'orangé,  disséminés  dans  le  sable  d'Andernach, 
ou  engagés  dans  des  roches  du  même  pays.  Sémèline  ^ 
Fleuriau  de  Bellevue ,  Journal  de  Physique ,  t.  LI ,  p.  443. 
Gordier,  Journal  des  Mines,  n°  i'i4,  p.  q5o,  notei. 

Grains  irréguliers  ou  petits  cristaux  orangé-brunâtres,  d'une 
f<Mrme  analogue  à  celle  de  la  variété  mégalogone ,  engagés 
dans  une  roche  composée  principalement  de  feldspath  à 
'tissu  yitreux^  des  bords  du  lac  de  Laach,  département 
de  Khin-et-Moselle.  Spinelline  ^  Nose,  Etudes  minéral 
sur  les  montagnes  du  Bas-Rhin. 

Caractères  spécifiques, 

Caract.  géomét.  Forme  primitive  :  octaèdre  rhom- 
boîdal  (fig.  3i8 ,  pi.  117),  dans  lequel  l'incidence  de 
l'arête  D  sur  l'arête  D' est  de  io3^  20',  et  celle  de  P 
sur  F  de  iSi^iô'  (*). 

Caract.  phys.  Pesant,  spécif. ,  3,5 1. 

Consistance,  Fragile ,  mais  assez  diflicile  à  broyer. 


(*)  Dans  la  forme  primitive  (fig.  3i8),  les  trois  lignes 
menées  du  centre  aux  angles  E ,  I ,  A,  sont  entre  elles  dans 

le  rapport  des  nombres   v  85    v  5  et    y  16- 
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Electricité.  Une  partie  .des  cristaux  est  éfectrique 
par  la  chaleur. 

Caract.  chimique ^  Infusible  par  l'action  du  cha- 

« 

lumeau. 

Analyse  du  titane  calcaréo -siliceux  de  Passau ,  par 
Klaprotli  (Beyt,  t.  I,.p.  25i)  : 

Oxide  de  titane. ......     33 

Silice .35 

Chaux •  •     33 

lOI. 


\ 


'De  (îeltii  du  Saint-Gothard ,  par  Cordier  (  Journal 
destines,  n*  73 ,  p.  70).  ^  ' 

Oxide  de  titane 33y3 

Silice • .  •  •  ad 

Chaux •  •  •  •  32,2 

Perte...... 6,5 


100,0. 


Caractère  é^ëUminatioAi,  Ses  indications),  i^.'daiis 
le  titane  oxidé  comparé  au  titane  ealcàréo -siliceux 
bnmâtre  :  il  raye  le  verre,  ce' que  ne  fait  |>àB  l^autre. 
Il  est  divisible  par  dés  coupes  parallèles  aujc  pans 
d'un  prisme  rectangulaire  qui  se  sous-divise  diagona- 
lement;  le  titane  calcaréo-siliceux  n'offre  que  des 
j^nts  obliques  (  ou  sseqileméht  des  oo^pës.  «parall^^les 
aiix  pans  d'un  prisme  rhomboïdal.  2^.  Dans  l'étain 
oxidé  comparé  à  la  même  .variété  :  il  raye  le  verre  et 
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étincelle  sous  le  briquet  ;  le  titane  n'est  susceptible 
ni  de  l'un  ni  de  l'autre.  La  pesanteur  spécifique  de 
rétain  est  presque  double  de  celle  du  titane.  3*.  Dans 
l'épidote,  et  l'amphibole  dit  actinote^  comparés  au 
titane  du  Saint-Gothard ,  nonmié  Sphène  :  ils  se  di- 
visent par  des  coupes  parallèles  à  l'axe  des  cristaux; 
le  sphène  ne  présente  communément  que  des  coupes 
obliques  ;  il  a  d'ailleurs  un  aspect  plus  vitreux  que 
l'amphibole. 

VARIÉTÉS. 

FORMES   DÉTERMINABLES. 

Quantités  composantes  des  signes  représentatifs. 

11  s" 

V   h    nx  r  s  t  kl 

I 

Combinaisons  deux  à  deux* 

1 .  Titane  calcaréo-siliceux  émoussé.  P'B*  (fiff.  3io). 

V  h     ^      ^' 

Se  trouve  au  Saint- Golhard.  Je  suppose  la  forme 
symétrique,  quoiqu'elle  puisse  ne  pas  l'être,  puisque 
les  cristaux  de  titane  calcaréo-siliceux  sont  électri- 
ques par  la  chaleur.  Jai  même  aperçu  de  très  petites 
facettes  additionnelles  qui  paraissaient  troubler  la  sy- 
métrie ;  mais  l'impossibilité  de  les  détenniner  m'a 
forcé  d'en  faire  abstraction. 

2.  Ditétraèdre,  C("rD»C>)  (fig.  32o). 


n 


aZ. . 
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*  

A  Arendal  en  Norwège;  eL  en  France,  près  de 
Nantes. 

3.  Plagièdre.  QVB^'){l^OD')  (fig.  32i). 

r  s 

La  variété  précédente  dans  laquelle  les  facettes  n 
sont  remplacées  par  d'autres,  également  triangu- 
laires ,  mais  situées  de  biais  :  au  Saint-Gotliard. 

Trois  d  trois, 

4.  Dioctaèdre,  (>rD»0)CP  (fig   322). 

r  i  P 

A  Arendal,.  dans  une  siénite. 

5.  Mteme.  'E'PPCED'D")  (é'D*D'')*. 

*  p  /      . 

La  symétrie  est  troublée,  et  les  cristaux  sont  très 
sensiblement  électriques  par  la  chaleur.  . 

Quatre  d  quatre. 

6.  Mègalogone. 
D(«rD»COC.lD*C')(l^C*DO  (fig.  323). 

y         r  t  s 

Dérogeant  à  la  symétrie  des  cristaux  ordinaires , 
les  faces  t  etj^,  n'étant  pas  répétées  dans  les  parties 
opposées  :  électrique  par  la  chaleur.  Au  Saint- 
'  Gothard. 
•  J'ai  observé  d'autres  formes  beaucoup  plus  com- 
posées ,  et  dont  quelques-unes  ont  été  décrites  à  l'ar* 
ticle  sphène  de  mon  Traité  (première  édition ,  t.  III, 
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p.  i  i5  ).  Mais  leur  détermination  est  très  difficile  ^  et 
laisse  encore  quelque  chose  à  désirer. 

Formes  indéterminables. 

Titane  calcaréo-siliceux  canaliculé.  Sphène  cana- 
liculé,  Traité,  première  édition,  tome  III,  page  117. 
Rayonnante  en  gouttière,  Saussure,  Voyage,  n*  1921. 

En  cristaux  qui  se  réunissent  deux  à  deux  paral- 
lèlement à  leurs  axes,  de  manière  que  leur  jonction 
offre  d'un  côté  une  espèce  de  sillon.  Asiez  souvent 
deux  grouppes  sont  adossés  IVin  à  l'autre  par  leur 
arête  saillante,  en  sorte  que  l'assemblage  est  double- 
ment canaliculé. 

Ces  sortes  d'accolades  sont  très  communes  dan$ 
les  cristaux  du  Saint-Gothard  ;  ceux  d'Arendal  pré- 
sentent aussi  quelquefois  le  même  mode  de  groupe- 
ment. 

Cruciforme.  En  cristaux  lamelliformes  réunis  de 
manière  que  leurs  axes  se  confondent,  et  que  les 
grandes  faces  de  l'un  font  un  angle  droit  avec  celles 
de  l'autre.  Il  y  a  quelquefois  trois  cristaux  qui  se 
croisent  de  telle  sorte  que  deux  ont  leurs  grandes 
faces  perpendiculaires  sur  celles  du  troisième,  et 
ne  sont  saillans  chacun  que  d'un  côté,  conune  si  dans 
la  variété  cruciforme  une  moitié  d'un  cristal  s'était 
déplacée ,  en  se  mouvant  [parallèlement  à  elle-même. 
Toutes  ces  variétés  sont  électriques  par  la  chaleur. 
Au   Saint-Gothard. 

Polyédrique.  Je  désigne  ainsi  en  général,  faute 
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d'une  déterjuination  précise,  des  groupes  de  petits 
cristaux  très  éclatans,  dont  la  forme  parait  dériver 
de  la  variété  émoussée,  avec  des  facettes  addition- 
nelles diversement  situées.  Leur  éclat  se  rapproche 
de  celui  qu'on  a  nommé  éclat  adamantin;  ils  sont 
électriques  par  la  chaleur. 

Ziaminaire.  D'un  blanc-  jaunâtre.  A  Arendal. 

Sous^variétés  dépendantes  des  accidens  de  lumière. 

Titane  calcaréo  -  siliceux  blanc -jaunâtre.  Gelb 
Menakerz ,  W.  Schaaliger  Sphen ,  K. 

Verdâtre.  Au  Saînt-Gothard. 

Violàtre. 

Brun.  Braun  Menakerz ,  W.  Gemeiner  Sphen  ^  K. 
11  a  le  fer  pour  principe  colorant. 

Brunâtre  par  réflexion.  Orangé  -  brunâtre  par 

transparence. 

APPENDICE. 

Titane  calcaréo  -  siliceux  ferrifère  massif. 'D'un 
brun  noirâtre  ;  quelques-unes  de  ses  parties  agissent 
sur  l'aiguille  aimantée;  on  le  trouve  en  Norwège,  en- 
gagé par  petites  masses  dans  la  siénite  qui  sert  de 
gangue  au  zircdh.  Suivant  l'analyse  que  M.  John  en  a 
faite,  il  contient  les  mêmes  principes  que  le  titane 
calcaréo-siliceux  ordinaire ,  avec  une  certaine  quan- 
tité de  fer,  et  un  excès  dans  la  quantité  de  silice. 

Relations  géologiques. 

Le  titane  calcaréo-siliceux,  dans  l'état  actuel  de 
nos  connaissances,  semble  voulpir  rivaliser  avec  le 
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titane  oxidé  par  l'étendue  de  son  domaine.  Sa  forma- 
tion parait,  cependfmtétr^  plus  réceate  que  celle  de 
l'autre siiLstançe)  les  roches  qui  le  renferment,  et 
dont  il  n'est  non  plus  que  partie  accessoire,  ayant 
uiie  (prigipe  q(ie  l'on  regarde  conune  postérieure  à 
celle  4es  granités  et  de^  gneiss.  Ces  roches  sont  en 
général  d$  deux  espèces,  savoir  :  la  siénite  et  le  diorite. 
Le  titane  ddcaréo-siliceux  s'associe  à  la  première 
ai}x  enyii^iis  d'Arend^l,  et  dans  l'île  de-  MuU,  en 
Ecosse..  lie  même  gissement  ^  lieu  tfux  environs  de 
IHeW'-Y^Hrck ,  dans  .les  Ëtats^Unis.  On  trouve  le  titane 
sjilKcéiQ^çaloair e ,  dans  Jle  diorite ,  en  France,  aux  en- 
ykow  de  ^ïantes  (e'est  le  diorite  schistoïde  ) ,  et  aux 
^vîcqils  d'U^sercbe,  département  de  la  Gorrèze. 
Celw  4e  Passau:  est  de  même  dans  un  dîorite ,  sui- 
vmtJMaeso&., 

;  DiaBsJe  département  de  FIsèré ,  le  titane  calcaréo- 
sSîoevKX  >^%  petits  cristaux  jaunâtres ,  repose  sur  ce 
loéme  didrite  qui  a  déjà  reparu  tant  de  fois  comme 
gangue . de  diverses  substances;  telles  que  l'épidote, 
l-axinîte ,  le  feldspalh.quadridécimal,  l'amianthoïde, 
la  prehnite,  le  fer  oligiste  et  le  titane  anatase. 

On  trouve  aussi  le  titane  calcaréo-siliceux  dans  un 
talc  chlori  te  schistoïde,  au  pays  des  Grisons.On  pren- 
drait ses  cristaux  pour  des  axinites,  si  l'on  n'y  re- 
gardait de.  près.  11  est  disséminé  dans  un  talc  ver- 
dâtre ,  sur  les  bords  de  la  Stura  en  Lîgurie. 

Le  même  tninéral  s'associe  à  la  formation  accident 
telle  des  filons  de  fer  oxidulé ,  près  d'Aréndal ,  où  ses 
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cristaux  d'un  gris-jaiuiâtre  accompagnent  l'épidote. 
Je  possède  un  morceau  qui  le  présente  engagé  en 
partie  dans  Fépidote,  et  en  partie  dans  le  paranthîne 
laminaire. 

Le   titane  calcaréo-siliceux  se  mêle  surtout   au 
Saint- Gothard,   avec    diverses  substances   qui   se 
groupent  à  la  surface    des    roches  primitives.  Ces 
substances  sont  particulièrement  le  feldspath,  et  le 
talc^  chlorite,  et  quelquefois  le  quarz.  Enfin,  le  ti-- 
tane  calcaréo-siliceux  exiiste  en  très  petits  cristaux 
dans  les  terrains  où  les  volcanistesont  cru  reconnaître 
l'empreinte    de   l'action    du   feu.   M.  Fleuriau  de 
Bellevue,  qui  a  trouvé  de  ces  cristaux  disséminés 
dans  les  sables  voisins  d'Andemach,  et  dans  les  ro- 
ches du  même  pays,  les  a  considérés  comme  une 
substance   particulière  qu'il    a    nommée    séméline 
(  graine  de  lin  ) ,  d'après  l'aspect  général  de  leur 
forme.  M.  Nose  qui  a  observé  de  ces  mêmes  cristaux 
dans  une  roche  des  bords  du  lac  de  Laaqh  ,  com- 
posée en  grande  partie  de  feldspath  vitreux,  leur  a 
donné  le  nom  de  spinelline ,  qui  est  un  diminutif  de 
spinelle* 

Annotations. 

Pour  bien  juger  de  l'accroissement  qu'a  pris  la 
méthode  minéralogique ,  par  les  découvertes  mo- 
dernes dont  les  différentes  espèces  de  titane  ont  été 
le  sujet,  et  combien  elle  gagne  à  la  comparaison  avec 
elle-même,  il  faut  se  reporter  par  la  pensée  au  temps 
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où  l'on  n'avait  rencontré  qu'un  petit  nombre  cfindir 
vidas ,  dans  un  ou  deux  gissemens;  et  encore  peut-on 
dire  qu'on  les  avait  vus  sans  ]es  regarder,  puisqu'on 
les  confondait  avec  des  substances  étrangères;  et, 
depuis  que  leur  forme  et  leur  composition  ont  été 
exactement  déterminées,  on  les  trouve  partout, 
comme  s'ils  avaient  attendu ,  pour  se  montrer,  te  mo- 
ment où  l'on  cesserait  de  les  prendre  pour  ce  qu'ils 
n'étaient  pas. 

La  seule  variété  de  titane  calcaréo-siliceux  qui  ait 
été'  connue  pendant  long-temps ,  était  celle  du  Dis- 
sentis  que  Saussure  avait  associée  à  l'actinote  ou 
amphibole  vert  (Strahlstein),  sous  le  nom  de  rayon" 
ttanle  en  gouttière ,  et  dont  j'avais  fait  une  espèce 
séparée ,'  que  j'a vab  nommée  sphène ,  parce  qu'il  me 
paraissait  évident  qu'ils  ne  pouvaient  être  rapportés 
à  l'amphibole. 

Les  cristaux  soumis  à  mes  observations  étaient  si 
peu  déterminables  ^  que  je  n'avais  présenté  mon  tra- 
vail que  comme  le  résultat  d'un  tâtonnement,  pour 
arriver  à  quelque  chose  de  mieux  dans  des  circons- 
tances plus  favorables.  Mais  lorsque  dans  la  suite , 
m'étant  procuré  des  cristaux  d'une  forme  mieux  pro- 
noncée, je  voulus  essayer  de  la  ramener  à  celle  du 
titane  sillcéo-calcaire  d'Arendal ,  avec  lequel  une 
analyse  faite  par  M.  Cordier  les  avait  déjà  réunis,  je 
me  trouvai  arrêté  par  un  autre  genre  de  difficulté , 
qui  provenait  de  ce  que  ces  cristaux  oflFraient  d'un 
côté  des  facettes  qui  ne  se  répétaient  pas  du  côté  op- 


563  TRAITÉ 

posé,  tandis  que  les  cristaux  d'Arendal  étaient  symé- 
triques. 

Je  me  rappelai  alors  que  les  corps  électriques  par 
la  chaleur ,  offraient  des  anomalies  du  même  genre , 
et  l'expérience  prouva  que  ceux  dont  il  s'agit  parta- 
geaient cette  même  propriété.  En  général,  l'électri^ 
cité  qu'ils  acquièrent  lorsqu'on  les  chauffe  est  faible; 
il  £dlait  avoir  envie  de  la  trouver  pour  l'apercevoir  ; 
mais  son  existence  est  incontestable.  U  en  est  du 
titane  calcaréo-siliceux  comme  de  l'axinite,  où  la 
propriété  de  devenir  électrique  par  Ij^  chaleur  est 
particulière  à  certains  cristaux.  Nous  avons  ici  une. 
nouvelle  preuve  de  ce  qu'on  a  dit  tant  de  fois, 
que  toutes  nos  connaissances  s'entr'aiment  et  s'éclai- 
rent mutuellement.  Une  propriété  physique  9  étran- 
gère en  apparence  à  là  Cristallographie  et  a  l'analyse 
chimique ,  vient  se  placer  entre  elles ,  comme  moyen 
de  conciliation,  et  sauve  l'espèce  de  contradiction 
que  leurs  résultats  semblaient  offrir  au  premier 
abord, 

QUINZIÈME  GENRE. 

SCHÉELIN. 
{Soheeh  W.  et  K.) 

TlTNOSTiNB  DX8   CHIMISTES   MODERNXS. 

C'est  encore  à  Schéele  que  la  chimie  est  redevable 
des  premiers  résultats  qui  ont  frayé  la  route  vers  la 
découverte  de  ce  métal.  L'analyse  que  fît  ce  célèbre 
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chimiste  de  ]a  substance  connue  jusqu'alors  sqi^.  ce 
nom  de  tungstène ,  et  que  l'on  prenait  pour[de  l'étaîn 
l)lanc  y  lui  prouva  qu'elle  était  composée  de  chaux 
et  d'un  autre  principe  d'une  couleur  jaunâtre,  qu'il 
regarda  comme  un  acide  particulier.  Bergmann .  con- 
jectura que  cet  adde  était  dû  à  un  métal,  et  ce 
soupçon  a  étjé  vérifié  par  les  deux  frères  d'Elhuyar, 
chimistes,  espagnols,  qui,  en  traitant  la  substance 
appdée  ipolfram^  en  ont  retiré  le  méioie  principe 
que  Schéele  avait  découvert  dans  la  prétendue  mine 
d'étain  blanc,  et  ont  obtenu  la  réduction. du  métal 
renfermé  dans  ce  principe.  Les  expériencei»^  çntre* 
prises  depuis,  sur  le  même  sujet,  par  MM. Yauquelin 
et Heclit,  avaient  fait  d'abord  conjecturer  à  ces  savans 
que  la  matière  jaunâtre,  connue  jusqu'alors  sous  le 
pom  diacide  tungstique  ('^)>  ne  devait  être  regardée 
que  comme  un  oxide  de  tungstène.  On  peut  lire  dans 
leur  mémoire  les  raisons  plausibles  sur  lesquelles  ils 
se fondaiçpt (^.  .^  ... 

$1 9  à  l'époque  où  je  m'occupais  de  la  rédaction  de 
i^on  Traité ,  la  première  opinion  eût  prévalu,  comme 
cela  paraît  avoir  lieu  aujourd'hui,  la  marche  de  notre 
méthode  semblait  exiger  que  la  pierre  pesante  de 
l'ancienne  chimie  fût  placée ,  parmi  les  substances 


(*)  D'après  la  nouvelle  dénomination  que  nous  avons  don- 
née au  tungstène ,  et  qui  sera  motivée  plus  bas ,  l'acide  dont 
il  s'agit  doit  être  appelé  acide  schéelique. 

(**)  Journal  des  Mines,  n*  19,  p.  19  et  20. 
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acidiféres ,  daus  le  genre  calcaire^  sous  le  nom  de 
chaux  schéelatée  ;  et  le  wolfram  eût  appartenu  au 
genre  du  fer ,  sous  le  nom  de  fer  schéelaté.  Mais  j'ai 
adopté  d'autant  plus  yolontiers  le  mode  de  classifica- 
tion que  m'indiquaient  les  résultats  de  MMi  Yau- 
quelin  et  Hecht  que  ,  sans  cela ,  la  place  du  schéelin 
serait  restée  vide ,  dans  la  série  des  genres  j  et  peul- 
étre  même  cette  seule  considération  était-elle  un 
motif  suffisant  pour  établir  ici  une  division  provisoire, 
en  attendant  que  la  nature  nous  offi:it  le  schéelin  sous 
une  modification  à  laquelle  ce  métal  imprimât  un 
caractère  vraiment  générique.  Au  reste ,  j'ai  laissé 
un  sens  im  peu  lâche  aux  dénominations  des  espèces 
comprises  dans  cette  division,  en  me  bornant  au 
simple  nom  de  schéelin ,  comme  nom  de  genre ,  sans 
prétendre  indiquer  la  fonction  qu'exerce  ce  ^métal 
dans  les  mines  qui  le  renferment. 

J'observerai  ici  que  le  nom  de  tungstène  j  qui 
sign\ûe  pierre  pesante  ^  était  devenu  doublement  vi- 
cieux, soit  en  lui-même,  parce  qu'on  l'appliquait  à 
un  métal ,  soit  par  son  association  avec  les  mots 
âioxide  et  diacide.  Aussi  le  célèbre  Werner ,  qui 
professait  la  Minéralogie  dans  un  pays  où  ce  nom , 
tiré  de  l'idiome  que  l'on  y  parle ,  devait  choquer  da- 
vantage, lui  avait-il  substitué  le  nom  de  schéelj 
comme  un  hommage  rendu  au  savant  qui  a  fait  dis  - 
paraître  l'erreur  attachée  à  l'ancien  nom.  M.  Karsten 
a  suivi  cet  exemple ,  et  je  me  suis  permis ,  à  mon 
tour,  d'eflFacer  du  langage  rainéralogique ,  destiné  à 
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peindre  tout  ce  qu'il  désigne ,  un  nom  qui  présente 
une  si  Êiusse  image,  et  qu'on  serait  fâché  d'être 
obligé  de  traduire  en  faveur  de  ceux  qui  aiment  à 
Yoîr  partout  l'étymologie  à  côté  du  mot. 

La  pesanteur  spécifique  que  MM.  d'Elhuyar  ont 
attribuée  au  tungstène,  et  qui  est  17,6,  ne  le  cède 
qu'à  celle  du  platine  et  de  l'or;  mais  on  doit  regarder 
ce  résultat  comme  équivoque ,  puisque  MM.  Vau- 
quelin  et  Hecht,  en  opérant  siu:  le  vrolfram  avec 
tout  l'avantage  que  leur  donnaient  les  progrès  qu'a 
£siits  l'analyse ,  depuis  le  travail  des  deux  chimistes 
espagnols,  n'ont  pu  amener  le  métal  renfermé  dans 
cette  substance  à  un  état  qui  permit  de  le  peser 
spécifiquement  (^).  Ils  l'ont  seulement  obtenu  sons  la 
£nrme  d'une  masse  spongieuse ,  parsemée  de  petits 
grains  métalliques ,  d'un  blanc-grisâtre ,  très  durs 
et  très  cassans.  Mais  il  leur  a  été  impossible  de 
rapprocher  ces  grains  de  manière  k  en  former  un 
bouton  métallique;  et  si  MM.  d'Elhuyar  ont  cru 
y  être  parvenus ,  c'est  peut-être  qu'il  s'est  glissé  dans 
la  miatière  du  bouton  quelque  substance  addition- 
nelle, qui  aura  servi  de  lien  aux  grains  de  tungs- 
tène. 


(*)  Journal  des  Mines ,  n®  1 9 ,  p.  25. 
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PREMIÈRE  ESPÈCE. 

SCHÉELIN   FERAUGINÉ. 
{JVolfrantj  W.  et  IL) 

Caractères  spécifiques. 

Carnet  géomét.  Forme  primitiye  :  Prisme  àr^y^^ 
rectangulaire  (fig.  3^49  pi-  ii8),  dans  lequel  %^ 
àrétes  6,  B ,  G  sont  entre  elles  à  peu  près  dans     ^^ 
rapport  des  nombres  i3,  6  et  7.  Les  coupes  parss^^' 
lèlés  à  T  sont  très  nettes;  celles  qui  répondent  à 
le  sont  moins ,  et  s'obtiennent  plus  difficilement, 
position  des  bases  n'est  que.  présumée  d'après 
li^rs  indices. 

Molécule  intégrante  :  idem  (^). 

Cassure*  Transversale,  raboteuse. 

Caract.  phys.  Pesant  spécif.  7,3333. 

Dureté.  Cédant  aisément  à  la  lime. 
.    Couleur.  Le  noirâtre  ouïe  noir-brunâtre  avec  ui^ 
^lat  qui,  sous  certains  aspects,  approche  du  métal— 
lîq\ie; 

Poussière.  Elle  est  d'un  violet  sombre  ou  d'un 
brun  légèrement  rougeâtre. 

Electricité.  Isolé  et  frotté,  il  n'acquiert  qu'une 
faible  électricité. 


(*)  Les  côtés  G,  B,  C  (fig.  1)  sont  entre  eux  dans  le  rap- 
port des  trois  nombres  aV'S,  \/3  et  2. 
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Caract.  chirn.  Ififusible  au  chalumeau,  même 
avec  addition  de  borax. 
Analyse  par  Vauquelin    et  Hecht  (Journal  des 

Mines,  il*  19,  p.  18)  :     *- 

Acide  schéelique 67 

Oxide  de  fer 18 

Oxide  de  manganèse ...  6,^5 

Silice i,5o 

Perte 7,^5 

i  00,00. 

Caractères  disHnctifs.  i*.  Entre  le  schéelin  fer^ 
ru^é  et  l'ëtain  oxidé.  Gelui-<Â  étincelle  sous  le  bri* 
quet  et  résiste  beaucoup  plus  à  la  lime.  Les  taches 
qu'il  laisse  sur  cet  instrument  sont  d'im  blanc-gri- 
sâtre; celles  du  schéeKn  ferruginé  sont  d'un  violet 
sombre.  L'étain  oxidé^a  le  tissu  beaucoup  moins  sen- 
dblement  lamelleux.  2*.  Entre  le  même  et  les  mines 
de  fer  oxidulé  ou  oligiste.  La  pesanteur  spécifique  de 
celles-ci  est  inférieure,  au  moins  dans  le  rapport 
de  5  à  7.  Elles  font  mouvoir  le  barreau  aimanté  ;  le 
schéelin  ferruginé  n'a  aucune  action  sur  luié  Elles  ont 
un  éclat  métallique  beaucoup  plus  décidé  que  celui 
du  schéelin  ferruginé. 


f 
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VARIÉTÉS. 

FORMES   DÉTERHINABLES. 

Quantités  composantes  dès  signes  représentatifs^ 

PMT'G'BA"AG"GÂd 

PMT    rut  n       t  o 

Combinaisons  trois  à  trois. 
I .  Schéelin  ferruginé  primitif.  PMT  (fig.  334) — 
1.  Progressif  'G"A^AB  (fig,  325). 


s      u 


Quatre  d  quatre. 


1 1 


3.  Épointé.  MTA"AP  (fig.  Saô). 

MT      s     P 

Cinq  à  cinq. 
4-  Unibinaire.  M'GTA^^AP  (fig.  327). 

M   r     T      *      P 

De  Saint-Léonhard,  Haute-Vienne. 

Sept  à  sept, 

5.  Triplant.  «G*G»*GMCBÂA^^A. 

r         n      Moût        s 

Prisme  à  dix  pans  terminé  par  des  sommets  à 
douze  faces.  De  Zinnwald  en  Bohême. 

Formées  indéterminables. 

I .  Schéelin  ferruginé  laminaire.  En  lames  quel- 
quefois tellement  serrées  les  unes  contre  les  autres, 
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^ue  leur  ensemble,  vu  de  côté,  présente  l'aspect 
^^nn  tissu  strié. 
2,  Lamellaire. 

Annotations. 

Uorigine  du  schéelin  ferruginé  est ,  suivant  les 
^éolc^ues ,  de  la  même  date  que  celle  de  Tétaîa  , 
auquel  ce  minéral  est  associé  dans  les  mines  de  plu-- 
sieurs  pays ,  surtout  dans  celles  de  la  Bohême  et  de 
la  Saxe,  celle  de  Poldioe  en  Angleterre,  et  celle  4es 
montagnes  de  Blon  en  France.  Le  schéelin  ferrug^é 
se  trouve  aussi  en  Sibérie,  à  la  montagne  d'Qdont- 
chelon  et  prés  du  lac  Achtaragda.  Il  y  accompagne 
les  émeraudes  dites  béryls ,  situés  dansi  des  filons  qui 
traversent  la  roche  nommée  vulgairement  granité 
graphique  j  et  que  j'ai  appelée  pegmatite.  Il  est 
quelquefois  engagé  dans  le  fer  ozidé  qui  renferme 
aussi  des  béryls.  J'ai  observé  la  variété  primitive 
dans  un  morceau  de  mine  d'étain  de  Saxe.  Lies  cris- 
taux qui  m'ont  servi  à  déterminer  les  variétés  sui- 
vantes venaient  de  Saint-Léonard,  et    m'ont  été 
donnés  par  M.  Cordier. 

Le  schéelin  ferruginé  est  un  de  ces  minéraux 
qu'iui  aspect  équivoque  a  fait  associer  successive 
ment  à  différentes  espèces  avec  lesquelles  on  leur 
trouvait  de  la  ressemblance ,  et  qui  ont  été  comme 
balancés  pendant  long-temps ,  avant  de  parvenir  à 
une  ppsitioQ  fixe  et  durable.  Henckel  remarque  que 
ies  Allemands  appelaient  wolfram  une  espèce  de 
MiNÉK.  T.  IV.  a4 


Sji^  TRAITÉ 

substance  ferru^neuse  striée  et  d'une  vraie  couleuBi* 
de  fer,  qui  se  trouvait  à  Altenberg  «n  Misnie ,  o^ 
elle  portait  le  nom  très  impropre  à^ antimoine  (^y  - 
On  sait  que  ce  métal  était  le  loup  métallique  def^ 
alchimistes,  et  peut-être  sont-ce  les  prétendus  rap-* 
ports  du  schéelin  feiruginé  avec  l'antimoine  qui  ox^^ 
valu  au  premier  la  dénomination  de  spuma  lupi 
(écume  de  loup  )  ,  que  plusieurs  naturalistes  lui  oimt 
àotmée  (*^). 

'  11  paraît  que  ce  nom  de  wolfram  a  été  appliqu  S 
Mieiennement  k  plusieurs  substances  différentes ,  et  ^ 
€B   particulier,   à  l'une   de  celles  qu'on  appelait 
eehorh.  Par  une  erreur  en  sens  invejrse  ,  le  vrai  wol-- 
fr«m ,  à  son  tour ,  a  porté  quelquefois  le  nom'  de 
èchàrl  ;  et  pour  eoncilier   cette  opinion   avec  la 
grande  densité  de  la  substance,  on  en  disait  un 
sc^rl  abondlaiit  en  fer  (***). 


f^^i^mrmir^mm'^mmmmm^^t^n^^m* 


(^)  Hencliel  yPyrity  traduct  fraaç. ,  p.  64.  Suivant  Rome 
de  risley  la  substance  désignée  ici  par  Henckel  était  le 
molybdène,  dont  on  trouve  effectivement  des  morceaux  à 
Altenberg.  Mais  de  Born  cite ,  comme  provenant  de  ce  même 
endroit ,  une  variété  lamelleuse  de  schéelin  ferruginé ,  dont 
bi  cassure  paraît  fibreuse* 

^««^  j^Tolf^^  ua  net  allemand  qui  signifie  loup.  Bam^ 
on  plutôt  rahm^  ^eut  dire ,  dans  la  même  Iiongue,  de  la  ^^^ 
at  aussi  7  suivant  Adslung,  toute  substance  spongieuse  ou 
feuilletée.  I^es  mineurs  allemands  ont  nommé  ce  même  mi- 
néral eisenrahm  j  eisenschi^drze  ,  wolfarth  et  wolferU  (Note 
dé  M.  Cbquel)ert. } 

(**^  De  TfcÏB ,  Crîst-,  t.  II,  p;  5ii ,  note  12  ;  Demestr , 
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Le  wolfram,  selon  d'autres,  était  une  mine  de  fer 
•  arsenicale  •  intraitable,  et  dont  on  ne  pouvait  tirer 
aucun  parti.  Tel  avait  été  d'abord  le  sentiment  de 
Wallerius,  qui  a  regardé  dans  la  suite  le  wolfram 
comme  une  espèce  de  mang^è^,  en  même  temps 
qu'il  rangeait  cette  dernière  substance  dans  la  classe 
des  pierres. 

Les  expériences  de  MM.  d'Ëlhuyar  ont  mis  (in  à 
toutes  ces  variations,  en  prouvant  que  le  wolfram 
renfermait  un  métal  d'une  nature  particulière ,  qui 
est  le  schéelin.  MM.  Vauquelin  et  Hecht  ont  entre- 
pris un  nouveau  travail  sur  le  wolfram  {*)  dont  ils 
ont  fait  connaître  les  principales  propriétés. 

La  substance  d'un  blanc-jaunâiré  que  Von  obtient 
par  l'analyse  de  ce  minéral ,  et  que  MM.  d'Ëlhuyar 
avaient  regardée  les  premiers  comme  l'acide  du  tungs- 
tène ,  s'est  convertie,  par  la  réduction ,  en  une  masse 
d'un  blanc-grisâtre ,  cellulaire,  parsemée  de  petits 
grains  métalliques  très  brillans,  et  non  paft  en  un 
bouton  solide  métallique,  ainsi  que  l'avaient  annoncé 
MM.  d'Ëlhuyar.  Il  serait  possible ,  comme  nous 
l'avons  dit,  que,  dans  l'expérience  faite  par  ces  chi- 
mistes ,  les  grains  de  tungstène ,  liés  entre  eux  et 
cimentés  au  moyen  de  quelque  ipatièi:^  addition- 
nelle ,  eussent  présenté  l'aspect  d'uoe  masse  continue. 


Lettres 9  t.  II,  p.  33 1.  De  llsle  Rivait  déjà  changé  d'opi- 
nion lors  de  Pim^ïessîon  de  son  3*  Wwiie.  Ypyez  p.  362. 
(*)  Journal  des  Mines,  n^  19,  p.  u)  et  suiv. 
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SECONDE  ESPÈCE. 

SCHéEUN   CALCAIRE. 

rvKosTAia  vm  avcoeks  nmiiuaooxsTii. 
{Schu'êrHeinj  W.  Sckêdêr%^  K.) 

Caractères  spécifiques. 

Caract  gioméU   Foime   primitive  :   Foctaèd 
symétrique  (  fig.  3a8,  pL  ii8},   dans  lequel  Tin-^ 
«idenoe  de  P  sur  P'  est  de  iSo*  ao'  (*). 

M<Jëcule  int^ante  :  tétraèdre  symétrique. 

CaracU  phys.  Pesant,  spécif.  6,0665. 

Dureté.  Assez  facile  à  gratter  avec  un  couteau* 

Surface.  Un  peu  grasse  k  Tceil  et  au  toucher.  ' 

'Couleur.  Dans  l'état  ordinaire ,  blanchâtre. 

Eclat.  Assec  vif,  dans  le  sens  des  joints  parallèles 
«ux  fàoes  primitives. 

Caract.  chim.  Poussière  jaunissante  dans  Tacide 
nitrique  chauffé. 

Analysedu schéelin  calcaire, p^u*  Klaproth  (Bey t.^ 

t.  III,  p.  43)- 

Oxîde  jaui^  de  schéelin  77,75 

Oliauz 17,6 

Silice 3 

Perte i,65 

100,00. 


■ha 


^amimm 


t^)  Les  denx  ligues  menées  du  centre/ Tune ii  l'angle  A^ 
Tautre  à  l'angle  £,  sont  entr«  «lies  comme  I/7  :   \/5^ 
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Caract.  distinct,  i*.  Entre  h  schéelin. calcaire  et 
l'étaîn  oxidë  blanchâtre.  La  poussière  du  schéelin 
eàkiaire  jaunit  dans  l'acide  nitritjue  ;  celte  de  Pétain 
j  conserve  sa  couleur,  a*.  Entre  le  même  et  le  ploml> 
carbonate.  Celui-ci  se  dissout  avec  effervescence 
dans  l'acide  nitrique  concentré  ou  étendu  d'eau  ;  il 
noircit  par  la  vapeur  dœ  sulfure  ammoniacal  y  deux 
propriétés  qui  manquent  au  schéelin  calcaire.  3*.  Entre 
le  même  et  la  baryte  sulfatée.  La  pesanteur  de  celle- 
ci  est  plus  faible ,  environ  dans  le  rapport  des,  k  3  f 
elle  se  divise  en  prisme  droit  rfaomboïdal  de  loi^  7  et 
78^,  et  le  schéelin  en  octaèdre;  la  poussière  de  la> 
baryte  sulfatée  ne  jaunit  pmnt  dans  l'acide  nitrique  y 
ccnnme  celle  du  schéelin  calcaire. 

VARIÉTÉS. 

Formes  déterminables. 

1 .  àcWlin  calcaire  unitaire.  *B''  {fig.  Sa^^ 

e 

2.  Dïoctaèdre.  'B'P  (%.  33a). 

Accidens  de  lumière. 

Couleurs., 

t.  Schéelin  calcaire  blanchâtre. 

2.  Schéelin  calcaire  jaunâtre. 

3.  Schéelin  calceûre  brunâtre. 

Transparences. 

Scliéelia  calcaire  translucide^ 


\ 
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Annotations. 

lue  schéelin  calcaire  accompagiie  l'espèce  préoé— 
dente  dans  les  mines  d'ëtain  de  Schônfeld  et 
Ztnn^aJd  en  Bohême,  de  Marienber^  et  d'Altenbei^ 
en  Saxe,  de  Cornouailles  en  Angleterre,  et  de  Puy- 
les-^Yignes  en  France,  dans  le  départetnent  de  la 
Haute*yienne.  On  lé  trouve  aussi  dans  les  terrains  de 
gneiss ,  &  Bispbei^  en  Suède ,  et  dans  quelques  autres 
endroits. 

L'octaèdre  que  présentent  ordinairement  les  eris-^ 
taux  de  cette  espèce  ^  et  que  j'ai  dé^gné  sous  le  âmii 
d^ unitaire  y  n'eàt  point  le  régulier  comme  je  l'àTaii 
annoncé  d'après  Rome  de  l'Isle.  M.  de  Boumon  s'est 
aperçu  depuis  que^  les  faces  de  cet  octaèdre  étaient 
des  triangles  isocèles  (*).  D'après  ses  mesures,  l'inci- 
dence de  deux  fsiçes  adjacente^  S^j  g{  %*  3^9  )  y  ^^^ 
une  même  pyramide,  serait  de  106^  28',  et  celle  de 
'  chacune  des  mêmes  faces  sur  la  face  g^  qui  lui  est 
adjacente  dans  l'autre  pyramide,  serait  de  1 15^  58'. 
J'ai  mesuré  de  mon  côté  les  incidences  analogues  sur 
des  cristaux  d'uii  Volutoë  considérable  qui  existent 
dans  la  collection  du  muséum  d'Histoire  naturelle, 
et  qui  ne  laissent  rien  à  désirer  pour  la  netteté  des 
faces,  et  mes  résultats  m'ont  donné  constamm^ent  des 
valeurs  qui  diffèrent  de  celles  qu'indique  M,  de 
Boumon;  l'une  est  de  107^  26',  au  lieu  de  106^  28', 


{*)  Journal  des  Mines  ^  n**  75,  p.  i€u  et  suiV 
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et  Tautre  d^  i  iS"^  36^  au  lieu  de  f  l5^38^  La  pr^-- 
Bttère  se  trouTe  ainsi  de  a^^  plus  faible,  et  la  secoode 
de  3^  fins  forte  que  dans  l'oclaédre  régulier. 

Plusieurs  des  iaotémes  cristaux  ofireot  des  jointe  n»- 
trarels  situés  parallèlement  à  ieurs  faces,  et  d'autres 
qui  îMerceptent  les  an^es  solides  latéraux  |  et  ^le 
j'avais  pris  d'abord  pour  des  iadices  de  la  Socme  cu- 
bique, qui  se  combinait  avec  celle  de  l'octaèdre  régA- 
lier.  Maïs  ces  nouveaux  joints ,  ainn  que  Ta  très  biea 
vu  M.  de  Boumon ,  correspondent  deux  à  deux  à  ces 
mêm^  angles  solides,  en  sorte  qu'ils  cctaiposetft  la 
sorfieice  d'un  nouvel  octaèdre  beaucoup  plua  êigUy 
produit  par  des  plans  qui  j  en  partait  d(es  sommet^ 
du  premier,  tomberaient  sur  le  milieu  <ies  bords  taté* 
riuix.  J'avais  d'abord  penché  à  considérer  te  pre- 
mier octaèdre  comme  la  forme  primitive  .du  schéelin 
cdcaire,  parce  que  c'est  celui  que  la  cristallisations 
de  cette  substance  présente  le  plus  ordinaireosieiit. 
Mais  les  joints  qui  donnent  le  seccmd,  jélaat  senûble- 
ment  plus  nets  que  ceux  <fui  8^ar.tieB]ient  à  fautre^. 
j'ai  fiai  par  adopter  celui-là  de  préférekice  ootaïae 
prinûtif ,  ainû  que  l'a  fait  M;  de  Bournon.  J'fi^oute 
avec  ce  célèbre  naturaliste ,  que  la  correçtioa  £ûte 
aux  angles  de  schéelin  calcaire  a  cek  d'heureijis^  ^ 
qu'elle  diminue  le  nombre  des  formes  communes  m 
des  espèces  différentes ,  et  imprime  à  l'dcta^re  de  ce 
minéral  un. caractère  particulier,  (pui  le  fait  ressortir 
à  oôté  de  toutes  les  autres  forasoes  du  màne  geuce. 

Le  schéelin  ferruginé  avait  été  pris  par  d'suiciens' 
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minéralogistes ,  et  en  particulier  par  Henckel  y  pour 
une  mine  d'ëtain  ferrugineuse  et  arsenicale  ;  et  plus 
récemment  on  a  eonfcmdu  le  scfaéeKn  calcaire  avec 
rétain  d^vai  blanc-jaunâtre.  Ordinairement  les  sub- 
stances que  Pon  confond  ont  leurs  gissemens  dans 
des  Ëeux  séparés;  mais  ici  leur  rapprochement  dans 
un  même  terrain  conspirait  avec  la  ressemblance 
d'aspect  à  favoriser  l'illusion  ;  on  trouvait  parmi  les 
cristaux  d'étain  des  cristaux  de  s(^éelin  lerruginé 
qui  étaient  comme  eux  d'un  noir-brunâtre^  et  le 
schéelin  calcaire  fpii  est  assez  souvent  d'mi  blanc- 
jaunâtre,  était  voisin  par  sa  position  de  certains  cris- 
taux d'étain  qui  ont  la  même  teinte.  Rome  de  Tlsle 
lui<-mètfie  regardait  la  forme  octaèdre  dix  schéelin 
calcaire ,  comme  n'étant  pas  étrangère  à  l'étain.  I^es 
analyses  qui  ont  été&ites  des  deux  espèces  dé  schéelin, 
ont  prouvé  le  peu  de  fondement  de  ces  réunions;  les 
résultats  de  la  Gristallographie  s'y  opposent  égale- 
ment ,  et  les  substances  que  l'on  confondait  ont  d'ail- 
leurs des  caractères  distinctifs  trop  prononcés,  pour 
qu'il  ne  soit  pas  facile  d'éviter  la  méprise ,  même 
indépendamment  de  la  mesure  des  angles.  J'avais 
insisté  sur  ce  sujet  dans  mon  Traité;  mais  aujourd'hui 
c'est  une  de  ces  vieilles  erreurs  contre  lesquelles  on  n'a 
plus  besoin  de  se  prémunir,  parce  qu'elles  sont  usées. 
Je  me  suis  permis  pluskurs  fois  des  observa- 
tions sur  les  noms  impropres  que  les  minéralo- 
gistes étrangers  ont  donnés  à  divers  minéraux.  Mais 
je  suis  dispensé  d'en  faire  sur  celui  de  schwerstein. 
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que  porte  dans  la  méthode  de  Werner  Vêsfèce  qui 
nous  occupe ,  et  qui  signifie  pierre  pesante.  Il  me 
suffit  dé  le  traduire  pour  faire  regretter  que  le  célèbre 
professeur  de  Freyberg  ne  Tait  pas  banni  de  sa  ïio- 
menclature. 

A  r^ard  du  nom  générique,  Werner  a  adopté 
celui  de  schéel^  qui  rappelle  Fauteur  des  premières 
découvertes  sur  la  véritable  nature  du  minéral  dont 
il  s'agit  ici ,  et  je  remarque  que  ce  savant  est  le  seul 
dont  le  nom  ait  été  donné  à  une  substance  métalli- 
que ,  au  lieu  que  les  noms  de  toutes  les  autres  ont 
été  tirés  de  la  mythologie  ou  de  quelque  propriété 
chimique.  J'ajoute  que  jamais  prérogative  ne  fut 
mîeox méritée.  Ce  Schéele  qui  a  fait  faire  de' si  grands 
pas  à  la  science,  était  un  homme  simple  et  modeste , 
qui  a  vécu  dans  une  sorte  d'obscurité,  et  n'a  été  trahi 
que  par  ses  importantes  découvertes. 

Dans  le  temps  où ,  jeune  encore  et  presque  in- 
connu, il  était  à  Upsal  où  se  trouvait  en  même 
temps  l'illustre  Bergmann,  ses  amis  lui  disaient  : 
«Vous  devriez  vous  présenter  à  M.  Bergmann.  »  Mais 
il  hésitait,  et  n'osait  paraître  devant  un  homme  dont 
il  redoutait  le  jugement.  Bergmann ,  qui  est  informé 
de  son  embarras,  va  le  voir  ;  Schéele ,  les  yeux  baissés, 
et  dans  la  contenance  d'un  homme  qui  demanderait 
grâce,  lui  fait  part,  en  tremblant,  des  résultats  de 
SCS  travaux.  11  craint  d'apprendre  qu'il  s'est  égaré. 
Bergmann ,  après  l'avoir  écouté  dans  un  profond 
silence,  se  jette  à  son  cou ,  et  l'embrasse  tendrement, 
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en  l'appelant  son  maître.  On  pourrait  douter  le<^el 

des  deux  aurait  dû  paraître  plus  grand  à  qudqu'un 

qui  aurait  été  le  témoin  d'une  9cenë  aussi  itttéres-^ 

saate. 

SEIZIÈME   GENRE. 

TELLUM. 
Sili^anj  W.  Tellur^  K. 
niËMIÉBE  ESPÈCE. 

TELLURE   KATIF. 

Caractères   spécifigueà. 

Caraet.  j^SoméL  Fbnâe  primitive  :  l'octaèdre  rég«- 
lier. 

Ca/rttd.  auxiliaire.  Yolatile  par  l'action  du  feu  en 
fumée  blanchâtre  qui  répand  une  odeur  de  mv^« 

Camei.phy situes.  I?es9ii&t.  spécif.  du  tellure  pur  : 
6,1 15.. 

OmmBtanùe.  Très  fragile. 

Couleur.  Le  blanc  d'étain  ^  tirant  un  peu  sur  h 
gris  de  plomb. 

Eclat.  Métallique,  ayant  beaucoup  d'intoisité- 

Structure.  LamelJeuse. 

CojYiet*  chim.  Au  chalumeau,  il  brûle  avec  une 
flamme  assez  vive,  d'une  couleur  bleue ,  qui  verdit^ 
un  peu  vers  les  bords  ;  ensuite  il  se  volatilise  en  fumée 
blanchâtre  y  en  répandant  une  odeur  de  rave.  Si  Ton 
cesse  de  Iç  chauffer  avant  f{u'il  sok  entièrement  vola*r 
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tîlisë  y  le  bouton  conserve  assez  long-temps  sa  liqui- 
dité, et  devient  radié  à  sa  surface ,  eu  se  refroidissante 

Soluble  dansFacide  nitrique,  sans  que  la  couleur 
de  cet  acide  cesse  d-étre  claire  (  Klaproth  ). 

U  se  rapproche  de  l'antimoine  par  ses  caractères  ; 
mais  il  en  est  distingué  en  ce  que  celui-ci  le  précipite 
de  ses  dissolutions. 

VARIÉTÉS. 

Quoique  le  tellure  existe  dans  le  sein  de  la  terre 
â  l'état  de  métal  natif,  il  a  toujours  été  trouvé  jus* 
quHci  imi  à  l'or  et  à  d'autres  substances  métalliques 
par  une  de  ces  as^ciations,  qui  paraissent  acciden-' 
telles  ;  en  sorte  que  si  l'on  en  connaissait  des  variétés 
où  SI  joutt  dé  sa  pureté ,  les  mélanges  que  je  vais  dé- 
crire formeraient  un  appendice  placé  à  la  suite  de  ces 
mêmes  variétés. 

I .  Tellure  natif  auro-ferrifère.  Gediegen-Silvan , 
W.  GediegenTellur,R. 

Caract  phjrs.  Pesant,  spécif.  5,7a3. 

Couleur.  Tirant  sur  le  blanc  d'étain ,  mais  plus 
sombre  ;  elle  a  quelquefois  une  teinte  de  jaunâtre. 

Consistance.  Tendre  et  fragile* 

Tachuré.  Passé  avec  frottement  sur  le  papier,  il 
le  tache  légèrement  en  noirâtre. 

Caract.  chimique.  Au  chalumeau ,  il  décrépite, 
puis  se  fond  comme  le  plomb,  et  brûle  avec  une 
flamme  vive  et  brunâtre,  en  répandant  une  odeur 
acre  5  il   finit  par  se  dissiper  en   fumée   blanche , 
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et  laisse  un  résidu  qui  ressemble  à  de'  la  iilieei  Dit 
Born. 

Analyse  par  Klaproth  (Beyt ,  1. 111,  p.  8  )  : 

Tellure  •  « •  •  •     93^55 

Fer 7,3o 

Or. o,35 

100,00. 

Sous-pariété. 

a.  Lamelliforme*  Vulgairement  or  blanc»  En 
petites  lames  groupées  confusément,  d'un  éclat tif 
dans  le  sens  de  leurs  grandes  faces,  et  fiEiîble  dan  le 
sens  latéral.  On  pourrait  confondre  cette  variété  avec 
l'antimoine  natif  en  petites  lames  ;  mais  l'antimoÎM 
se  fond  a  la  chaleur  d'une  bougie  allumée ,  au  lien 
que  le  tellure  y  brûle  avec  flamme. 

2.  Tellure  naiiS auro-argentifère.  Mêmes  carac- 
tères que  le  n*  I . 

Analyse  par  Rlaproth  (Beyt. ,  1. 111 ,  p.  ao)  : 

Tellure 6o 

Or/.... 3o 

Argent ^  •  •     lo 

lOO. 

Sous-^ariété. 

a.  Graphique,  Schrifterz ,  W.  et  K.  Vulgairement 
or  graphique. 


DE  litlNÉRALOGlE.  3Si 

Cotaposé  de  prismes  plus  ou  moins  déliés  qui  pa- 
raissent rectangulaires,  modi6és  par  des  facettes  qui 
remplacent  les  bords  latéraux ,  et  ordinairement  ter- 
minés par  des  pyramides  droites  à  quatre  faces.  Ces 
prismes  en  se  groupant ,  laissent  souvent  entre  eux 
des  espèces  d'excavations,  qui  donnent  à  leur  assem- 
blage un  aspect  analogue  à  celui  des  trémies  de  soude 
muriatée. 

Dans  quelques  morceaux ,  les  prismes  se  réunissent 
deux  k  deux  y  par  une  de  leurs  extrémités ,  sous  un 
angle  droit,  et  l'on  voit  quelquefois  plusieurs  de  ces 
doubles  cristaux  rangés  à  la  file ,  en  sorte  qu'on  les 
a  comparés  à  des  lettres  persannes,  ce  qui  a  fait  donner 
à  cette  variété  le  nom  d'or  graphique. 

3.  Tellure  natif  auro-plombifère.  Blatter-lelliir, 
Léonh. 

Caract  phjrs.Vesant  spécif.,  8,919. 

Couleur.  Le  gris  de  plomb ,  quelquefois  avec  une 
teinte  de  jaunâtre. 

Consistance.  Tendre,  flexible  sans  élasticité. 

Tachure.  Il  tache  légèrement  le  papier  en  noir. 

Electricité.  Résineuse  à  l'aide  du  frottement,  lors- 
cjue  le  fragment  est  isolé: 

.Caract.  chim.  Lorsqu'on  l'expose  au  feu,  l'or 
suinte  à  travers  la  masse,  et  sort  sous  la  forme  de 
gouttelettes. 

Analyse  de  la  variété  laminaire,  par  Kiaproth 
(Beyt.,  t.  III,  p.  3a). 
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Tellure 3a,a 

Plomb 54 

Or 9 

Argent o,5 

Cuivre ••••••  t,3 

Soufre • 3 

100,0. 

Analyse  de  la  variété  jaunâtre  (gelberE) ,  par  Kla* 
protb  (Beyt,  t.  III,  p.  a5)  : 

Tellure. ,. 44,75 

Or.  • ^6,75 

Plomb * 19,5 

Argent 8,5 

Soufre 0,5 

100,00. 

Sous^ariétés. 

a.  Hexagonal.  Ce  n'est  probablement  qu'un  seg- 
ment d'octaèdre  prinntif^  analogue  à  celui  queprésen^ 
lent  le  spinelle  et  d'autres  minéraux. 

b.  Laminaire.  Nagyager-erz ,  W.  Blâttererz ,  K. 
Vulgairement  or  de  Nagyag.  • 

En  masses  composées  de  lames  qui  se  séparent 
assez  facilement  dans  le  sens  de  leurs  grandes  feces , 
lesquelles  sont  éclatantes  et  un  peu  raboteuses. 

c.  Zjamelliforme.  Même  synonymie.  En  lames  en- 
gagées en  parties  dans  la  gangue. 

d.  Compacte, 
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Annotations, 

Le  tellure  natif  auro-ferrifère  (dit  çr  blanc) ^  $e 
trouva  en  Transylvanie,  à  Facebay,  prè$  de  ^alathnai 
dans  une  montagne  composée  de  chaux  carbouatée 
compacte  quelquefois  colorée  par  le  manganèse,  et 
de  celte  espèce  de  roche  que  les  Allemands  ont  ap- 
pelée Grauiwache.  En  général ,  la  quantité  d'or  que 
renferme  cette  mine  est  très  variable ,  et  quelquefois 
elle  e&l  nulle  ;  c'est  delà  qu'est  venu,  à  la  variété  dont 
il  s'agit  ici,  le  nom  d'or  problématique  ^  parce  que 
c'était  en  quelque  sorte  un  problème  de  savoir,  si  on 
ea  retirerait  de  l'or. 

Le  tellure  natif  auro-argentifère  (  or  graphique) , 
se  trouve  à  Oflenbaoya  en  Transylvanie,  dans  la 
mine  dite  de  Franziskus.  Ses  cristaux  y  reposent  sur 
le  quam  ;  ils  sont  accomppgnés  quelque&is  de  petits 
tétraèdres  de  cuivre  gris. 

Le  tellure  natif  auro-plombifere  (or  de  Nagy ag  ), 
se  trouve  à  Nagyag  dans  le  même  pays.  11  a  souvent 
pour  gangue  le  manganèse  carbonate  d'un  rouge  de 
chair.  Il  est  quelquefois  entremêlé  de  zinc  sulfuré , 
de  plomb  sulfuré,  d'arsenic  natif,  etc. 

L'origine  de  la  découverte  du  telluite  remonte  aux 
recherches £giites  en  1782  par  Mûller  da  Reichenstein 
sar  la  variété  nommée  or  blanc.  Il  crut  reconnaître 
dans  un  des  produits  qu'elle  lui  doAna ,  l'existeoce 
d'un  métal  particulier,  et  déjà  Kirwan  avait  classé 
ce  métal  dans  sa  méthode,  sous  le  nom  éBsylvanitey 
dérivé  de  celui  de  Transylvanie ,  lorsque  Klaproth , 
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ayant  répété  les  expériences  de  Mûller,  mit  sa  décou  • 
verte  dans  un  plus  grand  jour ,  et  lui  donna  une 
extension,  en  retrouvant  le  même  métal  dans  l!or  de 
Nagyag.  Le  nom  de  tellure  y  qu'il  a  substitué  à  celui 
de  sylvanite  y  a  fait  oublier  que  MûUer  avait  pris  ici 
l'initiative. 

Le  tellure  n'est  jusqu'ici  d'aucun  usage  par  lui- 
mâme.  Mais  on  l'exploite  avec  avantage,  pour  l'or 
qu'il  renferme,  et  dont  la  quantité  va  quelquefins 
jusqu'à  3o  pour  loo.  Lorsqu'on  le  fait  griller,  l'or 
en  Quinte  sous  la  forme  de  gouttelettes.  Aussi  a-t-il 
conservé  le  nom  de  mine  dfor^  dans  la  langue  des 
mineiu^  qui  attachent  bien  plus  d'importance  auit 
résultats  lucratif  de  leurs  opérations  qu'aux  décou- 
vertes scientifiques  des  chimistes. 

Ce  sont  les  indices  de  cristallisation  que  j'ai  cru 
apercevoir  sur  une  petite  lame  hexagonale  de  la 
variété  auro-plombifère ,  qui  m'ont  fait  présumer 
que  la  forme  primitive  du  tellure  pourrait  bien  être 
l'octaèdre  régulier. 

Il  m'a  semblé  que  cette  lame  avait  des  facettes 
latérales,  alternativement  inclinées  en  sens  contraire, 
et  voici  comme  j'ai  raisonné  : 

Toutes  les  substances  métalliques  trouvées  jus- 
qu'ici dans  l'état  de  métal  natif,  ont  pom*  forme  pri- 
mitive ,  soit  le  cube,  soit  l'octaèdre  régulier.  Or,  si 
Voa  suppose  que  le  tellure  rentre  dans  l'analogie  des 
autres  métaux ,  il  est  évident  que  sa  forme  primitive 
ne  pourra  être  le  cube ,  parce  que  cette  forme  est  in- 
compatible avec  celle  d'une  lame  hexagonale.  Mais  elle 
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pourra  être  l'octaèdre  régulier ,  et  alors  il  faudra  assi- 
miler cette  lame  aux  segmens  d'octaèdre  que  présen- 
tent certaines  substances,  et  en  particulier  le  spinelle. 
Maintenant ,  pour  apprécier  ma  conjecture,  dans 
lliypotbèse  où  la  lame  hexagonale  aurait  la  forme 
que  je  viens  d'indiquer ,  il  faudrait  pouvoir  mesurer 
les  incidences  des  faces  latérales  sur  la  base  ;  si  elles 
,  étaient  de  109^  j^ ,  cette  mesure  serait  en  faveur  du 
rapprochement  avec  le  spinelle.  Si  les  incidences  dif- 
féraient de  1 09^  j  y  il  faudrait  renoncer  à  l'idée  de 
l'octaèdre  régulier ,  et  alors  l'aspect  de  la  lame  hexa- 
gonale indiquerait  un  rhomboïde  comme  forme  pri- 
mitive. 

Si  j  par  de  nouvelles  observations  faites  sur  des 
cristaux  mieux  prononcés,  on  venait  à  reconnaître 
que  les  &ces  latérales  se  répètent  des  deux  côtés ,  les 
cristaux ,  dans  ce  cas,  pourraient  dériver  d'un  prisme 
hexaèdre  régulier ,  et  dans  cette  hypothèse ,  comme 
dans  la  précédente,  le  tellure  dérogerait  à  l'analogie 
avec  tous  les  métaux  connus. 

Nous  ne  pouvons  prévoir  quel  serait  le  résultat  au- 
quel nous  conduirait  l'observation,  si  nous  avions 
entre  les  mains  quelques-uns  des  cristaux  détermi- 
nables  dont  ces  ébauches  semblent  être  les  avant- 
Goûteurs.  Mais  je  viens  d'exposer  les  principes  qui 
devraient  alors  diriger  les  observateurs ,  pour  recon- 
naître ,  d'après  le  seul  aspect  de  la  forme ,  le  type 
auquel  elle  se  rapporterait ,  en  sorte  qu'il  ne  reste- 
rait plus  qu'à  en  déterminer  les  dimensions  ,  dans  le 
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cas  où  elles  ne  seraient  pas  données  à  priori.  Lors- 
qu'on a  une  théorie  qui  repose  sur  des  bases  solides , 
ce  n'est  jamais  elle  qui  manque  à  l'observation,  mais 
il  peut  arriver  que  l'observation  manque  à  la  théorie, 
et  dans  ce  cas,  c'est  à  celle  seule  qu'oh  doit  s'en 
prendre,  si  la  science  se  trouve  en  retard. 

SECONDE  ESPÈCE. 

TELLURE    SÉLÉJNIÉ    BISMUTHIFÈRE. 

(^Tellure  /la^i/ -^Esmarck.) 

Cette  substance  a  été  découverte  en  i8i4  j  àTdlle- 
mark  en  Norwége ,  dans  la  mine  de  Mosnapomdal , 
par  M.  Esmarck,  célèbre  minéralogiste  danois,  qui 
l'a  décrite  comme  étant  du  tellure  natif;  mais,  de- 
puis, M.  Berzelius  y  a  reconnu  la  présence  du  sélé- 
nium. En  efiet,  si  on  l'expose  sur  du  charbon,  à 
l'action  du  chalumeau ,  le  petit  fragment  d'essai  se 
transforme  par  la  fusion  en  un  bouton  métallique , 
qui  ooiorê  la  flamme  en  bleu ,  et  dégage  une  forte 
odeur  de  rave.  Dans  les  échantillons  que  je  possède, 
et  qwe  je  dois  à  M.  Esmarck  lui-même ,  le  tellure 
sâénié  bismnthifère  est  sous  la  forme  de  petites 
lames,  accompagnées  de  cuivre  pyriteux,  de  cuivre 
carbonate  vert ,  et  de  mica  verdâtre  par  transpa- 
rence :  cette  dernière  propriété  du  mica  le  distingue 
du  tellure,  avec  lequel  son  éclat  demi-métallique, 
lorsqu'on  le  regarde  par  réflexion  ,  lui  donne  une 
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analogie  d'aspect  qui  semble  tendre  un  piège  à  l'œil 
de  l'oliNSérvateur. 

DIX-SEPTIÈME  GENRE. 

TANTALE. 
^  (  Tantah   K.  ) 

Cafucièrea  du  métal  réduit  par  ha  opérations 

chimiques. 

Caract.  phys.  Pes.  spécif.  6,5. 

Cassure,  D'un  gris-noirâtre  peu  éclatant. 

Insoluble  dans  tous  les  acides  ;  ils  ramènent  seu- 
lement le  tantale  métallique  à  l'état  d'oxide  blanc. 

L'oxide  exposé  à  l'action  du  chalumeau  avec  du 
boraiL,  s'y  dissout  sans  colorer  le  verre. 

ESPÈCE  UNIQUE. 

TANTALE   OXIDE. 

Je  la  divise  en  deux  sous-espèces,  d'après  les 
substances  étrangères  qui  lui  sont  associées. 

PREMIÈRE    SOUS-ESPÈCE. 

Tantale  oxidé  femy-manganésifère. 

{Tantalii^  K.) 

Caractères  spécifiques. 

Ce  minéral  a  été  trouvé  sous  des  formes  cristallines , 
qui  paraissent  tendre  au  prisme  droit  rectangulaire. 
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En  attendant  que  ses  caractères  géométriques  soienC 
mieux  connus  ,  je  me   bornerai  à  des    indications- 
purement  physiques ,  dtot  le  vague  fait  sentir  I^ 
besoin  que  l'on  aurait  ici  du  secours  de  la  Cristallo^ 
graphie. 

Couleur  d'un  brun-noirâtre.  Poussière  d'un  gris- 
brunâtre.  Pesant,  spécif.  d'environ  8.  Etincelant  par 
le  choc  du  briquet.  Cassure' inégale ,  offrant  des  in- 
dices de  lames ,  lorsqu'on  l'expose  à  une  vive  lumière. 
11  présente  tantôt  un  gris-métallique  assez  appa- 
rent, semblable  à  celui  du  fer,  tantôt  un  aspect 
légèrement  métallique,  qui  n'est  guères  sensible  que 
quand  le  corps  est  fortement  éclairé. 

Fondu  avec  la  potasse,  il  lui  communique  une 
couleur  d'un  vert-foncé. 

Analyse  du  tantalite  de  Suède,  par  Yauqùelin  : 

Oxide  de  tantale 83 

Oxide  de  fér 12 

Oxide  de  manganèse  •  • .        8 

io3. 

Du  tantalite  de  Broddbo ,  par  Berzelius  : 

Oxide  de  tantale 68,22 

Oxide  de  fer • . .  9,68 

Oxide  de  manganèse.. .  7,1 5 

Oxide  de   zinc 8,26 

Acide  tungstique 6, 19 

Chaux 1,19 

100,59. 
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AiMdyse  du  tantalite  de  Kimito,  par  Berzelius  : 

Oiide  de  tantale 83,2 

Oxide  de  fer 7,2 

Oxide  de  manganèse../  7,4 

Oxide  de  zinc 0,6 

VARIÉTÉS. 

1 .  Cristallisé.  Un  léger  aperçu ,  pris  sur  des  cris- 
taux  incomplets,  semble  indiquer  la  forme  d'un 
prisme  oblique  rhomboïdal ,  modifié  par  des  facettes 
additionnelles. 

J'ai  un  échantillon  du  tantalite  de  Bodemnaïs  en 
Bavière ,  sur  lequel  on  voit  quatre  faces  exactement 
perpendiculaires  entre  elles,  dont  deux  opposées 
sont  striées  ;  les  autres  parties ,  qui  ont  été  fractu- 
rées ,  présentent  les  indices  de  deux  joints  naturels 
qui,  étant  réunis  aux  quatre  faces  dont  je  viens 
de  parler,  complètent  la  forme  d'un  parallélépipède 
rectangle. 

2.  Massif. 

SECONDE    SOUS'ESPÈCB. 

Tantale  oxidé  yttrifère. 
(  YUro' tantalite  R.) 

Caractères. 

Couleur  d'un  brun-noirâtre  ou  jaunâtre.  Pous- 
sière d'un  gris-cendré.  Pesanteur  spécifique  d'en- 
viron 5. 
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Sa  dureté  est  moindre  que  celle  de  la  première- 
sous-espèce  ;  il  est  susceptible  d'être  raclé ,  quoi-: 
qu'un  peu  difficilement ,  avec  une  lame  de  couteau. 

Sa  cassure  est  plus  inégale  que  celle  de  l'autre. 
EUe  n'a  qu'un  léger  éclat  demi-métallique  à  certains 
endroits. 

Fondu  avec  la  potasse,  il  ne  lui  communique 
aucune  couleur  sensible. 

L'y  ttro-tantalite  difiFère  du  tantali(e ,  au  moins  jus- 
qu'ici ,  surtout  par  la  couleur  de  sa  poussière ,  qui 
est  d'un  grîs*cendré  verdâtre ,  tandis  cpie  celle  du 
tantalite  est  d'un  noir-brunâtre. 

Analyse  de  l'y  ttro-tantalite  d'un  brun  foncé,  pa^ 
Perzelius  (  Dunkler  y  ttro- tantalit)  : 

Oiide  de  tantale 5i,8i5 

Yttria 38,5i5 

Chaux 3,!i6ô 

Acide  tungstique ^9^9^ 

Oxide  de  fer 0,555 

Oxide  d'urane i,in 

97,84a- 

VARIÉTÉ. 

I .  Tantale  pxidé  yttrifère  massif. 

Annotations, 

La  variété  de  cette  espèce,  nommée  tantalite  y 
était  connue  depuis  long-temps ,  mais  on  l'avait  con- 
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fondue  avec  l'étain  oiidé.  On  la  trouve  en  Finlande, 
principalement  dans  la  paroisse  de  Kimito;  elle  y  est 
disséminée  dans  une  roche  composée  dequarz  blanc 
micacé ,  et  coupée  par  des  veines  de  feldspath  lami- 
naire rouge^tre ,  qui  sert  immédiatement  de  gangue 
au  tantalite.  Elle  existe  aussi  à  Finbo  et  à  Broddbo, 
non  loin  de  Fahlun  en  Suède.  On  l'a  découverte 
plus  récemment  à  Bodenmaïs  en  Bavière,  dans  un 
granité  qui  ^enferme  aussi  desbérils,  de  la  cordié- 
lite  et  de  Furane  oxidé. 

I^'}^ttro- tantalite  se  trouve  à Ytterby ,  dans  le  même 
giafi^Qàent  que  la  gadolinite,  avec  laquelle  elle  a  un 
priocipe  conunun  ,  qui  est  l'yttria,  mais  qui  ne 
parait  être  imi  qu'accidentellement  au  tantale.  Cette 
variété  a  aussi  pour  gangue  un  feldspath ,  qui  est 
accompagné  de  mica  et  de  quarz  ;  mais ,  suivant  les 
observations  des  géologues ,  ces  trois  substances ,  au 
lieu  de  former  un  granité  par  leur  réunion  ,  consti- 
tuent des  masses  plus  considérables  que  dans  cette 
espèce  de  roche ,  et  plutôt  juxta-posées  qu'ayant  les 
unes  avec  les  autres  cette  liaison  par  entrelacement 
qui  caractérise  le  granité. 

Depuis  la  découverte  de  l'yttro-t^ntaliteàYtterby, 
on  a  retrouvé  ce  minéral  dans  le  Groenland ,  où  ij 
a  aussi  pour  gangue  un  feldspath  qui  est  d'un  rouge  . 
de  chair. 

C'est  à  M.  Ekeberg  que  nous  devons  la  connais- 
sance du  nouveau  métal  que  je  viens  de  décrire,  et 
que  M.  WoUaston  regarde  comme  identique  avec  le 


39i  TRAITÉ 

Colombiiim  de'Hatchett.  11  lui  a  donne  le  nom  de 
tantale^  parce  qu'il  refuse  de  se  laisser  dissoudre  par 
tous  les  acides. 

On  sait  que  le  Tantale  de  la  fable ,  en  punition 
de  ses  forfaits,  était  plongé  jusqu'au  menton  dans 
un  fleuve  dont  l'eau  fuyait  ses  lèvres ,  lorsqu'il  vou- 
lait la  boire.  L'allégorie  n^ést  pas  tout-à-fait  juste , 
car  les  acides  vont  au  contraire  chercher  le  tantale 
de  M.  Ekçberg ,  et  c'est  lui  qui  refuse  de  boire.  Mais 
quand  il  s^agit  de  ces  noms  qui  ne  peuvent  tromper 
personne ,  on  n'y  regarde  pas  de  si  près.  Si  la  Mytho- 
logie a  ici  quelque  droit  de  se  plaindre,  là  Minéra- 
logie est  satisfaite,  parce  que  le  mot  àe- tantale 
n'est  pour  elle  que  le  signe  apeprésentatif  d'une  décou- 
verte. 

DIX-HUITIÈME  GENRE. 

CÉRIUM. 
{Cererium^  K.) 

D'après  les  observations  de  M.  Yauquelin ,  qui  à 
obtenu  ce  métal  sous  la  forme  de  petits  globules , 
il  est  blanc  ,  lamelleux  et  fragile.  L'acide  nitrique  et 
l'acide  muriatique  n'agissent  sur  lui ,  pour  le  dis* 
soudre  ,  que  quand  ils  sont  réunis.  Il  est  volatil  à 
une  haute  température,  et  susceptible  de  deux  de- 
grés d'oxidation ,  distingués  par  la  diversité  des  phé- 
nomènes qu'ils  présentent. 
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PREMIERE  ESPECE. 

CÉRIUM    OXIDÉ   SILICEUX. 

G)mme  nous  n'avons  encore  aucun  caractère  qui 
soit  général  relativement  aux  deux  variétés  qui  sous- 
divisent  cette  espèce ,  si  toutefois  ce  ne  sont  que  des 
variétés,  je  vais  les  décrire  séparément,  en  commen- 
çant par  celle  qui  a  été  connue  la  première. 

PREMIÈRE    SOUS-ESPÈCE. 

Cérium  oxidè  siliceux  rouge. 
(  Cereritj  K.  Ceritj  Hisinger  et  Berzelius.  ) 

Carcuiièrea, 

Ck)uleur  d'un  brun-rougeâtre.  Pesanteur  spéci- 
fique d'environ  5.  Poussière  grise ,  qui  devient  rouge 
par  la  calcînation.  Rayant  légèrement  le  verre;  assez 
fecile  à  broyer.  Isolé  et  frotté ,  il  acquiert  l'électricité 
résineuse.  Infusible  au  cbalumeau,  sans  addition. 
Fusible  en  verre  incolore ,  à  l'aide  du  borax. 

Analyse  par  Vauquelin  (Annales  du  Muséum , 
t.  V,  p.  412)  : 

Oxide  de  cérium 67 

Silice 17 

Oxide  de  fer 2 

Chaux '•  2 

Eau  et  acide  carboâiq  •  •  12 

100. 
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Analyse  par  HUinger  et  Berzçlius  (Afhandl.  i 
Fysik,  etc. ,    t.  I,  p.  58)  : 

Oxide  de  cérium 5o 

Silice 23 

Ôkide  de  fer, 22 

Chaux 5 

100. 

VARIÉTÉS. 

I.  Massif. 

APPENDICE. 

Cérium  oxidé  rouge  yttrifère.  (Yttro-cerit). 

Anjwtations. 

Le  cérium  oxidé  ^  rouge  n'a  encore  été  obsmé 
qu'à  l'état  amorphe. 

On  trouve  ce  minéral  à  Ryddarhyttan  en  Suède, 
dans  la  mine  de  Bastnaès.  11  est  accompagné  d'991^ 
phibole  aciculaire  verdâtre ,  de  cuivre  pyriteux  ,  de 
molybdène  sulfuré ,  et  de  bismuth  sulfuré. 

Le  cérium  oxidé  rouge  avait  déjà  été  découvert 
jdu  temp^  de  Cronstedt,  qui  le  rangeait  parmi  les 
variétés  de  tungstène ,  aujourd'hui  schéelin  cal- 
caire. 

C'est  principalement  aux  travaux  entrepris  ,  dans 
les  temps  modernes,  par  MM.  Hisingeret  Berzelius  , 
que  nous  devons  l'avantage  d'avoir  maintenant  des 
connaissances  précises  sur  la  nature  de  la  substance 
qui  nous  occupe. 
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Rlaproth,  qui  avait  eu  antérien^^^naent  des  mor* 
iceaux  de  la  substance  de  B^tnaès ,  en  avait  retire 
une  poudre  d'un  jaune  cCocre  ^  <ju  il  avait  noBcmiée 
ochroïte  y  et  qu'il  regardait  comme  &rmant  la  nuance 
entre  les  terres  déjà  connues  et  les  oxides  métalliques. 
MM.  Hisinger  et  Berzelius,  sans  passer  par  cette 
nuance,  sont  arrivés  directement  ^  à  l'aide  de  leurs 
expériences^  à. cette  conclusion,  que  la  substance  de 
Bastnaès,  l'enferme  l'oxide  d'un  véritable  métal  in- 
connu jusqu'alors ,  auquel  ils  ont  donné  le  nom  de 
cériùm  ,  emprunté  de  celui  de  Cérèa  ,  que  porte  la 
planète  découverte  en  1802  par  le  célèbre  astronome 
Piazzi.  D'autres  l'appellent  cérérium. 

Il  est  un  minéral  que  l'on  pourrait  confondre  au 
premier  coup-d'œil  avec  }e  cérium  oïîdé  rouge  :  c'est 
le  corindon  granuleux  ou  l'émeril  d'UP  brun-rou- 
geâtre.  Mais  la  facilité  avec  laquelle  il  raie  lequarz, 
et  son  action  sur  l'aiguille  aimantée ,  suffisent  pou? 
lever  l'équivoque. 

SECONDE    SOUS-ESPÈCE. 

V 

Cérium  oxidé  siliceux  noir. 
{^Allanitj  Thomson.    Cerin,  Hisînger.  ) 

Caractères, 

Pesanteur  spécifique  ,  environ  4-  Rayant  le  verre. 
Couleur  d'un  noir-brunâtre,  jointe  à  l'opacité.  Eclat 
vitreux ,  tirant  au   demi-métallique ,    sous  certains 
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aspects.  Acquéiaat  l'électricité  résineuse  par  le  frot- 
tement, lorsque  le  uiorceau  est  isolé.  Sans  action 
sensible  sur  l'aiguille  aimantée.  Cassure  inhale. 
Poussière  d'un  gris-verdâtre  foncé. 

Si  l'on  met  une  pincée  de  cette  poussière  dans 
l'acide  nitrique ,  et  que  l'on  &sse  ensuite  chauffer 
la  liqueur,  celle-ci  prend  une  teinte  de  jaune-ver- 
dâtre.  La  poussière  conserve  sa  couleur  noirâtre, 
et  ne  se  résout  point  en  gelée ,  soit  qu'on  employé 
l'acide  pur  ou  étendu  d'eau.  Cette  épreuve  peut 
servir  à  faire  distinguer  l'allanite  de  la  gadolinite , 
à  laquelle  elle  ressemble  beaucoup  par  son  aspect. 

Analyse  de  l'allanit  du  Groenland ,  par,  Thomson 
(Journal  des  Mines,  n*  178,  p.  aSi): 

Oxide  de  cérium 33,9 

Silice 35,4 

Oxide  de  fer 25,4 

Alumine 4,1 

Chaux 9,3 

108,0. 

De  l'allanite  de  Riddarhyttan  ,  par  Hisinger 
(Afhandling.  i  Fysik,  etc. ,  t.  IV,  p.  327)  : 

Oxide  de  cérium ^8,19 

Silice ^0,17 

Oxide  de  fer 20,72 

Alumine «  •  i  i,3i 

Chaux 9, 12 

Cuivre.  • 0,87 

100,38. 
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YAKIÉTÉS. 


1 .  Cristallisé.  M.  Hiomson ,  dans  le  Mémoire 
qu'il  a  publié  sur  cette  substance  y  en  cite  diverses 
formes ,  dont  l'une  est  celle  d'un  prisme  droit  rfaom- 
boidal  de  117^  et  63^.  Il  ajoute  que  quelquefois 
l'arête  la  plus  saillante  est  remplacée  par  un  nouveau 
pan  y  ce  qui  rend  le  prisme  hexaèdre. 

a.  Massif. 

APPËIfblCE. 

Gérium  oxidé  noir  hydro-alumineux. 

a.  Orthiie  (Berzelius) ,  à  Finbo  en  Suède. 

b.  Pyrorthite ,  idem.  Engagé  dans  le  feldspath 
d'un  granité  ;  à  Kararf>  près  de  Fahlun.  Cette  variété 
de  mélange  contient  à  peu  près  le  tiers  de  son  poids 
en  charbon  et  un  quart  en  eau. 

Annotations. 

Les  premiers  morceaux  de  cérium  oxidé  noir 
qui  aient  été  connus  y  se  sont  trouvés  dans  une  petite 
collection  acquise  par  M.  Allan,  sans  indication  de 
leur  locaUté  ;  mais  comme  cette  collection  renfermait 
en  même  temps  de  la  cryolite,  substance  qui  n'a 
été  rencontrée  jusqu'ici  que  dans  le  Groenland ,  oh  a 
présumé  que  le  minéral  dont  il  s'agit  venait  de  ce 
même  pays ,  ce  qui  a  été  confirmé  depuis  par  des 
renseignemens  positifs.  Sa  gangue  est  un  feldspath. 
On  prit  d'abord  en  Angleterre  l'allanite  pour  une 
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variété  de  la  gadolinite.  Mais  M.  Thomson  ^  en  ayant 
fait  l'analyse ,  y  a  trouvé  Toxide  de  cérium ,  et  il  a 
doiaoné  i  ce  tnijciëral  le  nom  ^allaniîe  y  com0|j&  hom- 
içange- rendu  au  savant  distingujé  (pâ  lui  «Tait  fait 
pnéikmt  dea  morceaux  soumis  à  l'expérience. 

f^  à  tixi^uvé  depuis ,  à  Riddarhy  ttân  j  en  Wester- 
nmm^  un  minécal  d'une  couleur  noire  que  M.  Hi- 
singer ,  a  nommé  cérin ,  et  dont  il  a  déterminé  la 
composition  et  les  caractères.  J'en  possède  un  mor- 
ceau qui  a  pour  gangue  un  asbesteroide ,  d'une 
couleur  vcrdâtre. 

Les  résultats  dû  travail  de  M.  Hisinger  ont  été 
exposés  par  M.  Neei^aard  dans  un  Mémoire  que  ce 
savant  minéralogiste  a  publié  dans  le  toïnë  75*  du 
Jd^iixmal  de  Phyisique ,  p.  sSg.  Or ,  en  rnpprocliant'  ce 
Mémoire  de  celui  de  M.  Thomson  (  Join:*  des  Min. , 
t.  XXX,  p.  281  ),  et  en  comparant  les  résultats  dés 
analyses  faites  par  les  deux  chimistes,  et  les  carac- 
tères qu'ils  assignent  aux  substances  analysées,  on 
voit  évidensment  que  celJe  de  Riddarhyttan  n'est 
qu'une  variété  dé  l'allanite  du  Groenland. 

La  gadoUnite  a  de^  rapports  séduisans  avec  l'alla- 
nite  j  au  point  qu'on  a  cru  d'abord  que  eelui'-ci  ap- 
partenait à  la  même  espèce.  Mais  il  en  est  distingué 
en  ce  qu'il  ne  perd  pas  sa  couleur  dans  l'acide  nitri- 
que, et  ne  s'y  résout  pas  en  gelée.  M.  Thomson  dit 
Qc^peadant  le  contraire  ;  mais  il  est  possible  qu'il  ait 
considéré  comme  une'  gelée  un  dépôt  blanchâtre  qu'il 
a  vu  dans  la  dissolution  poussée ,  par  l'évaporaticm  , 
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à  un  haut  degré  de  concentration.  Si  l'on  se  borne 

â  faire  chauSer  l'acide  jusqu'à  ce  qu'il  entre  en  ébuj:- 

lition ,  il  n'y  a  point  dç  gelée  j  tandis  que  ,  dans 

le  même  cas,   la  gadolinite  en  produit  une  très- 

épaisse. 

TROISIÈME  ESPÈCE. 

CÉRIUM    FLUATÉ. 
FLUàTÉ   de   céBIUM   DES   CHIMISTES. 

Caractères. 

Ce  minéral  y  à  cause  de  son  extrême  rareté,  a  été 
peu  é%udié  jusqu'à  |irésent.  Ses  cristaux  d'une  teinte 
brunâtre  paraissent  tendre  vers  laforme  d'un  priJsDÎe 
hexaèdre  régulier,  dont  les  arêtes  situées  au  contour 
4^  hfises  :  sont,  remplacées  par  de  légères  facettes,. 
Ostte  substance  est  infusible  sur  le  charbon ,  seule-  ' 
ment  sa  couleur  y  devient  plus  sombre.  On  la  trouve 
en  Suède  à  Bastnaès ,  à  Broddbo ,  et  à  FinlK).  Dans 
cette  dernière  localité,  elle  a  pour  gangue^  un  qiiarz 
qui  renferme  aussi  du  tantale  oxidé  yttrifère. 

APPENDICE  A  LA  CLASSE 

DES  SUBSTAJS[CES  MÉTALUQUES  AUTOPSIDES. 

Avant  de  terminer  l'histoire  des  substanciçs  mé- 
talliques autopsides,  j'ajouterai  quelques  détailsisur 
des  métaux  particuliers  que  l'on  a  découverts  dans 
plusieurs  d'entre  elles,  où  ils  ne  jouent  qu'un  rôle 
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secondaire,  ou  bien  s'y  trouvent  eu  trop  petit 
quantité  pour  qu'ils  soient  censés  appartenir  à  1 
méthode  minéralogique. 

L'un  d'eux  y  qui  est  très  connu ,  est  le  chrome  qu< 
M.  Yauquelin  a  découvert  dans  le  plomb  rouge  d 
Sibérie,  où  il  est  à  l'état  d'acide.  Lorsqu'il  se  pré- 
sente seul  dans  cet  état,  il  est  d'une  belle  couleur-^ 
rouge ,  et  celle  de  son  o!&ide  est  le  vert  pur.  M.  Vau— _ 
queliu  m'ayant  engagé  à  trouver  un  nom  pour  dé- 
signer le  nouveau  métal ,  je  considérai  que  la  couleur 
verte  de  son  oxide ,  qui  répond  à  peu  près  au  milieu 
du  spectre  solaire ,  est  celle  dont  on  a  fait  l'éloge 
d'un  seul  mot  en  l'appelant  la  couleur  amie  de 
y  œil  ;  et  que  la  couleur  rouge  de  l'acide  ,  dont 
l'analogue  tient  d'un  côté  le  premier  rang  sur  le 
spectre  solaire,  est  celle  qui  fait  sur  l'œil  l'impression 
la  plus  vive,  par  le  feu  de  ses  reflets;  ces  consi- 
dérations m'ont  suggéré  le  nom  de  chrome  ^  que 
M.  Vauquelin  a  adopté  ;  ce  nom  ,  tiré  du  mot  grec 
chromai ,  couleur ,  fait  allusion  aux  propriétés  émi- 
nemment colorantes  du  métal  dont  il  s'agit. 

Ce  métal  ne  s'étant  pas  encore  montré  comme 
base  d'un  genre,  je  dois  rappeler  ici  les  diverses 
substances  qui  le  renferment.  Nous  pouvons  sous- 
diviser  ces  deux  substances  en  deux  sections ,  dont 
l'une  nous  offre  le  chrome,  coiome  principe  essentiel , 
et  l'autre  ne  nous  l'offre  que  comme  principe  ac- 
cidentel, ou  comme  principe  colorant. 

La   première  section  renferme   trois  substances, 
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dont  deux  appartiennent  au  genre  du  plomb,  et 
l'autre  à  celui  du  fer.  La  première  est  le  plomb 
chromiatë,  où  la  couleur  rouge  propre  à  l'acide  du 
chrome  passe  au  roi^e-aurore ,  par  l'union  de  cet 
acide  avec  l'oxide  de  plomb  ;  peut-être  est-ce  l'oxide 
jaune,  ce  qui  expliquerait  le  passage  au  rouge-au- 
rore, qui  est  un  mélange  de  rouge  et  de  jaune. 

La  deuxième  substance  est  celle  que  M.  Yauqueliii 
a  présumée  être  une  combinaison  de  plomb  et  d'oxide 
de  chrome,  ou  un  plomb  chromé.  Ici  le  chrome 
oxidé  conserve  sa  couleur  verte. 

La  troisième  substance  est  le  fer  chromaté,  dans 
lequel  la  présence  du  chrome  ne  s'annonce  à  l'œil 
que  par  une  légère  altération  qu'elle  produit  daiis  la 
couleur  ordinaire  du  fer,  qui  prend. une  teinte  noi- 
fâtre ,  ce  qui  a  de  quoi  surprendre  de  la  part  d'un 
principe  qui  possède  éminemment  la  propriété 
colorante. 

Les  substances  qui  composent  la  seconde  section 
sont  au  nombre  de  six.  Une  seule  nous  oflFre  le 
chrome  à  l'état  d'acide  :  c'est  le  spinelle ,  qui  lui 
doit  sa  belle  couleur  rouge. 

Les  cinq  autres  sont  : 

!•.  L'émeraude  ;  ici  la  couleur  verte  propre  à 
l'oxide  du  chrome  se  montre  dans  toute  sa  pureté, 
en  sorte  que  l'expression  de  vert  (ïémeraude  est 
celle  dont  on  se  sert  pour  exprimer  un .  vert 
parfait. 

2*.  La  dîallage  verte.  C'est  au  moyen  de-l'oxide 
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de  chrome  qui  la  colore  qu'elle  fait  l'ornement  de  la 
roche  connue  sous  le  nom  de  ^^erde  di  Corsica. 

3"*.  L'amphibole  yert,  dit  actinote.  Ici  la  couleur 
yerte  est  altérée  par  une  teinte  de  sombre ,  qui  est 
due  probablement  au  fer,  dont  l'amphibole  est  com- 
posé en  partie. 

4*-  Le  pyroxène ,  surtout  la  variété  nommée  coe- 
colite  ^  et  le  pyroxène  en  roche  de  M.  Charpentier. 
Ici  le  vert  prend  une  teinte  encore  plus  rembrunie  ; 
aussi  le  pyroxène  contient-il  beaucoup  de  fer. 

5*.  La  cinquième  espèce  est  une  roche  qui  a  été 
le  sujet  d'une  découverte  faite  en  i8io  par  M.  Les* 
chevin. 

Ce  savant  minéralc^ste  a  retrouvé  dans  le  dépar- 
tement de  Saône  et  Loire,  aux  environs  du  Creusot, 
une  roche  qui  avait  été  nommée  depuis  long -temps 
calcédoine  du  Creusot,  mais  qu'il  a  reconnue  pour 
être  une  brèche  composée  de  débris  de  roches  primi- 
tives, remaniés  et  agglutinés  par  l'intermède  de 
l'eau;  du  genre  de  celles  auxquelles  )'ai  donné  le 
nom  dianagémte  {régénérée). 

Il  y  a  des  morceaux  qui  paraissent  avoir  été  pro- 
duits d'un  seul  jet,  et  d'autres  cpii  portent  des  in- 
dices de  fragmens  réunis  par  un  ciment. 

Cet  anagénite  est  coloré  plus  ou  moins  fortement, 
à  certains  endroits,  par  une  matière  verte,  qui  n'est 
autre  chose  que  de  l'oxide  de  chrome  dont  la  quan- 
tité varie  depuis  2,5  jusqu'à  i3  pour  loo.  Or,  il  ne 
paraît  pas  que  Ton  soit  fondé  à  regarder  ainsi  que 
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Pont  fait  plusieurs  minéralc^stes^  l'oxide  de  chrome 
engagé  dans  cette  roche ,  comme  ime  espèce  particu- 
lière qu'il  faudrait  appeler  chrome  oxidé. 

Quels  sont  en  effet  les  corps  qui  doivent  être  rangés 
parmi  les  espèces  proprement  dites  ?  Ce  sont  ceux 
qui  peuvent  être  considérés  comme  les  résultats  d'un 
travail  particulier  de  la  cristallisation ,  dont  les  mo- 
lécules intégrantes  ont  agi  directement  les  unes  sur 
les  autres,  pour  se  réunir  et  se  combiner,  en  vertu  de 
leurs  affinités  réciproques.  Ici,  c'est  autre  chose; 
les  molécules,  ou  plutôt  les  particules  du  chrome, 
se  sont  associées  à  des  grains  de  quarz  et  de  feldspath , 
qui  composent  comme  le  fond  de  la  roche  formée  de 
ces  deux  substances  pierreuses.  L'émeraude  est  une 
espèce  minéralogique  mêlée  accidentellement  de 
chrome;  la  roche  dont  il  s'agit  est  une  espèce  géolo- 
gique qui  présente  le  même  mélange.  En  un  mot,  le 
chrome  n'a  point  ici  une  existence  qui  lui  soit  propre. 
Il  ne  constitue  pas  un  de  ces  êtres  qui  sont  à  l'égard 
du  règne  minéral,  ce  que  sont  les  individus  dans  les 
règnes  organiques. 

Le  chrome  existe  aussi ,  mais  d'une  manière  invi- 
sible dans  les  pierres  météoriques ,  où  il  a  été  décou- 
vert par  M.  Laugier. 

Ce  métal  ne  devait  pas  être  oublié  parmi  les  ma- 
tières colorantes  employées  par  les  arts.  On  en  fait 
usage  avec  succès  pour  peindre  la  porcelaine,  et 
pour  la  coloration  du  verre. 

A  l'égard  des  métaux  qui  ont  été  découverts  dans 
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le  platine,  je  me  suis  contenté  de  les  indiquer  à  l'ar- 
ticle de  cette  dernière  substance.  L'un  est  le  rTio- 
dium ,  dont  le  nom  est  tiré  d'un  mot  grec  qui  signifie 
rose^  parce  qu'il  communique  la  couleur  de  cette 
fleur  à  ses  dissolutions  dans  les  acides  ;  l'autre  est  le 
palladium ,  que  M.  WoUaston  a  prouvé  être  un  mé- 
tal particulier. 

Enfin,  une  nouvelle  substance  métallique,  dont 
la  découverte  est  due  à  MM.  Stromey  er  et  Hermann , 
est  le  cadmium  (  Klaprothion  de  John  )  :  il  n'a  en- 
core été  trouvé  que  dans  les  mines  de  zinc ,  savoir 
dans  plusieurs  variétés  de  calamine  et  de  blende.  Sa 
pesanteur  spécifique  est  de  8,6;  il  est  susceptible 
d'un  beau  poli.  Il  tache  les  corps  contre  lesquels  on 
le  frotte.  En  passant  de  l'état  liquide  à  l'état  solide, 
il  présente  à  sa  surface  une  cristallisation  confuse 
qui  a  l'apparence  de  feuilles  de  fougère.  M.  Thénard 
cite  l'octaèdre  comme  étant  la  forme  de  ses  cristaux. 
Lorsqu'une  calamine  contient  du  cadmium,  si  on 
l'expose  sur  le  charbon  au  feu  de  réduction,  elle 
s'entoure  au  premier  coup  de  feu  d'un  anneau  rouge 
ou  orangé  (  Berzélius  ). 
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QUATRIÈME   CLASSE. 

SUBSTANŒS  COMBUSTIBLES  NON  MÉTALLIQUES. 

Les  substances  comprises  dans  cette  classe  ne  pos- 
sèdent ni  le  genre  d'éclat,  ni  la  grande  densité,  ni 
les  autres  propiîétés  que  nous  avons  vu  appartenir 
spécialement  aux  métaux.  La  combustion  dont  elles 
sont  susceptibles  présente  aussi  des  différences  mar- 
quées, lorsqu'on  la  compare  à  celle  des  corps  métal- 
liques. Ceux-ci  acquièrent,  dans  cette  opération, 
une  augmentation  de  poids  due  à  l'oxigène  qui  se 
combine  avec  leur  substance.  Parmi  les  autres ,  les 
unes,  tels  que  le  soufre,  le  diamant,  l'anthracite,  sont 
entièrement  volatiles  par  l'action  du  feu  ;  celles  qu'on 
appelle  communément  bitumes,  brûlent  en  se  dé- 
composant, et  en  éprouvant  une  diminution  de  poids 
qui  est  sensible  dans  leur  résidu. 

La  même  classe,  depuis  qu'on  y  a  introduit  le 
diamant ,  réunit  les  deux  extrêmes  de  la  propriété 
que  nous  appelons  consistance^  savoir,  le  maximum 
de  dureté  qui  a  lieu  dans  cette  même  substance,  et 
une  mollesse  qui  va  jusqu'à  la  fluidité  dans  la  variété 
de  bitume,  que  l'on  a  nommée  pétrole. 

La  manière  dont  s'électrisent  les  corps  de  la  même 
classe,  offre  un  nouveau  point  de  partage  entre  eux 
et  ceux  des  autres  classes.  Dans  quelque  état  qu'ils 
soient,  ils  jouissent  de  la  propriété  isolante,  et  toutes. 
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à  Fexception  du  diamant,  acquièrent  à  l'aide  du  frot- 
tement l'électricité  résineuse. 

La  classe  dont  il  s'agit  est  celle  où  les  couleurs 
sont  le  moins  diversifiées.  Si  l'on  excepte  les  teintes 
de  certains  diamans,  toutes  les  autres  se  réduisent  à 
peu  près  au  jaune,  pour  le  soufre,  le  mellite  et  le 
succin,  et  au  noir  pour  l'anthracite,  la  houille  et  les 
bitumes.  Ces  couleurs  sont  caractéristiques,  dans 
le  cas  présent,  parce  qu'elles  dépendent  de  la  nature 
même  des  substances  ,  et  non  pas  d'uu  principe 
étranger!. 

Trois  espèces  seulement  ont  une  forme  primitive 
bien  déterminée ,  qui  est  l'octaèdre  régulier  dans  le 
diamant ,  l'octaèdre  simplement  rectangulaire  dans 
le  mellite,  et  l'octaèdre  à  triangles  scalènes  dans  le 
soufre. 

Si  nous  essayons  maintenant  de  préciser  les  ca- 
ractères distinctifs  des  corps  de  cette  troisième  classe, 
nous  pouvons  dire  que  ces  corps  sont  les  seuls 
auxquels  appartienne  quelqu'une  des  qualités  sui- 
vantes : 

I*.  Dureté  supérieure  à  celle  de  tous  les  autres 
minéraux ,  (  le  diamant.  ) 

2*.  Electricité  résineuse  par  le  frottement ,  sans 
isolement,  (  le  diamant  seul  excepté.  ) 

3".  Combustion  avec  un  simple  résidu  char- 
bonneux, et  une  diminution  de  poids  très  sensible, 
(le  mellite,  l'anthracite,  la  houille,  le  jayet  et  le 
bitume  ). 
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Je  ne  dois  pas  omettre  que  plusieurs  des  substances 
dont  il  s'agit,  telles  que  les  bitumes  et  la  houille, 
n'ont  été  admises  que  par  une  sorte  de  tolérance 
dans  la  méthode  minéralogique.  On  aurait  pu  se  con- 
tenter de  les  classer  parmi  les  roches,  où  elles  suaient 
à  leur  véritable  place,  à  raison  du  rôle  important 
qu'elles  jouent  dans  la  constitution  du  globe.  Elles 
ne  sont  censées  appartenir  à  la  Minéralogie ,  qu'à 
raison  du  changement  d'état  qu'elles  ont  subi  pen- 
dant leur  séjour  dans  le  sein  de  la  terre.  Je  les  ai 
réunies  dans  un  appendice  sous  le  nom  de  substances 
phjrtogènesj  qui  rappelle  leur  origine  végétale.  Ce 
que  je  viens  de  dire  explique  assez  la  raison  pour  la- 
quelle on  ne  peut  mettre  dans  la  détermination  de 
ces  substances ,  la  même  précision  que  dans  celles  qui 
sont  proprement  du  domaine  de  la  Minéralogie. 

PREMIÈRE   ESPÈCE. 

SOUFRE. 
(Schwefel,  W.  £*  K.) 

Caractères  spécifiques. 

CaracL  géoméL  Forme  primitive  :  octaèdre  rhom- 
boïdal  (fig.  33 1,  pi.  120),  dans  lequel  l'incidence 
de  P  sur  P'  est  de  1 43^  7',  et  celle  de  l'arête  D  sur 
l'arête  D' de  102^40'. 

La  grande  diagonale  du  rhombe  qui  passe  par 
l'arête  D,  et  joint  la  pyramide  supérieure  avec  l'in- 
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férieure ,  est  à  la  petite ,  comme  5  est  à  4  ;  et  la  pec" 
pendiculaire  menée  du  milieu  du  même  rhombe 
l'arête  D,  est  à  la  hauteur  de  la  pyramide  comme  i  à 
Les  joints  naturels  sont  très  sensibles  dans  quelqui 
cristaux. 

Molécule  intégrante  :  tétraèdre  irrégulier. 

CaracL  physique.  Pesant,  spécif.  du  soufre  natif 
:i,o332;  du  soufre  fondu,  1,9907. 

Réfraction.  Double  à  un  haut  degré,   et  sensible 
même  à  travers  deux  faces  parallèles. 

Dureté.  Très  fragile ,  avec  une  espèce  de  craqui 
ment,  lorsqu'on  l'écrase.  Si  on  le  tient  un  instante 
dans  la  main  fermée,  et  qu'on  l'approche  deForeille^^ 
on  l'entend  pétiller. 

Electricité.  Résineuse  par  le  frottement. 

Odeur.  Nulle ,  lorsqu'il  n'est  point  chauffé ,  ou 
qu'il  brûle  rapidement;  suffocante  pendant  la  com- 
bustion lente. 

Couleur.Udins  l'état  de  pureté;  le  jaune  clair;  le 
jaune  de  citron. 

Cassure.  Conchoïde ,  éclatante. 

Caract.  cJiim.  Combustible  en  jetant  une  flamme 
légère  et  bleuâtre,  si  la  combustion  est  lente  ;  ou  blan- 
che et  vive,  si  la  combustion  est  rapide. 

Caract.  distinct.  Entre  le  soufre  et  les  autres  sub- 
stances combustibles.  Il  en  diffère  par  l'odeur  connue 
qu'il  répand ,  en  brûlant  avec  lenteur. 
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VARIÉTÉS. 

FORMES  DÉTERMINABLES. 

Qiuintités  composantes  des  signes  représentatifs. 

PAABD'P. 

r  r  s nm   o 

Combinaisons  une  à  une. 

1.  Soufre  primitif.  P  (fig.  33 1). 

De  risle,  tom.  I,  pag.  292.  Incidence  de  P  sur  P, 
107^  18'  4o"j  de  P  sur  la  face  adjacente  à  Faréte  B, 
84da4'4"j  deP  sur  F,  148^7' 48".  Valeurs  des  an- 
gles du  rliombequi  passe  par  l'arête  D,  102^  êft  4^" 
et  77^  19'  12";  angles  du  rhombe  qui  passe  par 
Faréte  C,  i33^  /{&  et  46^  ^4'?  angles  du  rhombe 

qui  passe  par  Farête  B ,  i23^  49'  ^4"  ^^  56^  ^^'  fi"-/ 

La  structure  des  cristaux  qui  appartiennent  à  cette 
espèce,  a  été  déterminée,  à  l'aide  du  calcul  théori- 
que, par  M.  Lefroy,  ingénieur  des  mines, 
a.  Cunéiforme  (fig.  332). 
De  Flsle,  1. 1,  p.  292  ;  var.  i. 

Deux  à  deux. 

2.  Basé,  PA  (fig*  333). 

p  r 

De  l'Isle,  1. 1,  p.  293  ;  var.  2. 

3.  Unitaire.  V'V  (fig.  334). 

p  o 
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La  forme  primitive  épointée  à  deux  angles  solidei      i 
latéraux.  De  Tlsle ,  1. 1,  p.  298  ;  var.  2. 

4.  Prisme.  Pp  (fig.  335).  \\ 

De  risle,  1. 1,  p.  293  ;  var.  3. 

5.  Émoussé.  PB  (fig.  336). 

1 

Pu 

La  forme  primitive  émarginée  de  part  et  d'autre  ^ 
aux  endroits  de  deux  arêtes  longitudinales. 

6.  Dioctaèdre.  PA  (fig.  337). 

a, 
P* 

La  forme  primitive  surmontée  de  part  et  d'autr^^ 
d'une  pyramide  quadrangulaire. 

Trois  à  trois. 

7.  Octodécimal.  PAA  (fig.  338). 

a    % 
P  r  S 

La  variété  dioctaèdre  épointée  à  chaque  extrémité* 

8.  Unihinaire.  PBA  (fig.  339). 

Vus 

La  variété  émoussée  augmentée  de  part  et  d'autre 
d'une  pyramide  quadrangulaire  semblable  à  celle 
qui  termine  la  variété  dioctaèdre.  De  l'Isle.tom.  I, 
pag.  293;  var.  4- 

Quatre  à  quatre, 

9.  Équivalent.  PBAA  (fig.  34o). 

Vn  s   r 

La  variété  précédente  augmentée  des  faces  r  de  la 
variété  basée. 
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Fbrmes  indéterminables. 

Soufre  concrétionné  tuberculeux  d'Italie. 

Concrétionné  thermogène.  Soufre  sublimé  des  eaux 

thennales  de  Bex. 

Concrétionné  géodique. 

Globuliforme.  Dans  un  xérasite  altéré. 

Strié.  Soufre  des  volcans. 

Pulpérulent.  A  la  surface  de  certaines  laves. 

Compacte. 

Massif. 

Accidens  de  lumière. 

Couleurs. 

SouSre  Jaune-citrin. 

Jaune-verdâtre. 

Miellé. 

Brunâtre. 

Grisâtre. 

Blanchâtre. 

Transparence. 

Soufire  transparent. 

Translucide. 

Opaque. 

Annotations. 

La  nature  a  employé  deux  movens  pour  produire 
le  soufre  qu'elle  oflSre  à  nos  observations;  l'action  d'un 
liquide ,  et  la  sublimation  par  les  feux  volcaniques 
ou  par  la  chaleur  des  eaux  thennales. 


\    . 
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Le  soufre  dont  la  production  est  due  au  premier 
moyen,  se  trouve  presque  toujours  dans  les  terrains 
secondaires.  Les  substances  auxquelles  il  s'unit  le 
plus  communément  sont  la  marne,  la  chaux  sulfatée, 
la  chaux  carbonatée ,  et  le  sel  gemme. 

A  Conilla  en  Espagne,  le  soufre  a  pour  gangue  une 
marne  abondante  en  calcaire ,  et  imprégnée  du'méme 
combustible. 

A  Bex  en  Suisse,  le  soufre  repose  sur  une  chaux 
carbonatée  blanche  lamellaire ,  mêlée  de  marne. 

On  trouve  aussi  le  soufre  engagé  dans  Targile ,  aux 
environs  de  Lemberg,  au  cercle  de  Sambor  en  Siléâe. 

Tels  sont  les  minéraux  qui  s'associent  le  plus  ordi- 
nairement au  soufre  ;  mais  on  le  trouve  aussi  quel- 
quefois adhérent  à  d'autres  substances.  De  ce  nombre 
est  la  strontiane  sulfatée  de  Sicile.  Ses  cristaux  se 
trouvent  dans  les  cavités  des  bancs  de  soufre  qui  al- 
ternent avec  des  bancs  de  chaux  sulfatée,  dans  les 
vais  de  Noto  et  de  Mazzara. 

J'ai  dans  ma  collection  un  échantillon  qui  vient 
de  l'île  de  Saba,  l'une  des  Antilles,  où  le  spu&e  est 
en  petits  cristaux  sur  une  pierre  alumineuse.  Il  suffit 
d'y  porter  la  langue  pour  sentir  la  saveur  de  l'alun 
dont  elle  est  pénétrée. 

Le  sQufre  a  joué  ici  un  double  rôle  ;  isolé ,  il  s'est 
déposé  en  cristaux  à  la  surface;  uni  à  l^oxigène,  il  a 
formé  l'acide  qui,  par  sa  combinaison  avec  l'alumine, 
a  produit  l'alun  dont  cette  pierre  est  imprégnée. 

Les  masses  orbiculaires  de  quarz-agate  pyroma- 
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qae  du  département  de  la  Haute-Saône  et  celles  de 
Poligny  (département  du  Jura)  contiennent  du 
soufre  mêlé  de  silice  et  d'argile. 

On  a  cité  aussi  du  soufre  disséminé  dans  les  (ilons 
qui  traversent  les  terrains  primitifs  ;  mais  il  y  est  très 
rare.  J'en  ai  un  échantillon  que  j'apprécie  d'autant 
plus  que  je  le  dois  à  l'amitié  dont  m'honore  le  célèbre 
Humboldt.  Le  soufi:^  y  adhère  à  un  quarz  mat  que  ce 
sayant  a  trouvé  à  Cerro  de  Ticsa,  dans  le  Quito,  au 
Pérou. 

A  l'égard  du  soufre  produit  par  la  sublimation ,  à 
l'aide  des  feux  volcaniques,  on  le  trouve  en  pous- 
sière, en  masses  striées,  ou  même  en  cristaux,  dans 
les  iGssures  des  laves  qui  avoisinent  les  cratères,  comme 
à  la  Solfatare,  près  de  Pouzzole,  dans  le  territoire  de 
Naples,  à  l'île  de  Bourbon,  à  la  Guadeloupe,  etc. 

La  production  du  soufre ,  par  l'intermède  des  eaux 
thermales,  a  lieu  dans  plusieurs  endroits,  et  en  par- 
ticulier à  Aix-la-Chapelle,  où  ces  eaux  laissent  dé- 
.gager  du  ga^  hydrogène  sulfuré  dont  la  décomposi- 
tion donne  naissance  à  du  soufre  qui  adhère  à  la 
voûte,  sous  la  forme  de  concrétions. 

On  trouve  assez  communément  du  soufre  natu- 
rellement formé  dans  les  matières  animales  en  putré- 
fiiction.  Lorsqu'on  détruisit  la  porte  Saint- Antoine, 
en  1778,  on  fit  dans  la  partie  qu'on  appelait  la 
demi  lune  y  une  fouille  d'où  l'on  retira  des  plâtras, 
dont  la  surface  était  couverte  de  soufre,  en  grains  et 
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en  très  petits  cristaux.  Ils  y  étaient  situés  au-dessus 
d'une  terre  qui  avait  servi  de  réceptacle  aux  vidanges     \ 
de  Paris. 

Indépendamment  du  soufre  qui  se  trouve  dans  la 
nature  à  l'état  de   liberté ,  il  en  existe  une  grande 
quantité  en  combinaison  avec  des  matières  métalli- 
ques. Uni  seul  aux  métaux,  il  forme  les  composés 
connus  sous  les  noms  de  fer  sulfuré ,  argent  sul- 
furé j  plomb  sulfuré^  etc.  ;  et  ce  qui  est  assez  remar- 
quable, c'est  que  le  fer  sulfuré,  appelé  pyrite  ma- 
gnétique y  se  trouve  assez  souvent  en  petites  masses 
tellement  empâtées  dans  le  grûnstein,  qui  est  une 
roche  primitive ,  qu'il  est  visible  qu'il  a  été  produit 
en  même  temps  que  cette  roche,  d'où  l'on  peut  con- 
clure qu'il  existe  du  soufre  dont  l'origine  -  est  beau- 
coup plus  ancienne  que  celle  des  êtres  organiques. 
De  plus ,  l'acide  formé ,  par  l'union  du  soufre  et  de 
l'oxigène,  minéralisé  plusieurs  métaux  ;  delà  les  com- 
binaisons appeleesy^r  sulfaté,  cuipre  sulfaté  yplomb 
sulfaté ,  etc.  Le  même  acide  entre  dans  la  compo»- 
tion  de  la  chaux  sulfatée ,  de  la  baryte  sul&tée  et  de 
plusieurs  autres  substances  de  la  première  classe,  et  si 
nous  réunissons  au  soufre  natif  tous  ces   différens 
mixtes  qu'il  modifie  par  sa  présence ,  et  surtout  le 
fer  sulfuré  qui  abonde  en  une  multitude  d'endroits, 
nous  concevrons  combien  est  étendu  le  domaine  que 
le  soufre  occupe  dans  la  nature. 

La  Chimie ,  en  soumettant  le  soufre  à  l'action  du 
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calorique  et  de  certains  liquides ,  est  parvenue  à  fSgdre 
cristalliser  artificiellement  cette  substance.  Rouelle 
ayant  fait  fondre  du  soufre  dans  une  capsule,  le 
laissa  refroidir  jusqu'au  point  d'être  figé  seulement 
à  la  surface.  Il  perça  ensuite  cette  espèce  de  croûte , 
puis  ayant  décanté  le  soufre  fluide  qui  était  au-des- 
sous, il  brisa  la  croûte,  et  trouva  que  l'intérieur  de 
la  capsule  était  devenu  une  géode  tapissée  de  cris- 
taux de  soufre  en  longues  aiguilles ,  qui  se  croisaient 
dans  différentes  directions.  Les  collections  d'histoire 
naturelle  offrent  assez  communément  des  géodes 
sulfureuses  produites  à  l'aide  d'un  semblable  procédé. 

D'une  autre  part,  Pelletier,  en  partant  de  l'obser- 
vation que  le  soufre  se  dissolvait  dans  les  huiles ,  au 
moyen  d'une  chaleur  assez  considérable  pour  le  faire 
ftmdre,  et  en  employant  l'huile  de  térébenthine  pour 
opérer  cette  solution ,  a  obtenu  ,  par  le  refroidisse- 
ment, de  petits  cristaux  très  réguliers  de  soufre,  ayant 
la  forme  de  l'octaèdre  primitif 

Le  soufre  brûle  avec  tant  de  fac^ité  et  d'une  ma- 
nière si  complète ,  que  son  nom  seul  semble  réveiller 
dans  l'esprit  l'idée  de  la  combustion.  Aussi  les  an- 
ciens chimistes  pensaient-ils  que  chacun  des  corps 
susceptibles  de  céder  à  l'action  du  feu ,  avait  son 
soufre  particulier,  à  l'aide  duquel  il  entrait  en  com- 
bustion. Stahl  substitua  à  tous  ces  soufres  un  prin- 
cipe inflammable  identique  dans  tous  les  corps  com- 
bustibles, auquel  il  donna  le  nom  de  phlogistiguey 
et  qui  existait  de  même  dans  le  soufre ,  où  il  était 
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à  l'exception  du  diamant,  acquièrent  à  l'aide  du  firot- 
tement  l'électricité  résineuse. 

La  classe  dont  il  s'agit  est  celle  oh  les  couleurs 
sont  le  moins  diversifiées.  Si  l'on  excepte  les  teintes 
de  certains  diamans,  toutes  les  autres  se  réduisent  à 
peu  près  au  jaune,  pour  le  soufre,  le  mellite  et  le 
succin,  et  au  noir  pour  l'anthracite,  la  houille  et  les 
bitumes.  Ces  couleurs  sont  caractéristiques,  dans 
le  cas  présent,  parce  qu'elles  dépendent  de  la  nature 
même  des  substances  ,  et  non  pas  d'un  principe 
étranger: 

Trois  espèces  seulement  ont  une  forme  primitive 
bien  déterminée ,  qui  est  l'octaèdre  régulier  dans  le 
diamant ,  l'octaèdre  simplement  rectangulaire  dans 
le  mellite,  et  l'octaèdre  à  triangles  scalènes  dans  le 
soufre. 

Si  nous  essayons  maintenant  de  préciser  les  ca- 
ractères distinctifs  des  corps  de  cette  troisième  classe, 
nous  pouvons  dire  que  ces  corps  sont  les  seuls 
auxquels  appartienne  quelqu'une  des  qualités  sui- 
vantes : 

I*.  Dureté  supérieure  à  celle  de  tous  les  autres 
minéraux ,  (  le  diamant.  ) 

a*.  Electricité  résineuse  par  le  frottement ,  sans 
isolement,  (  le  diamant  seul  excepté.  ) 

3*.  Combustion  avec  un  simple  résidu  char- 
bonneux ,  et  une  diminution  de  poids  très  sensible , 
(le  mellite,  l'anthracite,  la  houille,  le  jayet  et  le 
bitume  ). 
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Je  ne  doiâ  pas  omettre  que  ]>luÂeurs  des  substances 
dont  il  s'agit,  telles  que  les  bitumes  et  la  houiUe, 
n'ont  été  admises  que  par  une  sorte  de  tolérance 
dans  la  méthode  minéralogique.  On  aurait  pu  se  con- 
tenter de  les  classer  parmi  les  roches,  où  elles  seraient 
à  leur  véritable  place,  à  raison  du  rôle  important 
qu'elles  jouent  dans  la  constitution  du  globe.  Elles 
ne  sont  censées  appartenir  à  la  Minéralogie ,  qu'à 
raison  du  changement  d'état  qu'elles  ont  subi  pen- 
dant leur  séjour  dans  le  sein  de  la  terre.  Je  les  ai 
réunies  dans  un  appendice  sous  le  nouï  de  substances 
pkjrtogènes ,  qui  rappelle  leur  origine  végétale.  Ce 
que  je  viens  de  dire  explique  assez  la  raison  pour  la- 
quelle on  ne  peut  mettre  dans  la  détermination  de 
ces  substances ,  la  même  précision  que  dans  celles  qui 
sont  proprement  du  domaine  de  la  Minéralogie. 

PREMIÈRE   ESPÈCE. 

SOUFRE. 
(  Schwêfelj  W.  ^*  IL  ) 

Caractères  spécifiques^ 

Caract.  géomét.  Forme  primitive  :  octaèdre  rhom- 
boïdal  (fig.  331,  pi.  120),  dans  lequel  l'incidence 
de  P  sur  P'  est  de  1 43^  7',  et  celle  de  l'arête  D  sur 
l'arête  D' de  i02«^4o'. 

La  grande  diagonale  du  rhombe  qui  passe  par 
l'arête  D ,  et  joint  la  pyramide  supérieure  avec  Fin- 
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tion  de  mi^ér^Us^teur.  Après  Tavoir  épuré ,  en  le 
faisant  fondre,  QP  le  coule  d^ms  des  moules  de  bois, 
où  il  fyj^e  le  soufre  en  canons,  tel  qu'on  le  trouve 
d«p$  le  Qcpunciroe.  ûa  appelle  Jieurs  de  soufre  un 
^WlQ^  4e  parc^le^  ou,  de  petits  cristaux  aciculaires 
prpdi^U  pfu:  la  sublinaation  du  soufre. 

l^  prqp^iété  qu'a  le  soufre  de  brûler  à  une  tem- 
pérfi^repeu  élevée ,  le  fait  employer;',  avec  succès, 
poft^  dét(^*Ç!^iaer  la  coiiibuslion  dans  d'autres  corps 
moi^s  in£|4?o^Qii^bles. 

Le  soufre  broyé  et  ej^^ctement  mêlé  avec  la  po- 
tas^  nitratée  et  le  carbone ,  dans  de  justips  propor- 
^ons,  forqie  la  paiidre  à  canon .  (  Voyez  l'article 
jQipla«^  nitratée  \  Foj^du  çt  versé  sur  lia  surface  du 
fçr,  il  coK\trac(;e  avec  ce  pjLétal  une  adhérence  iulime, 
dont  on  prq&te  pour  sceller  dest  barreaux  de  fer  dans 
la  pierrçu 

La  vapeur  du.  soufre  eu  co^nbustion ,  qu'on  ap- 
pelle décide  sulfureux ,  e^t  employée  pour  blanchir 
les  so^s,  ^t  rétablir  ce  cri  particulier  qui  le3  carae- 
iérisç  lorsqu'elles  ^nt  neuves.  On  se  sert  utilement 
de  la  uxeçue  yapeur  dans  le$  ca,biinets  qui  reuferment 
des  çoi^cfious  d'auippiaux,  pour  faire  périr  les  mites 
«t  autres  insectes  destructeurs. 

Les  n^odeleurs  ejDfiploient  le  soufre  pour  former 
de  smç^ules.  Oa  preud,  p?tr  so^  moyeu ,  de  très  belles 
empreinte^  des  pierre$  gr£|yéçSk. 

Dans  les  premières  recherches  qui  ont  frayé  la 
route  vers  la  véritable  théorie  des  phénomènes  élec- 
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triques,  les  physiciens  se  servaient  d'un  ^ôbe  de 
soufre,  dont  ils  comparaiait  les  effets  avec  ceux 
d'un  globe  de  verre  ;  et  les  diffëfcnces  entre  les  uns 
et  les  autres ,  ont  contribué  à  mettre  en  évidence  les 
deux  espèces  d'électricité ,  l'une  i>06itive  ou  vitrée , 
Faulre  négative  ou  résineuse. 

SECONDE   ESPÈCE. 

DIAMANT. 

{Diamant.  W.) 
Caractères  spécifiques. 

Caraet.  gêùmétr.  Octaèdre  régulier,  divisible  par 
des  coupes  très  nettes. 

Caraet.  auxil.  Rayant  le  corindon. 

Molécule  intégrante  :  tétraèdre  r^uUer.  ^ 

Caraet.  phy s.  Pesant,  spécif.,  3,55. 

Dureté.  Rayant  tous  les  corps. 

Réfraction.  Simple. 

Poussière.  Grise  ou  noirâtre. 
.   Eclat.  Très  vif ,  et,  sous  certains  aspects,  se  rap- 
prochant de  l'éclat  métallique.  Les  mînéralc^stes 
allemands  désignent  cet  éclat  par  le  nom  d^éclat 
adamantin. 

Electricité.  Vitrée  par  le  frottement,  même  dans 
les  dàamans  bruts,  doïit  la  surfeice  est  terne,  et  cela 
sans  que  ces  diamans  aient  besoin  d'être  isolés. 

Faculté  conservatrice  de  V électricité.  Très  faible. 

27.. 
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Phosphorescence.  Présenté  pendant  un  instant  à 
la  lumière  da  soleil,  et  porté  ensuite  dans  robscurité; 
il  y  manifeste  une  phosphèrescence  qui  dure  nu 
temps  considérable. 

(kiract.  chim.  Exposé  à  un  feu  d'une  certaine 
activité,  il  brûle  sans  laisser  de  résidu. 

Caract.  distinct,  i*.  Entre  le  diamant  brut,  et 
le  corindon,  le  zircon,  la  topaze  et  le  quarz,  en 
morceaux  informes  et  ternes.  Ces  dernières  sub- 
stances acquièrent  dans  ce  cas  l'électricité  résineuse 
par  le  frottement.  Celle  du  diamant  est  vitrée,  comme 
lorsqu'il  a  été  taillé,  n"*.  Entre  le  diamant  octaèdre 
et  le  rubis  spinelle  de  la  même  forme  :  le  premier 
raie  très  facilement  l'autre.  3"".  Entre  lé  diamant  in- 
colore taillé  et  la  variété  de  corindon  dite  saphir 
blanc.  Celle-ci  a  une  pesanteur  spécifique  plus  con- 
sidérable dans  le  rapport  de  8  à  7  :  sa  réfraction  est 
double,  tandis  que  celle  du  diamant  est  siniple. 
4*.  Entre  le  même  et  la  topaze  incolore  dite  goutte 
(Veau.  Celle-ci  donne  des  signes  d'électricité  plu- 
sieurs heures  après  qu'elle  a  été  frottée ,  tandis  que 
dans  le  diamant  la  vertu  électrique  s'éteint  en  moins 
d'un  quart  d'heure. 

VARIÉTÉS. 

FORMES    DÉTERMINABLES. 

Quantités  composantes  des  signes  représentatifs. 

1 

P  r    o     « 
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Combinaisons  une  à  une. 

• 

1.  lyiamant primitif .  P(fig.  34ï,pl.  120). 

a.  Transposé.  J'ai  déjà  fait  remarquer  que  ce  jeu 
intéressant  de  cristallisation  avait  lieu  dans  la  plu- 
part des  substances  dont  la  forme  primitive  est  l'oc- 
taèdre régulier. 

2.  Cubique.  A  (fig.  34a). 

r 

3.  Binaire.  «B*  (fig.  343). 

n 

Deux  à  deux. 

4.  Cubo' octaèdre.  PA. 

5.  Cubo- dodécaèdre.  A'B'  (fig.  344)- 

r    o 

Formes  à  faces  bombées. 

î.  Diamant  sphéroidal  (fig.  345).  Diamant  à  fa- 
celtes  curvilignes. 

a.  Diamant  sphéroïdal  sextuplé.  De  Flsle,  t.  II,  • 
p.  197;  var.  3.  Quarante-huit  facettes  curvilignes, 
dont  six  telles  que  adb yfdbjfdu ,  cdu^  ade,  cde  j 
répondent  à  une  même  face  de  Foctaèdre  primitif. 
Des  six  arêtes  qui  partent  d'un  même  sommet  d , 
trois  aboutissent  aux  angles  a ,  <?>/*,  de  la  face  dont 
il  s'agit ,  et  les  trois  autres  aux  milieux  b  yC  ,  Uy  des 
côtés.  Les  premières  sont  ordinairement  les  plus 
vives  j  les  autres  ne  forment  que  de  légères  saillies. 
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b.  Diamant  sphéroïdal  conjoint ,  fig.  346*.  Diamant 
dodécaèdre.  De  Flsle,  t.  II,  p.  19g;  yar.  4«La  va- 
riété  précédente ,  plus  uniformément  curviligne  ,*  de 
manière  que  les  fÎEicettes  fdu  ,fiu ,  et  ainsi  de6  autres 
semblablenient  situées  deux  à  deus,  paraissent  se 
confondre  en  une  seule  ;  et  que  si  l'cm  &it  abstraction 
des  arêtes  du  y  iu ,  qui  souvent  sont  très  jpeu  sen- 
sibles ,  la  portion  de  surface  comprise  entre  les  arcs 
dfj  de ,  if  y  icy  prendra  l'aspect  d'un  rhombe  légère- 
ment bombé. 

c.  Diamant  sphéroïdal  comprimé.  Diamant  trian- 
gulaire. De  risle,  t.  II,  p.  201  ;  var.  6.  Parmi  les 
assortimens  de  six  triangles  qui  répondent  aux  faces 
du  noyau,  deux  opposés  entre  eux  se  rapprochent, 
de  manière  que  le  cristal  se  présente  comme  \m 
prisme  hexaèdre  très  court,  terminé  par  des  pyra- 
mides curvilignes  très  surbaissées. 

Dans  les  diamans  dont  la  formé  est  plus  décidé- 
ment sphéroïdale,  les  arêtes jfx^,  ctt,  c^,  ae^  etc.,  qui 
répondent  à  celles  du  noyau,  sont  elles-mêmes  cur- 
vilignes, en  sorte  que  la  surface  est  à  double  cour- 
bure. 

Toutes  ces  modifications  semblent  n'être  autre 
chose  que  les  effets  de  la  tendance  qu'a  la  cristalhr 
sation  vers  une  forme  régulière  h  quarante-huit  fa- 
cettes planes,  laquelle,  si  elle  existe  quelque  part, 
n'a  point  encore  été  observée  ;  et  il  est  facile  de  con- 
cevoir que  cette  forme  serait  produite  par  des  décrois- 
semens  intermédiaires  sur  tous  les  angles  du  noyau. 
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Mais  la  formation  du  diamant  ayant  été  précii^tée, 
les  faces  ont  subi  des  artoiidissein^hs ,  coantiie  cela 
arrive  par  rapport  à  une  multitude  demînétàui.Chi 
peut  dire  même  que  le  diamant,  dont  les  arêtes  cur- 
vilignes  forment  des  reliefs  d'une  grande  dëlicaté^lse  ^ 
fet  en  même  temps  très  prononcés,  pottc  plus  visi- 
blement que  beaucoup  d'autres  stkb^bnbés,  l'ëm^ 
preinte  de  la  forme  qui  aurait  feu  lieu  si  la  bristàlli- 
sation  avait  atteint  son  but. 

J'ai  observé  beaucoup  dediaUiaUs  à  fki[;es  bombées; 
et  j'y  ai  toujours  reconnu,  àU  moins  sur  unfe  pûï&e 
des  faces,  les  indicés  des  arêtes  du,  de^  hd,  cëfrl- 
prisés  entre  celles  qui  aboutissent  aut  angles  dfe  la 
forme  primitive.  Il  est  vrai  que  ces  arêtes  ne  répon- 
dent pas  toujours  âu  milieu  des  bords  nf^  jc^  ac  j 
mais  éprouvent  des  déviatioUs  qm  les  rejëttetit  d'uh 
côté  ou  de  l'autre.  Les  plus  grandes  divëi^âHés  àë 
trouVaieht  dans  la  courbure  ihênié  des  fkéëâ,  qUi 
était  plus  marquée  sur  eertàinS  ttiaiUàiià  cj[uè  sûr 
d'autres;  en  sorte  que  tantôt  lés  déiii  facëâ  J^, 
^z^ ,  ad jacentes  à  une  même  àrêtè^//,  feiiihâiënt  ùàë 
espèce  de  pli  à  l'endroit  de  cette  arête,  Comme  daUs 
la  sous-variété  4,  et  tantôt  n'avaient  âuCùfaé  liâiitè 
distincte,  auquel  cas  on  avait  la  sous-variété  b. 

D'après  ces  observations,  j'ai  cru  devoir  tout  ré- 
duire à  une  seule  variété  ,.en  désignant  comme  ^OUs- 
variétés  les  nuances  qui  marquent  le  plus,  parmi  le 
grand  nombre  de  celles  dont  elle  est  sttscëjptîblef ,  et 
l'ai  supprimé  le  diamant  à  24  facettes,  décrit  par 
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Rome  de  l'isle,  t.  Il,  p.  196,  var.  2,  lequel  ne  se- 
rait autre  chose  que  la  sous-variété  a ,  où  toutes  les 
arêtes  du  y  de  ^  dbj  etc.,  auraient  entièrement  dis- 
paru. 

Rome  de  l'isie ,  qui  voyait  autrement  les  choses , 
avait,  au  contraire,  dérogé  ici,  comme  il  Fa  fait  en 
plusieurs  occasions ,  au  principe  de  l'unité  de  forme 
primitive,  pour  en  admettre  deux  bien  distinctes  y 
savoir ,  V octaèdre  aluminiforme ,  et  le  dodécaèdre 
d plans  rhombes  (^}.  De  plus,  il  assimilait  notre 
sou&-variété  a  aux  pyrites  globuleuses ,  en  la  consi-- 
dcrant  comme  formée  par  la  réunion  très  intime  de 
plusieurs  petits  diamans  qui  convergeaient  vers  un 
centre  commun  (**). 

Cependant  les  diamans  sphéroïdaux  ont  la  même 
structure  et  se  clivent  aussi  nettement  que  ceux  qui 
sont  cristallisés  en  octaèdre  régulier.  Les  portions 
sur-ajoutées  au  noyau  sont  produites  par  de  vrais 
décrpissemens ,  qui ,  au  lieu  de  suivre  une  marche 
uniforme,  varient  d'une  lame  à  l'autre  dans  le  rap- 
port des  ordonnées  d'une  courbe  (***)  j  et  parce  que 
les  faces  sont  à  double  courbure ,  les  soustractions 
qui ,  sur  chaque  lame ,  déterminent  le  décroissement 


(*)  Ibid,y  p.  190. 

(**)  Ibid.,  p.  198. 

(***)  Rome  de  l'Isle  a  reconnu  lui-même  l'existence  de  on 
décroissemens^  par  rapport  au  dodécaèdre  >  dont  il  ne 
pas  de  faire    une   nouvelle  forme  primitive  da 
Ibid.,  p.  199.  ^   .^ 
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intermédiaire,  se  font  de  mcme  inégalement,  en 
sorte  que  les  bords  subissent  des  inâei^ions  conti- 
nuelles y  au  lieu  de  s'étendre  en  ligne  ^roîte. 

Au  reste ,  je  ne  prétends  pas  qu'il  y  ait  quelque 
chose  de  constant  dans  les  courbes  dont  je  viens  de 
parler ,  pui^u'elles  sont  dues  aux  perturbations  que 
subissent  ici  les  lois  de  la  cristallisation.  J'ai  voulu 
seulement  faire  concevoir  le  rapport  entre  Farrange- 
ment  des  molécules ,  dont  les  diamans  sphéroïdaux 
sont  l'assemblage,  et  celui  qui  atteindrait  la  véritable 
limite ,  et  offrirait  le  résultat  <l'uue  loi  uniforme  et 
parfaitement  régulière.  Si  l'on  essayait,  ainsi  que  je 
l'ai  fait ,  de  soumettre  au  calcul  une  de  ces  lois  va- 
riables qui  sont  susceptibles  de  produire  des  formes 
sphéroïdales ,  ce  serait  une  de  ces  recherches  que  l'on 
ne  se  permet  que  pour  satisfaire  sa  curiosité. 

2.  Diamant  plan-convexe.  De  l'Isle  ,  t.  II ,  p.  19!)  ; 
var,  I .  C'est  la  combinaison  du  diamant  sphéroïdal 
avec  la  forme  primitive.  On  volt  dans  la  collection 
de  l'Ecole  des  Mines  plusieurs  cristaux  de  celte  va- 
riété, sur  lesquels  les  fac^s  parallèles  à  celles  du  noyau 
5ont  éclatantes  et  parfaitement  planes. 

Formes  indéterminables. 

Diamant  amorphe  ou  granuliforme.  S'il  pouvait 
y  avoir  des  diamans  roulés,  Us  n'auraient  passé  à 
cet  état  que  par  leur  frottement  mutuel.  Mais  il  est 
visible  que  ceux  qu'on  nous  apporte  ne  doivent  qu'à 
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une  cristallisation  impar&ite  les  accidens  qtit  oui 

oblltéi'é  leur  forme. 

Accidens  de  lumière. 

Couleurs. 

1 .  Diamant  incolore. 

2.  Rose. 

3.  Orangé. 
4'  Jaune. 

5.  Fert. 

6.  Bleu 

7.  Noirâtre, 

Transparence^ 

1.  Diamant  transparent, 

2.  Translucide.  C'est  l'état  ordinaire  des  diainahs 
bruts.  Mais  leur  demi-transparencé  n'est ,  pour  ainsi 
dire ,  que  superficielle ,  et  fait  place ,  au  moyen  dé  la 
taille ,  à  une  belle  transpai*ehce. 

3.  Opaque. 

Substances  d^une  nature     différente  de  celle  du 
diamant^  auxquelles  on  a  appliqué  son  nom.    - 

1 .  Le  rubis;  Diamant  rouge.  Sage ,  Elém.  de  Miné- 
ralogie, t.  I,  p.  232. 

2.  Le  quarz  en  petits  cristaux  éclatans  ;  faux  dia-^ 
mant,  diamant  d'Alençon,  diamant  de  Canada. 

3.  Le  zircon.  Diamant  d'une  qualité  inférieure* 
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Annotations. 

Les  seuls  diamans  qui  aient  été  d'abord  répandus 
dans  le  commerce  étaient  ceux  que  l'on  trouvait  aut 
grandes  Indes ,  dans  les  royaumes  de  Golconde  et 
de  Visapoinr.  D'après  les  récits  des  voyageurs ,  ils  y 
sont  ordinairement  épars  à  une  médiocre  profondeur, 
dans  une  terre  ferrugineuse  rougeâtte,  au  pied  de 
hautes  montagnes  formées  en  partie  par  différens  lits 
de  quarz. 

11  y  a  aussi  des  diamans  au  Mogol  et  dans  d'autres 
climats  de  l'Asie ,  en  particulier  dans  l'île  de  Bornéo. 

Yers  le  commencement  du  seizième  siècle,  on  a 
trouvé  des  diamans  dans  différentes  parties  du  Brésil. 
Suivant  les  observations  faites  sur  les  lieux,  et  con- 
signées dans  les  actes  de  la  Société  d'histoire  natu- 
relle, par  M.  de  Dandrada ,  minéralogiste  portugais, 
d'un  mérite  très  distingua ,  le  lieu  riatal  des  diamans 
dont  il  s'agit  est  la  croûte  des  montagnes  situées 
dans  le  district  de  Serro  do  Frio  (ou  montagne  froide)  ; 
ils  y  sont  aussi  enveloppés  d'une  terre  ferrugineuse. 
Mais  M.  de  Dandrada  ajoute  que  l'on  préfère ,  pour 
la  facitité  du  travail ,  de  chercher  ceux  qui ,  par  une 
suite  de  l'éboulement  des  terres,  ont  été  transportés 
dans  le  lit  des  rivières  et  dans  les  àtterrissemens  voi- 
sins. 11  dit  encore  que  la  terre  ferrugineuse  qui  oc- 
cupe ces  àtterrissemens,  et  dont  on  dégage  les  dia- 
mans, est  mêlée  de  cailloux  réunis  en  pouddings, 
auxquels  on  donne  dans  le  pays,  le  nom  de  Cascalho* 
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Des  minéralogistes  qui  depuis  ont  fait  le  voyage  du 
Brésil,  et  en  particulier  M.  Mawe,  y  ont  trouvé  dans 
ces  mêmes  atterrissemens,  des  portions  de  ces  poud- 
dings  ou  brèches  quarzeuses  dont  parle  M.  de 
Dandrada ,  dans  lesquelles  étaient  engages  des  dia- 
mans  que  le  ciment  avait  enveloppés  en  même 
temps  que  les  fragmens  de  quarz.  Mais  ce  n'est 
qu'une  gangue  produite  pour  ainsi  dire  du  second 
jet,  comme  toutes  les  matières  d'alluvion.  U  serait 
plus  intéressant  d'avoir  la  gangue  primitive  du 
diamant ,  composée  des  matières  dont  la  formation 
aurait  été  contemporaine  à  celle  de  ce  minéral. 

Les  fragmens  de  quarz  qui  composent  cette  brèche, 
sont  réunis  par  un  ciment  ferrugineux  qui.,  eiposé 
pendant  un  instant  à  la  flamme  d'une  bougie,  agit 
sur  l'aiguille  aimantée.  J'ai  remarqué  que  ces  mêmes 
fragmens  étaient  plus  durs  que  ]e  quarz  ordinaire , 
qu'ils  raient  d'une  manière  très  sensible,  lorsqu'on 
les  fait  passer  avec  frottement  sur  sa  surface. 

Le  diamant  a  été  connu  des  anciens.  Pline  le  natu- 
raliste dit  que  sa  forme  présente  l'aspect  de  deux 
toupies  que  l'on  aurait  réunies  par  les  bases,  d'où 
l'on  voit  qu'il  considérait  l'octaèdre  à  faces  bombées 
qui  est  la  forme  ordinaire  du  diamant ,  comme  un 
assemblage  de  deux,  pyramides  curvilignes. 

Mais  Pline  ajoute  que  le  diamant  triomphe  des 
eirorts  du  feu,  au  point  que  cet  élément  ne  parvient 
pas  mémo  a  l'échauffer.  Qu'aurait  pensé  Pline,  si 
r[iielqu'un  ©iit  fait  brûler  devant  lui  un  de  ces  corps 
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qu'il  croyait  inaccessibles  à  Faction  de  la  chaleur  ? 
C'était  de  cette  qualité  imaginaire,  jointe  à  une  autre 
plus  réelle ,  je  veux  dire  Fextréiue  dureté  du  diamant, 
que  l'on  avait  tiré  le  nom  à^adamas ,  qui  signifie 
indomptable  dans  la  langue  grecque. 

Boyle  est  le  premier ,  au  rapport  de  Henckel ,  qui 
ait  tiré  les  pierres  gemmes  de  son  trésor,  pour  les  li- 
vrer à  l'action  du  feu;  il  prétendait  que  plusieurs  de 
ces  pierres^  et  en  particulier  le  diamant,  exhalaient 
dans  cette  opération  des  vapeurs  acres  très  abon- 
dantes. C'était  une  chimère,  qui  pouvait  cependant 
être  bonne  à  quelque  chose,  en  faisant  naître  à  d'au- 
tres l'idée  de  recommencer  l'expérience.  Elle  fut  faite 
de  nouveau  à  Florence,  en  1694  et  lôgS,  parles 
ordres  du  duc  de  Toscane ,  à  l'aide  de  la  lentille  de 
Tschimausen,  et  depuis  à  Vienne,  en  présence  de 
l'empereur  François  T',  au  moyen  d'un  feu  très  vio- 
lent et  long-temps  soutenu.  Là ,  on  vit  les  diamans 
diminuer  peu  à  peu  de  volume,  et  ils  finirent  par 
disparaître.  M.  d'Arcet  a  été  le  premier  en  France 
qui  ait  répété  ces  expériences ,  et  il  n'eut  besoin  pour 
réussir  que  d'employer  un  simple  fourneau  de  cou- 
pelle ordinaire.  Macquer  observa  depuis  que  le 
diamant  répandait,  en  brûlant,  une  flamme  légère, 
qui  formait  autour  de  lui  une  espèce  d'aréole  très 
sensible. 

11  résultait  de  ces  expériences  et  de  beaucoup 
d'autres  faites  dans  la  même  vue ,  que  le  diamant, 
exposé  à  un  feu  d'une  certaine  activité,  brûlait  sans 
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laisser 'de  résidu  y  et  que  ce  minéral ,  qui  passait  déjà 
pour  une  sorte  de  phénomène ,  lorsqu'on  le  croyait 
indestructible,  n'avait  rien  d'aussi  merveilleux  que 
sa  destruction  elle-ménie. 

Le  diamant  une  fois  reconnu  pour  une  substance 
combustible  y  il  restait  à  déterminer  sa  compoûtîon. 
Lavmâer  ayant  fait  brûler  un  de  o^  corps,  à  l'aide 
du  gaz  oxigène  dans  un  vaisseau  fermé,  aperçut 
des  taches  sur  la  sur£pice  du  diamant;  il  remarqua  de 
plus  que  le  gaz  qui  s'était  dégagé  pei^dso^t  la  comi>us- 
tion,  précipitait  la  chaux  à  la  manière  de  l'aôde 
carbonique.  Maïs  il  ne  tira  de  ce  fait  aucune  induc- 
tion positive  sur  la  nature  du  diamant.  Depuis  ççtte 
époque,  M.  Smitson  Tennant,  célèbre  chimiste 
anglais,  ayant  fait  brûler  un  diamant  dans  un  étui 
d'or,  par  r^xtei^mède  du  nitre,  obtint  une  quantité 
d'acide  carbonique  qu'il  jugea  égale  à  celle  que  pro- 
duisait la  com][>ustion  du  charbon ,  d'où  il  conclut 
que  le  diamant  était  lui-même  uniquem^t  compoié 
de  charbon.  M.  Guyton  de  Morveau  a  tiré  Ig  Qiéiiie 
conséquence  de  ses  expériences  sur  le  diamant ,  et 
ayant  réfléchi  que  l'acier  n'était  ^utre  chose  qu^e  du 
fer  uni  à  une  certaine  quantité  de  charbon ,  il  a  sub- 
stitué la  poussière  du  diamant  à  ce  dernier  principe  9 
et  le  fer  a  été  converti  en  acier,  c'est-à-dire  qu'il  .€&t 
devenu  susceptible  d'acquérir  des  pôles,  par  le  con- 
tact d'un  aimant.  Je  fais  cette  remarque ,  parce  que 
Pline ,  qui,  en  débitant  des  chimères  sur  le  compte  du 
diamant^  semble  avoir  choisi  celles  qui  étaient  le  plus 
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^a  opposition  avec  la  nature  de  ce  corps,  prétend  qae 
la  présence  du  diamant  anéantit  la  vertu  magnétique. 

M.  Guy  ton  a  entrepris,  en  iSia,  une  suite  de 
nouvelles  expériences  sur  la  combustion  du  diamant, 
«d^nt  il  a  ccmsigné  les  résultats  dans  les  Annales  de 
QuBpôe ,  pour  les  mois  de  novembre  et  décembre  de 
ia  même  année.  Le  but  que  M.  Guyton  s'est  pro- 
posé, ep  &isaut  ces  expériences,  a  été  d'examiner 
ai  le  diAB^ant  contenait  une  quantité  notable  d'by- 
drogèoe  y  comme  paraissaient  l'indiquer  des  recher* 
ches  qui  en  elles-mêmes  étaient  d'un  grand  intérêt, 
et  dont  la  conséquence  était  qu'il  fallait  attribuer  à 
la  préseace  de  ce  principe  la  grande  puissance  ré- 
firactive  du  diamant. 

Les  précautions  les  plus  scrupuleuses  qui  ont  été 
piisv  par  M.  Guyton',  pour  s'assurer  de  la  fidélité  des 
in^trainens  qu'il  a  employés,  et  de  la  justesse  des  ré- 
sultats, ne  lui  ont  laissé  apercevoir  aucim  indice 
de  1«  présence  de  l'hydrogène  dans  le  diamant. 

M.  Davy,  à  qui  il  était  réservé  de  répandre  tin  der^ 
mer  trait  de  lumière  sur  le  sujet  de  la  question  pré- 
sente, a  entrepris  de  son  côté  un  travail,  dont  la 
conséquence  est  que  le  diamant  en  brûlant  ne  donne 
absolument  que  du  gaz  acide  carbonique  pur,  expres- 
sion qui  ne  fait  que  répéter  en  d'autresi  termes,  ce 
qu'avaient  dé)à  dit  toutes  les  analyses  précédentes. 

Aiospi}  YoiU  le  diamant,  ç'est-À-dire  le  plus  pur, 
le  plus  i^jyisipit  de  tous  les  minéraux  et  l'un  des  plus 
limpides,  qui  s'identifie  avec  le  charbon ,  c'est-à-dire 
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avec  uA  corps  tendre,  noir  et  opaque,  dans  l'état 
où  nous  l'obtenons  par  la  combustion  des  matières 
végétales.  Jamais  le  proverbe  que  quelquefois  les 
extrêmes  se  touchent  n'a  été  si  vrai. 

Plus  im  fait  est  difficile  à  croire,  moins  il  était  aisé 
de  le  prévoir,  avant  qu'il  s'offrît  à  nos  observations. 
Cependant  le  génie  de  Newton  avait  lu,  pour  ainsi 
dire ,  dans  les  lois  de  la  réfraction  que  le  diamant 
était  un  corps  combustible,  et  cela  long-temps  avant 
qu'on  en  eût  fait  l'expérience.  Mais  Newton  avait  été 
si  peu  étudié  que  le  résultat  dont  il  s'agit  était  resté 
ignoré  jusqu'en  1792.  Il  semble  que  Newton  soit  de- 
venu trop  vieux  pour  être  lu  ;  comme  si  on  n'était 
pas  toujours  jeune  quand  on  est  immortel  à  tant  de 
titres!  Ce  fut  à  cette  époque  qu'ayant  formé  le 
projet  de  lire  avec  beaucoup  d'attention  l'Optique  de 
cet  illustre  savant,  j'y  remarquai  l'espèce  de  prédic- 
tion dont  je  viens  de  parler.  J'en  avertis  M.  Lavoisier, 
et  je  m'empressai  d'insérer  dans  le  Journal  d'histoire 
naturelle,  auquel  je  travaillais  alors,  un  exposé  de 
ce  beau  résultat,  que  l'on  aurait  pu  comparer  à  un 
diamant  qui  reste  enfoui  dans  le  sein  de  la  terre  jus- 
qu'à ce  qu'une  main  heureuse  vienne  l'en  tirer. 

Voici  la  manière  dont  Newton  était  parvenu  à  ce  ré- 
sultat important.  Ayantentrepris  de  comparer  les  puis- 
sances réfractives  des  différens  corps  diaphanes  avec  . 
leurs  densités ,  il  trouva  qu'en  général  elles  étaient  à 
peu  près  en  rapport  les  unes  avec  les  autres,  mais  que  les 
corps  considérés  sous  ce  point  de  vue,  formaient  deux 
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clQSses  distinctes ,  l'une  de  ceux  qu'il  appelle  fix^s , 
comme  les  pierres,  l'autre  de  ceux  qu'il  appelle  gra^, 
sulfureux  et  onctueux^  tels  que  les  huiles,  le  suc- 
cin  y  etc.  Dans  chaque  classe  la  puissance  réfractiye 
variait  à  peu  près  dans  le  rapport  de  la  densité;  mais 
les  corps  de  la  seconde  classe,  à  densité  égale ,  avaient 
une  puissance  réfractive  beaucoup  plus  grande  que 
oeu:?:  de  la  première.  , 

Or^  le  diamant,  à  raison  de  sa  grande  puissance 
réfractive,  se  trouvait  placé  parmi  les  corps  onctueux 
et  sulfureux  ;  et  dans  la  table  où  Newton  a  présenté 
la  série  des  rapports  entre  les  puissances  réfractives 
et  les  densités ,  le  diamant  est  à  côté  de  l'huile  de 
térébenthine  et  du  succin ,  deux  substances  éminem- 
ment inflammables.  Newton  avait  conclu  de  ce  rap- 
prochement, que  le  diamant  devait  être  une  sub- 
êtance  onctueuse  coagulée  ^  expression  qui  dans  le 
sens  que  lui-même  y  attachait,  en  se  conformant 
aux  principes  chimiques  admis  de  son  temps,  doit 
être  regardée  comme  un  synonyme  H inflammable. 
Les  physiciens  et  les  chimistes  qui  étaient  par- 
venus à  brûler  le  diamant ,  avaient  été  conduits  à 
ce  résultat  en  essayant  directement  l'action   de   la 
chaleur  sur  ce  minéral.  Ils  avaient  pris  la  route  qui 
était  ouverte  devant  eux;  mais   c'est  un    trait  de 
génie,  d'avoir  conclu  des  lois  de  la  réfraction,  que 
le  diamant  était  un  corps  combustible  ;  c'est  une  de 
ces  marches  savantes  et  un  de  ces  circuits  ingénieux 
par  lesquels  les  hommes  supérieurs  vont  quelquefois 
Mjnkiu  T    IV.        ^  38 
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surprendre  la  nature  du  côté  où  elle  semblait  être 
înaccessiMc. 

Newton  va  plus  loin  :  il  remarque  que  Feau  a  une 
puissance  réfractive  moyenne  entre  celle  des  corps 
des  deux  classes ,  et  que  vraisemblablement  elle  par- 
ticipe de  la  nature  des  uns  et  des  autres  ;  car  elle 
fournit  à  Taccroissement  des  plantes  et  des  ani- 
maux^ qui  sont  composés  en  même  temps  de  par- 
lies  sulfureuses,  grasses  et  inflammables,  et  de  par- 
ties terrestres,  sèches  et  alkalisées. 

C'était  dire,  en  mots  couverts,  que  l'eau  ,  qui , 
suivant  Newton ,  participait  de  la  nature  des  corps 
inflammables  et  de  ceux  qui  ne  l'étaient  pas,  devait 
renfermer  un  principe  inflammable;  et  voilà  l'exis- 
tence de  l'hydrogène  dans  l'eau  entrevue  par 
Newton ,  qui  avait  encore  pris  l'initiative  par  rap- 
port à  un  résultat  auquel  la  Chimie  moderne  doit 
une  partie  de  ses  progrès. 

Je  viens  de  développer  l'action  des  causes  qui 
opèrent  la  destruction  du  diamant.  Laissons-le  main- 
tenant intact,  pour  considérer  ces  beaux  reflets, 
dont  telle  est  la  vivacité  que  si  le  diamant  est 
unique  relativement  à  l'action  que  le  calorique  exerce 
sur  lui,  il  l'est  également  à  l'égard  de  celle  qu'il 
exerce  lui-même  sur  la  lumière. 

Ces  effets  dépendent  de  plusieurs  causes,  et  en 
premier  lieu  de  la  grande  dispersion  que  subît  la 
lumière  en  traversant  le   diamant. 

Lorsqu'un  faisceau  de  lumière  rencontre  oblique- 
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ment  une  des  faces  d'un  prisme ,  et  qu'ensuite  il 
pénètre  dans  l'intérieur  de  ce  prisme,  les  rayons 
diversement  colorés  dont  il  est  l'assemblage,  sont 
plus  réfractés  les  uns  que  les  autres.  Le  rouge  est 
celui  qui  l'est  le  moins,  et  le  violet  celui  qui  l'est 
le  plus;  et  ainsi  les  rayons  divergent  les  uns  des 
autres  en  traversant  le  prisme.  Lorsque  ensuite  ils 
repassent  dans  l'air,  ils  sont  repliés  de  nouveau  par 
l'efiët  de  la  réfraction,  et  ils  continuent  de  diver- 
ger comme  les  rayons  d'un  éventail.  On  appelle 
dispersion  la  quantité  de  cette  divergence,  ou,  ce 
qui  revient  au  même ,  la  grandeur  de  l'angle  que 
f(mt  entre  eux  les  rayons  extrêmes.  L'expérience 
prouve  que  la  dispersion  n'est  pas  proportionnelle 
à  la  réfraction,  en  sorte  qu'il  peut  bien  arriver  que, 
de  deux  substances  égales  en  densité ,  l'une  ait  une 
dispersion  beaucoup  plus  forte  que  celle  de  l'autre. 
Maintenant  on  conçoit  que  l'effet  de  la  dispersion 
étant  de  séparer  les  couleurs  dont  la  lumière  blanche 
est  l'assemblage,  plus  elle  est  grande,  et  plus  la 
distinction  des  couleurs  est  marquée. 

Or  la  lumière ,  en  pénétrant  les  diamans  par  les 
facettes  diversement  inclinées  que  le  travail  de  l'ar^ 
tiste  a  fait  naître  sur  ces  corps,  subit  une  forte 
décomposition,  à  laquelle  se  joint  une  dispersion 
considérable;  et  ces  rayons  décomposés,  rencontrant 
la  surface  inférieure  où  ils  se  réfléchissent,  s'élancent 
au  dehors  sous  un  aspect  irisé  qui  est  surtout  sen- 
sible le  soir,  dans  une  salle  bien  éclairée,  où  cliaque 
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mouvement  que  font  les  personnes  qui  portent  des 
diamans  détermine  un  nouveau  jeu  de  lumière. 
Les  facettes  sont  en  même  temps  très  éclatantes, 
parce  que  les  substances  qui  réfractent  le  plus  for- 
teîoent  la  lumière  sont  aussi  celles  qui  la  réfléchissent 
le  plus  abondamment. 

Ceci  exige  encore  une  petite  explication.  J'ai 
dit,  en  parlant  de  l'hydrophane ,  que  quand  un 
faisceau  de  lumière,  après  avoir  traversé  un  milieu, 
se  présente  à  la  surface  d'un  autre  milieu  d'une 
densité  différente ,  ce  faisceau  ne  pénètre  pas  tout 
entier  le  second  milieu ,  mais  une  partie  des  rayons 
qui  le  composent  est  réfléchie  à  la  surface  de  ccm- 
tact  entre  les  deux  milieux.  Or,  plus  les  densités 
des  deux  milieux  diffèrent  entre  elles ,  plus  aussi  le 
nombre  de  rayons  réfléchis  au  contact  des  deux 
milieux  est  considérable  ;  mais  plus  les  densités  des 
deux  milieux  sont  différentes,  plus  la  lumière  s'in- 
fléchit en  passant  dans  le  second  milieu ,  ou ,  ce  qui 
revient  au  même,  plus  l'angle  de  réfraction  diffère 
de  celui  d'incidence,  et  il  paraît  qu'en  général  c'est 
de  la  différence  entre  les  deux  angles  que  dépend 
la  quantité  de  rayons  réfléchis.  Or,  dans  le  diamant, 
cette  différence  est  très  grande,  et  quoiqu'elle  dé- 
rive ici  de  la  nature  même  du  diamant ,  plutôt  que 
de  sa  densité ,  il  suffit  qu'elle  soit  très  sensible  en 
elle-même ,  pour  que  le  nombre  des  rayons  réflé- 
chis au  contact  de  l'air  et  du  diamant  soit  augmenté 
à  proportion ,  et  c'est  ce  qui  donne  un  éclat  si  vif 
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à  la  sur&ce  du  diamant.  Il  y  a  donc  ici  trois  pro- 
priétés de  la  lumière  qui  concourent  aux  effets  du 
diamant.  La  réfraction  et  la  dispersion  s'unissent 
pour  déccmiposer  fortement  la  lumière  qui  le  pé- 
nètre, et  de  là  les  couleurs  prismatiques  qu'il  dé- 
Teloppe;  d'une  autre  part,  la  grandeur  de  la  ré- 
fraction détermine  une  augmentation  dans  la  quantité 
de  la  réflexion,  d'où  naît  le  vif  éclat  de  la  sur£aice. 

Ainsi  ces  beaux  reflets  irisés  que  lance  le  diamant 
tiennent  à  sa  nature  et  à  ses  propriétés  essentielles , 
ils  sont  en  quelque  sorte  inhérens  a  ses  molécules 
intégrantes;  au  lieu  que  les  pierres  nommées  gemmes 
n'offirent  à  l'ccil  ces  couleurs  qui  le  flattent,  que' 
par  l'intermède  des  mcdécules  d'une  substance  étran- 
gère. Le  spinelle  doit  à  l'acide  du  chrome  sa  couleur 
pourprée.  Le  corindon  hyalin  doit  au  fer  oxidé  ce 
rouge  cramoisi ,  ce  bleu  mâle ,  ce  jaune  pur  qui 
l'ont  fait  nommer  tour  à  tour  rubis,  saphir  et  to^ 
paze  d'orient.  L'émeraude  emprunte  du  chrome 
oxidé  sa  belle  couleur  verte.  Mais  le  diamant  se 
suffit  à  lui-même  ;  il  n'a  besoin  d'aucun  accessoire 
pour  produire  ces  teintes  éblouissantes  que  l'œil  ad- 
mire en  lui.  C'est  le  pouvoir  qu'il  exerce  immédia- 
tement sur  la  lumière  qui  donne  une  si  grande  éner-* 
gie  aux  rayons  dont  les  uns  étincellent  en  jaillissant 
à  sa  surface,  et  ]es  autres,  après  avoir  pénétré  à 
l'intérieur,  en  sortent  tout  brillans  des  plus  beaux 
efiets  du  prisme. 

La  taille ,  qui  favorise  tous  ces  jeux  de  lumière , 
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est  en  quelque  sorte  l'ouvrage  des  diamans  eux- 
mêmes  ;  car  comme  il  n'existe ,  ni  dans  la  nature , 
ni  parmi  les  produits  de  l'art,  aucune  substance 
aussi  dure  que  celle-ci,  on  ne  peut  la  travailler  qu'à 
l'aide  de  sa  propre  poussière.  Avant  le  quinzième 
siècle,  on  employait  les  diamans  tels  qu'ils  étaient 
sortis  du  sein  de  la  terre,  en  les  plaçant  de  manière 
qu'ils  présentassent  en  avant  im  de  leurs  angles 
solides.  Mais  dans  cet  état  ils  avaient  plutôt  le  mé- 
rite de  la  rareté  que  celui  de  l'agrément  ;  et  comme 
les  corps  de  cette  espèce  ont  en  général  leur  sur- 
face terne,  on  peut  dire  qu'à  l'époque  dont  j'ai  parlé  ^ 
le  diamant  n'avait  pas  encore  élé  vu  par  les  ama- 
teurs de  pierreries ,  il  ne  l'avait  été  que  par  les  mi- 
néralogistes. 

En  i456,  un  jeune  citoyen  de  Bruges,  nommé 
Ijouis  de  Berquen,  imagina  de  frotter  deux  diamans 
l'un  contre  l'autre,  pour  les  user,  ce  qui  s'appelle 
égriser.  11  recueillit  la  poudre  qui  était  tombée  des 
diamans  pendant  cette  opération;  il  étendit  cette 
poudre ,  au  moyen  d'une  matière  grasse ,  sur  la  cir- 
conférence d'une  roue  semblable  à  celles  de  nos  la-: 
pidaires;  il  mit  cette  roue  en  mouvement,  et  ..le 
frottement  de  la  poussière  étendue  sur  sia  circon- 
férence fît  naître  à  la  surface  du  diamant  des  fa- 
cettes qui  prirent  en  même  temps  le  poli  dont  ce 
corps  est  susceptible.  Cette  invention  fut  très  ac- 
cueillie par  Charles,  duc  de  Bourgogne,  qui  donna 
à  Berquen  une  récompense  considérable. 
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On  sait  que  les  diamans  sont  communément  d'un 
petit  volume.  Leur  pris  augmente  dans  le  commerce, 
suivant  une  proportion  extrêmement  rapide,  en 
comparaison  de  leur  grosseur.  On  en  a  cité  quatre 
ou  cinq  qui  peuvent  passer,  à  cet  égard,  pour  des 
phénomènes.  De  ce  nombre  est  le  Régent^  qui  ap- 
partient à  la  couronne  de  France ,  et  qui  est  dou- 
blement  remarquable  par  son  volume  et  par  sa  grande 
perfection  ;  le  diamant  du  Grand-Mogol ,  dont  parle 
Taveruier,  et  qui  pouvait  passer,  au  moment  de  sa 
découverte ,  pour  le  géant  des  diamans.  Il  pesait 
alors  près  de  800  karats  ;  mais  ses  inégalités  avaient 
forcé  l'artiste  chargé  de  le  tailler  d^en  diminuer 
considérablement  le  volume.  Le  plus  gros  que  l'on 
connaisse  est  celui  dont  l'impératrice  de  Russie  a 
fait  l'acquisition  en  1 772.  (Voyez  la  Miner,  de  Patrin, 
t.  I,  p.  227.)  Plusieurs  auteurs  ont  écrit  qu'il  pesait 
779 karats,  qui  équivalent  à  5  onces  2  gros  5  grains. 
Mais  d'après  l'évaluation  de  M.  Mawe,  qui  a  publié 
à  Londres,  en  181 3,  un  Traité  sur  le  diamant,  il 
paraîtrait  qu'on  aurait  écrit  karats  au  lieu  àe  grains; 
car,  suivant  M.  Mawe,  le  diamant  dont  il  s'agit  ne 
pèse  que  ig3  karats,  c'est-à-dire  à  peu  près  le  quart 
du  poids  indiqué  par  les  autres  auteurs.  (Le  karat 
vaut  4  grains ,  ce  qui  fait  i  once  2  gros  62  grains.) 
Ce  diamant  a  été  payé  2  millions  35o  mille  livres 
comptant,  avec  100  mille  livres  de  pension  viagère. 

Tout  le  monde  connaît  l'usage  des  pointes  natu- 
relles de  diamans^  pour  couper  le  verre  Avant  que 
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l'on  employât  ce  procédé,  on  commençait  par  tracer 
nn  sillon  dans  le  verre  y  au  moyen  de  l'énïenl  y  ou 
avec  une  pointe  d'acier  très  dure.  On  huinéctait 
ensuite  le  verre  à  l'endroit  du  sillon ,  et  l'on  y  pas- 
sait une  pointe  de  fer  rougie  au  feu  y  qui  détenni- 
nait  la  rupture  du  verre.  Aujourd'hui  leô  vitriers, 
à  l'aide  de  ces  petits  diamans  que  les  lapidaires 
rebutent  y  taillent  un  carreau  de  vitre  dans  im  clin 
d'œil,  et  le  diàmapt,  lorsqu'il  est  privé  de  ràvaii- 
tage  de  plaire  y  a  encore  le  mérite  d'étré  utile. 

TROISIÈME  ESPÈCE. 

ANTHRACITE. 

{Glanzkohle^  W.) 

Caractères  spécifiques. 

Le  caractère  distinctif  de  l'anthracite  consiste  en 
ce  qu'il  est  d'une  combustion  lente  et  difficile ,  en 
quoi  ce  minéral  diffère  de  la  houille  ,  qui  brûle  avec 
plus  ou  moins  de  facilité,  en  répandant  une  odeur 
bitumineuse  connue  de  tout  le  monde. 

L'anthracite  est  réellement  susceptible  d'être  di- 
visé mécaniquement ,  et  le  résultat  de  cette  division 
conduit  à  un  prisme  droit  rhomboïdal.  La  houille , 
comme  nous  le  verrons,  donne  un  résultat  analogue, 
et  d'après  ceô  observations,  la  foftne  dont  il  s'agit 
paraîtrait  être  celle  du  charbon  naturel ,  lorsqu'il  est 
dan^  un  état  particulier ,  et  très  différent  de   celui 
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SOUS  lequel  s'offre  le  diamant.  Dans  l'anthtàtiité ,  le 
charbon  serait  piir  ou  à  peu  près  ;  dans  là  hohillé  y 
le  bitume  qui  lui  est  associé  n'influerait  eil  rien  ^Ur 
la  forme  \  il  communiquerait  seuledient  à  la  houille 
la  propriété  de  brûler  plus  ou  moins  facilement.  Butais 
des  observations  plus  récentes  semblent  indiquer  i[|Ue 
la  forme  primitive  del'anthracite  est  celle  d'un  prisme 
hexaèdre  réguUer  ;  alors  le  résultat  de  division  méca- 
nique dont  j'ai  parlé  serait  le  prisme  rhomboMal  de 
I  ao^  et  60^ ,  et  difiererait  totalement  de  fcelui  que 
donne  la  houille. 

Caract,  phys.  Pesant,  spécif.,  i,8. 
Dureté.  Friable. 

jB/(^cfrici/^.  Acquérant  par  le  frottement,  lorsqu'il 
est  isolé,  l'électricité  résineuse.  Electrique  par  com- 
muiiication  ;  donnant  des  étincelles  à  l'approche  d'un 
excitateur ,  lorsque  le  morceau  est  en  communica- 
tion avec  un  conducteur  électrisé. 

Tachure.  Tachant  assez  souvent  les  doigts. 
Transparence.  Nulle. 

Couleur.  Noire  ;  jointe  à  xxxx  luisant  qui  tiré  sur 
celui  du  fer  carburé ,  mais  plus  sombre. 

'Caract.  chim.  Ck)mbustion  lente  et  difficile ,  qui 
n'a  lieu  qu'à  l'aide  d'un  feu  violent. 
Analyse  par  Vauquehn  : 

Carbone.  • .  • •  •  •     0,68 

Silice ,  environ.  .••...     0,3o 

Fer 0,02 

1,00. 
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Caractères  distirkctifs.  i*.  Entre  ranthracile  et 
la  houille.  Celle-ci  a  une  pesanteur  spécifique  moin- 
dre ,  à  peu  prés  dans  le  rapport  de  7  à  9.  Elle  brûle 
ficilement ,  et  l'anthracite  avec  beaucoup  de  di(E- 
cultë.  Son  luisant  est  noir ,  au  lieu  que  celui  de  l'an- 
thracite approche  du  gris  métallique,  a"*.  Entre  le 
même  et  le  fer  carburé.  Celui-ci  a  une  pesanteur 
spécifique  plus  grande,  dans  le  rapport  d'environ 
1 4  à  9  ;  il  tache  beaucoup  plus  facilement  le  papier , 
et  y  laisse  des  traces  d'un  gris  métallique ,  au  Ueu 
que  celles  de  l'anthracite  sont  noires. 

VARIÉTÉS. 

Formes  déterminables. 

1.  Anthracite  cristallisé.  En  cristaux  ébauchés 
dont  la  forme  tend  vers  celle  d'un  octaèdre  aigu.  Ces 
corps  ont  été  découverts  dans  les  mines  de  houille 
du  pays  de  Berg ,  sur  la  rive  droite  du  Rhin.  Il  y  en 
avait  un  gi*and  nombre  dans  le  même  endroit  On 
les  a  soumis  à  des  épreuves  qui  ont  paru  indiquer 
qu'ils  appartiennent  à  l'anthracite. 

2.  Schistoïde.  Schiefrige  Glanzkohle,  W.  Divi- 
sible par  feuillets  dontla  surface  estinégale  et  ondulée. 

a.  Métalloïde.  Des  environs  de  Philadelphie. 

3.  Stratiforme.  Par  couches  épabses  superposées. 
Deschalances  d'Allemont. 

4.  Compacte.  Muschliche  Glanzkohle ,  Wc 

a.  Globuleux.  A  Konsberg  en  Noryvége,  dans  la 
chaux  caibonalée. 
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'   b.  Massif.  Accompagnant  l'aident  natif. 
5.  Caverneux.  Du  plateau  de  Troumose. 

Accidens  de  lumière. 

Métalloïde ,  des  Etats-Unis.  C'est  un  éclat  métal- 
lique presque  parfait. 

$uI>-métalloïde.  Il  est  très  éclatant;  mais  il  n'a 
qu'un  léger  luisant  métallique. 

Bronzé.  C'est  une  nuance  particulière  de  l'éclat 
métalloïde,  qui  ordinairement  est  noirâtre. 

Irisé.  C'est  l'e&et  d'une  altération,  pendant  la- 
quelle l'anthracite  s'exfolie ,  et  se  réduit  en  lames 
d'une  assez  grande  ténuité  pour  produire  le  phéno- 
mène des  anneaux  colorés. 

Annotations. 

£n  résumant  les  différentes  observations  faites  par 
les  géologues ,  sur  les  gissemens  de  l'anthracite ,  on 
trouve  que  ce  minéral  appartient  en  même  temps 
aux  terrains  primitifs  ou  de  transition ,  et  aux  ter- 
rains secondaires  ,  et  qu'il  forme  dans  les  uns  et  les 
autres  des  couches  ou  des  amas  assez  considérables 
pom*  mériter  un  rang  parmi  les  roches. 

Dans  les  terrains  primitifs  ou  intermédiaires,  ses 
couches  adhèrent  au  gneiss  et  au  mica  schistoïde. 
C'est  dans  cette  dernière  espèce  de  roche  que  M.  Ra- 
mond  a  trouvé  l'anthracite  caverneux,  au  fond  de  la 
vallée  de  Héas,  sur  le  plateau  de  Troumose,  dcpar- 
temeat  des  Hautes-Pyrénées. 
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L'anthracite  des  terrains  secondaires  a  été  tromé 
par  M.  Héricdrt,  près  d'Allemônt,  dëpartënuînt  de 
l'Isère ,  sur  la  montagne  des  Chalances ,  entre  deux 
bancs  de  schiste  noir  couvert  d'empreintes  de  y^é- 
taux.  On  peut  rapporter  à  cette  formation  l'anthra- 
cite de  Visé,  département  de  l'Ourthe ,  qui  a  pOiir 
gangue  une  chaux  carbonatée  en  partie  lameUaîre  et 
en  partie  compacte.  On  le  trouve  aussi  adhérait  au 
psanunite  (  grauwacke  ) ,  et  au  schiste  aluiûineux. 

L'anthracite  se  trouve  aussi  associé  à  la  fomiatioii 
accidentelle  des  fUons  métalliques,  dans  Ift  mine 
d'argent  de  Konsberg  en  Norwége.  Dans  un  échanT- 
tillon  que  je  possède,  l'anthracite  accompagné  l'axi— 
nite,  le  plomb  sulfuré,  l'argent  natif.  La  gangue  es& 
une  chaux  carbonatée. 

11  résulte  des  observations  que  je  viens  d'exposer 
qu'il  existe  dans  la  nature  un  carbone  produit  anté- 
rieurement à  la  création  des  êtres  organiques  ;  la 
même  conséquence  se  déduit  de  l'existeace  de  la 
chaux  carbonatée  dans  les  terrains  primiti&y  c'est' 
à--dire  d'un  composé  dans  lequel  entre  un  acide  dont 
le  carbone  est  la  base. 

Ainsi,  l'observation  des  faits  est  manifestement 
contraire  à  l'opinion  émise  par  quelques  auteurs, 
que  toute  la  chaux  et  tout  le  carbone  répandus  dans 
la  nature  tirent  leur  origine  des  êtres  organiques, 
opinion  que  l'on  a  étendue  à  diverses  autres  sub- 
stances minérales  ;  et  tout  nous  ramène  vers  cette 
vue  si  sage  et  si  simple,  que  le  globe  habité  par 
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^  trofJ    les  anim&ux ,  et  à  la  surface  duquel  croissent  les 
!meiif  1    végétaux,   a  dû  être  formé    et   préparé    d'avauce 
tre  dci     pour  recevoir  les  uns  et  les  autres,  et  que  dès   le 
commencement  le  Créateur  avait  produit  un  cer- 
tain noipbre  d'élémens  de  différentes  espèces ,  tels 
que    le    carbone ,    l'oxigène ,  l'hydrogène  ,    etc. , 
destinés  à   former  par    leur  réunion   en   diverses 
''^l  il     proportions  tous  les    corps   qui    entrent  dans   la 
structure  du  globe.  Cette  vue    a    été   très    bien 
développée  par  Newton  dans  son  Optique.  C'est 
.0^1      l'homme  que  tous  ceux  qui  cultivent  les  sciences  ^ 
^^Ê       dmvent  se  proposer  pour  modèle  ;  il  aimait  les  idées 
^m        4^^  ^^^  grandes  sans  être  gigantesques ,  qui  peuvent 
Q{  ^'       bien  étonner  l'esprit ,  mais  qui  ne  le  déconcertent 
pas ,  et  qui  entrent  dans  l'imagination  par  le  canal 
de  la  rûson. 

QUATRIÈME  ESPÈCE. 

MELLITE. 

{Homgateinj  W.  ) 

Caractères  spécifiques. 

Caract.  géomét.  Forme  primitive  :  octaèdre  sy- 
métrique (fig.  347,  pi.  î2o),  dans  lequel  la  base 
commune  des  deux  pyramides  est  un  carré,  et  l'in- 
cidence de  P  sur  P',  de  98^  22'  (*).  Les  joints  naturels 

(^  La  perpendiculaire  meiiée  du  œntre  de  la  base  sur  un 
des  côtés^  ou^  ce  qui  revient  au  méme^  la  moitié  de  chaque  c6té> 
est  à  la  hauteur  de  U pyramide  dansle^rapport  de  V^8 1  |/9> 
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sont  très  apparens  par  le  chatoiement  à  )a  lumière 
d'une  bougie. 

Molécule  int^rante,  tétraèdre  symétrique. 

Cassure.  Ecailleuse. 

Caractphy^.  Pesant,  spécif. ,  i,5858. .  i,666(*). 

Dureté.  Fragile  ,  et  se  laissant  aisément  entamer 
avec  le  couteau. 

Réfraction.  Double  à  un  haut  d^é. 

Electricité.  Les  cristaux  qui  ont  un  certain  d^ré 
de  pureté  manifestent  l'électricité  résineuse,  lors-^ 
»  qu'on  se  hâte  de  les  présenter  à  l'électromètre  aprè^ 
les  avoir  frottés.  Si  on  les  isole ,  cette  électricité  est^ 
beaucoup  plus  sensible,  et  persiste  pendant  long- 
temps. 

Couleur  dans  l'état  de  pureté.  Le  jaune  de  miel. 

Caract.  chim.  Exposé  sur  un  charbon  allumé ,  ou 
à  la  flamme  d'une  bougie ,  il  blanchit  et  perd  sa 
transparence.  Chauffé  fortement ,  il  blanchit  de 
même ,  ensuite  devient  noir ,  et  finit  par  tomber  en 
poussière. 

Analyse  par  Klaproth  (**)  : 

Alumine i6 

Acide  mellique.. •  •     ^6 

Eau J^ 

100. 

(*)  Ce  second  résultat  est  de  M.  Abîch  j  je  suis  paryenu 
au  premier^  en  pesant  une  quantité  de  2^084  grammes ^  ou 
un  peu  plus  de  39  grains. 

(**)  Karsten ,  Miner.  Tabellen ,  p.  29. 
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Caractères  distinct.  Entre  lemellite  et  lesuccin. 
Celui-  ci  se  fond  sur  un  charbon  ardent ,  eil  répan- 
dant une  odeur  agréable  ;  le  mellile  y  blanchit  âans 
fusion  et  sans  odeur.  Le  succin  est  très  électrique  par 
le  frottement,  même  sans  être  isolé;  le  mellite  l'est 
très  peu  ,  à  moins  qu^on  ne  l'isole.  La  réfraction  du 
succin  est  simple ,  celle  du  mellite  est  double. 

VARIÉTÉS. 

Formes  déterminables. 

I.  Mellite  primitif.  P  (fig.  347,  pi.  120). 
Incidence  de  P   sur  P',  gS^  32';  de  P  sur  P, 
•  18^4'. 
a.  Dodécaèdre.  P'E'  (fig.  348). 

L'octaèdre  primitif  épointé  latéralement.  Inci- 
dence deg^  sur  g,  90^;  de  g  sur  P,  120^  58'.  Ce  do- 
décaèdre diffère  du  rhomboïdal ,  en  ce  que  dans  ce 
dernier  toutes  les  incidences  des  faces  voisines  sont 
de  lâo^,  au  lieu  que  dans  celui  du  mellite  les  unes 
sont  de  120*^  SS',  et  les  autres  de  i  t8^  4'?  ^®  plus, 
dans  le  dodécaèdre  rhomboïdal,  les  incidences  de 
deux  faces ,  prises  de  deux  côtés  opposés  d'un  même 
angle  solide  composé  de  quatre  plans,  sont  toutes 
de  90^  ;  tandis  que  dans  le  dodécaèdre  du  mellite  il 
n'y  a  que  les  faces  g^  g  qui  fassent  entre  elles  un  angle 
droit;  l'incidence  des  autres  est  ou  de  gS*^  22', 
comme  celle  de  P  sur  P',  ou  de  86*^  38',  comme 
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c^lje  de  P  sur  1^  fece  4tuée  de  Fautre  coté  du 
sQmfflfSt. 
3.  Ppoint^^  P"E*A  (fig.  340). 

f  8  o 

lipcidence  de  o  sur  P,  i33^  içf.  Les  f^çffSf  c  ^oqt 
ordinairement  plus,  ou  fnoins  curviligne^. 

Formes  indéterminableê. 

Mellite  gra7i2^/^n»^. 

CouUura. 

Melliteyaz^/zâ  de  î^el. 

Orangé-brun. 

TransparenCf, 

Transparent 

Translucide- 

Annotations, 

Les  cristaux  de  nuellite  ont  été  découverts  à  Artern, 
en  Thuringe,  dans  des  couches  de  bois  bitumineux  ; 
et  FoQ  dijt  que  depuis  on  en  a  trouvé  aus^  cai  Suisse, 
où  ils  accompagnent  le  bitume  glutineux  (  asphalte  ). 
Ils  sont  le  plus  souvent  isolés  et  quelquefois  groupés 
les  uns  dans  les  autres. 

L'opinion  qui  a  d'abord  prévalu,  relativement  à  la 
nature  du  mellite,  était  celle  qui  en  faisait  un  succin 
cristallisé.  Cependant  plusieurs  naturalistes  oppo- 
saient à  ce  rapprochement  diverses  expériences  com- 
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"paratives,  et  M.  Gillet  Laumont,  en  employant  à 
cette  recherche  une  très  petite  quantité  de  mellite, 
sut  si  bien  l'économiser ,  qu'il  la  multiplia ,  pour 
ainsi  dire,  en  la  faisant  servir  à  une  douzaine  d'expé- 
riences, qui  toutes  tendaient  à  établir  une  différence 
de  nature  entre  les  deux  substances.  Ce  n'est  que 
depuis  cette  époque  que  les  chimistes  ont  commencé 
à  s'occuper  de  l'analyse  du  mellite. 

Ce  minéral  est  composé  d'alumine  f  d'eau  et  d'un 
acide  analogue  aux  acides  végétaux,  c'est-à-dire 
ayant  une  double  base  formée  d'hydrogène  et  de 
carbone,  en  certaine  proportion,  et  combinée  avec 
l'oxigène.  Lorsque  l'on  décompose  ces  sortes  d'acides, 
leur  hydrogène  s'unit  à  une  partie  de  leur  oxigène, 
ce  qui  forme  de  l'eau,  et  leur  carbone,  en  s'unissant 
à  une  autre  portion  d'oxigène ,  donne  de  l'acide 
carbonique. 

Quelques  auteurs  avaient  annoncé  que  le  mellite 
ne  s'électrisait  pas  par  le  frottement.  Cette  assertion 
me  parut  d'autant  plus  surprenante,  qu'une  partie 
des  cristaux  de  mellite  jouissent  d'une  assez  belle 
transparence,  et  ont  un  aspect  qui  semble  indiquer 
une  substance  isolante.  Ayant  donc  soumis  à  l'expé- 
rience quelques-uns  de  ces  cristaux^  sans  les  avoir 
auparavant  isolés,  j'ai  trouvé  que  le  frottement  les 
rendait  électriques  résineusement.  Mais  leur  vertu 
était  faible  et  si  fugitive ,  que  pour  en  observer  les 
effets,  il  fallait  faire  franchir  rapidement  au  cristal 
frotté ,  l'espace  qui  le  séparait  du  petit  appareil  ;  caç 
MiKÉR.  T.  IV.  29 
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au  bout  d'un  instaut  l'électricité  était  freinte, 
si  on  isolait  h  m^Uite ,  et  qu'on  le  frottât,  sûqi  âl^sc-- 
tricijté  réâsususe  devenait  b,eaupQup  plus  f(Hrte  y  et  e)le 
se  maintenait  pendant  deux  qd  trois  heuiea.  Ainsi, 
le  mellite  ne  tut  point  exoeptipn  au^L  autres  su))* 
stances  ecHubustibles  ;  mais  il  est  sur  la  limite  dos 
corps  isolans,  et  ofire  comice  U  9U$mce  enti^  <|es 
corps  et  ceux  qu'on  appelle  conducteur^. 

La  ccxnpositîon  de  cette  sMbatanc^  la  rAppDpche 
des  pierres,  par  la  nature  des^  base  qui  est  l'aluaWQue , 
et  des  êtres  CHrganiques ,  par  la  natui:»  d^  Vwde  uni 
avec  cette  base.  Ainsi  le  mellite ,  à  raison  d^  pî^- 
cipes  dont  il  est  l'assemblage ,  ofire  comme  uif  ino]^ 
terme  entre  le  règne  minéral  et  le  règ;ne  y^géjt^lj  je 
dis ,  k  raison  de  ses  principes ,  car  je  suis  biien  ^^^gné 
de  croire  qu'il  existe  des  istermédiaires  réels  ^tre 
les  différons  règnes,  et  d'admettre  cette  chaipe  jcqn- 
tÛMie  que  quelques  auteurs  ont  cru  voir  dan^  la  na- 
tlitre ,  comme  si  l'on  arrivait  d'un  règne  à  l'autre  par 
U9e  gradation  pon  interrompue  de  nuances,  ep  swte 
cp^e  le  derpier  des  animaux  fût  la  première  des  pi  imi- 
tes, et  la  dernière  des  pL^tes'le  premier  d^  miné* 
raux.  Cette  idée ,  qui  a  quelque  chose  de  spécieux , 
est  également  opposé^  à  la  raison  et  à  l'observation^  et 
pour  ne  parler  ici  que  des  deux  derniers  règnes ,  il 
y  a  un  saut  brusque  des  végétaux  aux  minéraux , 
une  ligne  de  démarcation  nettement  tranchée ,  qui 
s'oppose  absolument  au  contact  entre  les  uns  et  les 
autres.  Elle  consiste  dans  la  manière  dpnt  jies  végé- 
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taui ,  s'accroissent  par  intus-susception ,  à  l'aide  du 
dé^doppement  simultané  de  toutes  leurs  parties,  au 
lieu  qi|e  le  minéral  s'accroît  par  une  simple  juxta- 
position de  molécules  similaires  qui  s'applicpient  à  sa 
surface.  Et  si  l'on  veut  un  nouveau  point  de  partage 
entre  les  jé très  des  deux  r^pies,  je  dirai  que  ce  prin*- 
cipe  de  vie  qui  élève  la  planjtç  9U*dessus  du  minéral, 
suppose  en  même  temps  en  elle  les  causes  d'une  al* 
tération  qui  commence  ausàtàt  que  l'individu  a  ac- 
quis le  dernier  degré  de  son  développement,  et  qui 
le  conduit  à  une  mort  plus  ou  moins  prochaine,  selon 
que  le  développement,  a  été  plus  ou  moins  rapide.  Les 
xniiiéraux,  au  coQtraire ,  ne  renferment  point  en  eux 
les  principes  de  leur  destruction  ;  il  faut  pour  les 
djâtrujure,  que  des  causes  extériejuireç  agisse^Mur  eux; 
Hfp  jpristal  de  quarz ,  un  diamant ,  ui^e  topasp ,  reipi- 
fiepiiés  dans  une  collection  nûnéralogique ,  peuvent 
y  rester  intacts  pendant  des  siècles  ;  ils  ne  sont  pas 
immortels,  ce  nom  i^e  leur  convient  pas;  mais  ils 
sont  à  jamais  durables.  Enfin,  les  plantes  se  survi- 
vent en  quelque  sorte  à  elles-mêmes  dans  leur  pos- 
térité; elles  laissent  autour  d'elles  en  mourant  des 
g(^s  nombreux  de  Ijsqr  fécondité;  au  lieu  que  le 
minéral  une  fois  détruit  par  l'effet  d'un  agent  qui  a 
séparé  ses  molécules ,  peut  seulement  être  recomposé 
ai|L  nipy^n  d'un  liquide  qui  remaniera  ses  dâbris,  ou 
passer  dans  la  composition  d'un  minéral  d'espèce  dif- 
î&ffSinte.  Ainsi  tous  les  faits  démentent  cette  bypo- 
tj^uàç^  de  lia  pbaine  des  êtres  que  l'on  a  prise  pour 

2g.. 
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une  grande  et  belle  idée ,  et  l'on  peut  appliquer  ici 

ce  que  Boileau  a  dit  des  productions  de  l'écrit: 

Rien  n'est  beau  que  le  yrti,  le  vrai  seuLest  aimable. 

APPENDICE 

A  LA  CLASSE  DES  SUBSTANCES  COMBUSTIBLES. 

SUBSTANCES  PHYTOGÈNES. 

PREMIÈRE  ESPÈCE. 

BITUME. 

Camctères. 

Brûlant  avec  une  odeur  bitumineuse  ;  laissant  un 
résidu  peu  considérable. 

La  variété  de  bitume  que  je  nomme  résinite  (  Re- 
tinasphalte) ,  ofire  des  indices  d'une  forme  c[ui  parait 
être  la  même  que  celle  du  prisme  droit  rbomboîdal 
de  la  houille. 

Pesant,  spécif.  du  bitume  liquide.  .  .  0,87 

du  bitume  résinite. . .   i,35 
du  bitume  solide.  ...   1,1  o4 

On  en  trouve  qui  surnage  l'eau. 

Electrique  par  le  frottement,  sans  avoir  besoin 
d'être  isolé.  Electricité  résineuse. 

Consistance.  Liquide,  ou  ayant  la  mollesse  de  la 
poix ,  ou  solide ,  mais  très  friable  et  s'égrenant  facile- 
ment entre  les  doigts. 

Caract.  chim.  Combustible  en  répandant  une 
fumée  épaisse  accompagnée  d'une  odeur  forte  et  acre. 
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Traite  par  la  distillation ,  il  ne  donne  point  d'am- 
moniaque, et  laisse  un  résidu  peu  considérable, 
d'après  les  expériences  de  M.  Yauquelin. 

Caract.  disi.  i*.  Entre  le  bitume  solide  et  la 
houille.  Le  premier,  chauffé  légèrement  ou  frotté 
entre  les  doigts ,  contracte  une  odeur  assez  semblable 
à  celle  de  la  poix  ,  ce  que  ne  fait  point  la  houille  ; 
îl>briile  sans  presque  laisser  de  résidu  terreux,  au 
lieu  que  la  houille  en  donne  un  considérable. 
3^.  Entre  le  bitume  solide  et  le  jayet.  Celui-ci  ne 
se  laisse  entamer  au  couteau  qu'aTec  une  certaine 
difficulté ,  tandis  que  le  bitume  solide  s'éclate  par 
une  légère  pression  de  l'ongle.  Le  jayet  frotté  ou 
un  peu  chauffé  n'a  point  d'odeur  comme  le  bitume 
solide. 

VARIÉTÉS. 

I.  Bitume  liquide.  Erdôl,  W.  Il  a  une  forte 
odeur ,  même  avant  la  combustion . 

a.  Blanc-jaunâtre.  Vulgairement  naphte. 

b.  Orangé. 

c.  Brun-noirâtre.  Vulgairement  jpi^n>fe. 

d>  Bleu  par  réflexion  ;  jaunâtre  par  réfraction.  Cet» 
effet  est  semblable  à  celui  que  produit  l'infusion  du 
bois  néphrétique,  et  que  Newton  a  cité  plusieurs 
fois  dans  son  Optique ,  comme  ayant  de  l'analogie 
avec  le  phénomène  des  anneaux  colorés.  Il  diffère  de 
celui  qu'offre  la  cordiérite,  en  ce  que  dans  cette 
pierre  la  double  couleur  ])araît  provenir  du  principe 
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colorant,  an  lieu  que  dans  le  bitiÉaie,  il  dëfiénd  du 
degrë  de  ténuité  et  du  rapprochement  des  molëcuW  ' 
Mais  ce  n'est  encore  ici  qu'un  effet  accidentel,  pnitH 
quHl  n'a  lieu  que  dans  une  variété  particàlière  de 
bitume. 

3.  Ùlutineux,  Erdpecli.  W.  Poix  iteïôérsSè^  et 
pissaspfaalte.  Il  efst  Tisqueui  et  s'attache  stii  d^t 
par  la  pressioiï.  Mais  le  dessèchement  lui  fait  j^ëJFâté' 
pi^esque  entièrement  sa  mollesse.  II  là  repreiiâ,  du 
mdiÉis  eh  parue,  lortqu'oh  WMt  chairÉTei^. 

3.  Solide.  Asphalté  ou  bîtume  dé  Jàdèé.  NtiËr  oH  ' 
n<Hi>-brunâtre  ;  trèsf  éclatant  lorsqii'îi  est  jilii'.  tW' 
fragment  mince  placé  entf 6  l'œil  et  \à  flàbsboté  SxSïë 
bou^e  parait  d'un  bfun-roiigéittre.  J^èii  dîstiiSi^ë 
deux  sous-variétés. 

a*  Fragile.  Schlackige  erdpech.  Il  s'éclate  par  la 
pression  de  l'ongle.  Il  doit  son  origine  au  bitume 

liquide. 

^_  *       ■  »  ■ 

b.  Dur.  Il  se  cassé  beaucoup  pins  difficîlëifieni  ijiiè 
l'autre.  Il  pàraft  provenir  en  général  Sti  Ivitume 
élastique  dont  je  parlerai  bientôt.  On  éri  dcttmait 
deux  modifications  :  le  gurttulàire,  sur  la  chaux  ffciatée 
Giïbîque,  et  le  massif. 

4-  Résinite  (rétinaspbalte).  Bnm-jàuriâtîré:  Sdte* 
ôàpéct  est  semblable  k  celui  de  la  résine.  Ftrfible  éûr 
im  charbon  allumé;  biWUant  avec  une  fiàtiimë  ëlàiéë, 
en  répaÈtidaht  une  odèùr  agréable ,  qui  passé ,  ifèii 
la  jBn ,  à  l'odeur  bittnliineusé. 

a.  MUsÂf 
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b.  GramiUforme.  Dissëminé  dans  le  fer  sulfure 

5.  Elastique.  Caout-cfaouciftinéral.  Brun  ou  noir- 
bmnâtre. 

Fletible  ;  devenant  à  sa  première  figure,  lorsqu'on 
ift  ftnrcé  dé  plier.  Malgré  soù  état  de  flexibilité  et  dé 
ottdlk^ise  ,  il  s'électrise  d'une  manière  très  sensible 
par  le  frottement ,  ïors  méiné  qu'on  le  tient  entre 
I»  ddigts.  On  ëri  distingue  trois  sous- variétés. 

et.  Mou.  En  masses  qui  cèdent  dans  tous  les  sens 
à  lé  pressioli  du  doîgt. 

B.  G)riacé.  Il  a  une  certaine  analogie,  par  son 
^k^pécjt,  avec  le  éuir  gras. 

t.  Aride.  Il  a  Tair  d'àVoir  été  desséctié. 

yinnotation84 

Lés  variétés  de  bitume  que  je  viens  de  décrire 
:11e  sont  distinguées  entre  elles  au  moins ,  pour  la 
plupart ,  que  par  une  suite  de  la  diversité  des  épo- 
^es  auxquelles  elles  ont  été  trouvées  dans  la  na- 
ture, ïci ,  il  y  a  passage  d'une  variété  à  l'autre , 
non-seulement  dans  des  individus  séparés,  mais 
par  succession  de  temps ,  dans  le  même  individu. 

Le  bitume  liquide ,  transparent  et  blancbâtre , 
n^a  besoin  que  d'être  exposé  au  contact  de  l'air  et 
de  la  lundère  poui^  s'épaissir ,  et  passer ,  par  degrés , 
à  l'état  de  bitume  glutineux ,  et  «isuite  à  f  état  de 
bitutoie  solide.  (Èlaproth,  IKctionnâire-  a»  Hiot 
Bitume.  )  Cette  gradation  en  détef 
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la  couleur  qui,  de  jaunâtre  qu'elle  était  d'abord, 
devient  d'un  jaune-foncé ,  auquel  succède  le  brun- 
noiràtre,  et  enfin  le  noir  parfait. 

Le  bitume  liquide ,  connu  sous  le  nom  de  naphte  j 
est  peu  commun.  On  dit  qu'il  en  existe  dans  plu- 
sieurs endroits  de  la  Perse ,  et  en  particulier  dans 
les  environs  de  Bakou ,  près  de  la  mer  Caspienne. 
On  ajoute  qu'il  se  dégage  continuellement  du  sol 
marneux  et  sablonneux  de  cet  endroit,  des  vapeurs 
inflammables  qui  répandent  une  forte  odetir ,  et  que 
les  habitans  du  pays  allument  ces  vapeurs ,  et  leur 
présentent  des  tuyaux  de  terre  où  elles  se  concen- 
trent ,  de  manière  que  la  chaleur  qu'eUes  produisent 
sufiBt  pour  faire  cuire  les  alimens  qui  y  sont  exposés. 

En  général,  cette  variété  de  bitume  est  si  combus- 
tible, qu'il  sufiGt  pour  l'enflammer  d'en  approcher 
une  chandelle  allumée  à  trois  pieds  de  hauteur  au- 
dessus  (Buffbn,  Miner.,  t.  III,  p.  17)5  on  assure 
même  que  l'eau  n'éteint  pas  ce  bitume  allumé,  et 
que  les  mèches  qui  en  sont  imbibées  continuent  de 
brûler,  lorsqu'on  les  tient  plongées  dans  ce  liquide. 

On  a  découvert  en  1708,  près  du  village  de 
Miano,  dans  l'état  de  Parme ,  une  source  abondante 
de  bitume  liquide  d'une  couleur  jaune  ,  que  les  ha- 
bitans de  la  ville  de  Parme  employent ,  au  lieu 
d  huile ,  pour  éclairer  les  rues  pendant  la  nuit ,  ce 
qui  est  pour  eux  une  grande  économie. 

Le  bitume  glutineux  se  trouve  dans  plusieurs  pays 
de  la  France ,  surtout  du  côté  de  Clermont-Ferrand , 


DE  MINÉRALOGIE.  45^ 

dans  le  département  du  Puy-de-Dôme ,  où  il  enduit 
le  sol  d'une  matière  visqueuse.  11  adhère  aussiàlasur*^ 
&ce  d'un  tuf  ^  situe  au-dessus  d'une  masse  calcaire  ^ 
parmi  les  produits  volcaniques.  Il  y  est  souvent  asso-^ 
cië  au  quarz  agathe  calcédoine  mameloné^  ou  même 
au  quarz  hyalin  prisme,  recouvert  d'ime  croûte  de 
calcédoine.  Celui  de  Schlakenwehr ,  en  Bohème ,  est 
accompagné  de  quarz  hyalin  cristallisé  et  massif. 

Le  bitume  solide  flotte  avec  abondance  sur  la  sur- 
face du  lac  Asphal tique,  situé  dans  la  Judée ^  et  qui 
lui  doit  son  nom.  Les  habitans  du  pays  ont  soin  de 
le  recueillir,  en  l'attirant  à  terre,  et  ils  y  trouvent 
vn  double  avantage ,  soit  parce  que  c'est  pour  eux 
un  objet  de  commerce ,  soit  parce  qu'ils  se  débar- 
rassent ainsi  de  l'odeur  incommode  qu'il  répand  dans 
l'air.  On  prétend  que  les  oiseaux  qui  voltigent  au-* 
dessus  de  ce  lac  tombent  morts,  et  que  c'est  ce  qui 
a  fait  donner  au  même  lac  le  nom  de  Mer  morte. 

Le  bitume  solide  accompagne ,  à  Idria ,  en  Car- 
niole ,  le  mercure  natif  et  le  mercure  sulfuré.  Les 
schistes  qui  servent  de  gangue  à  ce  métal  sont  im- 
prégnées du  bitume  dont  il  s'agit,  et  le  mercure 
sulfuré  est  quelquefois  associé  à  de  petites  masses  du 
même  bitume. 

Le  bitume  élastique  se  trouve  en  Angleterre ,  dans 
le  Derby shire  ,  près  de  Castleton ,  dans  les  fissures 
d'un  schiste  où  il  est  accompagné  de  plomh  sulfuré 
et  de  chaux  carbonatée.  La  variété  que  j'ai  nommée 
aride  se  trouve  au  même  endroit. 
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SSt  Von  ùÂt  bràlet  oè  bitume  un  ifumnt  ^  «t  qfu-eiH 
suite  éti  Yé^gtm^  6d  tro«t«  <j«'il  ee«  dévmti  gltitih 
néNiM  9  ÉSi  sorte  que  quand  ëïk  le  prmë  enité  lésf  dcngt» 
il  fff  àttàebe.  Màift  èe  q^â  «M  i^ëïMf^âbte,  c'e^tqM' 
ce  JÉiùtae^  qcri,  dans  seii  étâft-  MâmAit^  y  est  trne* 
sttbstaiiee mAté ,  ei^àqbe^  èans ëdat ,  s'ëlé^trîsé  fësi^ 
ileùséHîââtf ,  à  l'aide  dti  frétteittleât,  sMs  aVc^beM]^ 
d'étrè  ise>lé. 

Le  bitume  aride  produis  le  métfie  eflfet^  thSbë  il 
Ibtlt  (Aidkit  un  endroit  où  il  tééte  tine  nusttfeé  é^ 

noîr. 

Le  bHume  résinitë  on  rëâtiàSfibâlté  âHe  tjtif&fé  dâi» 
U  mine  de  houille  dé  Bovéy,  prèi  d'EiêStei»,'  ** 
Angleterire.  On  Ta  troxiVé  aussi  diéS^î*!é  soM  te 
jforme  de  ^édi  dtttii  nti  fer  ^t^Hbré  anlgiiifèi^y  à^ 
Weclrittfj  près  de  Halle  en  Saxe.  En  Aii^efierré,  il 
àWottïp^gne  la  bouillie  brttne  àiéc  laquelle  il  àe  tm^ 
fond,  ètt  sorte  qu'il  y  a  passage  deTùn  k  T^tth*. 

Le  bitumé  est  employé  à  divers  û^e^.  Ett  Pétêe  , 
àtt  Japon  et  ailleuTsr,  ori  se  sert  de  celui  qvà  èà* 
h^idé  sta  lieu  dlWîlé  à  brôlér.  En  Tnr<}ttîe,  d»  I* 
«ïêfeàuterAis,potit'lrà<foiiriét^dtf  Itiïiànt.  LebiCaMë 
glntineni  et  è<^i  qui"  éi^  sdlidë  séf  t)eiM  aul  ttléttM!» 
usages  que  le  goudron. 

Gbe^S  lé^  Aneiéiis,  il  ètttfàit  ddbs  fà  émÈpà^àon 
êh  eimene ,  et  l*ôn  pi^«ètfd  ^ué  le^  liSùrs  *  BéAyfccM* 
«àfïéht  éé  ddnitrtiiÉi  4  Fàidé  âtixii  èiihéét  hkiirtî- 
AéM.  Le^  Egyptien^  eiiïplcyy aîttW  te  Mtu«*  4ëttië  lé» 
embaumemens.  On  ^b^èi^é  dttë  hi  ioàitàé^  ^ààt  foï- 


DE  MINÉRALOGIE.  45$ 

teaientÎHpr^àëes  de  celte  mirtièré  qai  a  {>éÉiëtré.}tt»- 
qn^sm:  ùs.  Lmrscpe  le  cOTpB  que  Votk  embàmamt  était 
cdmî .  d'une  personne  riche  ou  distkiguée  par  son 
rang  ^  on  mélsdt  le  bitxune  aveé  une  liqtMhif  exttAtë 
du  ciedrr,  que  I'ob  nommaiît  cedriay  et  et  laquelle 
01»  ajoutait  dee  résines  et  des  aromates. 

SEœNDE  ESPÈCE. 
(SteinkohUj  W.  Vulgairement  ^Aar^on  de  Um.) 

Camctiréè» 

OanYgffièrê.  Brûlant  avec  uHe  odetit  Ututtiitetilsé. 
ftéftîdà  oonsidérable. 

Caract.  phys.  Pesant,  spécif.  de  la  variété  cbitf- 
pacte,  1,3262. 

Dureté.  Plus  grande  que  celle  du  bitume  solide, 
moindre  q^e  celle  du  )ayet.^ 

Electricité.  Nulle  par  le  frottement  ^  à  moisis  que 
le  corps  ne  soit  isolé. 

Transparence.  ^vSïe. 

Couleur,  he  noir  plus  ou  .moins;  foncé. 

CoTMt.  çhimiq.  Combustible  arrec  plus  ou  mmns 
de  lenteur ,  en  répandant  une  odeur  qui  a  quelque- 
chose  de  fade»  Résidu  abondant. 

Caractàreé  distinetifs.  i"*.  Entre  la  hcmille  et  le 
jayet.  Celui-ci  est  plus  dur.  L'odeur  qu'il  donne  en 
brûlant  est  plutôt  aromatique  q^e  iade.  2^  Entre  la 
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même  et  le  bitume  solide.  Celui-d  est  beaucoup  pi  a» 
tendre  et  s'éclate  par  une  légère  pression  de  l'ongle. 
Frotté  entre  les  doigts  ou  un  peu  chauffé,  il  rend 
une  odeur  assez  semblable  à  celle  de  la  poû^,  ce  que 
ne  fait  pas  la  houille.  Il  brûle  sans  presque  laisser 
de  résidu  terreux ,  au  lieu  que  la  houille  en  laisse  un 
considérable. 

La  houille  donne  le  même  résultat  de  division 
mécanique  que  celui  qui  a  lieu  à  l'égard  de  l'anthra- 
cite et  du  rétinasphalte.  Ainsi ,  l'anthracite  serait 
un  charbon  sec  ;  le  bitume  résinite  un  charbon  bitu- 
minifère  ;  et  la  houille  un  charbon  bituminifêre  et 
terreux.  Ce  ne  sont  ici  que  des  aperçus ,  dont  on  ne 
peut  tirer ,  pour  le  mcnnent ,  aucune  conséquence , 
par  rapport  à  la  classification  des  substances  dont  il 
s'agit. 

VARIÉTÉS. 

I.  Houille  laminaire  (  blâttçr-kohle ,  W.  ).  Elle 
forme  des  lames  séparables,  à  peu  près  comme  celles 
de   certaines  substances  pierreuses  qui  portent  ce^ 
même  nom  de  laminaire. 

■ 

3.  Houille  schistdîde  (  schiefer-kohle).  Elle  est  < 
composée  de  feuillets  plus  ou  moins  épais  ^  dont  la 
texture  se  rapproche  davantage  de  celle  des  schistes. 
Mais  il  n'y  a  point  de  limite  tranchée  entre  cette 
variété  et  la  précédente,  en  sorte  que  l'une  passe  à 
l'autre. 

3.  )^o\x\\\^  dahïde  (holz-kohle).    Vulgairement 
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charfx^  de  bois.  Le  mot  de  daloïde ,  qui  signifie  un 
tison  qu'on  a  retiré  du  feu ,  m'a  paru  exprimer  assez 
bien  l'aspect  de  cette  variété,  qui  ressemble  à  un 
charbon  éteint.  Dans  quelques  morceaux ,  cette  va- 
riété adhère  à  la  précédente,  en  sorte  qu'il  parait 
encore  y  avoir  passage  de  l'une  à  l'autre. 

a.  Irisée.  C'est ^  comme  dans  l'anthracite,  l'effet 
d'une  altération,  àl'aide  de  laquelle  IlhouiUe  s'exfolie 
et  se  réduit  à  la  sur&ce,  en  lamelles  qui  ont  le  degré  de 
ténuité  requis  pour  produire  un  phénomène  ana- 
logue à  celui  des  anneaux  colorés.  Elle  a  lieu  surtout 
dans  les  variétés  précédentes. 

4.  Houille  compacte  (kannel-kohle,  W.  ).  Son 
grain  est  très  serré  ;  son  éclat  est  un  peu  gras  ;  sa  cas-* 
sure  est  assez  communément  conchoïde ,  et  quelque- 
fois parfaitement  conchoïde.  Elle  est  plus  dure  que 
la  houille  laminaire  ou  schistoïde  feuilletée  ;  mais  elle 
est  sensiblement  plus  tendre  que  le  jayet.  Elle  brûle 
avec  une  flamme  brillante,  et  l'on  croit  que  c'est 
pour  cette  raison  que  les  Anglais  lui  ont  donné  le 
nom  de  cannel-coaly  qui  signifie  charbon  chandelle. 
On  la  travaille  pour  en  faire  des  vases  et  autres 
objets  d'ornement. 

5.  Houille  bacillaire  ( stangen-kohle ,  W.).  Elle 
est  composée  de  pièces  légèrement  courbes ,  que  l'on 
a  comparées  à  des  barres  ou  à  des  bâtons ,  dont  elles 
ofirent  une  imitation  grossière. 

La  série  des  modifications  de  la  houille,  ou  des 
substances  qui  ont  de  l'analogie  avec  elle,  se  pro- 
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longe  d^ns  la  n^iétho^e  géologique,  par  d'auto 
variétés  ff^oins  punss,  ou  qtii  i(rf9f^mt  d'une  -qiaiiîère 
moins  sensible  le  caractère  bitunûneux. 

Je  vais  en  cite?  quelques-unes,  que  \a  chcnsira 
parw  celles  qui  se  rapportent  k  la  houille  brune 
(braun  kohle)^  qui  est  la  plun  diversifiée  daas^  ses 
nipdificatû^s. 

3a  eou)eur  0|l  le  upir-brunâtre  ou  le  bruxi'^-iuH* 
r^tre.  E)lle  prend  de  l'àilat  par  la  raelune. 

Elle  de  divias  eu  plusieurs  aoufr^^niétés. 

i*.  Sçbistoïde,  g^neiner  briaiakohle.  Sa  cassure 
est  peu  éclatante  dans  lei  sens  des  grandes  fiices  de 
s(39  feuillets^  et  ddPs  le  sens  longitudinal  oà  >elie  «fi&e 
des  indices  d'un  tissu  fibreux  ;  mais  dans  le  aena  tiam- 
versaly  elle  a  assec  d'éclat  #  et  semble  ciSàr  de»  ves^ 
tiges  d'un  tissu  ligneux. 

a"".  Terreuse.  Ërdkohle ,  W*  Ed?dige  braoBkohle, 
Karsten.  Son  aspect  est  terreux ,  conmie  rîndique 
9on  nom. 

iSUe  se  sousr^livise  en  houille  brune  torrwac  corn- 
mui^^  ^t  bouille  brmate  terrei;is(9  aiMÛfiàre»  alau- 
nerde,  W.  Cellen^i  est  friable }  aw  aspoct  est  mat. 
.Elle  prend  aussi  de  l'éclat  par  la  i^i^lure.  Ëxpooéeaa 
feu,  elle  brûle  avec  flamme.  E^nposiée  à  l'hiimidîtéy.  elle 
s'échauffe.  Qa  en  x^tU^  d^  IVl^^i  ^  1^  lessivant. 

3*.  Houille  Imme  membraiieuse.  j^astartige  bmn 
kohle  )  ou  houille  brune  W  fonne  d'écorce  (  Léon- 
hard  ).  Elle  forme  des  e^çes  de  membranea  filamen- 
teuses ,  semblf^Jes  k  Mlles  quî  se  ferouTent  sous  Vé- 
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PQirpe  des  arbres ,  et  9Ui(quelles  on  a  dq^f^é  b  ^opa 
à»  lib^r.  ILieur  â}»d&uce  tke  sur  le  luisant  de  la  soie  • 
£Ue»  brà]«ot  avec  ime  odeur  fiublBmeBithifaiiypineqse, 
^t  jtyssent  pour  imdu  une  cendre  légère. 

4^.  Houille  brane  lignifi[>rme  ;  on  a  donné  À  celle-ci 
kpom  de  bois  bitumifèeuoo  (  Rituminôses  hplis)  ou 
d#  Ugmte.  Son  nom  seul  indique  qu'on  la  ri^arde 
fi(mme  devant  son  origine  à  des  débris  d'arbres  qui 
pi9nda9t  leur  séjour  dans  le  siein'  de  1^  terre ,  pnt  passé 
à  un  nouvel  état ,  où  il»  sont  plus  ou  m^i^s  impré- 
gna d#  bituma?  W  n^^me  tempis  qu'ils  /QQfff^ervfsnt  des 
fgme»  plus  on  moins  apparfentia»  du  tism  prg9niq[ue. 

%s  boS^  bitMmineuK  a  un  certain  éclat  d^is  /»a  cas- 

jlBgry  pn^cip^Le ,  /çt  plu^  encore  à  quelques  ejoidroits 
^  ^  cassure  transversale  ;  mais  ces  caractère  sont 
W)fllf.à  varier.  Celui  qui  sc^  tirp  de  l'aspect  boisant  de 
ÎAfiPWp?  tr^W^versftJe  csjt  1^  pjn^  cw^tant. 

Annotations. 

La  houille  dont  les  dépôts  immenses  en£bui^  dans 
le  sein  de  la  terre,  offirent  à  l'homme  de  si  puissantes 
ressources  pour  économiser  les  bois  qui  naissent  à  la 
surface ,  et  suppléer  à  la  lenteur  de  leur  accroisse- 
ment,  est  en  même  temps  une  de^  substances  qui 
ait  le  plus  fixé  l'attention  des  géologues ,  soit  par 
i%aiportanGe,  soit  même  par  la  ângularité  4^  &its 
qu'ello  offre  à  leur  observation. 

Quoique  tous  les  caractères  de  ia  houille  indiquent 
que  sa  production  a  été  postérieure  à  cdie  de^  mon- 
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tagnes  primilives ,  les  endroits  où  on  la  trouve  sont 
souvent  environnés  de  ces  montagnes.  Mais  il  en 
existe  aussi  au  milieu  des  terrains  secondaires,  et 
même  dans  les  terrains  d'alluvion;  c'est  ce  qui  a 
engagé  Wemer  à  distinguer  plusieurs  formations  de 
la  houille.  Pour  me  conformer  encore  ici  au  plan  que 
je  me  suis  tracé,  et  qui  est  assorti  à  ma  métlieâe 
géologique,  je  rapporterai  ici  les  diverses  manières 
d'être  de  la  houille  à  ses  associations  avec  des  sub- 
stances d'une  nature  différente. 

La  première  nous  présente  la  houille  disposée  par 
couches  entre  des  lits  de  pierres,  dont  les  unes  sont 
des  espèces  de  grès  composés  des  détritus  de  roches 
plus  anciennes,  et  les  autres  des  schistes  secondaires, 
dans  lesquels  la  réunion  des  molécules  a  ëté,  au 
moins  en  partie ,  l'effet  d'une  opération  mécanique. 
Du  nombre  des  premières  est  l'espèce  d'aggrégat  que 
l'on  nomme  communément  grès  des  houillères ,  et 
que  j'ai  appelé  mètaxyte^  c'est-à-dire  situé  entre 
deux  y  intermédiaire^  parce  qu'il  s'interpose  entre 
les  couches  de  houille.  Il  est  composé  de  grains  de 
diverses  natures ,  avec  abondance  de  mic)a  3  son  tissu 
est  souvent  feuilleté. 

Les  schistes  grossiers  (  schieferthon  )  qui  accom- 
pagnent la  houille,  et  qui  ordinairement  forment  la 
partie  que  l'on  appelle  le  toit  et  celle  qu'on  appelle 
le  mur  (  Brongniart,  t.  II,  p.  7),  offrent  sur  leurs 
feuillets  des  empreintes  de  poissons,  et  d'autres  pro- 
duites par  des  végétaux  qui  appartiennent  ordinaire- 
ment à  des  fougères  et  à  des  graminées. 
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J^observerai  à  ce  sujet  que  ces  impressions  paraisr 
fsent  assez  difficiles  à  expliquer;  car  si  Fun  des  feuili- 
lets  offre  l'empreinte  en  creux  de  la  fece  oppO^e  à 
celle  qui  porte  les  fructifications,  ce  qui  est  le' cas  le 
plus  ordinaire,  Pautre  feuillet  ofirira  l'empreinte  de 
la  même  face,  mais  en  relief  :  on  dirait  que  la  fou^ 
gère ,  aprèç  ^voir  produit  la  première  empreinte  sut 
une  couche  d'argile  molle ,  a  disparu ,  et  qu'après  le 
dessèchement  une  accoude  couche  est  venue  sfe  mou^ 
1er  en  relief  dans  le  creuit  de  cette  empreinte,  ce  qui 
n'est  pa3  vraisemblable.  Plusieurs  auteurs  ont  émi$ 
lettT  opinion  sur  cette  singularité.  M.  Brugnières  Pa 
eitpliquëe  d'upe  manière  naturelle;  il  suppose  que  la 
fougère,  après  s'être  déposée  sur  la  matière  schisteuse 
détiiempée  d'eau ,  a  été  recouverte  par  un  nouveau 
dépôt.  Dans  la  suite,  la  fougère,  pénétrée  par  les 
parties  les  plus  atténuées  de  la  matière  schisteuse  que 
l'eau  a  conduites  dans  ses  pores,  s'est  incorporée  et 
comme  indentifiée  avec  le  schiste,  en  sorte  que, 
quand  on  détache  les  feuillets,  le  relief  que  l'brt 
aperçoit  est  produit  par  la  substance  mjême  de  la 
fougère,  et  le  creux  par  son  impression. 

Le  ncHiihre  des  couclies  de  houille,  leurs  directions 
et  leur  pente,  varient  d'un  lieu  à  l'autre,  et  présen-- 
tent  quelquefois ,  dans  le  même  lieu ,  des  diversités 
frappsmtes.  Près  de  Valenciennes,  par  exemple,  et 
plus  encore  aux  environs  de  Mons ,  tantôt  la  direc-: 
tion  d'une  même  couche  forme  une  espèce  de  zigzag  ; 
tantôt  elle  se  replie  sur  elle-même  en  formant  de§ 
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sinuosités;  ailleurs  des  couches  verlicales,  pu  k  peu 
prè^,  sont  recouvertes  par  une  superposition  de  cou- 
ches parallèles  à  l'horizoq.  Lia  conséquence  naturelle 
qui  se  déduit  de  ces  observations,  est  que  \e&  diffé- 
rentes parties  dWe  même  massç  de  houille  ont  subi 
une  sorte  de  jeu  qui  a  dérangé  l'ordre  priipitif.  On  a 
essayé  d'assigner  les  causes  de  ce  dérangement  ;  m^iis 
U  n^est  pas  aussi  facile  d'appliquer  ici  les  lois  de  la 
mécanique  qu'au  jeu  d'une  mapbiue. 

Une  seconde  manière  d'être  de  la  houille  c<Hisi$te 
dans  sa  position,  en  couobfis  d'uiiie  grande  épaiissi^ury 
sous  des  masses  de  basalte,  ou  dans  des  fUcns  qui 
interrompent  la  continuité  de  cette  roche.  On  a  cité 
comme  un  des  exemples  les  plus  remarquables  de  ce 
gîssement  le  mont  Meissner  dans  la  Hesae,  où  la 
houille  est  recouverte  par  un  énorme 'massif  de  ba- 
salte; ce  fuit  a  fourni  aux  partisans  de  l'origine  nep- 
tunienne  du  basalte  une  arme  avec  laquelle  ils  ont 
cru  pouvoir  combattre  victorieusement  leurs  adver- 
saires. • 

I41  houille  a  une  troisième  manière  d'^tr^^  dans 
les  terrains  calcaires  de  divers  p9ys,  oii  elle  forme 
quelquefois  des 'couçlies  très  puissç^ntes,  entre  des 
couches  ^ai^es  de  chaux:  carbonatée  compacte , 
dans  laquelle  on  trouve  beaucoup  de  coquilles  \jx 
houille  s'associe  quelquefois  accidentellement  diverses 
substances  pierreuses  ou  métalliques. 

Enlin  ,  on  trouve  encore  dans  les  terrains  d'allu:* 
vion  certaines  variétés  de  houille^  entre  auties  odiv 


I 


DE  MINÉRAIiOGIE.  46; 

que  j'ai  appelée  houille  daloïdey  Bitominôses  hoU 
deWerner. 

lia  i^upart  des  naturalistes ,  ea  considérant  les 
nombreux  débris  d'êtres  organique^ ,  surtout  de  vé- 
gétaux, que  présentent  les  pierres  qui  accompagnent 
la  bouille  y  et  les  rapports  que  l'analyse  a  Sût  ap^* 
cevoir  entre  la  composition  de  ces  éjtres  et  celle  de 
la  houille ,  ont  pensé  que  l'origine  de  cetbe  dernier? 
substance  était  due  à  des  débris  de  fougères ,  4^ 
roseaux ,  ou  même  d'ari)res  y  que  faction  de$  causes 
naturelles  avait  bituminisés. 

Cette  hypothèse  une  fins  admise ,  on  n  (essayé 
d'expliquer  la  succession  des  bancs  de  houilli^  et  de 
]^erres ,  qui  se  recouvrent  mutuellement  ;  maïs  ce 
n'est  pas  une  chose  facile  à  concevoir  que  ce  retouir 
de  cinquante  et  soixante  couches  de  charbon  >  et 
d'autant  de  couches  de  grès ,  dont  on  trouve  des 
exemples  en  divers  endroits.  S^il  faut  en  croire  un 
auteur,  la  mer  est  revenue  à  soixante  reprises,  en 
déposant  chaque  fois  une  couche  pierreuse  sur  une 
couche  de  charbon  produite  depuis  sa  dernière  re- 
traite. Un  second  suppose  que  des  iles  à  la  sur&ce 
desquelles  le  charbon  s'était  formé,  ont  été  subn^r- 
^ées ,  en  subissant  des  afiaissemens  produits  par  la 
rupture  des  cavités  qui  étaient  au-dessous  d'elle  j 
que  les  eaux  qui  alors  séjournaient  au-dessus  de  ces 
îles  ont  laissé  précipiter  des  matières  pierreuses  sur 
la  houille  ;  qu'ensuite  s^tant  engouffrées  dans  d'autres 
cavités ,  elles  ont  mis  les  îles  à  découvert ,  pour 
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laisser  à  une  nouvelle  houille  le  temps  de  se  former^ 
et  que  l'édifice  a  ainsi  continué  par  une  alternative 
d'affaissemens  et  d'engouffremens.  Un  troisième  pré- 
tend que  la  mer ,  située  au-dessus  du  terrain  char- 
bonneux, faisait  des  oscillations  qui  la  transpor-* 
taient  successivement  vers  deux  points  opposés  :  eaoL 
arrivant  à  l'un,  elle  rencontrait  des  molécules  char^ 
hormeuses  dont  elle  s'emparait,  et  qu'elle  déposait 
à  son  retour  sur  le  fond  ;  de  là ,  se  portant  vers  l'autre 
point, elle  enlevait  àesmxAécxA&s pierreuses^  qu'elle 
laissait  précipiter  sur  la  houille,  en  repassant  à  son 
ïénith.  Enfin ,  lui  quatrième  conçoit  tout  simplement 
que  les  matières  charbonneuses  et  pierreuses,  suspeïir 
dues  d'abord  péle-méle  dans  le  sein  du  liquide,  se 
sont  séparées  par  l'affinité  qu'avaient  entre  elles  les 
parties  similaires,  et  se  sont  ensuite  donné  le  mot  pour 
former  des  dépôts  successifs  de  deux  ordres  dif- 
férens. 

.  Je  viens  de  rendre  à  peu  près  les  diverses  opinions 
qui  ont  été  émises  sur  le  fait  dont  il  s'agit.  N'est-on 
pas  tenté  d'y  voir  plutôt  les  jeux  de  l'imagination 
que  le  travail  de  la  nature?  Les  géologues  ont  fait 
des  systèmes  à  l'aide  desquels  ils  se  sont  flattés  de 
lire  dans  le  passé  ;  les  physiciens-géomètres  font  des 
théories  qui  les  mettent  à  portée  de  prévoir  l'avenir. 
Le  passé  ne  revient  pas  pour  prendre  les  systèmes  en 
défaut,  et  l'avenir  arrive  pour  prouver  la  justesse 
des  théories. 

L'Angleterre  est  une  des  contrées  où  l'abondance 
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de  la  houille  ait  influé  le  plus  heureusement  sur  Fin- 
dustrie  nationale.  Les  principales  mines  de  ce  oobit 
bustible  y  sont  situées  près  de  Newcastlè ,  sur  la 
côte  orientale ,  et  près  de  Wite-Haven ,  sur  la  côte 
occidentale. 

La  France  possède  aussi  de  grandes  richesses  en 
ce  genre,  surtout  dans  les  parties  du  nord  et  du 
nord  -  est.  Parmi  les  mines  de  houille  les  plus 
abondantes  que  renferme  ce  royaume,  on  peut 
citer  celle  d' Anzin ,  près  de  Y alenciennes ,  celle  de 
Saint-Etienne ,  sur  la  rive  drmta  du  Rhône ,  et  les 
mines  voisines  de  Grenoble ,  situées  dans  un  terrain 
calcaire. 

Indépendamment  de  Fusage  que  l'on  fait  de  la 
houille  pour  le  chauffage ,  on  s'en  sert  pour  la  fonte 
du  fer  dans  les  hauts  fourneaux;  on  l'emploie  dans 
les  ateliers  où  l'on  façonne  le  même  métal,  et  dans 
quelques  manufactures,  telles  que  celles  de  faïence 
fine. 

La  houille ,  considérée  sous  le  rapport  des  Arts , 
a  été  distinguée  en  plusieurs  variétés ,  dont  les  unes 
sent  plus  grasses,  plus  abondantes  en  bitume,  et  les 
autres  plus  sèches  et  moins  chargées  de  substance 
inflammable.  Chaque  art  choisit  la  variété  de  houille 
dont  la  qualité  est  le  mieux  assortie  au  but  de  ses 
opérations. 

On  étend  les  usages  de  la  houille,  en  lui  feiisant 
subir  une  opération  dont  le  but  est  de  lui  enlever 
une  partie  de  son  bitume,  ce  qu'on  appelle  désou-^ 
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frer  la  houille.  Dans  cet  état ,  les  Anglais  Itd  donnent 
le  nom  de  eodk.  Elle  brûle  fiteileoaent,  sans  se  coUer 
ni  répandre  de  (umée^  On  l'enqplme  pour  le  cfaauffi^ 
et  pour  le  traitement  du  fer  dans  les  hauts  Êiumeaux. 
On  confond  quelquefois  avec  la  houille  certains 
bois  bitutnineux  qui  ne  peuvent  être  que  d'im  8e^ 
vice  très  médiocre.  On  peut  les  r^arder  comme  une 
homlle  commencée.  Us  sont  beaucoup  plus  secs  que 
la  véritable  homlle  ^  et  dûment  par  la  combustMA 
une  cendre  semblable  au  rédidu  des  bois  ordinaires  ^ 
tandis  que  la  houille  donne  une  masse  duarlxmncfase^ 
légère  et  criblée  de  pores. 

TROISIÈME  ESPÈCE. 

JAYET. 
(  Pecbkohlê  j  W.  Vulgairement  fais.  ) 

Caractères. 

Caract.  essent.  Assez  dur  pour  être  travaillé  au 
tour.  Noir  et  opaque. 

Caractères  phys.  Pesant,  spécif. ,  ijsSp ,  suivant 
Brisson.  Mais  il  y  a  des  morceaux  qui  sumi^ent 
Peau. 

Dureté,  Cassant^  susceptible  d'être  tourné  et 
poli. 

Electricité.  Faible  et  difficile  à  exciter  par  le  îtoi- 
tement ,  quand  le  morceau  n'est  pas  isolé. 
Transparence.  NuUev 
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Couleur.  Le  noir  très  fonôé. 

Cuêsuré.  Ondulée  et  médiocrement  luisante. 

Caract  chim.  Combustible  sans  couler  n}  ë^  boiir-* 
soufler  y  en  répiandant  uneodeur  qui,  pour  l'oirdinaire, 
a  de  Fâcreté^  et  qaelc|uefob  produit  une  seil6dti<m 
aromatique  assez  agréable. 

Càrùctèreè  dUtinctifs.  i*.  Entre  le  jàyet  et  lé 
Utume  âoKde.  Le  premier  lie  se  laisse  entanièr  par 
le  cotitdau  qtl'en  opposant  iinë  certaine  résistan<:ë  y 
tandis  que  le  bitume  s'éclate  par  la  simple  pression 
de  l'ongle.  Le  jayet  frotté  ou  ebattflPé  légèrement  n'a 
point  une  odeur  sensible,  comme  le  bitume,  a^.  Entre 
le  même  et  la  houille.  Le  jayet  est  ordinairement 
plus  dur.  L'odeur  qu'il  répand  en  brûlant  est  aro- 
matique plutôt  que  fade  comme  celle  de  la  bouillie. 

VARIÉTÉS, 

Jayet  compacte.  A  grain  fin  et  serré. 

j4  nnotations. 

I^es  différens  mînéralc^istes  ont  donné  des.  des^ 
criptions  du  jayet  qui  ne  semblent  pas  pouvoir  se 
rapporter  à  une  seule  et  même  substance.  Suivant 
les  uns,  le  jayet  ne  serrait  autre  chose  qu'un  asphalte 
qui  aurait  acquis ,  avec  le  temps  ,  une  assez  grande 
dureté  pour  être  travaillé  au  tour  et  recevoir  le  poli. 
Les  caractères  qu'ils  ont  attribués  à  ce  jayetj  comme 
de  brûler  en  coulant ,  d'être  sensiblement  électrique 


i)ar  le  frottement,  sans  avoir  besoin  d'étré  isitAej 
s'accordent  avec  l'opinion  qu'ils  en  avaient.  D'autres 
regardent  le  jayet  comtne  ëtànt  plutôt  une  sorte 
d'intermédiaire  entre  le  bois  fossile  et  la  bouille^ 
ou  comme  un  boiâ  qui ,  ayant  Subi  une  décompo- 
sition moins  complète  ique  celle  de  la  houille  ^  serait 
Hfoins  pénétré  de  bitume ,  et  aurait  lui  tissu  plus 
serré  et  plus  égal.  C'est  cette  dernière  substance,  la 
seule  qui  nous  soit  connue  ^  que  j'appelle  j^yct  j  et 
dont  j'ai  fait  une  espèce  à  part. 

Le  jayet  se  trouvé  le  plus  communédient  auprès 
des  mines  de  houille  ^  et  l'on  en  voit  des  morceaux 
dont  une  partie  décèle  l'origine  végétale  de  cette 
substance ,  par  Un  tissu  ligneux  encore  reconnais-* 
sablé.  Cette  origine  s'accoitlé  assez  bien  avec  les 
caractères  que  présente  la  description  du  jayet,  et 
nous  aurions  une  nouvelle  raison  d'attribuer  à  cette 
Substance  l'origine  dont  il  s'agit,  si  l'acide  que 
M.  Vàuquelin  en  a  relire  était  l'acide  acé tëux,  le  inémé 
que  celui  qu'on  avait  appelé  acide  pyro-ligneux } 
''  mais  M.  Vàuquelin  n'a  point  prononcé  sur  la  na- 
iure  de  l'acide  dont  il  s'agita 

Le  jayet  a  de  l'analogie  avec  la  houille  compacte 
connue  sous  le  nom  de  cannelkoal;  mais  il  est  plus 
dur,  il  prend  mieux  le  poli ,  et  l'odeur  qu'il  répand 
en  brûlant  est  plutôt  ai^omalique  que  &die  comme 
celle  que  donne  la  houille ,  qui  d'ailleurs  est  privée 
de  cet  acide  que  M.  Vàuquelin  a  retiré  du  jayet» 
Je  le  répète ,  nous  ne  pouvons  mettre  ici  la  même 
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^)récisîon  pour  distinguer  les  espèces^  que  celle  à 
laquelle  se  prêtent  les  substances  qui  appartiennent 
directement  à  la  Minéralogie.  Nous  avons  affaire  à 
des  êtres  d'origine  végétale  que  la  Botanique  rejette 
comme  ayant  perdu  leur  organisation ,  et  qu'elle  a 
cédés  à  la  Minéralogie^  qui  a  bien  voulu  les  accep^ 
ter  par  une  sorte  de  tolérance. 

Le  jayét  est  employé  pour  faire  de  petits  vases, 
des  bracelets  et  des  colliers  ;  sa  couleur  lugubre  l'a 
Eût  adopter  comme  matière  des  boutons  destinés 
Ipour  les  habits  de  deuil. 

QUATRIÈME  ESPÈCE, 
isuccm. 

Caractères. 

tiàract.  essentieL  Jaune;  brûlant  avec  une  odeut^ 
^ssez  agréable. 

Ckiravt.  phys^  Pesant  spécif. ,  ï  ,078 .  * .  i  ,o855. 

Dureté,  Cassant;  susceptible  d'être  tourné  et  poli» 

Réfraction*  Simple. 

Electricité.  Ttè's  isensible  par  lé  frottement  et 
résineuse^ 

aHouleur  dans  l'état  de  pureié.  Le  jaune  tirant 
à  l'orangé. 

tOdeur.  Assez  agréable  par  le  frottement  y  la  tri- 
turation ou  la  combustion. 
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Cassure.  G>nchoïde. 

Caract  chim.  Cotâbustîble  en  se  boursouflant. 

Le  succin  renfenne  un  acide  p&rticulier ,  que 
l'on  nommé  acide  succinique. 

Càtact.  distinct,  i*.  Entre  \t  èùôciii  et  kl  tilel- 
lite.  Le  preftitet  èât  fusible  sur  tin  chatboif  ardent, 
en  répandant  une  odeur  imsez  agréifblë;  l'atitré  J 
blaAchit  sans  ^  fondre  et  âans  doimer  d'odeur.  II 
n'est  pas,  à  beaucoup  près ,  aussi  ëlectri^e  par 
le  frottétnent  que  le  sùcCin ,  à  thôihs  qn'diie  ne  FiscAe. 
La  réfraction  du-mellite  est  dûuUé,  et  cëUé  dil 
succin  est  simple. 

VARIÉTÉS. 

1.  Succin  compacte, 
a.  Granuliforme. 

2.  Feuilleté. 

3.  Concrétionné  globiforme. 

APPENDICE. 

Succin  insectifère.  Renfermant  des  insectes  par- 
faitement conservés. 

Accidens   de  lumière. 

Succin  jaune  foncé. 
Jaune  pâle.. 
Blanchâtre. 
Grisâtre.    . 

BleU'Verdâtre\}^vxéï[extQti  el jaune  par  réfrac  lion. 
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Annotations. 

le  dans  la  Prusse  orientale ,  sur 

^^]er  Baltique ,  oii  il  accompague  des 

^t^  ^^^  et  différentes  substances,  surtout 

?•  On  Fy  extrait  pour  le  compte  du 
lement;  mais  il  s'en  détache  des  portions,  qui 
entraînées  par  les  vagues ,  et  les  babitans  du 
iays  profitent  de  la  marée  montante ,  pour  le  pé- 
cher avec  de  petits  filets.  On  trouve  aussi  du  succin 
en  Allemagne ,  en  France  du  côté  d' Aix ,  où  il  est 
engagé  dans  l'argile;  prés  Saint-Pâùlet,  département 
dti  Gard ,  sous  la  forme  de  rc^ons  auxquels  uuq 
bduille  brUne  sert  d'éùveloppe;  en  Espagne  près 
de  G)boalles,  province  des  Asturies,  où  il  formé 
dêf  petites  masses  ihcriistées  dans  la  botiille;  enfin 
oii  a  découvert  dans  le  Groenland ,  du  succin  gra- 
nuUforme  disséminé  dans  une  houille  btxme  schis- 
totde.  M.  Brard  en  a  trouvé  de  semblafble  dans  le 
mèoie  lieu  où  il  a  observé  celui  que  je  viens  de  citer. 
Le  succin  est  encore  une  des  substances  natu- 
relles sur  lesquelles  les  anciens  aient  débité  le  plus 
de  récits  romanesques  et  fabuleux.  Suivant  les 
poètes ,  après  que  Phaéton ,  en  punition  de  la  témé- 
rité qu'il  avait  eue  de  vonloir  conduire  le  char  du 
Soleil  son  père ,  eut  été  précipité  dans  le  P6  par 
la  foudre  de  Jupiter,  ses  sœurs  le  pleurèrent,  et 
les  larmes  précieuses  de  la  douleur  étant  tombée» 
dans  les  eaux  sans  s'y  mêler,  se  consolidèrent  en 
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conservant  leur  transparence ,  et  de  là  naquît  Pambre 
ou  le  succin ,  auquel  les  anciens  attachaient  un  si 
haut  prix. 

L'opinion  la  plus  généralement  répandue  parmi 
les  modernes,  est  que  le  succin  provient  du  suc 
d'un  arbre  résineux  qui ,  ayant  été  enfoui  dans  la 
terre  par  l'efiet  de  quelque  bouleversement,  s'est 
imprégné  de  vapeurs  minérales  et  salines ,  et  a  pris, 
avec  le  temps,  de  la  consistance. 

Les  anciens  philosophe3  ont  donné  aussi  leur  ro- 
man sur  le  succin  ;  ils  avaient  reàiarqué  la  pro- 
priété qu'a  cette  substance  d'attirer  des  corps  légers 
lorsqu'on  l'avait  frottée ,  et  Thaïes  était  si  frappé 
de  cette  propriété,  qu'il  s'imaginait  que  le  succin 
avait  une  âme»  Pline  paraît  entrer  dans  cette  idée, 
Ic^squ'il  dit  que  le  succin  est  animé  par  la  chaleur, 
accepta  caloris  anima  ;  il  confondait  l'effet  du  frot- 
tement, qui  rend  le  succin  électrique,  avec  celui 
de  la  chaleur  excitée  par  le  même  frottement ,  et 
qui  paraît  n'être  ici  qu'un  effet  accessoire.  On  ^ 
trouvé  depuis  la  même  propriété  dans  une  multi- 
tude d'autres  corps,  ce  qui  a  produit  une  des  plus 
belles  branches  de  la  Phy»que,  à  laquelle  on  a  donné 
le  nom  diélectricité ,  emprunté  du  mot  electrum , 
par  lequel  les  anciens  désignaient  le  succin.  Les 
Arabes  l'appellent  karabès ,  qui  signifie  tire-paille. 
Un  morceau  de  succin  a  donc  été  la  première 
machine  électrique;  mais  les  physiciens  d'alors 
étaient  bien  éloignés  de    prévoir   jusqu'où  iraient 
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les  recherches  de  leurs  successeurs ,  sur  cette  branche 
de  nos  connaissances;  et  lorsque  Ton  compare  les 
effets  d'un  petit  bâton  de  succin  attirant  une  paille, 
à  ceux  d'une  puissante  machine  électrique,  dans 
la  détonation  d'une  grande  batterie,  on  a  un 
exemple  d'une  des  pliis  grandes  distances  qu'ait  f ràn- 
chie  le  génie  de  l'homme ,  par  ses  découvertes  dans 
les  sciences. 

On  remarque  quelquefois ,  dans  l'intérieur  du 
succin,,  des  insectes  très  bien  conservés  et  très  re- 
connaissables,  qui  prouvent  que  ce  minéral  a  été 
originairement  liquide.  Mais  on  a  prétendu  quHl  y 
avait  aussi  des  gens  qui  possédaient  l'art  de  ramollir 
le  succin ,  sans  lui  faire  perdre  sa  transparence ,  de 
manière  à  pouvoir  y  introduire  des  insectes,  sans 
les  déformer. 

On  peut  employer  le  moyen  suivant ,  pour  dis- 
tinguer la  gomme  copal,  du  succin ,  auquel  elle  res-* 
semble  quelquefois  parfaitement  à  l'extérieur.  Si  j 
après  avoir  fait  chauffer  la  pointe  d'un  couteau ,  on 
l'enfonce  dans  un  fragment  de  succin  jusqu^à  ce 
qu^il  y  ait  adhérence ,  et  qu'ensuite  on  allume  ce 
fragment,  on  observe  qu'il  produit  une  flamme 
mamelonnée  et  bruissante ,  et  que  de  plus  il  brûle 
jusqu'à  la  fin  sans  couler.  La  gomme  copal,  dans 
le  même  cas,  brûle  en  tombant  par  gouttes.  Si  le 
fragment  du  succin  vient  à  se  détacher  avant  que 
la  combustion  soit  achevée,  on  le  voit  courir  ei| 
Jjondbsaut  sur  le  plan  où  il  est  tombé. 
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Le  $uccin  entre  dans  la  eomposîtûm  de  d^érens 
vernis ,  et  en  particulier  de  celui  qu'on  appelle  i^er^ 
nia  anglais ,  et  que  l'on  applique  sur  les  machines 
de  physique,  pour  leur  conserver  leur  lustre  et 
leur  poli. 

On  travaille  le  succiii,  soit  eu  le  taillant  k  la 
manière  des  pierres ,  soit  en  le  mettant  sur  I9  tour, 
pour  en  faire  des  vases,  des  pommes  de  canne  et 
autres  objets  d'utilité  et  d'agrément. 

APPENDICE  AUX  QUATRE  CaLASSES. 

Substances  dont  la  nature  n^est  pas  encore  assez 
connue  pour  permettre  de  leur  assigner  des 
places  dans  la  méthode  (*). 

DiiFérens  motifs  m'ont  engagé  à  laisser  eu  retard 
la  classification  des  substances  comprises  dans  eet 
appendice.  Il  en  est  plusieurs  dont  je  n'ai  eu  à  ma 
disposition  qu'une  trop  petite  quanti);é  pour  être  en 
état  de  développer  les  divers  caractères  qui  doivent 
entrer  dans  la  description  d'une  espèce  minéralo- 
gique,  qucâque  dé]k  ou  puisse  présiuner  que  ces 
substauces  occuperont  un  rang  à  part  dans  la  mé* 
thode ,  lorsqu'elles  seront  mieux  connues.  D'autres, 
dont  la  classification  dépend  de  la  connaissance 
exacte  de  leurs  principes  composans,  semblent  soUi-* 


(^)  Ces  substances  sont  rangées  clans  cet  appendice  par 
ordre  alphabétique. 
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citer 9  de  la  part  des  chimi^&tes,  de  nouyçlle^  expé- 
riences, pour  dissiper  l'incertitude  que  l^isaent  en- 
corç,  ^ur  leur  véritable  i^ature,  les  analyses  qui  en 
ont  été  faites  jusqu'ici.  Plusieurs,  enfin ,  qui  ont  été 
données  comme  espèces  particulières  par  les  premiers 
observateurs,  ont  y  avec  des  ^pèces  déjà  classées,  et 
que  j'aurai  soin  d'indiquer,  des  rapports  plus  ou 
moins  marqués,  qui  méritent  d'être  e^miné^  atten- 
tivement, pour  s'assurer  si  elles  ne  doivent  pas  être 
réunies  à  leurs  termeç  4e  comparaison.  Ces  réunions 
sont  d'autant  plus  à  désirer  qu'elles  tendent  à  per- 
fectionner la  science  en  la  simplifiant.  Il  m'a  paru 
qu'un  moyen  d'accélérer  les  recherches  propres  a 
nous  procurer  des  connaissances  certaines  relative- 
ment à  tous  ces  difierens  minéraux,  était  de  les  mon- 
trer dans  des  positions  isolées ,  pour  appeler  sur  eux 
l'attention,  et  inviter  à  en  faire  une  étude  plus  ap- 
profondie. 

I.  ALBITE. 

Cette  substance,  que  l'on  trouve  à  Finbo  et  à 
Broddbo,  près  de  Fahlun  en  Suède,  avec  le  quarz 
et  le  mica,  et  à  Penig  en  Saxe  dans  le  granité  ,  pa- 
raît devoir  son  nom  à  sa  couleur  ,  qui  est  le  blanc 
mat.  Sa  pesanteur  spécifique  est  de  a^-ySs.  Elle  étin- 
celle par  le  choc  du  briquet  ;  elle  n'éprouve  aucune 
altération  dans  l'acide  nitrique.  J'ai  essayé  inutilemen  t 
de  déterminer  sa  forme  primitive.  Les  fragmens  que 
j'ai  observés  ayant  été  détachés  d'un  morceau  compose 
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de  petites  lames  C[ui  se  croisent  dans  différente»  di- 
rections, on  ne  peut  s'assurer  si  leurs  positions  res- 
pectives se  rapportent  à  la  véritable  forme.  Il  faut 
pour  cela  des  fragmens  pris  dans  un  morceau  où  il  y 
ait  unité  de  structure.  On  en  connaît  deux  variétés  : 

Albite  grano-^ciculaire j  avec  cpar;^  hyalin.  De 
Finbo  en  Suède. 

Albite  grano-lamellaire  ^  avec  quarz  hyalin  e( 
mica.  De  Broddbo  dans  le  même  pays. 

Analyse  par  M.  Berzelius  : 

Silice f  f  ••  t     70 

Alumine  ••••,., 19,5 

Soude  •  « . .  f 9)^ 


lOO^O. 

Si  Ton  compare  cette  analyse  avec  celle  du  feld-» 
spath  de  Sibérie,  on  trouve  que  les  quantités  de 
silice  et  d'alumine  sont  les  mêmes  à  quelques  unités 
près.  Mais  le  feldspath  a  donné  de  plus  1 2  parles 
de  potasse ,  au  lieu  que  dans  le  résultat  de  Af .  Ber-r 
zeUus,  c'est  la  soude  qi|i  est  le  principal  alkalin. 
Mais  ce  principe  se  trouve  aussi  dans  le  feldspath 
tenace ,  qui  en  renferme  6  parties  sur  100. 

D'une  autre  part ,  si  dans  l'analyse  de  l'analcime 
on  fait  abstraction  de  8  parties  d'eau,  le  résultat  ap- 
proche beaucoup  de  celui  qu'a  dopné  l'albite.  Car  Ib, 
siUce,  l'alumine  et  la  soude  y  sopt  entre  elles  à  peu 
près  dans  le  rapport  des  nombres  60,  18  et   iQ. 
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Dans  Palbite ,  les  nombres  correspondans  sont  70  y 
20  et  10. 

Je  ne  prétends  pas  que  Faillite  ne  soit  pas  une 
espèce  toute  particulière  ;  mais  il  me  semble  que  le 
'  résultat  de  son  analyse  ne  la  caractérise  pas  d'une 
'  manière  assez  prononcée  pour  ne  pas  faire  désirer 
que  la  Cristallographie  intervienne  dans  sa  déter- 
mination. Le  tissu  lamelleux  que  présentent  quelques 
morceaux  à  certains  endroits ,  les  indices  de  la  forme 
aciculaire  que  l'on  voit  sur  d'autres,  et  que  l'on 
doit  regarder  comme  une  cristallisation  ébauchée, 
semblent  présager  Je  moment  où  on  pourra  l'ohserver 
sous  des  formes  susceptibles  de  se  prêter  à  des  me- 
sures exactes.  La  géométrie  des  cristaux  est  faite 
pour  marcher  de    compagnie   avec   la    chimie  de 
M.  Berzélius ,  qui  est  elle-même  géométrique ,   en 
ce  qu'elle  ramène  à  des  limites  simples  et  déter- 
minées les  quantités  relatives  des  principes  comp'o- 
sans.  C'est  un  des  plus  grands  pas  que  Ton  ait  fait 
faire  à  la  science. 

11  paraît  que  M.  Stromeyer  a  donné  à  l'albite  le 
nom  de  tieselspath,  et  que,  d'après  l'analyse  qu'il  en 
a  faite,  ce  serait  un  feldspath  mêlé  de  silice,  ce  qui 
ne  s'accorde  pas  avec  ce  qui  précède. 

II.    ALLOCHRÔÏTE. 
(  D'Andrada ,  Journal  de  Phys. ,  fructidor  an  8 ,  p.  243.  ) 

SpUttriger  granatj  K. 

Ce  minéral  est  en  masse  informe  opaque,  d'un 

MiNÉR.    ï.   IV.  3[ 
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gris-verdâtre  ou  brunâtre.  Sa  cassure   est  inégale, 
légèrement  luisante. 

Pesanteur  spécifique  :  3,6  à  peu  près.  Il  étincelle 
pqf  \e  choc  du  briquet  ;  il  est  difficile  à  briser.  Cer- 
tains morceaux  sont  recouverts  de  chaux  carbpnatée 
çt^e  dodécaèdres  rhomboïdaux,  d'une  couleur  brune 
par  réflexion ,  et  orangée  par  réfraction.  Ces  dodécaè- 
dres ,  qui  paraissent  être  des  grenats ,  sont  engfigés 
en  partie  dans  la  matière  même  de  l'^llochcoïte  > 
ayec  laquelle  ils  se  confondent  insensiblemept.  Cette 
observation  me  paraît  indiquer  clairement  qae  l'al- 
lochroïte  n'est  autre  chose  qu'une  variété  d^  gremt 
ordinaire,  auquel  il  faudra  l'associer  sou^  le  nom  de 
grenat  compacte. 

Ce  qui  pourrait  d'abord  ei^  faire  douter,  ce  $er$qt 
l'aspect  de  la  masse ,  qui  n'a  qu'un  léger  degré  de 
luisant,  ayeç  un  tissu  inégal  et  comme  raboteux, 
tandis  que  le  caractère  vitreux  persiste  encore  ep 
général    dans  les  grenats  amorphes.  Mais  j'ai  un 
échantillon  dont  un  côté  est  chargé  de  grenats  v^r- 
dâtres  à  l'intérieur ,  brunâtres  à  la  surface ,  et  dont 
le  pôté  opposé  se  rapproche  -pax  son  aspect  de  la 
masse  dont  il  s'agit.  C'est  comme  un  moyen  terme 
entre  l'allochroïte  et  le  grenat  verdâtre ,  grossular 
de  Werner.  Dans  un  autre  grenat  massif  qui  vient 
des  Etats-Unis,  on  voit  le  lustre  du  grenat  résinite 
qui  se  montre  à  certains  endroits ,  passer  à  un  tissu 
inagal  et  subluisant,   analogue   à   celui  de   l'allo- 
chroïte ,  et  cette  ressemblance  d'aspect  devient  un 
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tiouves^u  motif  en  faveur  du  rapprochement  déjà 
mdiqué  par  la  counexison  qui  existe  entre  la  ma- 
tière de  l'allochroïte  9  et  les  grenats  qui  semblent 
a'étpe  autre  chose  que  la  même  matière  qui  a  passé 
il  ua  état  plus  parfait. 

HT.    ALtOPHANE. 

Cette  substance,  d'tm  bleu  de  ciel,  que  Ton  a 
trouvée  à  Grâfenthal  et  à  Schneebei^  en  Saxe,  pré- 
sente des  indices  de  divi^on  mécanique  parallèle 
aux  &cea  d'un  prisme  droit  rhopiboïdal.  Sa  pesanteur 
spécifique  est  de  i  ,9.  Elle  raie  la  chaux  suUatée ,  et 
est  rayée  par  la  chaux  fluat^.  Elle  se  résout  en  gelée 
dans  les  acides. 

Analyse  de  l'allophane  de  Grâfenthal ,  par  Stro- 

meyer  : 

♦ 

Alimiine 32,20:2 

Silice f ^  >99^^ 

Eau.. 4^9^01 

Chaux 0,780 

Chaux  qarboB^tée 0,517 

Cuivre  carbonate 3,o58 

Fer  hydraté 0,270 

100,000. 

IV.    AMUlKTHOÏDE. 

Ashestcidc.  (  Bulletin  des  Sciences  de  la*  Société 
Philoip ,  an  5  ;  n*  54  ?  P-  3.  ) 

3i . . 
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Byssolite.  (Saussure,  Voyages, n*  1696.} 
Ce  minéral   est  en  filamens  déliés,  d'un  ?ert-* 
olivâtre,  quelquefois  d'une  couleur  jaunâtre  ou  grise^ 
ou  brunâtre  :  ils  sont  luisans ,  flexibles  et  élastiques. 
On  trouve  l'amianthoïde  au  Mont-Blanc ,  et  dans 
le  pays  d'Oisans,  département  de  l'Isère,  sur  le  dio- 
rite  qui  sert  de  gangue  à  l'épidote,  à  la  prehnite,  etc. 
Ce  minéral  ne  diffère  de  l'asbeste  flexible  que  par  la 
roideur  et  l'élasticité  de  ses  fibres,  qui  pourraient  bien 
provenir  d'un  mélange  de  manganèse,  dont  l'amian- 
thoïde contient  quelquefois  jusqu'à  10  parties  sur  100. 
On  en  trouve  sur  le  même  dlorite ,  qui  sert  ausd  de 
support  à  l'asbeste  flexible ,  dans  le  département  de 
l'Isère.  11  se  pourrait  qu'il  y  eut  ici  identité  de  na- 
ture plutôt  qu'un  simple  voisinage  ;  mais  comme  la 
chose  n'est  pas  démontrée ,  et  que  nous  ne  savons 
pas  même  encore  si  l'amiante  n'est  pas  une ,  variété 
filamenteuse  de  quelque  autre  espèce ,  je  ne  crois  pas 
que  le  mcnnent  soit  venu  de  prendre  un  parti  sur 
le  classement  de  l'amianthoïde. 

V.    BERGMANNITE. 

ê 

(  Schumacher  j    p.    46.  ) 

Le  bergmannite  est  composé  tantôt  d'aiguilles 
grises  groupées  confusément,  tantôt  de  lamelles 
d'un  blanc-grisâtre,  légèrement  nacré.  On  le  trouve 
à  Fridrischwern  en  Norwége ,  avec  le  feldspath  et 
la  pierre  grasse.  Cette  substance  n'ayant  que  des 
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caractères  pour  ainsi  dire  énigmatiques ,  dans  l'état 
oii  elle  a  été  observée  jusqu'ici,  je  me  borne  à  la 
citer.  Le  nom  de  l'illustre  Bergmann ,  dont  on  l'a  dé- 
corée, méritait  une  application  plus  digne  de  lui. 

VI.      BREISLACKITE. 

C'est  une  substance  capillaire  que  l'on  trouve  dans 
un  dolérite  avec  mica  et  amphibole  y  rejeté  par  les 
éruptions  du  Vésuve  de  i794«  On  ne  connaît  point 
encore  ses  caractères.  On  lui  a  donné  le  nom  du 
célèbre  géologue  Breislak ,  l'un  des  savans  qui  ait 
soutenu  avec  le  plus  d'habileté  l'hypothèse  de  ta 
fluidité  primitive  du  globe  par  Je  moyen  du  feu  (*). 

VII.  EUDIALYTE. 

L'eudialyte  est  une  substance  lamelleuse  d'un 
violet-rougeâtre,  qui  accompagne  la  sodalite  du 
Groenland.  Elle  a,  comme  cette  dernière,  pour 
forme  primitive,  le  dodécaèdre  rhomboïdal.  Sa  pe- 
santeur spécifique  est  de  2,9.  Elle  raie  la  chaux  phos- 
phatée. La  couleur  de  sa  poussière  est  d'un  blanc- 
rougeâtre.  Elle  se  rapproche  encore  de  la  sodalite 
par  sa  composition,  en  sorte  qu'elle  pourrait  bien 
n'en  être  qu'une  simple  variété.  A  la  vérité,  son 
analyse  a  donné  une  certaine  quantité  de  zircon , 

(*)  Voyez  les  Institutions  géologiques  de  Scipion  Breislak. 
Cet  Important  ouvrage  a  été  traduit  en  français  par  M.  Camp- 
mas  ,  3  volumes  avec  un  atlas  de  56  planches.  Milan ,  18 1^^ 
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qui  n'existe  j^as  dans  la  sodalite  ;  mais  M.  de  Montre,' 
dont  la  sagacité  ne  laisse  rien  échapper ,  a  décfdotëit 
le  zircon  à  côté  de  l'eudialyte.  Cette  observation 
importante  peut  servir  à  eipliqûer  la  diversité  de 
composition  dont  il  s'agit;  car  le  zircon  et  l'eu- 
dialy te  ayant  Cristallisé  ensemble  /il  est  possible 
que  celle-ci  ait  dérobé  à  Fautre  quelques  molée«les 
de  zircon,  que  l'on  doit  regarder  alors  cotmlKë  ac- 
cidentelles. Ainsi  il  est  probable  que  l'eudialy  te  n'est 
qu'une  sodalite  zirconifère. 

Analyse  de  l'eudialyte  de  Kangerdlûarsuk ,  par 
Stromeyer. 

Silice 5^,4783 

Zircon • 10,8968 

Chaux 10,1407 

Soude 13,92*43 

Oxide  de  fer 6,8563 

Oxide  de  manganèse  . .  ^yS^^Î 

Acide  muriatique i  ,6343 

Eau  et  perte 1^8010 

VIÎI.  FELDSPATH  APYIffi, 

(andalousite.) 

{Andahuitj  W.  hYL  Stamtetitj  Fktrl.  Mieaphjlitj  DruuiRf.) 

Ce  minéral,: divisé  mécaniquement^  présente  frob 
jcilijrts  natiltels  qui  paraisseilt  avoir  les  mêmes  po- 
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sitions  respectives  que  ceux  qu'on  observe  dans  le 
feldspath.  Sa  pesanteur  spécifique  est  d^environ  3. 
Il  raie  ordinairement  le  quarz  ;  cependant  celui  de 
lisens  en  Tyrol  se  laisse  entamer  par  une  lame 
d'acier ,  ce  qui  paraît  provenir  du  mélange  d'une 
matière  talqueuse  dont  il  est  accompagné.  Ses  cou- 
leurs ordinaires  sont  le  rouge  violet  et  le  blanc-gri- 
sfttre.  Il  est  fusible  par  l'action  du  chalumeau. 

Analyse    du   feldspath    apyre    d'Espagne,    par 
Yàuqnelin  : 

Alumine 52 

Silice 3^ 

Potasse.  •  w 8 

Oxide  de  fer «...  2 

"94^ 
•Tai  observé  des  variétés  de  forme   qui  ont  de 

l'analogie  avee  celles  de  feldspath  que  je   nomme 

Unitaire  et  déciduodécimàh 

Le  feldspath  apyre  a  été  découvert  il  y  a  très 
long- temps,  par  M.  le  comte  de  Boùrnon,  dans 
les  granités  de  l'ancien  Forez.  On  en  a  trouvé  de  - 
puis  en  Espagne  dans  le  royaume  de  Castille ,  en 
France  près  de  la  ville  d'Aix  ,  en  Bavière  dans  la 
jQiontagne  de  Stanza ,  et  plus  récemment  à  Lisens 
en  l'yrol. 

J'avais  assigné,  relativement  à  ce  minéral ,  deux 
termes  de  comparaison,  le  feldspath  ordinaire  et 
ié  corindon.  Mais  l'observation  des  cristaux,  du  Ty- 
rol  exclut  entièrement  le  corindon  ;  deux  de  leurs 
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joints  naturels  font  entre  eux  un  angle  qui  est  très 
sensiblement  de  90^,  et  non  pas  de  98^  .22'y  comme 
dans  le  corindon,  et  le  troisième  joint  est  incliné 
sur  un  des  précédens  de  120^  environ,  ce  qui  oflGre 
une  nouvelle  divergence  avec  le  corindon ,  et  un 
nouveau  rapport  avec  lé  feldspath. 

Voyons  maintenant  quelles  sont  les  raisons  quO; 
Ton  peut  opposer  au  rapprochement  indiqué  par  la 
division  mécanique  et  par  >  la  similitude  des  fprmes, 
entre  ce  minéral  et  le  feldspath.  D'abord  son  excès 
de  dureté  et  de  pesant,  spécif.  ;  mais  le  feldspath  qui 
renferme  le  ziroon  de  Norwége  raie  assez  fortement 
le  quarz,  et  quoique  je  ne  l'aie  pas  pesé,  on.  juge, 
en  le  balançant  dans  la  main ,  qu'il  doit  avoir  plus 
de  densité  que  le  feldspath  ordinaire.  D'ailleurs  le 
jade  de  Saussure ,  qui    est  maintenant  associé ,  au 
feldspath  par  une  grande  partie  des  naturalistes^ 
et  que  j'ai  nommé  feldspath  tenace ,  est  aussi  plus 
dur  et  plus  pesant  que  Iç  feld$patli  ordinaire. 

On  objectera  encore  la  résistance  que  le  minéral 
dont  il  s'agit  ici  oppose  à  la  fusion.  Mais  parmi  les 
variétés  du  feldspath  ordinaire ,  il  y  en  a  qui  sont 
beaucoup  plus  difficiles  à  fondre  que  les  autres.  . 

Une  objection  plus  spécieuse  est  celle  qui  se  tire 
de  l'association  de  ce  minéral  avec  le  feldspath  or- 
dinaire, dans  un  même  granité.  Mais  la  chaux  flua- 
tée  se  trouve  quelquefois  à  côté  d'elle-même  dans 
deux  états  différons ,  en  sorte  que  l'on  croirait  voir 
deu^  substances  distinctes,  l'unç  verte,  l'autre  vich 
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lette,  unies  par  juita-position.  Et  sans  quitter  le 
feldspath ,  on  trouve  à  Baveno  ce  même  minéral  en 
cristaux  opaques  d'un  rouge  de  chair,  et  en  cris- 
taux blanchâtres  translucides,  qui  semblent  être 
faits  d'une  autre  pâte  et  composent  un  même  groupe 
avec  les  premiers.  A  la  vérité,  les  exemples  de  ce 
genre  sont  rares ,  au  lieu  que  le  :  feldspath  apyre 
paraît  être  inséparable  du  feldspath  ordinaire.  Mais 
je  demanderai  d'où  vient  cette  sorte  de  prédilection , 
et  pourquoi  jusqu'ici  les  deux  substances  se  sont 
presque  toujours  rencontrées  ensemble. 

Si  l'on  consulte  les  analyses  du  feldspath  apyre , 
on  trouvera  que  sa  composition  ne  diffère  du  feld- 
spath ordinaire  que  par  un  excès  d'alumine.  D'après 
^]e  calcul  que  j'en  ai  fait  dans  mou  Tableau  corn- 
patatif,  si  vous  supprimez  cet  excès,  le  rapport 
des  autres  principes  est  à  très  peu  près  le  même 
de  part  et  d'autre. 

,  Si  les  analogies  que  je  fais  remarquer  entre  le 
feldspath  apyre  et  le  feldspath  ordinaire  se  trouvent 
confirmées  dans  la  suite  par  de  nouvelles  observa-* 
tions  susceptibles  de  compléter  la  détermination 
de  ses  formes,  il  conviendra  de  le  placer,  par 
appendice,  à  la  suite  du  feldspath  ordinaire,  sous 
le  nom  de  feldspath  alumtnifère  ;  mais  ce  rappro- 
chement n'est  fondé  jusqu'ici  que  sur  une  pré- 
somption, 
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IX.  FELDSPATH  BLEU. 

(Tàf  iété  du  Dichtei-  feldspath  j  W.  Splitirîger  îazidit,  K.  ) 

Ce  minéral,  soukuid  à  Itt  divisioii  tsécaâique,  pré- 
sente detîx  joints  perpendiculaires  entre  eui,d(ftit 
l'un  est  plus  hét  et  plus  facile  k  apercevoir  qilè  l'autre  \ 
inalK  cette  diflPéretice  pourrait  n'être  qu'àbcidéhtëlle^ 
ainsi  que  je  le  dirai  bientôt.  On  entrevoit  quèlquefe>k 
un  troisième  joint ,  beaucoup  plus  faible ,  et  qui  £sdt 
des  angles  obtus  avec  les  précëdens.  Pes.  spécif. ,  3; 
Les  fragmens  aigus  raient  le  verre,  et  les  masses 
é(mcellènt  par  le  choc  du  briquet.  La  couleur  est  le 
Meu  clair.  On  en  connaît  deux  variétés ,  lé  feldspath 
bleu  laminaire ,  et  le  feldspath  bleu  compacte. 

On  trouve  ce  minéral  près  de  Krieglach ,  en  Stirfe^ 
oit  il  est  associé  au  quarz  blanc  et  à  une  autre  sub- 
stance que  l'on  a  prise  pour  du  mica ,  mais  qui  a  plu- 
tôt les  caractères  du  talc. 

J'avais  placé  ceminéral,  dabsmon  Triaité,  parifiiî 
les  variétés  du  feldspath,  èti  témoignant  toutefois 
mes  doutée  feur  la  jtt^èisrse  de  ce  tepprotehemétit. 
L'examen  des  morceads  qui  le  présentent  à  l'état 
laminaire^  a>^ec  dëtet  Jôîflls  riàttii^els  përpeildicUlafrW 
entre  eux ,  comme  datas  te  Mds]^kth ,  étttabîerlkit  d'à- 
bord  offrir  u»e  raisott  d'effacer  le  point  dé  douté; 
mais  dans  le  feldspath  les  deux  joints  dont  il  s'i^gH 
ont  un  égal  degré  d'éclat,  ce  qui  indique  que  les 
facettes  auxquelles  ils  correspondent  sur  la  molécule 
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sont  égales  en  étendue.  Au  contraire ,  là  difiët^cé 
très  sensible  que  présentent  les  joints  analogues  sur  le 
feldspath  bleu ,  relativement  à  leur  éclat,  psûrait  in-' 
diquer  une  différence  d'étendue  entre  ies  faces  de  là 
molécule  auxquelles  ces  joints  soht  parallèles;  et 
cette  observation,  si  elle  était  constante,  fournirait 
une  raison  décisive  pour  séparer  du  feldspath  lé  mi- 
néral qui  nous  occupe. 

Mais  ce  qui  m'arrête,  c'est  la  bomparài^ôki  que  j^ài 
fidte  des  analyses  du  feldspath  bleu  et  dii  Mdspath 
ordinaire.  Je  vais  en  citer  les  résultats  : 

Feldspath  ordinaire.         Feldspath  bien. 

Silice 64 14 

Alumine.  •  •  •   20 71 

Chaux 2   3 

Potasse i4 0,25 

Magnésie 5 

Eau 5. 

Dans  l'hypothèse  méioié  du  les  bbservàtiôtis  faîték 
SWHf  la  structure  des  deux  minéraux  s'atyordèràient 
pàrfaiteihent ,  je  ne  pourrais  mé  résoudre  à  iïè  c6mp- 
tet  pour  rien  la  différence  ,  pour  ainsi  dire  énorme^, 
q^  présentent  lés  analyses.  Encore  si  cette  différètièé 
portait  uniquement  sur  la  silice,  on  pourrait  diïë 
que  comme  le  feldspatïi  tleu  est  voisin  du  quarz,  il  lui 
aurait  dëitobé  des  ttiolédiïlës  IsilièeuSes ,  auxquelles  on 
pourrait  attribuer  cette  grande  quantité  de  silice 
qu'aurait  donnée  l'analyse;  noais  c'est  au  contraire  le 
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feldspath  bleu  qui  renferme  le  moins  de  silice ,  et  cela 
dans  le  rapport  de  i4  à  64^  tandis  qu'il  contient 
une  plus  grande  quantité  d'alumine ,  dans  le  rapport 
de  71  à  20.  Je  craindrais  que,  si  je  franchissais  le 
pas  malgré  une  diversité  si  frappante ,  on  ne  m'ac- 
cusât d'avoir  manqué  ouvertement  à  la  Chimie,  et 
que  ce  défaut  de  respect  pour  elle ,  dans  un  cas  par- 
ticulier ,  ne  fût  cité  comme  une  preuve  du  peu 
de  fond  qu'il  y  avait  à  faire  en  général  sur  toutes 
les  conséquences  que  j'avais  déduites  du  peu  d'ac- 
cord qui  existait  entre  ses  résultats  et  ceux  de  lagÀ>- 
métrie  des  cristaux. 

Je  ne  puis  me  défendre  du  désir  que  l'analyse  du 
feldspath  bleu  soit  recommencée.  Cette  opération  a 
plus  d'une  fois  gagné  à  être  répétée.  Peut-être  la  sub- 
stance dont  il  s'agit  ici  en  fournirait-elle  une  nouvelle 
preuve. 

On  trouve  dans  plusieurs  collections  des  mor- 
ceaux taillés  de  la  roche  qui  contient  ce  minéral ,  et 
qui  méritent  de  figurer  parmi  les  matières  que  l'on 
travaille  comme  objets  d'ornemens;  mais  quoique 
la  couleur  bleue ,  qui  tranche  sur  la  blancheur  du 
quarz ,  soit  d'un  ton  assez  agréable ,  cette  roche  mise 
à  côté  du  verde  di  corsica  perdrait  beaiucoup  à  la  com- 
paraison. 

X.    FIBROUTE. 

Be  Bonrnon^  Transactions  philos.;   1802. 

Ce  minéral ,  dont  nous  devons  la  ccmnaissancc  à 
M.  le  comte  de  Bournon,  est  composé  de  fibres  dér 
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liëes,  très  serrées  entre  elles,  d'une  couleur  blanche 
ou  grise.  Selon  le  même  savant,  sa  pes.  spéc.  est  de 
3,2 14?  6t  au  moins'égale  à  celle  du  quarz.  J'ai  trouvé 
que,  quand  on  l'avait  isolé,  il  acquérait,  à  l'aide  du 
firottément ,  une  forte  électricité  résineuse. 

M.  de  Bournon  a  observé  ce  minéral  parmi  les  sub- 
stances qui  composent  la  gangue  du  corindon  du 
Gamate  et  de  celui  de  la  Chine.  11  le  regarde  comme 
une  espèce  à  part ,  d'après  le  résultat  de  deux  ana- 
lyses faites  par  M.  Chenevix  et  d'après  les  indications 
de  ses  caractères  minéralogiques.  M.  de  Bournon  n'a 
observé  qu'une  seule  fois  cette  substance  sous  une 
forme  déterminable,  qui  était  celle  d'un  prisme 
rhomboïdal  d'environ  120^  et  60®. 

Analyse  de  la  variété  du  Garnate ,  par  Ghenevix 
(Journal  des  Mines,  n"*  80  ,  p.  87)  : 

Silice 38 

Alumine 58,3^^ 

Fer  et  perte 8,75 

100,00. 

De  la  variété  de  la  Gbine,  par  le  même  (ibid,  y 
p.  95)  : 

Silice 33 

Alumine 4^ 

Fer. i3 

Perte 8 
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XI.    GABRONITE. 

(Schumacher.  ) 

Ce  min^^  ra.iç  le  verre  et  étincelle  difficilement 
p^  le  çl^  du  briquet.  Son  aspect  est  compacte 
çt  sfa  ç^ure  souvent  écailleuse.  Sa  couleur  est 
grju^  avec  diff<^rçntes  teintes  dç  bleuâtre  ou  de  rou- 
g^tre.  U  se  fond  avec  difficulté  par  Faction  du  cha- 
IvHS^n  e^  un  globule  blpic  et  opaque. 

Le  gabroD^te  ^  trouve  en  deux  eQdroits  de  la 
r^Qrwçge  ;  à  fLe^Ug)  près  fi'Arenddl}  oh  il  est  accom" 
pfl^é  d'amphibole  ;  et  à  Friderischvi?ern ,  en  Nor- 
v^ége ,  où  il  est  engs^  dans  upe  siqpite  et  accompoglié 
4©  fer  pligî^O.  On  voit  aussi  dans  son  intérieur  des 
lames  éclatantes  cpie  j'ai  reconnues  pour  être  de  la 
chaux  carbonatée. 

Voici  encore  un  minéral  qui  a  du  rapport  avec 
le  feldspath  compacte  j  il  a  même  été  déjà  réuni 
à  cette  dernière  espèce  par  d'habiles  minéralogistes, 
qui  en  ont  Ibit  une  sous-variété  du  feldspath  com- 
pfiçj-ç  tengç.e.  \jes  petites  i(n^sses  sublanûnaires^  4'nn 
rouge  de  chair  qui  sont  empâtées  dans  son  inté- 
rieur ,  paraissent  appartenir  décidément  au  feld- 
spath. Mais,  puisqu'il  est  dans  un  terrain  qui 
renferme  le  feldspath  à  l'état  de  cristallisation,  ce 
serait  aux  minéralogistes  qui  observeront  ce  ter- 
rain, à  examiner  avec  attention  toutes  les  rela- 
tions de  positipi^  qui  pourraient  indiquer  des  passages 
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entre  l'une  et  l'autre  substance  y  ce  qui  offrirait  en 
même  temps  une  preuve  de  leur  ideiitité. 

XIL  HEDENBERGITE. 

M.  Berzelius  a  introduit  dans  son  nouveau  Sys- 
tènie  de  Minéralogie  une  espèce  qu'il  a  nommée 
hedenbergite  (p.  206) ,  en  l'honneur  de  M.  Heden- 
berg ,  son  ami  et  son  compagnon  de  travail ,  qui 
en  avait  fait  l'analyse,  et  était  parvenu  au  résultat 
suivant  : 

Silice « 4^,62 

Oxîdule  de  fer 32,53 

Eau i6,o5 

Carbonate  de  chaux.  •  •  •  4^9^ 

Oxide  de  manganèse . . .  0,75 

Alumine o?^?- 

Ce  minéral  est  rangé  dans  le  Système  parmi  les 
mines  de  fer ,  comme  étant  un  siliciate  de  ce  métal , 
et  la  formule  qui  représente  sa  composition  est 
/S*  +  2Aq  (  p.  207  ).  Sa  couleur  est  le  vert  foncé, 
tii^qpLt  un  peu  sur  le  brun.  Celle  de  la  poussière  est 
If?  vert  d'olive. 

M.  Berzelius  dit  (p.  270)  que  ce  minéral  n'est 
poiiMi  cristallisé ,  mais  que  sa  cassure  est  feuilletée , 
et  qù'4  r^idç  dç  la  elivision  mécanique  on  le  coupe 
san^  difficulté,  eu  rhiombçïdes  dont  les  angles  sont 
çwx.dè  Ifi  ohiiiigBdl  véraltat  pouvait 

fiùre  cvoîçe»  ^S^***    "  ^^  comme 
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des  mélanges  formés  par  la  rémiiou  de  plusieurs 
composans ,  parmi  lesquels  il  y  en  avait  un  qui  iitt- 
primait  sa  forme  à  l'ensemble ,  quoiqu'il  n'existât 
qu'en  petite  quantité.  Ici  celle  de  la  chaux  carbonatée 
aurait  été  environ  ^  de  la  totalité.  Mais  nous  ver- 
rons bientôt  que  la  véritable  forme  primitive  de  l'he- 
denbergite  est  bien  différente  de  celle  du  rhomboïde 
calcaire. 

M.  Berzelius  m'a  fait,  en  1821  ,  un  envoi  qui 
contenait  des  échantillons  de  plusieurs  variétés  de 
pyroxène  provenues  de  différens  pays  ;  il  avait  joint 
à  cet  envoi  un  résumé  des  résultats  obtenus  par  les 
aiialyses  de  ces  variétés.  L'hedenbergite  s'y  trouvait, 
sous  la  dénomination  de  pyroxène  noir  de  Tunaberg. 
L'analyse  qui  était  citée  comme  ayant  été  faite  par 
M.  Rose,  avait  donné  le  résultat  suivant  : 

Silice 49)^^ 

Chaux 20,37 

Magnésie • . .        9,98    ^ 

Protoxide  de  fer 26,08. 

Ce  résultat ,  comme  Ton  voit ,  est  bien  diflerent 
de  celui  auquel  était  parvenu  M.  Hedenberç.  Si 
l'on  parcourt  les  diverses  analyses  citées  par  M.  Ber- 
zelius, on  y  voit  que  le  rapport  entre  la  quantité  de 
'silice  et  celle  de  chaux  se  rapproche  en  général  de 
celui  de  5  à  2.  Il  paraît  que  ce  sont  ces  deux  prin- 
cipes qui  constituent  essentiellement  le  pyroxène, 
et  que  le  fer ,  le  manganèse  et  l'alumine ,  dont  les 
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qitiintitës  90ût  très  variables^  et  quelquefois  même 
sont  nulles,  doivent  être  regardés  eômme  des  ptin- 
oipes  accidentels.  En  -  conséquence  «  Fliëdenbergite 
devait  être  associé  au  pyroxèile,' d'après  le  résultat' 
de  la  nouvelle  analyse. 

Le  rapprochement  que  je  viens  d'indiquer  me  fit 
naître  le  désir  d'étudier  la  structure  de  ce  minéral , 
et  je  me  servis  pour  cela  de  deux  petj4;s  fragmens 
détachés  d'un  morceau  que  M.  Berzelius  m'avait 
donné  pendant  son  séjour  à  Pans.  La  division  mé- 
canique me  conduisit  à  un  prisme  octogone,  dont 
~  la  base  était  oblique  à  l'axe  et  avait  beaucoup  de 
netteté.  Parmi  lés  pans,  il  y  en  uvait  quatre  qui, 
à  en  juger  par  le  coup  d^anl ,  étaient ..  perpendicu- 
laires  entre  eux,  et- avaient  un  éckt  assez  vif.  Les 
quatre  autres  avaient  beaucoup  moins  de  netteté , 
et  ne  se  laissaient  même  qu'entrevoir ,  à  l'exception 
d'un  seul ,  qui  avait  une-  étendue  suffisante  pour 
permettre  de  déterminer  sa  position.  L'idée  qui  se 
présentait  naturellement  était  que  la  forme  primitive 
devait  être  un  prisme  rhomboïdal  oblique ,  divisible 
diagonalement  dans  le  sens. des  deux  premiers  joints 
perpendiculaires.  Or,  les  mesures  prises  .à  l'aide  du 
goniomètre  m'ont  paru  «s'accorder  mieux-  avec  l'hy- 
pothèse que  ce  prisme  serait  celui  de  l'amphibole/ 
qu'avec  celle  qui  admettrait  son  identité  avec  le 
prisme  du  pyroxène.  J'ai  placé  sur  le  même  socle 
avec  le  fragment  dont  il  s'agit ,  un  crista}  d'amphi- 
bole de  la  variété  dodécaèdre ,  et  en  tâtonnant  la 
MiNÉn.  T.  IV.  32 
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powtion  de  ce  cristal,  je  sim  arrivé  k  un  tenue  où, 
lonque  )e  &iaais  mouTOvr  les  deux  Mrps  à  la  la- 
imève  f  )'observais  une  coincidence  seiisib]l&  «itre  ks 
re&tsqui  partàiaoït  desfieioes  corresfXmdantes.  L'antre 
fragment  m'a  donné  des  résultats  analogues.  Je  oio» 
cependant  que  ces  résultats  ont  besoin  d'élre  véri- 
fiés,  ayant  de  me  prononcer  en  &veur  du  rdpproeke*  ^ 
ment  dont  il  s'agit. 

XIII.    JADE. 
(  Nephitj  béihtein  ,  Vf.  )   ' 

I 

On  connaît  deux  variétés  de  ce  itnnéral,  doat 
l'une  est  le  jade  néphrétique ^  vulgairenoent  jiode^ 
orientaL  Genieiner  Mepbxit  W. 

La  pesanteur  spécifique  de  cdku-ci  est  d'en;viioii  ^ 
U  raie  le  verre  et  étincelle  par  le  choc  da  briipiet* 
Sa  cassure  est  écailleuse,  et  sa  tran^arence  inûte 
celle  de  la  cire.  U  est  fusible  p9£  le  okalumeiui.  Ses 
co^lpurs  sont  le  verdâtre ,  l'olivâtre  et  le  blancbàtre. 
lli  est  quelqu^ift  tacheté»  On  le  travaille  diffifiilf^ 
.  pi^,  et  le  pdi  qu'il  reçoit  ^.Iprs  même  qu'il  est  vi^ 
a,  toujours  quel^|ue  chose  de  gras. 

L'autre  variété  est  le  jade  a^çim^  Bèiktein  ,.  W«  y 
vulg$i|iement  pierre  de  hache  y  PuiMima  Nephrit  R. 
Ce  jade  est  très  dur;  sa  cassure  est  écailleuse  ;  sa' 
GCM^leuir  est  Iq  vert  &ncé  ou  le  v«rt-olivâlare}  il  est 
susCr^ptible  d!un  beau  poli. 

Lé  yideiliiphrétique,  suivant  Wallerîus  et  d'autres 
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minëralo^ètes,  se  trouve  en  GUne,  dans  l'Inde,  et 
en  Amériqae,  sur  les  bords  de  la  rivière  des  ArnsH 
loncft  )  d'oà  lui  est  venu  le  nom  de  pierre  des  Ama^ 
lumeey  qui  a  été  donné  aussi  a  un  feldspath  tert  ; 
mais  <m  ne  connaît  pas  bien  sa  ^tuation  géologique, 
non  plus  cpie  les  substances  4pii  Faccompagnent,  ou 
Im  serrent  de  gangue.  Le  jaîde  ascicn  existe  à  Tavai« 
Punama^  ile  méridionale  de  la  NouvdB«-Zélande« 
On  n^a  rien  non  plus  de  certain  sur  sa  malnère 
d'être  dans  la  nature» 

Je  rénnisici  Ces  deux  substances,  non  pas  que  je 
«nr oie  pouvoir  garantir  qu'elles  sont  de  la  mâme  es- 
pèce y  mus  parce  que  l'état  aetud  de  nos  connais-* 
sauces  ne  permettant  pas  d'en  fiûre  une  comparaison 
exacte,  ni  de  rien  décider  sur  leur  classification ,  je 
Dr'avais  pas  d'autre  parti  à  prendre  que  de  les  laisser 
l'une  à  côté  de  l'autre,  ainsi  que  l'ont  fait  la  plupart 
des  minéralogistes  étrangers. 

Le  jade  néphrétique  a  été  r^ardé  successivement 
comme  imie  serpentine  duré  et  comme  une  variété 
dujaspe.Doloraieul'associaiitattpétro-silexd'tiuiciennè 
origine,  qui  est  devenu  depuis  une  sous-variété  du 
fieldspâth  compacte.  Ce  rapprochement  est  fondé 
principdement  sur  la  propriété  qn'a  le  jade  de  se 
Ibndre  en  émaàl  blanc  par  l'action  du  chaludieau. 
Mms  ce  caractère  ne  suffît  pas  pour  motiver  la  réu« 
nicm  des  substances  qui  le  partagent 

Les  morceaux  de  jade  néphrétique  (kawi^és  par 
la  main  de  l'Art ,  que  l'on  voit  dans  différent^  col< 

32.  • 
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lectîons,  h'xjnt  reçu  qu'un  poli  imparfait.  On  croirait 
qu'île  ont  été  simplement  unis  et  frottés  d'huile. 
J'ai  cru  pendant  long-temps  ^  sur  la  foi  de  plusieurs 
auteurs ,  que  l'on  né  pouvait  parvenir  à  donner  au 
jade  un  poli  parfait.  Mais  M.  Beilontm'a  déti'ompé; 
j'ai  un  morceau  de  jade  qui,  eutre  les  mains  de  ses 
ouvriers,'  a  reçu  un  poli  très  vif/ A  la  Vérilë,'  ce 
poli  jai  encore  quelque  chose  dé  ^ras  y  mais  je  ne 
m'attendais  pas  qu'on  put  lui  donner  ce  degré  de 
vivacité. 

A  l'égard  de  la  piert-e  de  haéhe  {Beïlsteln  )  ,  elle 
a  emprunté  son  noni  de  la  forme  sous  laquelle  on  la 
trouvait  dans  des  pays  habités  par  les  sauvages,'  qui 
l'avaient  ainsi  £srçonnëe^  pour 'l'employer  aux  mêmes 
usages  que  nos  haches  et  nos  coins.  On  lui  a,  donné 
aussi  le  nom  de  pierre  de  là  circoncision^^  et  on  la 
débite  quelquefois  sous  celui  de  casse^tété. 

On  rencontre  aussi  de  ces  pierres"  dans  nos  pays  ; 
j'en  possède  plusieurs  qui  ont  été  trouvées  par  Mx  le 
professeur  Desmanéches ,  dans  le  département  du 
Puy-de--Dome ,  à  la  montagne  du  Cbrrént^  pi-ès  lès 
martres  de  Veyre. 

Je  reviens  un  instant  au  jade  néphrétique.  Ce  qui 
a  surtout  contribué  à  donner  une  gi^ande  célébrité 
à  cette  pierre,  c'est  la  vertu  qu'on  lui  a  prêtée  de 
guérir  la  colique  jacphrétiqùe  et  d'atténuer  la  pierre 
des  reins,  lorsqu'on  la  portait  attachée  au  cou,  ou  à 
quelque  autre  partie  di;i  corps.  On  la  nommait- dans 
ce  cas  pierre  néphrétique  ou  pierre  divine-yïit  la 
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sont  venues  ton  les  ces  amulettes  de  différentes  formes 
que  Ton  perçait  d'un  pu  de  çleux  trous,  pour  y  passer 
un  ruban  qui  servait  à  suspendre  la  pierre.  Rien 
n'est  si  singulier  que  l^a  confiance  avec  laquelle 
Boëce  de  Boot,  qui  était  cependant*  un  homme  in- 
struit, rapporte  les  prétendues  iji^rveiîles  opérées 
par.  une  amulette  de  jade,  chez  des  gens  qui  avaient 
la  pierre  dans  les  reins. 

H  en. cite  un  entre  autres  qui,  toutes  les  fois  qu'il 
se  sentait  tourmenté  de  ce  mal,  s'attachait  au  bras 
une  amulette  de  jade.  Aussitôt,  il  rendait  une  si 
grande  quantité  de  gravier,  que,  dan^^la  crainte  que 
cette  évacuation  ne  lui  devînt  nuisible  par  son  abon- 
dance même,  il  quittait  l'amulette,  et  cessait  à  l'in- 
stant de  rendre  du  gravier ,  jusqu'à  ce  qu'une  nouvelle 
attaque  vint  l'avertir  de  recourir  au  jacje.  Le  remède 
était  si  bon,  qu.'il  opérait  plus  que  le  malade  ne  le 
voulait. 

Le  jade ,  la  géode  ferrugineuses  nommée  œtite  ou 
pierre  d* aigle,  et  l'aimant,  sont  les  trois  minéraux 
qui  aient  été  le  plus  employés  sous  la  forme  ÔLamu-- 
lettes ,  comme  moyens  curatifs,  et  souvent  aussi 
comme  simples  préservatifs;  et  c'était  dans  ce  der- 
nier cas  seulement  que  l'amulette  pouvait  être  bonne 
à  quelque  chose,  en  tranquillisant  l'imagination  de 
celui  qui  la  portait ,  et  en  le  guérissant  d'une  ma- 
ladie fort  incommode ,  qui  est  la  peur. 
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XiV.  KAKPHOLITE. 

(Karpholith  et  strohsteinj  W.) 

Ce  minéral  est  en  6l»res  soyeuses,  rayonnées, 
d'un  jaune  de  paîUe  fimcé ,  avec  un  ëclat  légèrement 
pacré.  On  l'a  trouvé  dans  le  granité  à  Sohlakepwald 
ep  Çohème.  11  parait  avoir  du  rapport  avee  la  variété 
de  prehnite  nommée  Gelb^r  StrahIrZeolith. 

Ap^lyse   par  Stdnmann  (Scbweîggera   Joum., 

t.  3Pf;v,p.  4'3): 

Alumine •  •  •  ^6,4^ 

Silice •  •  • «  37,53 

Protoxide  de  niangan..  •  i7><>9 

Protoxide  de  fer. 5,64 

Eau 1 1,36 

Perte .  . * . . .  1,90 

100,00. 

XV.    MLLÉNITE. 

Ç^  n^inéral  a  été  trouvé  récemment  en  Irlande  y 
pu  il  accompagne  le  triphane.  On  l'a  prifi  pour  une 
v^été  d^  cettie  dernière  substance;  mais  quoique 
j^  n'aie  pas  encore  pu  déterminer  avec  préciâon 
le  résultat  de  sa  division  mécanique ,  il  résulte  cepen- 
dant de  mes  observations  que  la  killénite  est  dbtin- 
guée  du  triphane  par  les  positions  de  ses  joints  na- 
turels. J'en  ai  un  morceau  où  les  deux  substances , 
à  l'état  lamelleux,  sont  entrelacées  Time  dans  l'autre  j 
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€t  lonque  l'ofD  fait  mouvoir  le  morceau  à  la  lundèlre, 
de  manière  à  faire  paraître  sueceadvement  les  joints 
de  chaque  Substance  y  on  s'aperiçcnt  aisément  qu'ils 
tmt  des  incUnaisons  diffiérnites. 

XVI.    LAZULIT  DE  WERNER. 

Ce  nûnéral  est  très  diffèrent  de  la  substance  à 
laquelle  on  donne  communément  ce  même  nom ,  et 
que  M.  Wemer  appelle  lazurstein. 

Je  n'ai  pu  jusqu'ici  qu'ébaucher  la  division  méca- 
nique de  ce  minéral,  parce  que  je  n'avais  non  ]^us  à 
ma  (Usposition  que  des  ébauches  de  cristaux  très  im- 
parfaites. J'ai  cru  reconnaître  les  mdices  d'un  prisme 
légèrement  ihomboïdal ,  terminé  par  une  base  obli- 
que qui  naîtrait  sur  une  des  arêtes  longitudinales  les 
plus  saillantes.  Le  lasulit  raie  le  verre;  sa  couleur  est 
le  bleu  (cmcé ,  il  denent  gris  sans  se  fondre  lorsqu'on 
l'eipose  à  l'actioq  du  chalumeau. 

VARIÉTÉS. 

I.  hazvlit  prismatique.  En  prismes  plus  ou  moins 
déliés  qui  paraissent  hexaèdres. 

3.  Massif. 

Tue  lazulit  cristallisé  se  trouve  aux  environs  de 
Salzbourg,  dans  un  schiste  gris-verdâtre  recouvert 
de  petits  cristaux  de  quarz  entremêlés  de  lamelles 
de  mica.  On  a  associé  les  cristaux  dont  il  s'agit  ici 
à  la  substance  en  masses  informes  d'une  couleur 
bleue,  connue  depu    *ong-tcmps  sous  ce  même  nom 


DE  MINtAJLLOGlE.  âo5 

'^unîe  à  la  népliéline.  Le  mélilite  s'y  pré- 

fonnc  de  très  petits  parallëlépipède^ 

^a  couleur  varie  entre  le  jaune: pâle 

-"tté  couleur,  analogue  à.  celle  du 

nom  de  méliUte.  D'autres  cris- 

'^e  sont  des  octaèdres  rcctan- 

!<  ''innpatible  avëo  celle  du 

|.^>    "^  '^couleur  naturelle  est 

/J^  -•  ^..jlTa'un  rouge-'brunâtre. 

^-Éf.  Fleuriau,   étincelle  par  le 

Jf!^\Xe  expérience  si  simple  a  dû  être 

.^^daire ,  vu  la  petitesse  des  corps.  Le  mélilite 

^tfte  avec  bouillonnement  en  verre,  transparent  ; 

>oussiére ,  mise  dans  l'acide  nitrique ,  donne  une 

le  gelée  transparente  ;  lesfragmens  y  perdent  seu- 

lent  leur  couleur,  et  deviennent  plus  difficiles 

bndre.  M.  Fleuriau  a  essayé  de  mesurer  les  inci- 

ices  des  faces  des  cristaux  octaèdres  ;  mais  je  ne 

;  si  en  opérant  sur  des  cristaux  aussi  petits  il  est 

mis  de  prétendre  même  à  des  inesures  approxi- 

tivës  y  et  je  crois  qu'il  faut  se  coh tenter  dé  voir  le 

lilite  à  l'aidé  dé  la  loupe,  en  attendant  qu'il  de- 

niie  visible  au  moyen  du  gonioiïiètré. 

•  ■ 

XVIII.    PIERÊÉ  GRASSE. 

(FetUtein,  W.  EUolke.)    . 

f  ■  ■  •  " 

M.  KarsCén  a  décrit  cette  substance  sous  le  nom 
tithrodes  dans  le  Magasin  et  la  Société  d'Histoii^ 
urelle  de  Berlin, 


\ 
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de  lazulU,  et  qui  se  titouve  à  Wotan  et  à  Steior 
marck  en  Autriche,  dans,  un  quairz  blanchâtre  avec 
des  lamelles  de  t&lc  et  quelquefois  du. fer  oUgiste. 

11  existe  des  cristaux  délecminables  de  cette  sub- 
stance; je  n'en  voudrais  d'autre  preuve  qu'un  échan- 
tillon qui  m'a  été  envoyé  il  y  a  très  long- temps  par 
M.  le  baron  de  MoU,  e^t  qui  présente  des*  indices 
très  marqués  d'une  cristallisation  régulière.  QùaDdla 
Cristallographie  aura  parlé  clairement  sur  le  lawlite , 
la  classification  de  ce  minéral  ne  sera  plus;  do^uteuse 
et  sa  description  sera  plus  exacte. 

On  m'a  reproché  quelquefois  d'en  revenir  toMJoiiss 
aux  cristaux,  comme  s'il  .n'y  avait  rien  que  cela  en 
Minéralogie.  Je  sais  qu'il  s'y  trouve  :  biçp  .d'autres 
.choses  ;  mais  souvent  elles,  ivd  disent  riie^n:  que  de 
vague,  quand  la  Gristallographie  n'a  pas  paflé  la  pre« 
mière.  11  enestdesminérauxquin'ontpointen^îoreété 
vus  sous  des  formes  régulièrçs,  comme  de  ces^  plantiBs 
apportées  d'un  pays  lointain  avant  la  fleuraison ,  et  qui 
refusent  même  quelquefois  pendant  long-temps  de 
fleurir  danslnos  serres.  Les  botanistes  attendent  pour 
les  classer  qu'elles  aieut  montré  leurs  étamines  et 
leurs  pistils.  ...  * 

XVII.    MÉLIUTE. 

.  Ce  minéral  a  été  découvert  par  M..  Fleiuiau  de 
Bellevue,  aux  environs  de  Rome,  à  Capo  diBove, 
sur  la  même  roche  qui  §ert  de  gangue  à  la  substance 
que  le  même  savant  avait  nominèe  pseuclosomrnite , 
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et  que  )'ar  réunie  à  la  népliéline.  Le  mélilite  s'y  pré- 
een  te  sous  là  forme  de  très  petits  parallélépipèdes, 
rectangles  dont  la  couleur  varie  entre  le  jaune: pâle 
et  l'orangé.  C'est  cette  couleur j  analogue  àicélle  du 
miel,  qiii  a  suggéré  le  nom  dé  méliUte.  D'au  très. cris- 
taux de  la  même  substance  sont  des  octaèdres  rcctan- 
gulaires;  cette  formé  est  compatible  avec  celle  dix 
parallélépipède  rectangle.  La  couleur  naturelle  est 
souvent  altérée  par  un  -«aduit  d'un  Touge-»brunâtre. 
Lemélilite,  suivant  Mw  l^léuriau,  étincelle  par  le 
choc  du  briquet.  Cette  expérience  si  simple  a  dû  être 
ici  difficile  à  faire,  vu  la  petitesse  des  corps.  Lemélilite 
est  fusible  avec  bouillonnement  en  verre,  transparent  ; 
sa  poussière,  mise  dans  l'acide  nitrique,  donne  une 
belle  gelée  transparente  ;  lesfragmens  y  perdent  seu- 
lement leur  couleur,  et  deviennent  plus,  difficiles 
à  fondre.  M.  Fleuriau  a  essayé  de  mesurer  les  inci- 
dences des  faces  des  cristaux  octaèdres  ;  mais  je  ne 
sais  si  en  opérant  sur  des  cristaux  aussi  petits  il  est 
permis  de  prétendre  même  à  des  inesm-es  approxi- 
tttftiVësy  et  je  crois  qu'il  faut  se  cohtehter  dé  voir  le 
Tnélilitè  à  Faîdè  de  la  loiipe,  en  attendant  qu'il  de- 
vienne visible  au  moyen  du  gonioiXiètrè:  ' 

XVIII.    PIERRE  GRASSE. 

(  FettsUin ,.  W.  Eiàolke.  )    . . 

M.  Karstén  a  décrit  cette  substance  sous  lé  nom 
de  Uthrodes  dans  le  Magasin  de  la  Société  d'Histoii^ 
naturelle  de  Berlin, 
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La  divisipii  mécanique  de  ce  minerai  parait  ccm- 
duire  à  un  prisme  droit  rhonJ)oïdal ,  qui  seMuanlitiae 
îdaos  le  sens  des  petites  diagonales  de  ses  bases.  Cette 
dernière  division,  et  celle  qui  est  parallèle  à  la  base, 
sont  les  plus  nettes.  La  cassure  a  un  édat  gras 
joint  à  un  léger  diaknement.  La  [Merre  grasse  raie 
lé  Terre  et  étinJDeBe  par  le  choc  du  biîqueC  Sa  pe- 
santeur spéciâque  est  de  2  fi.  Suivant  l'observation 
de  M.  Cordier,  elle  se  find  aisémenti  par  l'action 
du  dmlomeau,  en  émail  blaiic. 

1.  Sublaminaîre. 

2.  Compacte:  Ijrtltrodes. 
a.  Luisante. 

b\  Terne. 

Couleurs. 

Gris- ver dâtre  obscur. 

Brun  rougeatre. 

La  pierre  grasse  se  trouve  en  Norwége  à  Fnàm- 
scbweni)  dans  le  même  endroit  que  le  zircon.  Elle  y 
est  associée  au  feldspath  opalin  ou  plutôt  à  la  siénite 
qui  sert  de  gangue  aux  cristaux  de  zircon  ;  et  quelque- 
fois ces  mêmes  cristaux  sont  implantés  dans  la  sub- 
stance même  de  la  pierre  grasse. 

On  serait  d'abord  tenté  de  regarder  ce  minéral 
c<^nme  une  variété  dç  feld^)ath  ;  mais  outre  que  sa 
structure  parait  s'opposer  à  ce  rapprochement^  U 
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^ent  juxta-posé  au  feldspath ,  qu'il 
%^  ■•  s'unir  avec  lui;  il  n'y  a  point  dé 

.  '^,  mais  plutôt  un  saut  brusque. 

^^|.  ""I^çonné  que  la  pierre  grasse 

^^1 1        à  ^t6>  i^iais  d'après  le  rësul- 

JW    ^      '  ^que,  a  ne  paraît  pas  non 

^^  ^  ^'le  rapporter  à  ce  dernier  miné- 

9  ^0éè  substance  aura  été  mieux  étudiée  y 

^^^'aura  trouvée  sous  une  forme  régulière, 
jUk  k  quoi  s'en  tenir  sur  la  place  q«  'oUe  doit 
j^imper  dans  la  Méthode. 

XIX.    SPINJELLANE. 

Nose  y  Étades  minéralogiqaes  sur  les  montagnes  du  Bas-Rhin. 

Xol  forme  primitive  de  ce  minéral  parait  être  un 
rhomboïde  obtu^  dans  lequel  l'incidence  de  deuxfaces 
piises  vers  un  même  sommet  serait  d'environ  1 17^. 
Le  spinellane  raie  le  verre  ;  il  blanchit  au  chalumeau 
çt  s'y  fond  avec  facilité  en  émail  blanc  et  huileux. 
Cette  observation  est  de  M.  Gordier.  J'ai  trouvé  de 
plus  que  le  spinellane  se  résoud  en  gelée  dans  l'acide 
nitrique^  mais  avec  beaucoup  plus  de  lenteur  que  les 
autres  substances  quijouissent  de  la  même  propriété. 

La  seule  variété  de  spinellane  qui  me  soit  connue 
est  celle  que  j'ai  nommée  sexduodécimale.  Signe  j 

DPE"E. 

Ce  minéral  se  trouve  sur  les  bords  du  lac  de 
Laach  y  près  du  Rhin ,  dans  une  roche  composée 
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principalement  de  grains  et  de  petits  cristaux  de 
feldspath  vitreux,  avec  m41aog6  delà  substance  elle- 
même,  de  quarz,  d'am^phibole ,  et  de  fer  oiidulé 
en  grains  et  en  petits  octaèdres  primitifs* 
.  La  vaiîété  que  j'ai  citçe  a  du  rapport  avec  la  forme 
d'un  dodécaèdre  rhomboïd,aI ,  c'est-à-dire  de  celui 
qui  a  tous  ses  rh.ombes  de  109^  j,  dans  lequel  tous 
les  angles  solides  composés  de  quatre  plans  seraient 
remplacés  par  des  faces  situées  comme  celles, d'un 
cube.  Ls(  petitesse  des  criptaiu  que  j^avai&.à  ma  dis- 
position ne  m'a  pas  permis  de  ui'a^urer  que  la  difie- 
rence  d'environ  deux  degrés  que  j'ai  cru  observer 
entre  les  angles  de  ces  cristaux  et  ceux  du  dodécaèdre 
ibomboïdal  existe  réellement.  Mais  des  considéra^ 
lions  fondées  sur  l'analogie,  et  que  j'ai  exposées  dans 
mon  Tableau  comparatif,  paraissent  indiquer  que  le 
spinellane  a  pour  forme  primitive  un  rhomboïde  par- 
ticulier. Au  reste,  comme  elles  ne  sont  pas  décisives 
par  elles-mêmes,  je  désirerais,  avant  de  prendre  un 
parti,pouvoir  répéter  les  observationsque  j'ai  faîtes  sur 
la  mesure  des  angles  du  spinellane.  Si  cette  mesure, 
en  y  mettant  toute  la  précision  convenable ,  s'accor- 
dait avec  la  première ,  il  serait  évident  que  le  spi- 
nellane devrait  être  considéré  comme  une  espèce 
particulière.  Si  au  contraire  la  mesure  conduisait  défi- 
nitivement au  dodécaèdre  rhomboïdal,  la  sodalite 
deviendrait  ici  le  terme  de  comparaison.  Les  deux 
substances  ont  une  certaine  analogie  d'aspect,  et  la 
propriété  qui  leur  est  commune ,  de  se  résoudre  en 
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gelée  dans  l'acide  nitrique  établit  entre  elles  un 
nouveau  rapport. 

M.  Nose,  qui  a  publié  des  observations  très  sa- 
vantes sur  la  Minéralogie  et  sur  la  Géologie  du  ter- 
rain qui  avoisine  le  lac  de  Laach ,"  a  pensé  qu'il  exi- 
stait entre  le  minéral  dontjil  s'agit  et  le  spinelle  une 
certaine  affinité ,  et  qu'il  offirait  mémo  dés  indices  de 
passage  au  spinelle,  ce  qui  Yû  engagé  à  le  nommer 
spin»llane.  Mais,  puisqu'il  est  dans  l'état  de  cristal- 
lisation y  il  doit  être  déjà  arrivé  au  spinelle,  ou  bien 
il  n'y  arrivera  jamais.  Or,  un  simple  coup  d'oeil 
suffit  pour  faire  juger  qu'il  marche  en  sens  contraire. 
J^ai  fait  connaître  ailleurs  ce  cjue  je  pense  de  ces 
prétendus  passages  entre  une  espèce  et  l'autre. 

XX.  SWNTHÊRE. 

1 

Ge  minéral  se  présente  sous  la  forme  d'un  dé- 
caèdre, que  l'on  peut  considérer  comme  étant  dérivé 
d'un  octaèdre  à  triangles  scalènes ,  dans  lequel  la 
base  commune  des  deux  pyramides  dont  il  est  l'as- 
semblage, serait  un  rfaombe  très  obtus,  incliné  à 
l'axe ,  et  dont  les  sommets  seraient  remplacés  c^ia- 
cun  par  un  trapézoïde  très  oiblique.  La  couleur  est 
le  vert-grisâtre.  L'idée  qui  se  présente  naturellement 
à  l'aspect  des  cristaux  de  ce  minéral,  est  qu'ils  pour- 
raient bien  appartenir  au  titane  calcaréo-siliceux.  Je 
les  ai  comparés  avec  les  cristaux  de  celui-ci,  et  par- 
ticulièrement avec  ceux  qu'on  trouve  au  Saint-Go- 
Ihard.  H  y  a  des  différences  sensibles  entreles  formes 
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de  part  et  dWtre  ;  mais  pour  que  la  comparakoh 
fût  exacte,  il  Êmdraît  ponroir  retendre  îos^pi'att 
mëcaniBme  de  la  structure.  Or  la  nécessité  de  res- 
pecter les  deux  petits  échantUIons  que  possède  ma 
collection ,  ne  m'a  pas  permis  de  les  briser.  Il  est 
singulier  que  le  spinthère  soit  si  rstfe  dans  nos  col- 
lections, car  il  appartient  au  sol  de  là  France;  Ua 
été  trouvé  à  Maromme  dans  le  Dàuplnné  ^  oii  il  est 
engagié  dans  des  rhoml>oides^  de  chaux  Carbo&atée. 

XXI.  TALC  GRANULAIRE  bt  TALCGLAPHIQUE? 

Je  réunis  ici ,  sous  lé  nom  de  talc,  auquel  je 
joins  un  point  de  doute  ^  deux  substances  qui  pa- 
raîtraient devoir  être  rangées,  d'isiprès  lents  carac- 
tères, dans  l'espèce  qui  porte  ce  même  nom ,  mais 
que  des  considérations  dont  je  parlerai  dans  un 
instant  m'engagent  à  placer  dans  cet  appendice, 
jusqu'à  ce  que  nous  soyons  plus  éclairés  sur  leur 
véritable  nature. 

1.   TAtC  GRAKULAIRE. 
{Erdigertalk^  W  éf*  K.) 

Cette  variété  est  très  fnable.  Sa  couleur  est  le 
gris  perlé.  Ses  grains  humectés  et  passés  avec  frot- 
tement entre  les  doigts ,  s'y  attachent  sous  la  forme 
d'un  enduit  nacré.  Un  fragment  exposé  à  la  flamme 
d'une  bougie ,  prend  de  la  dureté. 
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Analyse  par  Yauquelin  (  Bnlletîn  des  Sciences  de 
la  Scxnëté  Pliiloin«|  an  9,  p.  173  )  : 

Sîlîce 56 

Alumine 18 

Chaux 3 

Fer ^ 4 

Eau 6 

Potasse 8 

Perte. 5 


100. 


2^  TALC  GULPmQUE. 


BUdêieinj  Vf.  jigalmatholUh ,  K.  Yulgairemeiit  pi^rr^  dé 
lard  des  Chinois^  00  pierre  à  magots.^ 

Celle  substance  a  un  tissu  très  serré  ^  joint  à  un 
aspect  mat.  Sa  pesanteur  spécifique  est  de  2  fi*  Sa 
cassure  est  inégale  et  écailleuse.  Sa  couleur  varie  entre 
le  gris  légèrement  verdatre ,  le  blanc- jaunâtre  et  le 
jaune-brunâtre*  Sa  surface  et  sa  poussière  sont  très 
onctueuses  au  toucher.  Elle  communique  à  la  cire 
d'Espagne  l'électricité  résineuse,  à  l'aide  du  frot- 
tement. Isolée  et  frottée ,  elle  acquiert  une  forte 
électricité,  qui  est' de  même  résineuse.  Je  dirai,  à 
cette  occasion ,  que  le  talc  et  les  substances  qui  ont 
du  rapport  avec  lui,  par  leur  onctuosité,  sontémi** 
nemment  électriques ,  a  l'aide  du  frottement.  J'ai  de 
petites  feuilles  que  j'^ai  détachées  d*un  talc  nacré , 
qu'il  suiEt  de  passer  deux  ou  trois  fois  entre  deux 


/. 


5i2  ^  IIIAITÉ 

doigts,  pour  qii'eUes  restent  attachées  à  Tun  d'eux; 
et  si  l'on  pousse  l'une  d'elles,  ou  qu^on; secoue  le 
doigt  pour  la  faire  tomber,  elle  refuse  d'obéir.  ' 

Analyse  du  talc  glaphique  jaunâtre  tr9nslucide , 
p£(r  RIaprolli  (  Beyt.,  t.  II,  p.  187)  : 

Silice 54 

Alumine 36 

Fer  oxidé •.•••••  0,75 

Eau 5,5 

Perte 3,75 


100,00. 


Du  même,  par  Yauquelin  (Journal  des  Mines, 
n*  88,  p.  257)  :  •    . 

Silice.  •••••• *  •  •     56 

Alumine • 29 

Chaux • . .  • 2 

1 

Potasse. • .       7 

Fer  oxidé  •.•••••:.••        i 
Eau 4 5 

100. 

*  •  f  - 

Du  talc  glaphique  opaque,  par  Klaprolh  (Beyt:j|' 
t.  II,  p.  189).: 

Silice.  •••  n  •  • 6â 

Alumine  • .  • •  • .  •     24    • 

Chaux' I 

Fer  oxidé^ . .  » o,5 

Eau • 10         • 

Perte. 2,5 


100,0. 
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VARIETES. 

T.  Compacte. 
3.  Fissile. 

Couleurs. 

Gris;  jaunâtre;  brunâtre^ 

Le  talc  granulaire  se  trouva  en  petites  masses, 
dans  les  cavités  des  roches  primitives,  et  spéciale- 
ment dans  les  interstices  des  cristaux  de  quars. 

A  l'égard  du  talc  glaphique,  tout  ce  que  nous 
en  savons ,  c'est  qu'il  abonde  en  Chine ,  où  il  sert 
à  exercer  le  ciseau  des  sculpteurs  de  ce  pays.  Il  est 
la  matière  de  ces  petites  statues  auxquelles  leur  fi- 
gure grotesque  a  fait  donner  le  nom  de  magots , 
par  allusion  à  l'espèce  de  singe  qui  porte  le  même 
nom. 

Jamais  les  caractères  extérieurs  réunis  à  ceux 
qui  se  tirent  des  propriétés  physiques ,  n'ont  offert 
d^indications  plus  séduisaiites  que  celles  qui  ont 
fsdt  d'abord  ranger  parmi  les  variétés  du  talc,  les 
deux  substances  dont  je  viens  de  citer  les  analyses. 
La  première ,  que  j'avais  nommée  talc  granuleux, 
semble  être  composée  d'une  matière  qui  a  la  plus 
grande  analogie  avec  celle  du  talc  laminaire  ou  du 
talc  écailleux ,  excepté  qu'elle  est  sous  la  forme  de 
grains  faiblement  agglutinés.  Son  aspect  nacré,  joint 
à  une  surface  très  onctueuse,  la  facilité  avec  laquelle 
ses  grains  se  laissent  écraser,  tout  concourt  a  rap- 
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peler  l'idée  d'un  véritable  talc.  La  seconde  substance^ 
nommée  talc  glaphique  (pierre  de  lard  des  Chinois), 
s'identiûe ,  par  son  aspect ,  avec  le  talc  stéatite  com- 
pacte ,  et  c'est  d'ailleurs  de  part  et  d'autre  la  même 
pesanteur  spécifique,  la  même  dureté  et  la  même 
onctuosité. 

.^'époque  où  mon  Traité  a  paru ,  ces  substances 
avaient  été  analysées;  mais  parmi  les  variétés  que 
j'ai  laissées  ensemble  sous  le  nom  de  talc  ,  dans  la 
méthode  que  je  publie  aujourd'hui ,  il  n'y  avait  que 
la  chlorite  dont  la  composition,  déterminée  par 
M.  Vauquelln ,  fût  bien  connue ,  de  manière  qu'en 
convenant  que  l'espèce  du  talc  pourrait  bien  être 
retouchée  dans  la  suite,  je  désirais  qu'avant  d'en- 
treprendre ici  une  réforme,  •  nous  -  eussions  -une 
bonne  analyse -du  talc  dit  de  P^enise ,  qai ,  étant 
le  plus  pur,  devait  servir  de  terme  de  comparaison 
aux  autres  substances  que  l'on  avait  rangées  dans  la 
même  espèce.  Mon  vœu  a  été  doublement  rempli 
par  MM.  Rlaproth  et  Vauquelin,  et  les  résultats 
de  leurs  expériences,  qui  ont  offert  une  quantité 
considérable  de  magnésie ,  excluent  le  talc  granu- 
leux et  le  talc  glaphique  du  nombre  des  variétés 
qui  appartiennent  à  l'espèce  dont  il  s'agit. 

En  continuant  de  prendre  la  Chimie  pour  guide , 
relativement  à  une  nouvelle  classification.de  ces  der- 
nières substances,  on  trouve  d'abord  qu'elle  tendrait 
à  faire  placer  le  talc  granuleux  dans  l'espèce  du 
tnica.  Effectivement,  si  l'on. compare  clmcune  de 
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deux  analyses  du  premier  à  l'une  quelconque  des 
trois  qui  ont  eu  pour  sujets  des  variétés  du  second  ^ 
on  y  reconnaîtra  les  mêmes  principes ,  avec  des  difie- 
rences  de  proportion  qui  ne  surpassent  pas  celles 
qu'eurent  les  analyses  du  mica  comparées  entre  elles^ 
A  r^ard  du  talc,  glaphique  y  on  remarquera  que  la 
]>o tasse  n'entre  pas  dans  le  résultat  des  analyses  dç 
cette  substance  par  M.  Klaprotb  ^  mais  celui  qu'a 
obtenu  M.  Yauquelin ,  et  que  l'on,  doit  regarder 
comme  plus  exact ,  d'après  les  réflexions  que.  fait  cq 
célèbre  cbimis te  (Journal  des  Mines,  n* 88 ,  p.  347)» 
indique  une  quantité  très  sensible  de  «et  alkfiU,  la-; 
quelle,  jointe  aux  autres  principes,  semblerait  offrif 
une  raison  pour  rapprocher  le  talc  glaphique  soit  du 
talc  granuleux,  soit  du  mica. 

D'une  autre  part  les  caractères  tirés  de  l'onctuosité 
de  la  surface  et  de  l'aspect  nacré,  n'ont  d'abord  été 
en  défaut  que  parce  qu'on  supposait  qu'ils  ne  pou-: 
vaient  indiquer  que  des  variétés  de  talc.  Mais  le  mica  y 
en  conservant  sa  forme  hexagonale  ou  simplement 
laminaire,  parvient  par  degrés  à  un  état  où  sa  sur* 
face. est  grasse  au  toucher ,  comme  celle  du  talc,  en 
sorte,  qu'il  y  a  des  morceaux  qui  laissent  l'observa-^ 
teur  indécis  entre  l'un  et  l'autre.  J'ajouterai  même 
que  si  l'analyse  ne  les  distinguait  par  une  ligne  de 
démarcation  fortement  tranchée,  on  aurait  quelque- 
fois peine  à  se  défendre  de  l'idée  que^  le  mica  pa^e 
au  talc,  ce  qui  serait  énoncer  eu  d'autres  termes 
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que  le  mîca  et  le  talc  sont  deux  yariétës  d^une  même 
espèce. 

Je  me  borne  à  citer  ces  diverses  obseirvalions,  sans 
prétendre  en  tirer  aucune  induction  positive ,  pour 
décider  nne  question  qui  ne  me  paraît  pas  suffisam- 
ment éclaircie.  Nos  connaissances  sur  le  talc  gla-^ 
phique  en  particulier  laissent  encore  beaucoup  à 
déaurer,  puisque  nous  n'avons  aucune  indication 
précise  sur  les  circonstances  géologiques  dans  les^ 
quelles  se  trouve  cette  pierre  ^  et  que  nous  ne 
l'avons  encore  vue  que  sous  les  formes  de  fentaisie 
que  lui  donnent  les  artistes  chinois,  avant  de  nous 
l'envoyer. 

XXII.    TURQUOISE. 

(  Caldiu.  ) 

La  turquoise  dite  da  la  vieille  roche ,  est  une 
substance  pierreuse  d'un  bleu  céleste  ou  d^un  vert- 
céladon  ,  colorée  par  l'oxide  de  cuivre.  El]e  n'a  en- 
core été  trouvée  qu'en  masses  informes.  Sa  pesanteur 
spécifique  est  de  !}Ly/^.  Elle  ne  raie  que  légèrement  la 
cliaux  fluâtée.  Son  analyse  a  donné  à  M.  John  ^3 
parties  sur  loo  d'alumine,  i8  d'eau,  4)^^  d'oxide 
de  cuivre,  et  4  d'oxide  de  fer  avec  i,5de  perte.  La 
turquoise  pierreuse  provient  des  environs  de  Nicha- 
bour,  dans  le  Khorasan,  en  Perse. 

On  a  donné  a^ussi  le  nom  de  turquoises  a  des 
dents  fossiles  ou  autres  parties  osseuses  de  divers 
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animaux ,  pénétrées  d'une  matière  bleue  ou  bleu-ver-^ 
dâtre,  que  l'on  a  prise  d'abord  pour  de  l'oxide  de 
cuivre ,  mais  que  M*  Bouillon-Lagrange  a  prouvé  être 
du  phosphate  de  fer.  Ce  nom  de  turquoises  leur 
vient  probablement  de  ce  que  les  premières  ont  été 
apportées  de  Turquie,  On  leur  a  fait  l'honneur  d& 
les  associer  aux  gemmes,  dont  on  distinguait  alors, 
deux  classes;,  l'une  de  celles  qui  étaient  transpa- 
rentes,  l'autre,  de  celles  qui  étaient  opaques,  el 
parmi  ces  dernières,  la  turquoise  tenait  le  premier 
rang.  On  attachait  d'autant  plu&  de  valeur  à  cett^ 
prétendue  gemme,  qu'on  la  regardait  comme  un  spé- 
cifique contre  différentes  maladies.  On  la  taillail 
ordinairement  en  cabochon  y  poAur  en  j&ire  des  cba-^ 
Ums  de  bagues,  et  c'est  sous  cette  forme  qu'on  la 
rencontre  encore  dans  te  commerce.  Mais  sa  répu- 
tation a  bien  baissé ,  depujis  qu'on  sait  qu'eUe  n'est 
autre  chose  qu'un  os  d'animal,  et  que  bien  loin 
d'avoir  des  rapports  avec  les  gemmes,  elle  ne  tient  à 
la  Minéralogie  que  par  quelques  atomes  métalliques 
qui  la  colorent.  On  lui  a  donné  dans  le  conuuerce 
le  nom  de  turquoise  de  la  nouvelle  roche.  Elle  se 
distingue  de  la  première  en  ce  qu'elle  se  dissout  san& 
effervescence  dans  l'acide  nitrique.  De  plus ,  si  on 
la  regarde  le  soir  à  la  lumière  d'une  bougie,  surtout 
en  la  plaçant  près  de  la  flamme ,  ses  couleurs  s'altèr 
rent  et  prennent  une  teinte  sale ,  tandis  que  la  tur-* 
quoise  pierreuse  conserve  le  ton  de  sa  couleur.  Sa 
surface  est  quelquefois  marquée  de  veine»  d'une  cou^,  *" 
leur  plus  pâle  que  ceUe  du  fond 
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DISTRIBUTION  MINÉRALOGIQUÈ 


DES  ROCHES, 


PRÉLIMINAIRES, 

J'ai  déjà  eu  plusieurs  fois  occasion  d'observer ^ 
dans  cet  Ouvrage ,  qu'une  méthode  minéralogique  i 
pour  suivre  une  maï'che  régulière  et  soumise  ad^ 
principes  fixes  et  certains ,  c'est-à  -dire  pour  être  une 
véritable  méthode,  ne  devait  o£Prir  que  des  espèces 
proprement  dites ,  que  des  substances  qui  formassent 
comme  une  série  d'unités  bien  détachées  les  uneî 
des  autres  ;  et  j'ai  essayé  de  déterminer  cette  série, 
en  partant  de  l'idée  que  les  molécules  intégrantes 
doivent  avoir  la  plus  grande  influence  dans  la  dis^ 
tinction  des  espèces.  Mais  cette  idée  ^st  subordonnée^ 
dans  la  pratique ,  à  certaines  considérations  parti- 
culières qui ,  sans  lui  porter  atteinte ,  la  plient  en 
quelque  sorte  au  travail  de  la  nature. 

Il  est  rare  de  rencontrer  un  minéral  uniquement 
composé  de  ses  propres  molécules  intégrantes ,  sans 
aucun  mélange  de  molécules  étrangères.  Le  plus 
l^er  degré  d'altération  qui  puisse  résulter  de  ce 
mélange, est  celui  qu'occasionnent  certaines  matière!^ 
colorantes,  tellement  disséminées  dans  un  mipéraL, 
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que  9  s'il  est  d'ailleurs  susceptible  de  transparence, 
elles  ne  nuisent  pas  sensiblement  à  cette  qualité. 
Telle  est  Pémeraude  verte,  colorée  par' Foxide  de 
chrome.  En  partant  de  ce  terme ,  et  en  parcourant 
la  série  des  différens  minéraux,  on  voit  l'influence 
des  principes  additionnels  s'accroître  par  degrés,  et 
modifier  de  plus  en  plus  les  qualités  de  la  substance 
k  laquelle  ces  principes  s'associent,  de  manière  ce- 
pendant que  celle-ci,  dans  certaines  circonstances, 
conserve  encore  un  ou. plusieurs  de  ses  principaux 
caractères,  qui  percent  à  travers  le  mélange.  C'est  ce 
qui  a  lieu  dans  le  mixte  connu  sous  le  nom  de  grès 
cristallisé  de  Fontainebleau ,  où ,  quoique  la  matière 
du  quarz  surpasse  en  quantité  la  chaux  carbonatée  , 
les  molécules  de  cette  dernière  se  trouvent  réunies 
conformément  aux  mêmes  lois  qui  auraient  déter- 
miné leur  arrangement,  si  elles  av-aient  existé  seules 
dans  le  liquide  où  s'est  opéré  la' cristallisât! on. 

Jusqu'ici  l'espèce  subsiste,  parce  que  la  molécule 
intégrante  qui  la  représente  conserve  sa  prédomi- 
nance. Si  le  mélange  tient  seulement  à  la  présence 
d'un  principe  colorant,  ce  n'est  qu'une  nuance  sui^ 
le  tableau  de  l'espèce,  où  il  détermine  une  simple 
variété  indiquée  par  le  nom  de  la  couleur  qui  en 
résulte.  Si  le  mélange  dépend  d'une  matière  dont  la 
quantité  soit  comparable  à  celle  de  la  substance  prin- 
cipale, c'est  l'objet  d'un  appendice  particulier  placé 
immédiatement  après  la  description  de  l'espèce  ,  et 
l'on  a  égard  ,  dans  le  langage ,  à  la  circonstance  qui 
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modifie  celle-ci,  en  liant  au  nom  spécifique  cetm  cb 
principe  additionnel,  comme  lorsque  nous  désignons 
le  grès  de  Fontainebleau  sous  la  dénomination  de 
chaux  caiionatée  quarzifère. 

Mais  le  mélange  peut  être  tel,  qu'on  n'y  recon- 
naisse plus  aucune  substance  qui  y  fesse  la  fimction 
de  type;  qu^  ait  lieu  dans  des  proportions  variables 
à  l'infini ,  et  qu'il  n'en  résulte  que  des  masses  ter- 
reuses ,  dont  la  formation  ne  soit  soumise  à  aucune 
règle ,  à  aucune  mesure  fixe ,  connue  dans  ce  qu'c» 
a  appelé  marne  ^  schiste ,  coméenne^  etc.  Ces  agré- 
gats vagues  et  inconstans ,  qu'on  pourrait  regarder 
connne  les  incommensurables  du  règne  minéral^ 
échappent  à  la  méthode,  qui  n'a,  pour  ainsi  dire, 
aucune  prise  sur  eux ,  et  qui  ne  peut  les  renfermer 
dans  aucun  des  cadres  destinés  pour  recevoir  les 
véritables  .espèces.  Ils  doivent  donc  être  rejetés  dans 
un  appendice  général,  et  cela  d'autant  plus,  que  ce 
n'est  qu'après  avoir  bien  connu  tous  les  êtres  distincts 
que  renferme  la  méthode ,  que  l'on  peut  entrepren- 
dre, avec  fruit,  l'étude  de  ces  mélanges,  qui  ont 
avec  eux  dés  relations  plus  ou  moins  sensibles,  et 
participent  plus  ou  moins  de  leurs  caractères. 

Cet  appendice,  considéré  sous  le  point  de  vue  de 
la  Minéralogie  proprement  dite,  se  bornerait  aux 
agrégats  formés  de  particules  de  différentes  sub- 
stances tellement  incorporées  entre  elles,  que  l'œil 
ne  pourrait  les  démêler,  et  qu'ils  ofiriraient,  au 
moins  à  peu  près ,  l'apparence  d'un  tout  homogène  ; 
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et  c'est  principalement  pour  cette  raison  qu'on  les  a 
rangés  parmi  les  espèces  proprement  dites,  dont  les 
variétés  amorphes  ont  avec  eux  une  certaine  ressem- 
blance. 

Mais  les  minéralogistes  ont  décrit  d'autres  agrégats^ 
dans  lesquels  les  substances  composantes  sont ,  en 
général,  plus  distinctes,  ouméme  affectent  desformes 
cristallines ,  et  ils  en  ont  formé  une  classe  particu- 
lière, sous  les  noms  de  minéraux  mélangés  ou  de 
roches  ^  etc.  ;  de  ce  nombre  sont  les  masses  appelées 
granités ,  porphires ,  gneiss  y  etc.  Or ,  quoique  l'étude 
de  ces  i^régats  soit  proprement  du  ressort  d'une  autre 
science, dont  je  parlerai  tout  à  l'heure,  il  est  indis- 
pensable d'en  donner  au  moins  la  notion  dans  un 
aîmple^Traité  de  Minéralogie ,  puisqu'on  les  trouve 
souvent  associée  aux  minéraux  simples,  auxquels  ils 
servent  de  supports  ou  de  gangues  ;  et  nous  nous 
trouvons  naturellement  conduits  à  les  réunir  avec 
ceux  dont  j'ai  parlé  d'abord^  et  qui,  comme  eux, 
occupent  des  terrains  plus  ou  moins  étendus, 

A  considérer  la  chose  dans  sa  plus  grande  généra- 
lité, tous  ces  divers  minéraux,  que  nos  méthodes 
présentent  comme  isolés  ,  pour  en  faciliter  l'étude , 
forment  partout  à  la  surface  et  dans  l'intérieur  du 
globe,  des  assemblages  ou  des  groupes ,  qui  diffèrent 
entre  eux  par  le  nombre ,  par  l'état  et  par  l'assorti- 
ment des  espèces  qui  les  composent.  Ici  elles  sont 
simplement  juxta-posées  ;  ailleurs  elles  s^engrènent  et 
s'entrelacent  les  unes  dans  les  autres  ^  et  la  nature  y 
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déjà  si  variée  dans  ses  productions  prises  solitaire- 
ment, nous  offre  encore,  dans  la  manière  même 
dont  elle  les  assemble^  une  source  inépuisable  de 
diversités. 

La  description  de  toutes  ces  différentes  sortes 
d'assemblages  serait  infinie.  Mais  il  en  est  qui  ont 
fixé  plus  particulièrement  l'attention  des  naturalistes^ 
parce  qu'ils  constituent  des  masses  considérables,  et 
parce  que  leurs  gissemens ,  dans  les  terrains  occupés 
par  ces  masses  ,  présentent  un  point  de  vue  qui  peut 
fournir  matière  à  des  recherchés  intéressantes  pour 
le  progrès  de  la  science ,  nommée  Géologie. 

Cette  science  est  devenue,  depuis  un  certain  nom- 
bre d'années,  une  branche  particulière  d'histoire  na- 
turelle, très  distinguée  de  la  Minéralogie  proprement 
dite.  Celle-ci  est  livrée  plus  particulièrement  à  la 
considération  des  espèces,  et  la  Géologie  à  celle  des 
masses;  l'une  range  les  minéraux  dans  les  classes  in- 
diquées par  l'analyse;  l'autre  les  considère  comme 
naturellement  distribués  par  domaines  :  l'une  ras- 
semble l'élite  de  toutes  les  productions  du  règne 
minéral ,  elle  recherche  celles  où  les  caractères ,  plus 
nettement  prononcés ,  permettent  de  mieux  saisir  les 
ressemblances  qui  les  rapprochent  et  les  contrastes 
qui  les  font  ressortir;  l'autre  s'attache  de  préférence, 
aux  minéraux  qui  marquent  le  plus  par  leur  abon- 
dance, par  leurs  gissemens  et  leurs  relations  de  po- 
sitions ,  par  le  rôle  important  qu'ils  jouent  dans  \^ 
structure  du  globe  :  les  résultats  de  l'une  ressemblent 
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davantage  à  ces  dessins  oii  tout  est  soigné  et  fini  :  ceux 
de  l'autre  ont  plus  d'analogie  avec  ces  tableaux  oii 
l'on  reconnaît  une  main  hardie  et  vigoureuse.  Cha- 
cune a  ses  théories  :  la  Minéralogie  dévoile  les  pro- 
priétés physiques  des  êtres  qu'elle  considère  ,  et  pour 
en  rendre  l'étude  plus  piquante  ,  elle  y  joint  celle 
des  causes  dont  ils  dépendent  ;  elle  détermine,  à 
l'aide  du  calcul ,  les  lois  qui  président  à  la  structure 
des  corps  réguliers,  et,  non  contente  d'expli(]uer  ce 
qui  est  soumis  à  ses  observations,  elle  enveloppe  dans 
ses  formules  tous  les  possibles,  et  fait  sortir,  en  quel- 
que sorte,  d'avance  des  retraites  souterraines,  les 
formes  qui  se  dérobent  encore  à  ses  yeux.  Environnée 
de  collections  où  la  nature  ne  se  montre,  pour  ainsi 
dire,  que  par  extrait ,  occupée  des  détails  d'un  sujet 
que  sa  compagne  a  l'avantage  de  voir  en  grand ,  elle 
relève  ces  détails  par  les  résultats  généraux  qu'elle 
ien  déduit ,  et  dans  lesquels  elle  porte  la  certitude  et 
la  précision  ,  qui  sont  le  partage  des  véritables 
sciences.  La  Géologie,  de  son  côté,  démêle,  dans 
la  composition  diversifiée  des  terrains ,  les  indices 
d'une  formation  plus  ancienne  ou  plus  récente  ;  elle 
marque  les  transitions  qui  servent  à  lier  les  extrêmes; 
^elle  contemple  à  la  fois  les  formes  des  grandes  masses, 
leurs  différentes  hauteurs,  leur  structure,  leur  en- 
chaînement et  leur  correspondance  ;  et  à  la  vue  de 
ce  vaste  ensemble ,  où  il  reste  encore  quelques  té- 
mouis  du  travail  ancien  de  la  nature ,  où  la  main  du 
temps  a  laissé  cà  et  là  son  empreinte,  elle  peut  quel- 
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quefois  remonter  de  ce  qui  est  à  ce  qui  a  été ,  par  dei 
conjectures  toujours  précieuses  j  lorsqu'elles  sont 
sagement  déduites  de  l'observation ,  et  qu'elles  par- 
tent d'un  esprit  fidèle  à  interpréter  le  langage  des 
faits,  sans  avoir  l'ambition  de  suppléer  à  leur  silence. 

L'étude  décès  grandes  masses ^  qui  portent  le  nom 
de  roches ,  a  donné  naissance  aux  systèmes  géolo* 
giques,  où  sont  indiquées  les  relations  de  position 
qu'elles  (mt  dans  la  nature,  et  l'ordre  suivant  lequel 
on  a  cru  qu'avaient  travaillé  les  causes  secondes, 
dans  la  production  des  diverses  scènes  dont  se  cxmdt 
pose  le  grand  spectacle  que  présente  le  globe  envi- 
sagé sous  le  point  de  vue  dont  il  s'agit ,  tt  personne 
n'a  plus  contribué  que  l'illustre  Wer&er  aux  progrès 
qu'a  faits  depuis  un  certain  nombre  d'années^  c^te 
partie  importante  de  l'Histoire  naturelle. 

La  connaissance  des  roches  a  des  rapports  néces- 
saires  avec  celle  des  espèces,  puisque  ce  sont,  en 
grande  partie,  ces  dernières  qui  fournissent  les  ma- 
tériaux dont  les  roches  se  composent ,  et  puisqu'il 
existe  une  multitude  d'espèces  qui  ont  des  roches 
pour  supports  ou  pour  gangues.  Or,  en  comparant 
le  plan  du  système  géologique  avec  celui  de  la  mé- 
thode minéralogique  ,  j'ai  cru  m'apercevoir  qu'il 
manquait  entre  l'un  et  l'autre  un  intermédiaire  pour 
compléter  les  connaissances  auxquelles  se  rapporte 
la  métliode,  et  conduire  plus  facilement  à  celles 
qu'on  se  propose  d'acquérir ,  en  étudiant  le  système. 

Le  résultat  du  travail  destiné  à  remplir  le  vid^ 
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dont  je  viens  de  parler ,  offrirait  ce  qu'on  devrait  ap- 
peler une  distribution  minéralogique  des  roches  ^ 
pour  la  distinguer  du  système ,  et  qui  serait  k  peu 
près,  par  rapport  aux  roches ,  ce  qu^est,  à Fëgard  des 
espèces ,  la  méthode  minéralogique ,  c'est-à  dire  que 
les  roches  s'y  trouveraient  distribuées  indépendam- 
ment de  leurs  positions  respectives  dans  la  natm*e , 
et  d'après  les  caractère!»  qui  leur  sont  propres ,  et  qui 
les  suivent  partout.  Voici  les  raisons  sur  lesquelles 
m^a  paru  étro  fondée  l'utilité  de  ce  nouveau  travail. 

Un  système  géologique  présente  nécessairement 
tme  oompUcation  assortie  à  celle  de  son  objet.  Les 
roches  ne  s'y  suivent  pas  selon  leurs  degrés  de  sim- 
pËcité  rolative ,  mais  selon  les  lois  de  leur  stratifîca- 
l30n.  Le  dïorite  ou  le  griinstein,  qui  n'est  compose 
que  de  feldspath  et  d'amphibole,  y  vient  après  le 
granité  qui  renferme  trois  principes  essentiels,  le 
feldspath  ,  le  quarz  et  le  mica.  Une  même  roche  se 
trouve  répétée  à  plusieurs  endroits ,  d'après  la  suc- 
cession des  époques  auxquelles  répondent  ses  diffé- 
rentes formations ,  où  d'après  la  diversité  des  rôles 
qu'elle  joue,  tantôt  comme  indépendante,  tantôt 
comme  subordonnée  à  telle  ou  telle  autre  roche. 
J'oserai  même  dire  que  ce  genre  de  travail  est  encoro 
éloigné  de  sa  perfection  j  et  au  lieu  que  les  observa- 
tions ,  en  se  multipliant ,  devraient  tendre  à  en  con- 
firmer la  justesse,  elles  semblent  au  contraire   y 
porter  atteinte,  en  indiquant  des  exceptions  à  des 
lois  de  stratification  que  l'on  avait  regardées  comme 
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gëuéralés.  Et  déjà  même  ces  exceptions  menacent 
tellement  d'ébranler  le  système,  que  des  hommes 
très  instruits  présument  que  probablement  on  finira 
par  être  réduit  à  donner  séparément  la  géologie  de 
chaque  pays. 

Ce  court  exposé  suffit  pour  faire  sentir  les  ayan^ 
tages  d'une  méthode  basée  sur  la  considération  de 
ce  que  les  roches  sont  en  elles-mêmes ,  et  abstrac- 
tion faite  de  ce  qu'elles  sont  dans  la  nature.  Une 
semblable  méthode,  si  la  composition  en  a  été  rai- 
sonnée  ,  ne  saurait  contrarier  aucun  système  ;  elle 
offre  l'assemblage  des  mêmes  corps  qui  sont  seules 
ment  disposés  dans  un  ordre  propre  à  en  faciliter 
l'étude  ;  elle  seconde  le  géologue  dans  ses  recherches , 
en  lui  fournissant  des  applications  continuelles  des 
çonnaissanpes  préliminaires  dont  elle  l'a  muni. 

Voici  donc ,  selon  ma  manière  de  voir ,  le  tableau 
du  règne  minéral ,  considéré  sous  les  divers  points 
de  vue  qu'il  est  susceptible  de  présenter.  La  méthode 
ininéralogique  classe  les  espèces  d'après  les  rapports 
qu'elles  ont  entre  elles.  La  distribution  minéralo- 
glque  des  roches  les  classe  d'après  les  rapports  qu'elles 
ont,  soit  avec  les  espèces,  soit  les  unes  avec  les 
autres.  Le  système  géologique  les  distribue  d'après 
leurs  relations  mutuelles  dans  la  nature. 

Il  me  reste  à  exposer  succinctement  les  principes 
qui  m'ont  guidé  daus  la  formation  de  la  méthode 
dont  j'ai  parlé,  et  dont  j'avais  déjà  donné  une  légère 
t]>auchc    dans    mon    Tableau    comparatif,  publié 
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en  1809.  Mais  il  faut  d'abord  déterminer  les  conditions 
du  problème  à  résoudre.  Lorsqu'il  s'est  agi  de  com- 
poser ma  Méthode  minéralogique ,  j'ai  cru  devoir 
poser  ainsi  la  question  :  Quels  sont  les  minéraux  qui 
constituent  des  espèces  proprement  dites  ?  en  quoi 
ces  espèces  sont-elles  distinguées  les  unes  des  autres  / 
et  k  quels  caractères  peut-on  les  reconnaître?  Mainte- 
nant la  marche  analytique  des  idées  exigeait  que  la 
question  fut  posée  de  cette  manière ,  relativement  à 
la  distribution  géologique  :  Quelles  >sont  les    sub- 
stances minérales  qui  jouent  un  rôle  assez  important 
dans  la  structure  du  globe,  pour  être  rangées  parmi 
les  roches?  Or,   en  parcourant  la  série  de  ces  sub- 
stances, nous  en  trouvons  d'abord  plusieurs  qui  oc- 
cupent déjà^  un  rang  parmi  les  espèces  minéralo- 
giques.  Telles  sont  le  quarz ,  le  feldspath  ,  la  chaux, 
çarbonatée  et  même  quelques  substances  métalliques 
comme  le  fer  oxidulé,  le  plomb  sulfuré,  etc.   Ces 
substances,  qui  constituent  ce  qu'on  appelle  des 
roches  simples  ,  doivent  reparaître  dans  la  méthode 
géologique,  autrement  cette  méthode  ne  satisferait 
pas  ici  à  la  question  proposée  ,    par  laquelle  on 
demande  quelles  sont  les  substances  mmérales  qui 
doivent  être  rangées  parmi  les  roches.  Le   double 
emploi ,  dans  ce  cas ,  est  commandé  par  la  Science 
elle-même ,  et  j'ajoute  qu'il  est  d'autant  plus  indis- 
pensable, que  tout  ce  qui  est  quarz  n'est  pas  roche. 
11  n'y  a  que  certaines  variétés  de  quarz  qui  se  pré- 
sentent en  masses  assez  volumineuses  pour  méritei' 
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le  nom  de  roches.  Ainsi,  l'auteur  de  la  Méthode 
minéralogique  doit  répondre  à  cette  question  :  De 
combien  de  modifications  différentes  le  quarz  est-il 
susceptible?  Et  l'auteur  de  la  Méthode  géolc^qne 
ne  doit  répondre  qu'à  cette  autre  question  :  Parmi 
les  diverses  modifications  connues  du  quarz ,  quelles 
sont  celles  qui  constituent  des  roches? L'auteur  des 
deux  Méthodes  ne  fait  point  ici  dç  pléonasme.  H  dit 
deux  choses  très  différentes  k  l'occasion  de  la  même 
espèce  de  minéral. 

Mais  les  roches  dans  lesquelles  réside  la  princi- 
pale cause  de  la  diversité  que  présentent  les  terrains 
des  différens  pays  sont  cellesàla  formation  desquelles 
ont  concouru  des  substances  d'espèce  différente  en 
s'alliant  les  unes  avec  les  autres ,  et  cela  de  manière 
que  l'œil  les  discerne  et  fait  pour  ainsi  dire  l'ana- 
lyse du  composé  qui  résulte  de  leur  ensemble.  Ce 
sont  les  roches  que  je  comprends  sous  la  dénomi- 
nation de  pharénogènes ,  c'est-à-dire  dont  l'origine 
est  apparente.  Tel  est  le  granité  que  j'ai  déjà  cité  ; 
tel  est  le  gneiss  qui  n'en  diffère  bien  sensiblement 
que  par  Fapparence  feuilletée  qu'il  doit  à  la  disposi* 
tion  du  mica.  Ici  la  nature  même  des  objets  a  exigé 
beaucoup  de  soin  et  d'attention  pour  suppléer  au 
défaut  de  limites  fixes  et  précises.  Ainsi,  parmi  les 
principes  qui  entrent  dans  la  composition  de  cer- 
taines roches ,  il  y  en  a  que  l'on  a  regardés  comme 
accidentels  9  parce  qu'ils  n'y  ont  qu'une  existence 
très  limitée  j  à  en  juger  par  l'ensemble  des  observa- 
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lions.  Telle  est  la  lourmaliue,   que  l'on  rencontre 
dans  certains  granités.  D'une  autre  part,  il  existe 
des  agrégats  qui  obtiendraient  une  place  parmi  les 
roches  ,  si  l'on  n'avait  égard  qu'à  leur  aspect  ;  mais  le 
peu  d'étendue  des  espaces  qu'ils  occupent  les  a  fait 
considérer  comme  de  simples  accidens  ;  et  on  les  a  as- 
similés à  ces  accessoires  qui  n'entraient  pas ,  comme 
parties  intégrantes ,  dans  la  construction  d'un  vaste 
édifice.  C'est  surtout  à  la  constance  et  à  la  sagacité 
que  l'illustre  Werner  et  d'autres  géologues  étran- 
gers ont  portées  dans  l'étude  des  nombreux  terrains 
r  qu'ils  ont  parcourus  ,  que  l'on  est  redevable  de  ces 
distinctions  qui ,  n'ayant  rien  de  précis  en  elles- , 
mêmes ,  demandaient  une  longue  suite  de  recherches 
comparées ,  pour  éviter  les  fausses  inductions  dans 
lesquelles  des  observations  isolées ,  et  pour  ainsi  dire 
trop  partielles,  auraient  pu  les  entraîner. 

Il  y  a  cette  grande  diflFérence  entie  les  espèces  géo- 
logiques et  les  espèces  mlnéralogiques,  que  les  prin- 
cipes des  premières  étant  susceptibles  de  varier, 
soit  dans  leur  arrangement,  soit  dans  leurs  quan- 
tités respectives,  admettent  entre  elles  des  suc- 
cessions de  nuances  et  des  passages  gradués,  au 
Qiilieu  desquels  on  a  saisi  certains  termes  assez 
éloignés  entre  eux ,  pour  offrir  des  caractères  projpres 
à  les  faire  contraster  les  uns  à  côté  des  autres.  Au 
contraire ,  tout  passage  d'une  espèce  à  l'autre  est  in- 
terdit en  Minéralogie.  Chacune  reste  fixe  à  l'endroit 
delà  métliodeoii  l'ont  placée  la  Géométrie  etl' Analyse 
MmÉR.    T.  IV.  34 
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chimique.  11  en  résulte  que  cet  ancien  adage  :  îà 
rerumnaturâ  nilfitper  sallum:  Rien  ne  êe  fait  par 
saut  dans  la  nature,  peut  hieu  être  vrai,  gédlogi-* 
quement  parlant  ;  mais  c'est^  en  abuser  que  de  Fap« 
pUquer,  ainsi  que  l'ont  faitpkisieurs^savans,  à  la  mé- 
thode  minéralogique. 

Indépendamment  des  roches  dont  la  composition 
est  apparente,  il  en  existe  qui,  ^tant  ei^  toutou  en 
partie  1^  résultat  d-une  précipitation  mécanique, 
cachent  un  mélpnge  de  matières  hétérogènes ,  sous 
une  apparence  d'homogénéité.  De  ce  noopibre  sont 
l'argilt?  ejt  la  marne ,  que  je  prends  de  préférence 
poi^r  exemples.  Ce  sont  les  roches  q^e  je  nomme 
a4^.lc^èms ,  parce  que  leur  composition  est  cachée 
pour  l'œil. 

J'ai  ramené,  autant  qu'il  m'a  été  possible,  Informa- 
tion des  genres  géologiques  à  l'analogie  de  Ge^%  qui 
coço^po^çnt  la  méthode  minéralogique.  Ces  deriliers 
genres  résultent  en  général  de  la  réunion  de  diver^s 
espèces  qui  ont  une  même  base  chimique,  telle  que 
la  chaux,  la  baryte,  la  magnésie^  etc.  L'analogie 
m'a  pafu  ii^diquer  que  les  genres  relatifs  à  la  distri- 
butioi>  des  roches  devaient  être  des  assemblages  d'es- 
pèces dans  lesquelles  une  des  substances  composantes 
faisait  aussi  la  fonction  de  base  par  sa  prédomi- 
nance, et  cette  manière  de  voir  ramenait  naturelle- 
ment dans  les  mêmes  genres  les  masses  composées 
uniquement  de  la  matière  de  la  base. 

Opi  conçoit  que  la  méthode  géologique  dont  je 
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viens  de  tracer  le  plan ,  et  dont  [e  ne  me  propose  de 
présenter  ici  qu'un  simple  essai  ^  sera ,  lorsqu'elle 
aura  été  perfectionnée ,  à  l'abri  des  changemens  que 
pourra  subir,  dans  la  suite,  le  système  géologique. 
J'ai  pensé  que  le  min^j^lo^lçi  qui  voudrait  se  livrer 
à  la  Géologie  trouverait ,  dans  cette  méthode ,  la 
matière  d'une  étude  préliminaire  qui  le  disposerait 
à  parcourir  ensuite,  avec  des  yeux  plus  éclairés,  les 
terrains  où  toutes  les  productions  minérales,  grou- 
pées de  mille  manières  diiFéi*entes,  se  présentent 
sous  l'aspect  d'un  dédale ,  et  qu'elle  ne  serait  pas 
non  plus  sans  intérêt  pour  ceux  qui ,  ne  se  propo- 
sant pas  de  devenir  gédiogues ,  voient  dans  les  mi- 
néraux l'objet  d'une  étude  qui  peut  leur  être  utile 
ou  agréable  sous  d'autres  rapports. 


*  "•  i. 


PREMIERE  CLASSE. 

.   SUBSTuéNCES  PIERREUSES  ET  SALINES. 

PREMIER  ORDRE. 

ROCHES  PEANÉROGÈNES 

Leur  composition  est  apparente^  leurs  bases  et 
leurs  autres  composans  appartiennent  à  des 
espèces  proprement  dites. 

PREMIER  GENRE; 

FELDSPATH. 

*  Simples. 
A.  Dans  un  seul  état. 


/^ 


552  TIIAITÉ 

PREMIÈRE   ESPÈCE. 
FBLDSPJTH   BjiRMOPHjiSB. 

•  t 

Tiêsu  plus  ou  moins  sensiblement  lameUeux. 

Modifications. 

.  a.  Laminaire. 
b.  Lamellaire. 

SECONDE   ESPÈCE. 
rBLDSFATH  COMPjÊOTE. 

Dicbter  feldspath,  W. 

TROISIÈME   ESPÈCE. 
FBLDSPJTH  JLBFTrjKITJS   (*). 

Feldspath  subgranulaire,  dans  un  état  d'atté- 
nuation qui  lui  donne  un  aspect  analogue  en  géné- 
ral à  celui   du  grès.  Weiss-stein,  W. 

Modifications, 

a.  Commun. 

b.  Schistoïde. 

Composans  accidentels. 

Grenat  (**). 
Mica. 

(*)  C'est-à-dire  atténué. 

(**)  Cest  le  composant  accessoire  qui  approche  le  plus  d'être 
constant. 
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Distbène. 

Amphibole  légèrement  disséminé. 

Cuivre  pyriteux. 

B.  Dans  deux  états  différens. 

QUATRIÈME   ESPÈCE. 
FBLOaPJiTH   COMPACTS  PORPBYBJqUS, 

Feldspath  compacte  et  petits  cristaux  de  feld- 
spath disséminés.  Feldspath  porphyr ,  W. 

Modifications. 

a.  Rouge.  ^ 

b.  Gris. 

Composans  accidentels. 

Amphibole. 

Quarz. 

Mica. 

AIPPKKDICE. 

Feldspath   compacte   porphyrique  altéré.   Thon 
porphyr,  W. 

Modifications, 

Globulifére.  A  glol)ules  de  la  même  substance  y 
séparables  de  la  masse. 

Composans  accidentels^  id. 

**  Composées. 
A.  Binaires.  * 


•      3 
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CINQUrÈHE    ESPÈCE. 
SIÉNITE. 

% 

m 

Feldspath  laminaire,  ordinairement  coloré,  et 
amphibole  laminaire.  Sienit,  W. 

Modifications  dépendantes  de  la  structure^ 

a.  G>mmmie. 
J.  Porphyroîde. 

c.  Basaltoïde.  BasaltQ  noir  egyptîeii ,  "Basalte  an* 
tique. 

Modifications  dépendantes  de  Vétat  dùfeM&path. 
A  feldspath  altéré.     . 

Modifications  dépendantes  des  couleurs  du 

feldspath. 

À  feldspath  rou^. 

incarnat, 
gris  obscur, 
opalin. 

Composans  hcciaentels, 
Quâjrz. 
Mica  (*). 
Zirzon. 
Pierre  grasse  ;  fettstein  ,  W. 

{*)  Le  mica  est  ordinairement  noir,  et  quelquefois  abon- 
dant,  surtout  dans  la  siénite  d'Egypte  ,  où  l'amphibole  ^  au 
contraire ,  est  rare ,  ce  qui  le  rend  ^difficile  à  distinguer. 
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Fer  oxidulé  en  grains  disséminés. 

La  siéaitjd  «ocomipagnëe  de  quarz  et  de  mica ,  a 
élé  confondue  avec  le  gnulite.  M.  Tondî  1b  noàoine 
siéniie  granitique.  Celle  d'Egypte  à  feldspath  rouge 
a  été  appelée  ^gmàite  rouge  et  granité  égyptien. 

SIXIÈME  MPftCE.. 

mrPkoTtù'i  1(*). 

Feldspath  compacte  tenace  (  j^de  de  Saussure  )< 

et  diallage. 

modifications* 

a.  A  diallage  verte. 

h.  A  diallage  i&étallCHhie. 

SEPTIÈME    ESPÈCE. 

TVKùk£àjDB  (**)  (Monleiro). 

Feldspath  et  quarz;  vulgairement  po/yrÂyr^  g*/o- 
huleux  de  Corsé. 

Modifications, 
Globulaire.  En  globes  composés   en  générai  de 

(*)  D'éw  ,  benè  ^  et  ^«r,  lux  j  c'est-à-dire  bien  partagé  en, 
lumière j   parce  que  le  fond  de  la  roche  réfléchit  le  blanc, 
^ul  ëk  Pasisemhlage  de  totités  lés. couleurs ,  et  que  la  diallage 
Ji^éehil  iàMèi  le  vert/  qui  est  la  Couleur  àinle  de  l'œil , 
et  tâtitôt  <mfé  Vêâkl  ihétàDique. 

(**)  De  jre>^,  igriis ,  et  /ki ç/»-,  jfwîrfi ,  c'cst-à-dîi'e  qui  ii'est  sus- 
ceptible qu'en  partie  de  l'action  du  féu  ,  Un  des  composans  , 
savoir,  le  feldspath,  étant  très  fusible  ;  et  l'autre,  sa^voir, 
le  quarz ,  étant  infiisible. 


•  _■« 
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feldspath  dont  le  centre  est  occupé  par  un  noyau 
de  quarz,  et  qui  affectent  une  disposition  radiée. 
La  matière  qui  les  enveloppe  est  un  feldspath  com- 
pçpte  (*). 

'    Composana  accidentels. 

Fer  oiiidé  imprégnant  les  globes,  ou  en  petits 
cristaux ,  soit  triglyphes ,  soit  dodécaèdres  penta- 
gonaux. 

HUITIÈME    ESPÈCE. 
rJBGMjiTITÉ   (**). 

Feldspath  laminaire  avec  cristaux  de  quarz  en^ 

clavés.   Schrift-granit ,    W.   Vulgairement  granité 

graphique. 

Composans  accidentels. 
Mica. 

Tourmaline. 

Feldspath  nacré  dit  pierre  de  lune. 

JLPFEKBICE. 

Kaolin.  Porzellanerde ,  W.  Feldspath  décomposé, 
provenant  ordinairement  du  pegmatite. 

(*)  Voyez,  pour  le  développement  de  cette  description, 
qui  n'est  que  légèrement  ébauchée,  l'excellent  Mémoire 
publié  par  M.  de  Monteiro ,  sur  le  pyroméride ,  Journal 
des  Mines,  mai  i8i4,  n°  209,  p.  ^47  et  suiv. ,  et  juin, 
n°  :2io,  p.  407  et  suiv. 

(**)  De  T9y^,  c'est-à-dire  renfermant  des  pièces  qui  sont 
comme  fichées  dans  une  matière  principale. 
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Composans  accidentels. 
Cristaux  de  quarz  disséminés. 

B.  Ternaires. 

NEUTIÈME    ESPÈCE. 
GRjtNiTJB. 

Feldspath  laminaire ,  quarz  et  mica ,  sous  forme 
de  grains  entrelacés.  Granit,  W. 

Modifications  dépendantes  de  la  structure. 

a.  A  gros  grain. 
h.  A  grain  fin. 
€.  Commun. 
d.  Porpbyroïde. 

Modifications  dépendantes  de  Vétat  du  feldspath. 

A  feldspath  granulaire. 

altéré. 

Composans  accidentels^ 

Tourmaline. 

Grenat. 

Disthène. 

Ëmeraude. 

Zircon. 

Chaux  phosphatée. 

Chaux  fluatée. 

Epidote. 
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Knite. 

Talc  steatite. 
.  Talc  chlorite. 

Tripbane. 

Fer  oxidulé  granulifbrme  et  en  petits  cristaux 
primitifs. 

Fer  oligiste  granulîforme. 

F^r  isulfoi^  ferfifèfè. 

Fer  oxidé  épigitee,ôrijgîftàiretJti  fer  «ulfiaré blanc. 

Fer  attirable  imperceptU)leinent  mêlé  au  feld- 
spath, dans  le  granité  magnétique,  ayant  la  vertu 
polaire ,  du  roc  Schnarkerklippe  âU  Harki. 

mXIÈME    ESPÈCE. 

■><■-. 

PRQTOQYNE, 

Fdid^alh  iaminàîrëy  quart  et  tJïlc  chloiite,  sous 
forme  de  grains  entrelacési, 

Modifications. 

a.  A  feldspath  blanc. 

b.  A  feldspath  d'un  rouge  violet. 

Composans  accidentels - 

Titane  calcaréo-siliceux  brunâtre. 
Fer  sulfuré  magnétique. 

ONZIÈME   ESPÈCE. 
GNEISS, 

Feldspath  laminaire  ^  quarz  et  mica.  Tissu  feuilleté, 
provenant  de  la  disposition  du  mica.  Gneiss,  W. 
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Composàna  accidentels^ 

Grenat. 

Tourmaline. 

Epidote.  *    . 

.  SECOND  (HENRE, 

ESPÈCC/UlflQUB. 

Miçjt  scaiMTcHvjs. 

Mica  lamellaire  avec  quarz  interpose  (*).  Glimmer 
Schiefer,  W. 

CoTnpôififns  accidentels. 
Grenat. 
Tourmaline. 
Disthène. 
Staurotide. 
Amphibole. 
Emeraude. 


(*)  Il  diffère  du  gneiss^  pair  Fabèence  du  feldspath ,  et  en 
œ  que  les  lamelles  qui  compftsent  ses  feuillets  sont  plus 
étendues  et  plus  exacteuiént  sur  un  même  plan.  Le  quarz 
y  est  quelquefois  si  rare ,  que  quelques  géologues  ont  re- 
gardé cette  espèce  de  roche  comme  n'étant  essentiellement 
éoinpàsée  que  de  mîià; 


k^Aa 
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TROISIÈME  GENRE. 

AMPiaiBOLE, 

*  Simples. 

PREMIÈRE   ESPÈCE. 

f 

Gemeine-Hornblendé.  W. 

Modifications. 

a.  Commun. 

b.  Subaciculaire. 

SECONDE   ESPÈCE. 
AMPHIBOLE  acHisToins. 

Homblende-Schiefer.  W. 

Composans  accidentels. 
Grenat. 

Chaux   carbonatée. 

**  Composées. 
A.  Binaires. 

TROISIÈME    ESPÈCE. 
dioRITS  (*). 

t 

Amphibole  lamellaire  et  feldspath  ordinairement 
blanchâtre  et  compacte.  Grùnstein ,  W. 

^  De  i^tû^t^tt,  distinguo  j  definio  j  c^est-k-^ire  distinct , 
parce  que  les  deux  principes  y  sont  distingués  par  le  contraste 
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YAIiléTÉS. 

I.  Commun. 
Modifications  dépendantes  de  fétat  du  feldspath. 

a.  A  feldspath  lamellaire» 
Modifications  dépendantes  de  la  structure. 

b.  Porphyroïde.  A  grains  bien  distincts ,  avec  des 
cristaux  de  feldspath.  Porphyrartiger  Grûnstein. 

c.  Porphyrique.  A  très  petits  grains;  ayant  une 
apparence  presque  homogène ,  avec  des  cristaux  de 
feldspath  disséminés.  Grûnstein  Porphyr. 

de  la  couleur  ^  ordinairement  blanche  ou  blanchâtre    du 
feldspath;  avec  le  noir  ou  le  vert- noirâtre  de  l'amphibole, 
et  très  souvent  encore  par  le  tissu,  qui  est  lamellaire  dans 
famphibole,  tandis  que  le  feldspath  a  ordinairement  un  as- 
pect compacte.  Le  dïorite  diffère  de  la  siénite  en  ce  que 
Famphibole  y  domine,  au  Ueu  que  dans  la  siénite  c'est  le 
feldspath,  et  en  ce  que  dans  cette  dernière,  la  disposition 
des  parties  composantes  se  rapproche  de  celle  qui  a  lieu 
dans  le  granité ,  tandis  que  dans  le  dïorite  elles  sont  plus 
confusément  mélangées.  L'une  et  l'autre  roches  renferment 
accidentellement  du  quarz  et  du  mica  3  mais  ces  deux  principes 
sont  distribués  uniformément  dans  la  siénite  comme  dans 
le  granité.  Le  quarz  qui  existe  quelquefois  dans  le  dïorite  7 
est  engagé  par   veines  ou  par  petites  masses  ;  le  mica  s'y 
trouve  beaucoup  plus  rarement  que  dans  la  siénite*  Le  dïorite 
contient  souvent  du  fer  sulfuré  ordinaire  ou  magnétique, 
tandis  que  ces  deux  substances  sont  extrêmement  rares  dans 
la  siénite. 
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d.  Globaire.  Vulgairement  granité  gtôbuteux  de 
Corse,  Assemblage  de  globes  dans  lesquels  le  feld* 
spath  et  Tamphibole  sont  disposés  par  couches  con^ 
centrîques. 


APPENDICE. 

"i 

I.    Dïorite  basaltpujte.  Approchant  dliiL  I^asalte 
par  son  aispect  âpre  et  terne.  Griinstéin  basait.  W. 
3.*  Schiste^.  Grunstein  Schiefer.  W* 

Sfodificc^iims  défendantes  de  la  structure. 

n.  A  lemHèts  minces. 

b.  A  feuilleta  épais. 

^.  Amygdalaire.  Tissu  cellulaire.  Les  cavités  s(mt 

cix^cupéûir  p«r  ime  xmàèr^  étKWgèns  >  et.q»d^(u£fGw 

vides  (*).  .'  ^.  r     ''-. .. 

a.  A  globules  calcab^s  (^^).  Mandelsteîn-artiger-' 
urtrapp-Gestrin.  W^ 

C(9nposans  accidejoièls. 

.  Talc  lamellaire.  Dans  le  dïorî,te  globaire. 
,GreQiat. 

Epidcde  kniiaAké  et  grwulaijce.  (  Am%  muvm» 
de;]Nai4es^) 
*  Fer  oxidulé. 

{*)  Le  caractère  de  cette  espèise  de  roche  consiste  propre"* 
ment  dans  àon  tissa  ceBukire^  abstraction  £site  de  l'état 
désceUtdes. 

(**)  Ou  regarde  la  base  comme  composée  de  griinstetn 
primitif. 


DE  MtNÉtlALOGIË.  543 

Fer  sulfuré  farrifère. 

Titane  silicëo-calcaire.  Dans  le  dïorite  schistoîde. 

Graphite. 

Amphibole  compacte  et  feldspath  fondus  imper^ 
ceptiblement  l'un  ti^n^  Fci^tr?. 

Apparence  homogène  avec  une  couleur  noirâtre. 

1.  Commun.  Tr9pp  de  Dolomieu.  Cornéenne  de 
plusieurs  minéralogistes. 

2.  Porphyrique.  Grûn  pOTphyr.  W.  Vulgaire- 
ment ophite  ou  senpentinn  Poi!;phyre  vert  des  An- 
tiens. 

», 

3.  Variolaire  (**).  A  globules  de  feldspath  com- 
pacte. Vulgairement  variolite  de  la  Durançe. 

(*)  jymÇauZ^ûfuu  j  Je  disparais  s  par  allusion  au  feldspath 
qui  est  deyenu  imperceptible.  Ses  ~Tariétés  simples  agissent 
presque  toutes  sur  Taiguille  aimantée ,  en  quoi  elles  di£Fèrenl 
de  celles  qui  appartiennent  au  phtanite. 

(*^)  Les  termes  Samygdaloide  et  de  varioUte  désignant 
deux  modes  de  structure,  dont  chacun  peut  ayoir  lieu  dans 
des  roches  de  diverses  espèces ,  on  ne  doit  les  employer  qu,'ad* 
îectiyement,  ainsi  que  je  l'aiifeiit.  Le  caractère  distinctif  des 
roches  amjgdalaires  consiste  en  ce  que  les  noyaux  ou  amandes 
qu'elles  contiennent  se  trouvent  dans  le  même  cas  que  si 
ces  corps  étaient  venus  apr^s  coup  se  loger  dans  des  cellples 
préparées  pour  les  recevoir ,  et  de  là  vient  qu'ils  sont  sou- 
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B.  Ternaires. 

CINQUIÈME   ESPÈCE. 
8ÉLAOITB  (*). 

Amphibole  et  feldspath  intimement  mêlés ,  et 
mica  disséminé.  Porphyrâhnlicher-Trapp.  W. 

QUATRIÈME  GENRE. 

PYROXÈNE. 

ESPÈCE     UNIQUE. 

TPYROXSNB     MASaiF, 

Pyroxène  en  roches.  Charpentier. 

Modifications. 

a.  Sublaminaire. 
6.  Lamellaire. 

c.  Sublamellaire. 

d.  Subcompacte. 


vent  susceptibles  de  se  détacher  de  ces  cellules.  Au  con- 
traire ,  les  noyaux  des  roches  variolaires  font  tellement  corps 
ayec  la  masse  environnante  y  qu'il  est  visible  que  leurs  mo- 
lécules se  sont  dégagées  de  la  matiëre  enveloppante ,  en  sorte 
que  leur  production  a  été  contemporaine  à  celle  de  cette 
"  matiëre  ^  et  que  les  cavités  qu'ils  occupent  ne  sont  autre 
chose  que  les  espaces  qui  leur  étaient  nécessaires  pour  se 
former. 

(^)  De   0tA«cy€«,  splendeOj   c'est-a-dire  brillant^  à  cause 
de  l'éclat  que  la  présence  du  mica  ajoute  au  dïorite. 


DE  MINERALOGIE.  545 

CINQUIEME  GENRE. 

GRENAT. 
ESPÈCE    UNIQUE. 

»• 
Gemeiner  Granat.  W. 

Composana  accidentels» 
Mica. 

Quarz. 

Chaux  carbonatée. 

Fer  oligiste. 

Fer  sulfuré  magnétique. 

SIXIÈME   GENRE, 

QVARZ. 

*  Simples. 

PREMIÈRE     ESPÈCE. 
VarUîés* 

T.  Commun. 

Modifications. 

a.  Rose.  Milch  quarz  .  W. 

b.  Gris. 

2.  Subgranulaire.  Quarz -fels,  W,     . 

3.  Schistoïde. 

Composans  a>ccidentels. 
Mica. 

4*  Arénacé.  Vulgairement  sable  quarzeux. 

Minier.  T.  IV.  35 


«    } 
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CINQUrÈME    ESPÈCE. 
SIÉNITS, 

Feldspath  laminaire^    ordinairement  coloré,   et 
amphibole  laminaire.  Sienit,  W. 

Modifications  dépendantes  de  la  structure. 

a.  Commune, 
j.  Porphy rôîde. 

c.  Basaltoïde.  Basalte  noir  égyptien ,  Bâsiàlte  ah-* 
tique. 

Modifications  dépendantes  de  Vétat  dufetdhpath. 

A  feldspath  altéré.     . 

Modifications  dépendantes  des  couleurs  du 

feldspath. 

A  feldspath  rouj^. 

incarnat, 
gris  cdiscur. 
opalin* 

Composans  accidentels. 
Quâirz. 
Mica  (*). 
Zirzon, 

■  *  .  ■  ^ 

Pierre  grasse  ;  fettstein  ,  W. 

»  •   -, . 

(^)  Le  mica  est  ordinairem^t  noir,  et  quelquefois  abon- 
dant, surtout  dans  la  siénîte  d'Egypte  ,  où  l'amphibole  >  au 
contraire,  est  rare,  ce  qui  le  rend  ^difficile  à  distinguer. 
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Fer  oxidulé  en  grains  dissénunés. 

La  si^itè  «ocompagnëe  de  quarz  et  de  mica ,  a 
élë  confosfdiiis  avec  le  gnu^ite.  M.  Tohdi  la  nomme 
siéniie  granitique.  Celle  d'Egypte  à  feldspath  rouge 
a  été  appelée  ^grct^te  rouge  €t  granité  égyptien. 

MLliaSE  XSPtCE. 

Feldspath  compacte  tenace  (  jade  de  Saussure  ) 

et  diallage. 

ffli^Sfioations. 

a.  A  diallage  verte. 

h.  A.  diallage  daétallOïde. 

SEPTIÈME    ESPÈCE. 

FYRùMàiUDE  (**)  (  M onleiro  ). 

Feldspath  et  quarz;  vulgairement  po/pÂyr^  ^/o- 
huleux  de  Corse. 

Modifications. 
Globulaire/  En  globes  composés   en  général  de 

(*)  D'e»,  benè  j  et  ^aw*,  lux  j  c^esi-k-dire  bien  partagé  en _ 
lumière  j   parce  que  le  fond  de  la  roche  réfléchit  le  blauc , 
^i  ë^t  Pèsseîhbtage  de  toutes  lés. couleurs ,  et  que  la  diallage 
jr^éébâ  tàâtôt  le  vert,  qui  est  la  ëouleur  amie  de  l'œil , 
et  tantôt  ëSré  Vêâkl  niétàllique. 

(**)  De  jrt^ç,  igriis ,  et  fiigt^jpàrs ,  c'est-à-dîre  qiii  li'est  sus- 
ceptible qu'en  partie  de  l'action  du  fèu  ,  un  des  composans  , 
savoir,  le  feldspath^  étant  très  fusible  ;  et  l'autre,  sa:voir, 
le  quarz  ;  étant  infusible. 
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feldspath  dont  le  centre  est  occupé  par  un  noyau 
de  quarz,  et  qui  a£Pectent  une  disposition  radiée. 
La  matière  qui  les  enveloppe  est  un  feldspath  com- 
p?Pte  (*). 

Composans  accidentels. 

Fer  oxidé  imprégnant  les  glohes,  ou  en  petits 
cristaux ,  soit  trigly phes ,  soit  dodécaèdres  penta- 
gonaux. 

HUITIÈME    ESPÈCE. 

Feldspath  laminaire  avec  cristaux  de  quarz  en- 
clavés.  Schrift-granit ,    W.   Vulgairement  granité 

graphique. 

Composans  accidentels. 
Mica. 

Tourmaline. 

Feldspath  nacré  dit  pierre  de  lune. 

APFENDICIS. 

Kaolin.  Porzellanerde ,  W.  Feldspath  décomposé, 
provenant  ordinairement  du  pegmatite. 

(*)  Voyez ,  pour  le  développement  de  cette  description , 
qui  n'est  que  légèrement  ébauchée,  l'excellent  Mémoire 
publié  par  M.  de  Monteiro ,  sur  le  pyroméride ,  Journal 
des  Mines,  mai  18 14,  n°  209,  p.  a47  et  suiv. ,  et  juin, 
n**  :2jLo,  p.  407  et  suiv. 

(**)  De  vnyfiUy  c'est-à-dire  renfermant  des  pièces  qui  sont 
comme  fichées  dans  une  matière  principale. 
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Amphibole  laminaire. 
Fer  sulfuré  magnétique. 

DlXIÈl^E  GENRE. 
TA  La 

PREMIÈRE     ESPÈCE. 
TjêZC   oommu». 

Modification. 

* 

a.  Schistoïde.  Talkschiefer,  W. 

Composans  accidentels. 

Chaux  carbonatée. 

Chaux  carbonatée  magnésifére. 

Amphibole. 

Disthène. 

Staurotide. 

Tourmaline. 

Diallage  noire. 

SECONDE    ESPÈCE. 
TjiLC   OLJLAIRB, 

Talc  oUaire;  Topfstein,  W, 

Composans  accidentels. 

Talc  laminaire. 
Mica. 
Asbeste. 
Fer  oxidulé. 
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Pinite. 

Talc  stéatite. 
.  Talc  chlorite. 

Triphane. 

Fer  oxidulé  granuHfbnne  et  en  petits  cristaux 
primitifs. 

Fer  oligiste  granulîforme. 

Eêr  sulfata  fèrtiîèfé. 

Fer  oxidé  épig^e^érigttiâireiili  fer  sulforé blanc. 

Fer  attirable  imperceptiblement  mêlé  au  feld- 
spath, dans  le  granité  magnétique,  ayant  la  vertu 
polaire,  du  roc  Schnarkerklippe  àU  Hàrti. 

QIXIÈME    ESPÈCE. 
PRQTOGYIfE. 

Feldlspalh  laminaire,  quars  et  t^lc  chlori;^,  sous 
forme  de  grains  entrelacés^ 

Modifications. 

a.  A  feldspath  blanc. 

b.  A  feldspath  d'un  rouge  violet. 

Composans  accidentels. 

Titane  calcaréo-siliceux  brunâtre. 
Fer  sulfuré  magnétique. 

ONZIÈME    ESPÈCE. 
GNEISS, 

Feldspath  laminaire  ^  quarz  et  mica.  Tissu  feuilleté, 
provenant  de  la  disposition  du  mica.  Gneiss,  W. 
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CoUtposàns  accidentels^ 

Grenat. 

Tourmaline. 

Epidote,  *    . 

.  SECOND  GENRE, 

MICA. 
ESPÈCE/'Ul^UB. 
MiÇ4  SCMlXràiDE, 

Mica  lamellaire  avec  quarz  interpose  (*}.  Glimmer 
Schiefer,  W. 

CompoÉi^ns  accideniela^ 
Grenat. 
Tourmaline. 
Disthène. 
Staurotide. 
Amphibole. 
Emeraude. 


\  -,  •- 


(*)  Il  diffbre  du  gneisjr>  par  l'abtence  du  feldspath ,  et  en 
ce  que  les  lamelles  qui  composent  ses  feuillets  sont  plus 
étendues  et  plus  exactement  sur  un  même  plan.  Le  quarz 
y  est  quelquefois  si  rare ,  que  quelques  géologues  ont  re- 
gardé cette  espèce  de  roche  comme  n'étant  essentiellement 
éb%iposéë  t[ùe'de  ^âiiâii 


.  /■ 
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Quarz  hyalin. 

Chaux  carbonatée  magnésifére. 

Graphite. 

FerBulfiiré. 

Cuivre  pyriteux. 

SECONDE    ESPÈCE. 
CHjlVX.    CARBONATÉE    COMPACTS* 

'  Variétés. 

1 .  Fine.  Ordinairement  blanche,  quelquefois  d'un 
rouge  violet.  Translucide  au  moins  vers  les  bords. 
Var.  du  Urkalkstein ,  W. 

Composans  accidentels. 

Amphibole  vert. 
Mîca. 

2.  Commune.  Opaque,  d'un  tissu  plus  grossier; 
grise  ou  jaunâtre.  Comprend  une  partie  du  Uebergangs 
kalkstein ,  et  les  roches  stratîformes  nommées  Alpen- 
kalkstein  et  Zechstein, 

APPENUICX. 

Chaux  carbonatée  commune ,  mélangée  d'argile 
ferrugineuse.  Var.  du  Uebergangs-kalkstein.  Marbre 
de  transition.  Marbre  commun  de  diverses  couleurs. 

3.  Caverneuse.  Rauchvracke  et  Jura -kalkstein. 

4-  Schistoïde.  Pierre  glaphique  d'Ingolstadt.  Ap- 
partient à  la  division  des  pierres  calcaires  strati- 
foi^nes.  W. 
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TROISIÈME    ESPÈCE. 
CHjtXXX   CAJLBOWATàs  COMPACTE   GZOïmZdFORME. 

RogensteÎD ,  W.  Vulgarrement  oolithe. 

QUATRIÈME    ESPÈCE. 

CBAJTX   CARDOMATÉB  CRAY  EU  SB. 

.« 

\     Kreide ,  W.  Vulgairement  craie. 

CINQUIÈME    ESPÈCE. 
CHAUX   CARBOStATÉB   GROSSI EEM, 

Pierre  à  bâtir  des  Parisiens. 

Modificatiçns. 
a.  Commune. 
6.  0>quillière. 

SIXIÈME    ESPÈCE. 
CHAUX  CARPONATÉB  aÉDIMBUTAlRE. 

Ralktuff.  Vulgairement  tuf  calcaire. 

'^^  Composées. 
Binaires. 

SEPTIÈME    ESPÈCE. 
ir ARBRE    VERT, 

Chaux  carbonatée  et  serpentine.  Var.  du  Urkalk- 
stein. 


■  1 


554  TRAITE 

HUITIÈME  BSPÈCB. 

Chaux  carbonatée  intimement  ttllée  de  magnésie 

carbonatée. 

Modifications, 

a.  Granulaire. 

b,  Schistoïde. 

Composans  iWcidefUels. 

Amphibole  (  tfëmolile  ). 

Tourmaline. 

Fer  sulfuré. 

Arsenic  sulfuré  rouge. 

Cuivre  gris. 

Zinc  sulfuré. 

DOUZIÈRIE  GENRE. 

CHAUX   PHOSPHATÉE, 
ESPÈCE    UNIQUE. 

« 

CHAVX    PBOSPKjtTSB    GROSSI àjiJ^, 

Phosphorit  5  W. 

TREIZIÈME  GENRE. 

CHAUX  SULFATÉE.    G  TPS. 

*  Simples. 

PREMIÈRE    ESPÈCE. 
CHAVX   SVLFATÉM    HARMOPHANE. 


DE  MUiÉRALOGIE.  55» 

ModificaUoTU. 

a*  Lamellaire. 

&.  Grano-Iamellaire. 

Composans  accidentels. 

Mica  et  talc  lameUiforme ,  dans  celle  d'Ayrolo. 
Urgyps,  W. 

Quarz  hyalin  prisme ,  dans  le  flœtz-gyps-geirirge , 
W.  Jameson ,  t.  III,  p.  172. 

Magnésie  boratée ,  dans  le  même.  Ibid. 

Arrâgonite.  Dans  le  méflie.  Tbid. 

SECONDE    ESPÈCE. 
CBAUX  SGZéFATÉB  FIBRSUÈX* 

Var.  du  flœtz-gyps-gebirge. 

TROISIÈME    ESPÈCE. 

è 

COMPACTS. 

Dichter  gyps ,  W.  (Albâtre  gypseux ). 

**  G)mposées. 
Binaires. 

QUATRIÈME  ESPÈCE. 
CHAUX   aULFATBB   CALCAEJFBRB. 

Vulgairement  pierre  â  plâtré. 

Composans  accidentels. 
Chaux  sulfatée  lenticulaire. 
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Chaux  sulfatée  nivifbrme. 
"Quarz-agathe  pyromaque. 

QUATORZIÈME  GENRE. 

CHAUX  AimrDRO^ULFATÉE, 

Anh'ydrit,W. 

*  Simples. 

PREMIÈRE   ESPÈCE. 
CMjtUX  jiMHTJ}RO^SULFJTÉB    HARMOrUAVM. 

Modifications, 
a.  Laminaire. 

h.  Lamellaire. 

c.  Grano-lamellaire. 

d.  Sublamellaire  bleue. 

**  Composées. 
Binaires. 

SECONDE    ESPÈCE. 
CSjtUX   jinBTnRO-aULFjtTÉB  KUmATtFBRM. 

Muriacit^  W. 

QUINZIÈME  GENRE. 

CHAUX    FLUATÉE. 


Fluss,  W. 


a.  Laminaire. 
h.  Lamellaire. 


Modifications. 
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b.  Dendritique^ 

c.  Ruinifonnc.  Pierre  de  ruines  ;  pierre  de  Flo- 
rence. 

SECOND  GENRE. 

SCHISTE. 

*  Simples. 

PREMIÈRE     ESPÈCE.  >     ■/: 

s  f         , 

". 
■    J 

SCMISTB  COMMmif, 

F'ariétés. 

1.  Luisant.  Ur-thotischiefer,  W. 

2.  Subluisant.  Uebeiigangs-thonschiefer,   W. 

Compoêans  accidentels. 

Fer  sulfuré. 
Cuivre  pyriteux. 

Chaux  carbonatée  souvent  intimement  mêlée  avec 
la  matière  èchisfcea^e ,  schiste  calcarifère. 

SBCOinNE   ESPÈCE. 

aCHlSTB      GROaaiBR. 

à 

Schieferlhon ,  W.  ^ 

I .  Impressionné.  Avec  empreintes  de  plantes. 

T&ÔIStÈME    ESPÈCE. 
scsrisTjB   onjiPBi^s, 
Zeichenschiefer ,  W. 
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ér.  Impressionnée ,  avec  defthnpressionsde  plantes , 
surtout  de  la  famille  des  fougères. 
4.  Happante.  Klebschiefer,  W. 

TROISIÈME   ESPÈCE. 
^  AKGILB  aMECTlQUE, 

Vulgairement  terre  à  foulon,  Walkererde,  W. 

QUATRIÈME    ESPÈCE. 
AhaïUB    UTBOMjéRGB. 

Steinmark ,  W. 

Modification, 
« 
a.  Violacée.  Terre  miraculeuse.  (Wundererde , 

des  Saxons). 

CINQUIÈME    ESPÈCE. 
jiROlLS    OCRSUSB    JjiUSfE. 

Gelberde ,  W.  Un  petit  fragment  présenté  un  in- 
stant à  la  flamme  d'une  bougie ,  attire  l'aiguille  ai- 
mantée. 

**  Composées. 

A.  Binaires. 

SIXIÈME    ESPÈCE. 
AR&ia    CALCABJWàRB, 

Marne.   Mergel ,  W. 

Modifications, 
a.  Commune. 
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b.  Dendritique^ 

c.  Ruinifonnc.  Pierre  de  ruines  ;  pierre  de  Flo- 
rence. *         . 

SECOND  GENRE. 

SCHISTE. 

*  Simples. 

PREMIÈRE    ESPÈCE. 
SCHISTE  COMMtUIf, 

F'ariétés, 

1.  Luisant.  Ur-thotischiefer,  W. 

2.  Subluisant.  Uebergangs-thonschiefer,   W. 

Compoêans  accidentels. 

Fer  sulfuré. 
Cuivre  pyriteux. 

Chaux  carbonatée  souvent  intimement  mêlée  avec 
la  matière  èchistease ,  schiste  calcarifère. 

SBCOinNE   ESPÈCE. 

SCHISTE      GROSSIER, 

à 

Schieferlhoh ,  W.  ^ 

I .  Impressionné.  Avec  empreintes  de  plantes. 

TROISIÈME    ESPÈCE. 
SCHISTE     GRjiPHiqfrE, 

Zeichenschiefer ,  W. 


■  u 
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Composans  accidentels. 
Asbç«ie. 

QUATRIÈME    ESPÈCE. 
SCBISTS     ttOVACUIijtl  RB. 

Pierre  à  rasoir.  Wetzschiefer ,  W. 

* 

CINQUIÈME    ESPÈCE. 

aCHlSTB      TMIPOJjijSJf. 

* 

Très  tendre  ;  divisible   en  feuillets    très  minces. 
Polierschiefer .  W. 

**  Composées. 
A.  Binaires. 

SIXIÈME    ESPÈCE. 
aCHiaTB    AIXJVIWERB* 

Alâunschiefer  ,  W.  Schiste  alumineux. 
Modifications  dépendantes  de  la  structure. 

a.  Globulifère.  Renfermant  des  noyaux  du  même 
schiste ,  qui  se  détachent  facilement  de  leurs  cavités. 

Modifications  dépendantes  de  Vaspect, 

b.  Eclatant.  Glanzender  alâunschiefer.  W. 

c.  Terne.  Gemeiner  alâunschiefer ,  W. 

SEPTIÈME    ESPÈCE. 
aOHISTJS    BJTUMIXMFÈRB, 

Schiste  inflammable,  Brandschiefer,  W. 
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b.  Dendritiqua^ 

c.  Ruinifonnc.  Pierre  de  ruines  ;  pierre  de  Flo- 
rence. 

SECOND  GENRE. 

SCHISTE. 

*  Simples. 

PREMIÈRE    ESPÈCE. 
SCHISTE  COMMnr», 

f^arUtéa, 

1.  Luisant.  Ur-thooschiefer,  W. 

2.  Subluisant.  Uebeiigangs-tbonschiefer,   W. 

Compoaans  accidentels. 

Fer  sulfuré. 
Cuivre  pyriteux. 

Chaux  carbonatée  souvent  intimement  mêlée  avec 
la  matière  ^ehisfeenise ,  schiste  calcarifére. 

SBCOim^E   ESPÈCE. 

SCHISTE      GROSSIER. 

à 

Schieferlhoii ,  W. 

I .  Impressionné.  Avec  empreintes  de  plantes. 

TÀÔISIÈME    ESPÈCE. 
SCHISTE     ORjtPHIQfTE. 

Zeichenschiefer ,  W. 
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2.  A  fragmens  de  gneiss.  Dans  le  comté  de  Glatz; 
à  Wûstegiersdorf  et  à  Dânhau. 

3.  A  fragmens  de  mica  schistoMe.  En  dilFérens 
endroits. 

4*  ^  fragmens  de  schiste.  Toute  la  chaîne  de 
montagne  autour  d'Eckersdorf  et  de  Rothwalters- 
dorf  en  est  presque  imiquement  composée  (*). 


**  Composées. 
A.  Binaires. 

1 .  A  fragmeB6  de  nûca  ecbistoide  et  d'amphibole 
schistoïde.  A  Neurod  et  à  Silberberg. 

2.  A  fragmens  de  schiste  et  de  phtanite^  A  Scho- 
nau  Polnisch,  Hundorf  et  Hasel. 

3.  A  fragmens  de  quarz  et  de  phtanite.  Kiesel 
conglomérat,  W.  (**). 

(^)  Les  composans  des  conglomérats  dépendent  en  général 
de  la  nature  des  roches  environnantes;  on  s'est  borné  ici  à 
quelques  exemples. 

(^)  Les  géologues  ont  donné  le  nom  de  nagelfluh  à  des 
conglomérats  dont  une  partie  est  composée  de  blocs  énormes, 
et  l'autre  de  fragmens  d'un  volume  plus  ou  moins  considé- 
rable ,  tantôt  de  roches  primitives ,  tantôt  de  chaux  carbo- 
natée  strateuse  ancienne.  Lorsque  les  fragmens  appartiennent 
aux  roches  primitives ,  le  conglomérat  rentre  dans  l'espèce 
précédente.  Lorsque  c'est  ie  second  cas  qui  a  lieu,  il  rentre 
dans  la  brèche  calcaire.  M.  Jameson  rapporte  tout  le  nagel- 
fluh à  ce  dernier.  Eléments^  t.  III ^  p.  210. 

Le  nagelfluh  de  la  Suisse,  qui  contient  en  partie  des 
blocs  énormes  de  roches  anciennes  liés  par  une  maase  prin- 
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SECONDE    ESPÈCE. 
paAmmiTg    (*). 

Assemblage  de  grains  de  qùarz  hyalin ,  de  phta- 
nite,  de  schiste ,  de  parcelles  de  mica,  de  grains 
de  feldspath,  agglutinés  mécaniquement  par  un  ci- 
ment ordinairement  composé  de  schiste. 

VARIÉTÉS. 

1.  Commun.  Grauwacke,  W. 

Modifications. 

a.  A  Gros  grain. 

b.  A  grain  fin. 

2.  Schistoïde.  Grauwacken-3chiefer,  W.  Composé 
de  grains  très  fins ,  quelquefois  indiscernables  k 
l'œil  C*). 


<;ipale,  et  qui^  dans  les  yaHées  de  ce  pays  et  dans  le  reste 
de  la  chaîne  des  Alpes,  forme  des  couches  puissantes  et 
même  des  montagnes  j  se  rencontre  aussi  dans  la  Souabe  à 
Wurtemberg,  en  Bavière,  an  pays  de  Goburg,  et  jusque  dans 
la  Franconîe,  et  ici  il  est  accompagné  de  calcaire  strateux 
ancien ,  et  parait  se  rapporter  aux  montagnes  de  Sandsteîn. 
(Observation  conmiuniquée  par  M.  de  Monteiro.) 
(*)  C'est-à-dire  corps  arinacL 

{**)  Il  diffère  du  schiste,  en  ce  que  sa  surface  i\e  pré- 
sente^ pas  un  luisant  continu,  comme  celle  de  cette  roche, 
mais  est  parsemée  de  pointis  qui  brillent  par  interValIe.  Il 
•contient  quelquefois  des  empreintes  de  pUntes. 

36.  • 
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HUITIÈME   BBPÈCS. 

Chaux  carbonatée  intimeaient  niillée  de  œagiiésie 

carbonatée. 

Modificationsi, 

a.  Granulaire. 
&.  Schistoïde. 

Compoêans  accidentels. 

Amphibole  (  t^émolite  ). 
Tourmaline. 
•     Fer  sulfuré. 

Arsenic  sulfuré  rouge. 
Cuivre  gris. 
Zinc  sulfuré. 

DOUZIÈRIE  GENRE. 

CHAUX   PHOSPHATÉE, 
ESPÈCE    UNIQUE. 

« 

CHAUX    PBOSPffjÊTÉE    GROSSI ÈliP, 

Phosphorit ,  W. 

TREIZIÈME  GENRE. 

CHAUX  SULFATÉE.    GTPS. 

*  Simples. 

PREMIÈRE    ESPÈCE. 
CHAUX   SUZ.FATÉS    HARMOPHANE, 
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Modification». 

a.  Lamellaire. 

b.  Grano-lamellaire. 

Composons  accidentels. 

Mica  et  talc  lameUiforme ,  dans  celle  d'Ayrolo. 
Urgyps,  W. 

Quarz  hyalin  prisme  ^  dans  le  flœtz-gy ps-gebirge , 
W.  Jameson ,  t.  III ,  p.  173. 

Magnésie  boratée ,  dans  le  même.  Ibid, 

Arràgonite.  Dans  le  même.  Tbid. 

SECONDE    ESPÈCE. 
CHAUX  SUIéFATÉB  FIÊMLEtTêB» 

Var.  du  fitetz-gyps^ebirge. 

TROISIÈME    ESPÈCE. 

è 

COMPACTS, 

Dichter  gyps ,  W.  (  Albâtre  gypseux  ). 

**  G)mposées. 
Binaires. 

QUATRIÈME  ESPÈCE. 
CHAUX   3ULFATBB   CALCARIFBRB. 

Vulgairement  pierre  à  piâtrè. 

Composons  accidentels. 
Chaux  sulfatée  lenticulaire. 
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Chaux  sulfatée  niviforme. 
"Quarz-agatbe  pyromaque. 

QUATORZIÈME  GENRE. 

CHAUX  ArmrDRO^SUJLFATÉE. 

Anh'ydrit ,  W. 

*  Simples. 

)  PREMIÈRE   ESPÈCE. 

CUAVX.  jilfJBYVRO^SULFATiB    HjiRMOPJiMM' 

Modifications, 
a.  Laminaire.  ' 

h.  Lamellaire. 

c.  Grano-lamellaire.    . 

d.  Sublamellaire  bleue. 

**  Composées. 
Binaires. 

* 

SECONDE    ESPÈCE. 
CHAUX  A»HTI>RO'8ULFjiTÉB  XrUBlATIFBRM. 

Muriacit^  W. 

QUINZIÈME  GENRE. 

CHAUX    FLUATÉE. 

Fluss,  W. 

Modifications, 

a.  Laminaire. 

b.  Lamellaire. 
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SEIZIÈME  GENRE. 

SOUDE  MUIUATÉE. 

Modifications. 

a.  Laminaire. 

b.  Lamellaire. 

c.  Granulaire. 

SECOND  ORDRE. 

ROCHES   ADELOGENES, 

Leur  composition  est  cachée  pour  VœiL  Leurs  bases 
ne  se  rapportent  point  à  des  espèces  proprement 
dites ^  et  leur  formation  est  due  en  tout  ou  en 
partie,  à  une  réunion  mécanique  des  particules 
minérales  dont  elles  sont  les  assemblages, 

PREMIER  GENRE. 

ARGILE. 

*  Simples. 

PREMIÈRE    ESPÈCE. 
ARQILS    GLAïaS. 

Vulgairement  argile  à  potier.  Tôpferthon  .  W. 

SECONDE  ESPÈCE) 

rarUtéê. 
I.  Commune.  Schieferthon ,  W. 


■■I* 
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«.  Impressionnée ,  avec  defthnpressionsde  plantes , 
surtout  de  la  famille  tles.  fougères. 
±,  Happante.  Klebschiefer ,  W. 

TROISIÈME   ESPÈCE. 
^  jiRGiLB   SXSCTJQUJS, 

Vulgairement  terre  à  foulon.  Walkererde,  W. 

QUATRlàME    ESPÈCE. 
jikail^a    LtTBOMJiRGB. 

Steinmark ,  W. 

Modification* 

a.  Violacée.  Terre  miraculeuse.  (Wundererde  , 
des  Saxons). 

CINQUIÈME   ESPÈCE. 
ARGILS    OCRSUSS    JAXJJXE. 

Gelberde ,  W.  Un  petit  fragment  présenté  un  in- 
stant à  la  flamme  d'une  bougie ,  attire  l'aiguille  ai- 
mantée. 

**  Composées. 

A.  Binaires. 

SIXIÈME    ESPÈCE. 
jtRGJZJi    CjUUDARirBRB. 

Marne.   Mergel ,  W. 

Moâifioations, 
a.  Commune. 
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b.  Dendritiqua^ 

c.  Ruinifonnc.  Pierre  de  ruines  ;  pierre  de  Flo- 
rence. 

SECOND  GENRE. 

SCHISTE. 

*  Simples. 

PREMIÈRE    ESPÈCE. 
SCHISTE  COMMfUW. 

f^arUtés. 

1.  Luisant.  Ur-thouschiefer,  W. 

2.  Subluisant.  Uebeiigangs-tbonschiefer,   W. 

Compoaans  accidentels. 

Fer  sulfuré. 
Cuivre  pyriteux. 

Chaux  carbonatée  souvent  intimement  mêlée  avec 
la  matière  sehisfeeiiiK ,  schiste  calcarifére. 

SBCOimE   ESPÈCE. 

SCHISTE      GROSSIER. 

t 

Schieferlhoh ,  W.  , 

I .  Impressionné.  Avec  empreintes  de  plantes. 

TROISIÈME    ESPÈCE. 
SCHISTE    ORAPRI^E. 

Zeichenschiefer ,  W. 
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Modifications. 

a.  Fibreux.  Fasriger  rotheisenstein ,  W. 
&.  Compacte.  Dichter  rotlieisenstein ,  W. 

3.  Bacillaire.  Stdnglicher  thooeisenstein. 

4.  Argilifère.  Rœthel^  W.  Vulgairement  crayon 
rouge. 

TROISIÈME     ESPÈCE. 
FBR   OXiDÉ, 

Fariétés, 

1.  Concrétionné  fibreux. Brauner Glaskopf.   Vul- 
gairement hématite  brune. 
3.  Géodique.  Eisenniere,  W. 

3.  Globuliforme.  Bohnerz  ,  W. 
a.  A  gros  grains. 

ô.  A  petits  grains. 

4.  Argileux.  Thodeisenstein^  W. 

Modifi^iations, 

a.  Commun.  Gemeiner  thoneisenstein,  W. 

b.  Jaspoïde.  Jaspisartiger  thoneisenstein  y  W. 

5.  Cirrographique  (*).  Umbra  ,  Reuss.  Vulgaire- 
ment  terre  d*omhre. 

6.  Des  lacs.  Morasterz,  W.  D'un  brun-jaunâtre 
qui  passe  au  rougeâtre.  Très  tendre  et  souvent  fria- 
ble j  texture  d'apparence  caverneuse. 

7.  Des  marais.  Sumpferz.  Couleur  mélangée  de 

(*)  C'est-à-dire  qui  peint  en  roux. 
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jaune  brunâtre  et  de  brun^roûgeàtre ,  plus  unifor-    . 
mëment  que  dans  celui  des  lacs.  Moins  tendre  que 
ce  dernier  ;  renfermant  quelquefois  du  fer  phosphate 
dans  ses  cavités. 

8.  Des  prairies.  Wiesenerz.  D'un  brun-noirâtre , 
qui  passe  au  jaune-brunâtre ,  surtout  aux  endroits  de 
ses  cavitës.  Plus  pesant,  et  d'une  consistance  plus 
ferme  que  celui  des  marais. 

APFENDICB. 

Fer  oxidé  carbonate.  Spathiger  eisenstein ,  W. 

Modifications, 

a.  Harmophane. 

h.  Compacte. 

c.  Argilifère.  (Minerai  de  fer  des  houillères). 

QUATRIÈME    ESPÈCE. 
FBR   jiRaSmCjiL. 

Arsenik-kies ,  w. 

Variété  unique. 

Massif 

CINQUIÈME    ESPÈCE. 
FXR     SULTCnâ, 

Schwefelkies ,  W. 

Variété  unique* 
Massif 

API^XNDICB. 

Fer  sulfuré  ferrifère.  Magnetkies,  W.  Vulgaire- 
ment pyrite  magnétique. 
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SECOND  GENRE. 
cmyRE, 

ESPÈCE   UNIQUE. 
CUIVRE    FYRITSUX. 

I 

Kupferkies,  W. 

Variété  unique. 

a.  Massif. 

TROISIÈME  GENRE. 

PLOMB. 
ESPÈCE      UNIQUE. 

m 

PLOMR  SUZFURJS. 

Bleyglanz. 

Modifications. 

a.  Lamellaire. 

b    Granulaire. 

QUATRIÈME  GENRE. 

ÉTAIIV. 

ESPECE    UNIQUE. 

ÉTAIN  oxiné. 

Variétés* 

1 .  Massif.  Zinnstein  ,  W. 

2.  Concrétionné.  Tinwood ,  W. 

3.  Granuliforme.  Seifenzinn.  Seifenzinnstein  des 
Allemands. 


Galmei ,  W. 
Massif. 
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CINQUIÈME  GENRE. 
zmc. 

PREMIÈRE    ESPÈCE* 
ZINC  oxinjég 

Variété  unique. 


.•»«,»  f 


Massif. 


SECONDE   ESPÈCE. 
ZIWC    CjiRBOMjiTjé    (*). 

Variété  unique. 


TROISIÈME   ESPÈCE. 
ZIKC  SUZFURB, 

Modifications. 

a.  Laminaire. 

b.  Compacte. 

QUATRIÈME  CLASSE. 

ROCH£S D'ORIGINE  IGNÉE  SVIFANTLES  UNS, 
AQUEUSE  SUIVANT  LES  AUTRES. 

*  Aspect  pierreux. 

PREMIÈRE    ESPÈCE. 

Feldspath  et  pyroxène. 

(^)  Dans  les  Traités  de  Minéralogie  publiés  par  les  étran- 
gers;  il  fait  partie  du  galmei. 

(^)  C'est-à-dire  qui  en  impose  ^  à  cause  de  la  ressemblance 
qu'ont  les  roches  de  cette  espèce  avec  certaines  variétés  de 
griinstein  ou  de  dïorite. 
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VaniUs. 

1 .  Symplectique  (*).  Cristaux  de  feldspath  et  de 
pyroxène  entrelaces  les  uâs  dans  les  autres.  Se  trouve 
à  la  cime  du  mont  IVJieissDer,  et  passe  pour  un 
grunstein. 

2.  Pseudo-porphyrique  (**).  Pâte  de  feldspath 
gris ,  enveloppant  des  cristaux  de  pyroxène.  Cassure 
granulaire.  Aspçpt  semblable  à  celui  d'un  dïorite  à 
petit  grain.  Var.  du  graustein,  W.  (***). 

SECONDE    ESPÈCE. 
XBRjiaiTB  (****), 

Grunstein  de  trapâition  .dei^  Allemands.  Aspect 
aride,  sans  aucun  luisant;  renfermait  des  noyaux 
ou  des  cristaux  d'une  matière  étrangère.  On  l'a  re- 
gardé comme  composé  d'amphibole  prédominant  et 
de  feldspath  imperceptiblement  disséminé. 

(*)  Ce^tr^ire  formé  pç>r  fntr^lqfiemfint, 

(^)  Ce  nom  s'applique  aux  masses  composées  d'une  pâte 
dans  laquelle  sont  engagés  des  cristaux  ou  des  grains  d'une 
autre  nature  que  le  feldspath. 

(***)  On  a  donné  au  graustein  le  nom  de  roche  de  la 
Somma  j  et  l'on  a  cru  que  c'était  une  lave  provenant  de 
l'éruption  de  i63i  (M.  Leopold  deBuch.),  Suivant  Jameson 
(t.  III,  p.  160  9  édit.  de  i8q8),  le  graustein  constitue  une 
partie  des  roches  situées  dans  le  voisinage  du  Vésuve* 

C*^***)  C'est-à-^ire  aride j  fané,  parce  qu'il  offre  l'aspect 
d'une  pierte  altérée. 
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Modifications. 

a.  Amygdalaire. 

I.  A  globules  calcaires.  (Variolite  du  drack..) 
jimygdaloïde  de  quelques  minéralogistes.  Il  ren- 
ferme du  pyroxène. 

a.  A  globales  de  mésotype. 

3.  ,A  globules  de  strontiane  sulfatée. 

4.  A  globules  de  quarz  byalm. 

5.  A  globules  de  quarz-agate. 

6.  A  globules  de  talc-zographique. 

7.  A  globules  de  prehnite  radiée  jaunâtre. 

b.  Géodique. 

1 .  Cavités  garnies  de  cristaux  d'analcime. 

n.  de  cristaux  de  chabasie. 

3.  de  cristaux  de  quarz-hyalin. 

c.  Pseudo-porphyrique. 

1 .  A  cristaux  de  pyroxène. 

2.  A  grains  de  péridot. 

TROISIÈME   ESPÈCE. 
PHONOUTB, 

Feldspath  compacte  sonore.  KJingstein ,  W.  Pâte 
compacte ,  plus  fine  que  celle  du  ba&alte.  Surface 
variable  du  subluisant  au  terne.  La  couleur  n'atteint 
pas  le  noir  décidé,  et  se  rapproche  souvient  du  gris- 
verdâtre.  Cassure  écailleusc.  X^  phonolite  contient 
beaucoup  moins  de  £er  que  le  basalte ,  quoicju'il 
agisse  communément  sur  l'aiguille  aimantée,  il  existe 
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un  grand  nombre  de  variétés  intermédiaires  entre 
cette  espèce  et  le  basalte. 

Modifications. 

a.  Goo^nun. 

ô.  Porphyrique.  Klingstein  porphyr ,  W.  La 
gangue  de  la  mésotype,  dite  riatrolithe  ,  appartient 
à  cette  variété  ;  mais  elle  subit  des  altérations  qui  lui 
en  font  perdre  plus  ou  moins  l'aspect. 

Compoaans  accidenteh. 

Cristaux  de  pyroxène. 
Parcelles  de  mica. 
Grains  de  latialite. 
Grains  de  fer  titanifère. 

Quarz-hyalin  concrétionné(hy alite).  A  Bohuniz^ 
près  de  Schemnitz. 

QUATRIÈME    ESPÈCE. 
BASALTE, 

Basait ,  W.  Aspect  âpre.  Couleur  tirant  au  noir. 
Surface  mate.  Contenant  beaucoup  defer  ;  agissant  sur 
Faiguille  aimantée  et  quelquefois  ayant  une  vertu  po- 
laire. On  Fa  regardé  comme  étant  composé  en  grande 
partie  d'amphibole  (*)  ;  mais  d'après  les  recherches 

(^)  Les  analyses  du  basalte  >  de  la  wacke  y  de  l'amphibole 
et  du -pyroxène,  ont  entre  elles  beaucoup  d'analogie.  Celle 
du  phonolite  s'en  rapproche  ;  mais  elle  a  donné  une  plus 
grande  quantité  de  soude. 
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intéressantes  de  M.  G)rdier,  le  fond  de  cette  roche 
serait  le  pyroxène. 

Modifications. 

A.  Relatives  aux  formes. 

I .  Prismatoïde.  A3,  49^9^  ^^^*  y  pans. 
^.  Sphéroïdal. 

3.  Caverneux.  Pierre  meulière  du  Rhin. 

4.  Massif. 

a.  Schistoïde. 

6.  Relatives  à  la  structure. 

I.  Porphyrique. 

n.  Amygdalaire. 

a.  A  noyaux  de  mésotype. 

h.  A  noyaux  d'arragonite. 

Composans  accidentels. 

Cristaux  d'amphibole. 

Cristaux  de  pyroxène. 

Grains  de  péridot. 

Grenat  ? 

Diallage? 

Fer  carbonate  concrétionné  mamelonné. 

Fer  oxidulé  quadii-épointé. 

APVJKNDICE.  ^ 

Basalte  altéré. 

a.  Aspect  de  la  wacke. 

b.  Aspect  argileux. 

MiKÉR.  T.  IV.  37 
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CINQUIÈME    ESPÈCE. 
TRjéMjÊTODB    (*). 

Vulgaireineirt  pierre  de  poli>ic.  Couleur  d'un  gris 

cendré. 

Composans  accidentels. 

Feldspath  vitreux. 

Cristaux  ou  grains  de  fer  oligisie. 

SIXIÈME    ESPECE. 
fTACKS, 

Wacke,  W.  Couleur  variable  par  des  nuances 
de  gris,  de  verdâtre,  de  jaunâtre,  de  noir-brunâtre. 
Surface  mate  ou  subluisante.  Cassure  unie,  ou  impar- 
faitement conchoïde ,  ou  terreuse  à  grain  fin.  Pous- 
sière blanchâtre;  odeur  ar^leuse  par  l'injection  de 
l'haleine.  Elle  semble  offrir  un  moyen  terme 'entre 
l'argile  et  le  basalte,  et  passe  tantôt  à  l'une  et  tantôt 

à  l'autre. 

Modification. 

a.  Amygdalaire. 

A  noyaux  de  mésotype. 

A  noyaux  de  talc  zographique. 

A  noyaux  de  chaux  carbonatée. 


(*)  C'est-à-dire  criblé  de  trous.  On  croit  qu'elle  est  ori- 
ginaire d'un  phonolite  porphyrique  à  cristaux  de  feldspath 
vitreux. 
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Composans  accidentels. 

Stilbite. 

Amphibole. 

Mica. 

Fer  sulfuré  ferrifère. 

SEPTIÈME    ESPÈCE. 
TJLdûBrtX   (*). 

Composé  de  feldspath  blanchâtre  ou  gris-cendré , 
ayant  un  aspect  raboteux.  Porphyrique  souvent  à 
cristaux  de  feldspath  vitreux.  Leur  cassure  et  quel- 
quefois leur  surface  paraît  comme  striée  (**). 

Variétéê. 

I.  Commun. 

Composarit  accidentel. 
Mica. 

**  Aspect  plus  ou  moins  vitreux.* 

HUITIEME   ESPÈCE.  J 

PBBJLAIBJS. 

Perlstein ,  .W.  D'un  gris-bleuâtre  plus,  ou  moins 
foncé,  ou  d'un  blanc -grisâtre  ;  ayant  un  éclat  nacré, 
très  fragile;  il  donne  souvent  une  odeur  argileuse 
par  l'expiration. 

(*)  Cest-à-dîre  âpre,  raboteux. 
(^^)  Il   ne  renferme  presque  jamais  de  quarz. 

37.. 
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.  Modifications, 
a,  G)minune. 
J.  Filamenteuse.  Pogonite  (*). 

NEUVIÈME    ESPÈCE. 
FBLDSPjÊTH  RÉaiNITX'. 

Pechstein ,  W. 

Modifications. 

a.  Commun. 

b.  Porphyrique.  Pechstein  porphyr,  W. 

DIXIÈME   ESPÈCE. 
OBaiDIBKJXB. 

Variitia. 

I .  Résinite.  Au  pic  de  Ténériffe. 

Modifications . 

a.  Commune. 

b,  Porphyrique  (**).  Dans  le  département  du  Puy- 
de-Dôme. 

Composant  accidentel. 

Mica  noir  lamelliforme. 

î2.  Hyaline.  Aspect  entièrement  vitreux. 

(*)  De  V9iym  y  harha. 

(*^)  Cette  modification  n'a  souvent  qu'un  léger  degré  de 
luisant. 
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Sous-pariétés. 

a.  Massive.  Obsidian  ,  W. 
G)mmune> 
Porphyrique. 

b.  Globuliforme.  Marékanite. 

c.  Filamenteuse.  Némate  (*).  Filamens  souvent 
contournés  et  comme  tressés. 

Yerdâtre.  Provenant  de  l'obsidienne  résinite.  Au 
pic  de  Ténériffe. 

Blanchâtre.  Pi*ovenant  de  l'obsidienne  hyaline. 
En  Hongrie. 

3.  Scoriforme.  Ponce.  Bimstein ,  W.  Vulgairement 
pierre  ponce.  Filamens  blanchâtres,  ordinairement 
droits  et  conjoints.  On  distingue  â  l'aide  de  la  loupe, 
sur  un  grand  nombre  de  morceaux  de  trachy  te ,  des 
naissances  de  semblables  filamens. 

ROCHES  GÉNÉRALEMENT  REGARDÉES  COMME 
AYANT  UNE  ORIGINE  IGNÉE. 

*  Roches  volcaniques. 

PREMIÈRE     ESPÈCE. 

Lava ,  W. 

Jj'arUté. 

I.  Massive. 

Modifications, 
n.  Compacte. 

Commune. 


(*)  De  vtjbM,  je  file. 


'    I 
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Funiforme. 
Scoriforme. 

b.  Cellulaire. 
:2.  Pumiciforme. 
3.  LapiUaire.  Pouzzolane. 
4*  Arënacée.  Vulgairement  cendre  volcanique. 

SEGOï^B    ESPÈCE. 

Composans  accidentels. 

Avec  quarz-agate  calcédoine  concrétionilë. 

Avec  quarz-hyalin. 

Avec  bitume. 

Avec  mica ,  amphigène ,  pyrôxène  (  peperino  ). 

MATIÈRES  SUBLIMÉES. 

Fer  oligiste. 
Ammoniaque  sulfatée. 
Ammoniaque  muriatée. 
Soufre. 

**  Roches  pseùdo-volcaniques. 

THERMAI^TIDES    (*). 

Substances  altérées  par  les  feux  non  volcaniques* 

Variétés, 

1.  Tripoléenne.  Tripel,  W. 

2.  Jaspoïde.  Porcellan  jaspis,  W. 

(*)  C est-à-dire  matières   chauffées. 

FIN    DU    QUATRIÈME    ET    DERNIER    VOLUME. 
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icier.  Ses  difierences ,  relativement 
k  sa  coniposition  et  à  ses  qualités, 
avec  le  fer  coulé  et  le  fer  forgé , 
III,  541. 

Aier  natif  pseudo-Tolcani^ue,  III, 
53a. 

Atinote ,  II,  37a. 

.^nlaire,  IIJL  ^. 

Arolithes,  UI,  533  et  535.  Disserta- 
tion sur  le  phénomène  de  leur 
thute,  54a  et  suiv. 

Aldte,  ly,  io5. 

Aaric  minéral,  1 ,  36a. 

Apite ,  II ,  a56. 

Apte  herborisée,  II,  aGg. 

Afite  moBsseuse ,  II,  a6g. 

Afite  onyx  ;  cornaline  onjx  ;  sar- 
<OQyx,   II,  «67. 


Agate  ponctuée,  Il ,  aSg. 

A^te  tachetée,  ibia. 

Algue-marine,  II,   5o4. 

Aigne-marine  orientale,  II,  108. 

Aimaut  naturel,  m,  56o.  Théorie 
des  phénomènes  quMl  présente, 
567  et  SUIT.  ;  explication  du  ma- 
gnétisme polaire ,  dont  se  trouve 
pourvu  tout  à  coup  un  fragment 
déuché  d'une  des  extrémités  d*nn 
aimant,  5^3  etsuiv.  Le  ^^lobe  ter- 
restre fait  la  fonction  d'aimant  par 
rapport  aux  aiguilles  magnétiques, 
5oa.  Presque  tous  les  cristaux  de 
fer  et  autres  morceaux  de  ce  mé- 
tal, situés  dans  Tintérieur  du 
globe,  sont  de  véritables  aimans  , 
pourvu  qu'ils  ne  soient  pas  trop 
oxidés  ;  moyeu  de  s'en  assurer , 
585  et  suiv. 

Airain ,  III ,  4^1. 

Akanticoné,  II,  568. 

Akanticonite ,  ibid. 

Albâtre  calcaire,  1 ,  367. 

AlbÂtre  gypseux ,  I,  548- 


•  > 


586 
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Albin,  III,  194  et  198* 

Albite,  IV,  479* 

Alkalis.  Actions  des  liqueurs  a]ka- 
lines  sar  les  minéranx^I^  a3a. 

Allanite,  lY,  Stfi, 

Allochroïte ,  iV,  48 1. 

Allophane,  IV,  â83. 

Al  aminé  ilaatëe  alkaline ,  II ,  157. 
Ses  caractères ,  ibid.  Ses  yaridtes, 
iSg.  Son  histoire,  ibid. 

Alumine  fluat^  siliceuse.  Voyez 
topaze. 

Alumine sous-sulfatée,  II,  loS. 

Alumine  sous-sulfatee  alkaline ,  II, 
ia8. 

Alumine  sulfatée ,  Il ,  ni*  Ses  ca- 
ractères, ibid.  Ses  yarietds,  116 
et  saiv<  Son  histoire ,  1 18  et  suiv. 
Utilité  de  cette  sabsiance,  comme 
mordant,  pour  la  teinture ,  1^4. 
Sa  formation  dans  les  schistes  alu- 
ikilneuz  exposés  à  l'action  des  em- 
brasemens  souterrains ,  lao. 

Alun,  II,  114. 

Alun  do  glace,  II,   lao. 

Alun  de  plume,  II,   117. 

Alan  de  roche,  II,  130. 

Alun  de  Rome,  II,  119. 

Alvéole  des  abeilles.  Rapports  entre 
sa  forme  et  celle  du  grenat  primi- 
tif, II,  33o. 

Amalgame  natif,  III,  807. 

Ambre  jaune,  IV,  473. 

Améthyste ,  II ,  347.  Origine  de  ce 
mot,  a4^* 

Améthyste  orientale ,  II ,  xo$. 

Amiante,  II,  483. 

Amiantoïde,  IV,  483. 

Ammoniaque  muriatée ,  II,  aai. 
Ses  caractères  ,  ibid.  Ses  variétés, 
333  et  suiv.  Son  histoire ,  233  et 
suix*  Manière  dont  on  la  fabrique, 
334.  Sa  cristallisation  en  barbes 
de  plumes  y  comparée  à  la  forma- 
tion delà  neige,  335. 

Ammoniaque  sulfatée ,   II ,  330. 

Amphibole ,  II,  373.  Ses  caractères, 
ibid.  Ses  variétés ,  379  el  suiv. 
Substances  étrangères  h  cette  es- 
pèce que  l'on  y  a  faussement  rap- 
portées sous  le  nom  de  schorl , 
090.  Son  histoire.  D'où  a  pu  pro- 
venir la  réunion  de  tant  d'espèces 
disparates,  qui  partageaient  avec 
l'amphibole  le  nom  "de  schorl , 
395. 


Amphigène,  III,  61.  Ses  caractères, 
ibid.  Se*  ^riétés,  63  et  saiv. 
Quelle  forme  de  molécule  inté- 
grante résulte  de  sa  double  divi- 
sion en  dodécaèdre  rhomboïdal  et 
en  cube ,  ihid.  Son  histoire,  68  et 
suiv.  Discussion  sur  sa  formation , 
7oetW 

Anagénite,  IV,  56i. 

Analcime,  III,  70.  Ses  caractères, 
ibid.  Ses  variétés  173.  Son  his- 
toire, 174. 

Anatase,lV,  344* 

Andaloasite ,  ly ,  486. 

Angles  des  cristaux.  Angles  sail- 
lans;  manière  de  les  déterminer, 
I,  I If.  Combien  le«r  indication 
est  nécessaire  dans  la  description 
des  crisuux,  133.  Angles  plans  ; 
circonstances  oii  ils  ont  été  prin- 
cipalement indiqués ,  134.^ 

Anneaux  colorés.  Li'explicatîon  des 
couleurs  de  l'opale  rentre  dans 
celle  de  ce  phénomène  observe 
par  IVewton ,  JI ,  383  et  vavr. 

Anthophyllite ,  II,  .600. 

Anthracite,  I V,  44o.  Ses  caractère^ 
ibid.  Ses  variétés ,  ^1.  Son  hv* 
toire ,  44^  cÇ  s^^» 

Anthracolithe,  I V ,  440' 

Anthraconite  de  HausmannI,  358 

Antimoine ,  IV,  379.  Sa  double  d- 
vision  mécanique  en  octaèdre  r- 
gulier  et  en  dodécaèdre  rhombâ- 
dal ,  383  et  suiv.  Ses  usages  dais 
les  arts  et  dans  la  médecine,  ^ 
et  suiv. 

Antimoine  oxidé-sulfuré,  IV,  3ii. 
Ses  caractères ,  ibid*  Ses  variéts, 
3 13.  Son  histoire  ,  ibid. 

Antimoine  natif,  IV,  378.  Ses  a- 
ractères ,  ibid. 

Antimoine  oxidé,  IV,  3o8.  Ses  :»- 
ractères,  iJiW.  Ses  variétés,  39- 
Son  histoire,  3 10. 

Antimoine  spéculaire ,  IV,  3o8,^ 

Antimoine  sulfuré,  iV,^^t.  )<s 
caractères,  ibid.  Ses  variétés  ,  93. 
Sonhistoiic,  367. 

Antimoine  sulfaré  argentifère, îV, 
395. 

Apatite,  1,489 

Apbanite,  IV,  54^* 

Aphrizit,III,  30. 

Aphronatron.  Nom  crac  l'a  a 
donné  à  la  soude  carbonatécmé- 
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langée  de  cham  carbonate ,  Il , 

Aplome,  II,  538. 

Apophyllite ,  III,  191. 

Appendice,  renfermant  les  rab» 
stances  dont  la  nature  n'est  pas 
encore  assez  connue  pour  per* 
mettrede  les  classer,  TVfi'jS etsaiv. 

Arborisée  T^g^ite) ,  II ,  269. 

Arbre  de  Diane, III,  3ia. 

Arendalite ,  II ,  568. 

Argent,  lU,  a^^. 

Argent  antimonial,  III,  a58.  Ses 
caractères,  ibid.  Ses  ?ariëtés,  a6o. 
Son  histoire,  36x 

Argent  antimotiiaiyèrro'arjeizi/Sre, 
Ul,  a6i. 

Argent  antimonié  sulfuré ^  m, 
369.  Ses  caractères  ,  ibid,  et  sniv. 
Ses  Tariëtés ,  37a  et  sair.  Son  bis- 
toire,  a85  et  sniv.  Observation 
sar  une  forme  cristalline  intéres- 
sante de  cette  substance,  388. 

Argent  blanc,  lU,  348. 

Argent  carbonate,  III,  390. 

Argent  cornu,  III,  393. 

Argent  de  obat,  III ,  117. 

Argent  en  feuilles  de  fbngère,  III, 
:l5i. 

Argent  gris ,  UI ,  447- 

Argent  mnriatéjlil,  a^.  Sesca> 
ractères ,  ibid.  Ses  ymnétés ,  394. 
Son  bistcûra,  995  et  sniv.  Exem- 
ple remar^able  de  sa  rédaction 
par  le  contact  du  fer  ou  du  zinc , 
996. 

Argent  natif,  III,  34^.  Ses  carac^ 
tères,  ihid.  Ses  variétés,  35o  et 
sniv.  Son  Mstoire,  353  et  sniv. 
Qnalités  qui  le  rendent  précieux 

S#nr  nos  usages,  et  divers  genres 
'artistes  dont  il  exerce  Tindustrie , 
355. 
Argent  noir,  III,  380. 
Argent  ronge,  III,  369. 
Argent  sutturé ,  III ,  365.  Ses  ca- 
ractère ,  ibid.  Ses  variétés,  966. 
Son  histoire ,  367  et  sniv. 


Argent  vitreux,  III,  365* 
Argentine  des  lapidaires ,  in,    107. 
Argile,  IV. 557. 
Argile  à  foulon,  lY,  558. 
Argile  calcarifère  ou  marne,  IV, 

Ai^le  glaise,  IV,  557. 

Argile  lithomarge ,  IV,  558. 

Argile  ocreuse  jaune,  IV,  558. 

Argile  smectique ,  IV,  55»o. 

Arpaillcurfr/Ul,  33q. 

Arragonite,  I,  ^33.  Ses  caractères , 
ibia.  Ses  variétés,  438  et  sniv» 
Son  histoire,  4^  <^^  *uî^*  Ses  dif- 
férences très  mar<{uéc8  avec  la 
chaux  carbonatée ,  et  les  consé- 
quences qui  en  résultent ,  /jGÔ  et 
sniv. 

Arsenic,  IV,  336.  Propriétés  toutes 
particulières  dont  il  fouit ,  H>id. 

Arsenic  natif,  IV,  336.  Ses  carac- 
tères ,  ibid.  Ses  variétés ,  337.  Son 
histoire,  338. 

Arsenic  okidé,  IV,  3ii.  Ses  carac- 
tères ^  ibid.  Ses  variétés,  343.  Son 
histoire,  343. 

Arsenic  sulfuré ,  IV.  944- 

Asbeste,  II,  481.  Ses  caractères, 
ibid,  et  sniv.  Ses  rariéiés,  4^3. 
Son  histoire ,  486  et  sniv.  A  quoi 
tiennent  les^  merveilles  que  l'on  a 
prêtées  à  cette  substance ,  487*  Art 
de  filer  Tasbeste  poor'ea  fabriquer 
différens  ouvrages,  ibid. 

Asphalte,  IV,  4^4* 

Astérie,  II,  90. 

Angite,  II,  i(yj, 

Automalite,  II,  170. 

Autopsides    (  substances    métalli- 

?aes  ).  Ce  que  Ton  entend  par  là , 
,63. 
Aventurine  naturelle,  U  et  III,  94* 
Axe  de  double  réfraction ,  I,  17^. 
Axinite,  II,  SSg.  Ses  caractères, 
ibid.  et  sniv.  Ses  variété»,  563  et 
suiv.  Son  histoire,  565  et  sutv. 


B 


Baïkalite,  II,  430.  ^ 

Babiitice  hjfdrotftatîqac ,  1 ,  136.  Ins- 
trument très  commode,  en  forme 
d'aréomètre,   qui  peut   lui  être 


substitué,  pour  peser  spécifique- 
ment les  minéraux ,  137. 
Baryte  carbonatée ,  II ,  35.  Ses  ca- 
ractères, ibid.  Ses  variétés,  37. 
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Son  histoîro,  ag.  Sa  qualité  Tcni- 
mensCfibid, 

Baryte  sulfatée,  II,  5.  Ses  caractères, 
iiid.  Ses  rtaiétéi,  8  et  saiy.  Son 
histoire,  ai  et  sniv.  Sa  propriété 
phosphoriqae,  33. 

Basalte,  rV,  576. 

Béryl,  II,  504. 

Béryl  schorlacé,  U  ,  i44* 

Ber^annite,  lY,  4^- 

Breislackite,  IV,  485. 

Bismuth,  iV,  aoa.  Cristallisation 
de  sa  fonte ,  3o5. 

Bismuth  natif.  IV.  ao3. 

Bismuth  ozidé,  IV,  ai 4*  Sescarac- 
rères ,  ibid.  Ses  yariétés ,  ai5.  Son 
histoire,  ibid. 

Bismuth  sulfuré,  IV,  a  10.  Ses  ca- 
ractères, t&i<2.  Ses  yariétés,  ai  a. 

Bitume,  iV,  45a.  Ses  caractères, 
ibid,  et  suiy.  Ses  variétés ,  453 
et  suiy.  Son  histoi;^,  455  et  suiy.  * 

Bitume  de  Judée,  IV,  454* 


Blanc  d'Espagne,  1, 4i3« 

Blanc  de  fard ,  I Y,  aog. 

Blende,  IV,  186. 

Bleu  de  montagne,  III,  5oa. 

Bleu  de  Prusse  natif,  iV,  lag» 

Bleu  d'outremer,  HI,  57. 

Bleu  turquin  (  marbre)  »  1 ,  359. 

Boispétnfîé,l95. 

Borax,  II, aoo. 

Boracite,  II,  56. 

Boumonite,  rV,  aQ5. 

Brèche  calcaire,  iV,  566, 

Brèche  quarzeuse,  IV,  ^  565. 

Brillant}  ou  éclat  métalliaue.  Moyen 
de  distinguer  le  yéritaole  de  celui 
qui  n*est  qu'apparent 9  I,  i5^* 
Tableau  des  métaux  les  plususuels 
rangés  relativement  à  cette  qua» 
lité,  m,   a3i. 

Bronze,  IIl,  &3i. 

Bronzite,  II,  455. 

Byssolite,  IV,  483. 


Cacholong,  II,  a6o. 

Caoutchou  minéral ,  IV,  455. 

Caillou  d'Egypte ,  II ,  373. 

Caillou  du  nhin,  de  Cayénne,  de 
Médoc,  etc.,  II,  a47. 

Calamine,  IV,  179. 

Calcédoine,  II,  a56. 

Cantalite ,  II,  a5a. 

Caractères  des  minéraux,  1 ,  106  et 
sniv. 

Caractères  distinctifs  ou  d'élimina- 
tion, xio. 

—  géométriques,  III. 

—  physiques,   ia4. 
•—chimiques,  aâi. 
Cendres  volctf^niqnes ,  IV,  58a. 
Chalumeau  (usage  du),  I,  aai. 
Céruse,  III,  33q. 

Cérnse  native, ÏII,  384. 

Ceyianite  ,  11^  i65. 

Cbabasie ,  Ul ,  i63.  Ses  caractères , 
ibid.  Ses  variétés,  i65.  Son  his- 
toire, 166. 

Chair  fossile ,  nom  que  l'on  a  donné 
à  Fasbeste  tressé ,  III ,  a47  et  248. 


Cérine,rV,  SoS. 
IV,  30! 
Cérinm ,  I V.  393. 


Cérite,  IV,  3( 


Cérium  oxidé  siliceux ,  IV,  3q3 
Cérium  flnaté,  399. 


Charbon  de  terre ,  IV,  i(5g* 

Chatoyante  des  lapidaires,  II ,  a5^. 

Chatoyement  (couleurs  par  ),  I ,  i5{. 

Chaux  arseniatée,  I,  58^.  Ses  ca- 
ractères ,  ibid.  Ses  yariétés ,  588. 
Son  histoire ,  589. 

Chaux  boratée  siliceuse ,  1 ,  590. 

Chaux  carbonatce,  I,  398.  Ses  ca- 
ractères, ibid.  Ses  formes  déter- 
minables ,  3oa  et  sniv.  Seis  formes 
indéterminables,  355  et  sniv.  Ses 
formes  imitatives  ,  364  ^'  ^^^* 
Son  histoire,  371  et  sniv.  Ses  ^s- 
semenSfibid.  Explication,  à  l'aide 
du  simple  raisonnement ,  des  phé- 
nomènes que  présente  sa  double 
réfraction ,  375  et  sniv.  Ses  usa- 
ges, ^06, 

Chaux  carbonatée  bitnminif.,I,  â3a. 

Chaux  carbonatée  ferrif&re ,  1, 1x8. 
Ses  caractères  et  êes  yariétés,  loid . 
et  suiv. 

Chaux  carbonatée  ferro-mangauési- 
fère,  I,  431* 

Chaux  carbonatée  fétide ,  I,  43'* 

Chaux  carbonatée  magnt^ifère ,  I , 
4a^.  Ses  caractères,  ibid.  Ses  va^ 
riétés ,  4a8.  Ses  gissemens ,  4^g. 

Chaux    carbonatée    manganéaifère 


rose, 


I,4ao. 
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Chaux  carbonatëe  nacrée ,  1 ,  4^. 

Chaux  carbonatëe  quarzifère,  ses 
caractères ,  1 ,  4^4*  ^^  variétés , 
^25.  Ses  giMemeos  et  sa  formatioDy 
ibid.  et  suiT. 

Chanx  fluatée,  I,  5o5.  Ses  caractè- 
res, ibid.  Ses  variétés,  5o8  etsniv. 
Son  histoire  ,619.  Usage  de  son 
acide  pour  b  gravure  sur  le  verre, 
5a6. 

Chaux  fluatée  aluminifère,  I,  5i4- 

Chaux  fluatée  chlorophane,  I,  5i4* 

Chaux  nitratée,  1 ,  58$»  Ses  carac- 
tères, ibid.  Ses  variétés,  586.  Son 
histoire,  587. 

Chanx  phosphatée,  1 ,  4B7.  Ses  ca- 
ractères, ibid.  Ses  variétés,  4^ 
et  sniv.  Son  histoire,  4o8  et  sniv. 
Accord  entre  les  résoïtats  de  la 
chimie  et  ceux  de  la  géométrie  , 
relativement  à  la  réunion  de  la  va- 
riété nommé  chtysolite  avec  celle 
qu'on  appelait  apatite ,  5«)0. 

Chanx  sulfatée,  I,  537.  Ses  caractè- 
res, ibid,  et  sniv.  Ses  variétés,  5a3 
et  suiy.  Son  histoire,  549*  Ses 
usages,  555etsDiv. 

Chaux  anhydro- sulfatée,  1,562. 
Ses  caractères ,  ibid.  Ses  variétés, 
565.  Son  histoire,  5*73.  Difi^re 
essentiellement  de  la  chaux  sulfa- 
tée ordinaire ,  574* 

Chaux  sulfatée  calcarifère,  on  pierre 
à  plâtre ,  I,  549*  En  quoi  consiste 
la  bonté  du  plâtre  qn^elle  fournît, 
56o. 

Chlorîte,  n,  403. 

Chlorophane,  i,  5i4- 

Chrome.  Sa  découverte  par  Vanqne- 
Im ,  IV,  400. 

Chrysobéryl,  II,  3o3. 

Chrysolithe,  1 ,  487. 

Chrysolithe  chatoyante ,  Il ,  307. 

Chrysolithe  du  Cap ,  II ,  6o3. 

Chrysolitheordinaire  desAllemands, 
11,465. 

Chrysolithe  ordinaire  on  propre- 
ment dite  de  Rome  de  Lisle,  I, 
487. 

Chrysolithe  orientale ,  II ,  307. 

Chrysoprase,  H,  263. 

Cinabre,  III,  3i3. 

Cipolin  (  marbre  ) ,  1 ,  359. 

Coak,  IV ,  470. 

Cobalt,  IV,  21 7.  Ses  caractères,  ibid. 
Raisons  de  présumer  qn'il  possède 


par  lui-mémeles  propriétés  magné- 
tiques, 2i8<  Ses  usages  pour  la  co- 
loration en  bleu  de  différentes  ma- 
tières ,  ibid.  Encre  sympathique 
curieuse  produite  par  la  disscHU- 
tion  de  son  oxide  nommé  safre 
dans  l'acide  nitro-mnriatique,  219. 

Cobalt  arseniaté,  IV,  232.  Ses  ca- 
ractères ,  ibid.  Ses  variété ,  233 
et  suiv.  Son  histoire ,  234* 

Cobalt  arseniaté  terreux  argentifère, 

IV, 234.  . 

Cobalt  arsenicid.  IV,  219.  Ses  carac- 
tères, ibid.  Ses  variétés,  222.  Son 
histoire ,  223. 

Cobalt  gris,  ly,  225.  Ses  caractères, 
i&i<i.Scs  variétés,  228.Son  histoire, 
ibid,  et  suiv.  Rapports  singuliers 
qui  existent  entre  ses  formes  et 
celles  du  fer  sulfuré ,  229  et  suiv. 

Cobalt  oxidé  noir,  IV,  23o.  Ses  ca- 
ractères ,  ibid.  Ses  variétés,  ibid. 
Son  histoire,  23 1. 

Cobalt  tricoté ,  III ,  4i9' 

Coccolithe,  II ,  421* 

Cohésion,  I,  i3o. 

Combustibles  non  métalliques,  (snb- 
stances  ) ,  IV ,  4o^*  Vue  générale 
de  la  classe  composée  de  ces  sub- 
stances ,  ibid,  et  suiv.  Caractères 
dont  l'ensemble  peut  servir  à  les 
distinguer  de  celles  des  autres  clas- 
ses, 406. 

Concrétions.  Quels  sont  les  corps 
que  l'on  appelle  ainsi,  I,  89  et  90. 
Diversités  de  forme  que  pr^entent 
les  concrétions,  ibid,  et  suiv.  Ma- 
nière dont  se  produisent  celles  qui 
sont  tubulées,  ibid  Nomenclature 
des  corps  concrétionnés ,  1»  97> 

Condrodite,  II,  à']6, 

Condomérats,  IV ,  56i. 

Cordiérite,  lU,  5. 

Corindon,  II,  70.  Seê  caractères, 
ibid.  Ses  variétés,  77  et  suiv.  Son 
histoire ,  96. 

Cornaline,  U,  262. 

Couleurs  (caractères  tirés  des)  réduits 
à  leur  juste  valeur,  1 ,  142.  Expres- 
sions propres  à  en  désigner  les  di- 
versités et  les  tons ,  i52.  La  cou- 
leur considérée  dans  les  substances 
métalliques  doit  être  citée  parmi 
les  caractères  spécifiques ,  146. 

Couperose  bleue,  Itl ,  D23. 

Craie,  I|363. 
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lie  de  Briançon ,  II .  é^7. . 
lie  d'Espagne,  Il ,  493. 


Cra 

Craie 

Graîtonite  ^  iV ,  08. 

Grajon  noir ,  ÏV  ,  85. 

GrftTon  rouge  des  dessinaieors ,  IV. 

14. 
Gristal  de  roche ,  Il ,  a47* 
Cristal  d'Islande }  I,  3o6. 
Cristallisation.  Acception  de  ce  mot, 

fris  dans  sa  phis  grande  ëtcndue , 

Cristaux.  Quels  sont  les  corps  anz- 

2aels  on  a  donn^  ce  nom  ,1,5. 
lenr  direisité  dans  une  méine  es- 
pèce, Da 

Grocalite,  III,  i83. 

Croi8ette,II,338. 

Cr^^olithe,  II,  iSj. 

Cuirre,  HI,  4^3.  ses  caractères,  ib. 
Ses  usages,  428  et  sniv.  Dangers 
des  yases  que  Von  fait  avec  ce  mé-* 
t«l ,  ponr  les  osagea  ordinaires , 
ibid. 

Cuivre  arseniaté,  III,  5o4.  Ses  ca- 
ractères ,  ibid.  Ses  variëtës ,  509. 
Son  histoire,  5i^et  sniy. 

Gnirre  carbonate,  lil,  488.  Ses  ca- 
ractères, ibid,  SesTariëtës,  49^ 
et  soiT.  Sou  histoire,  49^^  âniv. 
Raisons  de  croire  que  le  cuivre  car- 
bonate b]eu  et  le  cuivre  carbonate 
vert  forment  une  même  espèce , 
499.  Usages  de  la  variété  nommée 
malachite,  5o3  j  —  dn  cuivre  car- 
bonate bleu  dans  la  peinture,  5oa. 

Cuivre  de  cémentation  ,  lïl ,  4^7* 

Cuivre  de  rosette ,  III,  4^< 

Cnivre  dioptase ,  III ,  477- 

Cnivregris,  III,  441*  Ses  caractères, 
ibid.  Ses  variétés,  ^44  ^'  ^°'^*  >^^ 
histoire,  44^^'^^^*  Fondement 
de  la  distinction  faite  par  lea  an- 
ciens naturalistes  entre  le  cuivre 
gris  et  Pargent  gris^  44^*  ^^  ^^^ 
quefont  les  naturalistes  modernes 
entre  les  mêmes  substaaees  ;  dis- 
cussion sur  ce  sujet,  449  ^^  *iûv. 
RéuniCQ  intéressante  de  formes 
régulières,  que  présente  la  cristal- 
lisation du  cuivre  gris ,  453. 

Cuivre  hépathique ,  III ,  436. 

Cuivre  hydraté ,  III,  47 '• 


Cuivre  hydro-siliceux ,  III ,  47F. 

Cuivre  jaune ,  III ,  ^2Q, 

Cuivre  muriaté,  lil,  ^Sf*  Ses  ca- 
ractères ,  ^id,  et  sniv.  Ses  varié- 
tés ,  486.  Son  histoire  ,  4^  et 
suiv. 

Cuivre  natif  4  111,4^3.  Ses  carac- 
tères ,  ibid.  Ses  variétés ,  4^  ^ 
ffuiv.  Son  histoire ,  4^  ^t  ^oir. 
Double  origine  attribuée  à  ce  mé- 
tal par  les  naturalistes ,  Und* 

Cuivre  oxidulé,  III,  46a.  Ses  ca- 
ractères ,  iHd,  et  suiv.  Sm  va- 
riétés, 4^4  et  suiv.  Son  histoire, 
468.  Cause  de  l'efièrvescenoe  qu'il 
produit  dans  F^cide  nitrique, 
tbid» 

Cuivre  oxidulé  arsenifihre ,  III, 
^. 

Coivte  phosphaté,  III,  619 

Cuivre  pjriteox,  in,  43a.  Ses  ca- 
ractères ,  ibid.  Ses  variétés,  434* 
Son  histoire ,  4^8  et  suiv.  Incer- 
titude «ur  su  vraie  nature,  ibid. 
Sa  surface  siTjette  à  s'iriser  ,  par 
un  commencement  de  décompo- 
sition, 44^* 

Cuivre  pynteoz  hépaihiqae,  III, 
43Ô. 

Cnivre  rouge ,  III ,  4^ 

Cuivre  sélénié,  lU,  4^* 

Cuivre  sélénié  argental,  UI,  i'p. 

Cnivre  sulfaté,  III,  5a3.  Ses  ca- 
ractères, ibid.  Ses  variété,  4^ 
et  suiv.  Son  histoire,  5a8  et  suiv. 
Son  origine  et  sa  cristallisation 
artificielle  connues  des  ancienB, 
539.  Sa  forme  primitive  et  celle 
du  feldspath  sont  les  seules,  jos- 
qu'ici,  qui  aient  o^ert  le  pûral- 
leiépipèae  obliquangls  avec  trois 
mesures  d'angles  di&rentes,  i^o» 
Ses  usases  dans  les  arts ,  ibkt, 

Cnivre  sulfuré,  III,  4^*  Ses  ca- 
ractères ,  ibid.  Ses  variétés ,  4^7* 


et  smv^ntes. 
454et4jGa. 


Son  histoire ,  4^  < 

Cuivre  vitreux,  III, 

Cjànite,  II,  357. 

Cymophane ,  II ,  3o3.  Seê  carac- 
tères, ibid.  Ses  variétés,  3o6  et 
suiv.  Son  histoire,  307. 


D 


Daourite,  III,  3i. 
Delphinite  grenue,  II,  574- 


Demi-miétaax.  Suppression  de  cette 
dénomination  vicieuse  ,  III  j  208. 
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Dcndrices  ;  manière  dont  se  pro- 
duisent celles  de  certaines  va- 
riétés de  chanz  carbonate'e,  I, 
36o.  —  Saperficielles  ,  ibid.  — 
Profondes,  ibid, 

Dentritiqne  (  chanx  carbonatfie 
compacte  )  y  I  >  SSg. 

Densité,  voyez  pesantenr  spëcifî- 

Diallage,  H,  4^3.  Ses  caractères, 
ibi£  Son  histoire  ,459. 

Diamant,  ÏV,  4 19-  ^  caractères, 
ibid.  Ses  variétés ,  4^^  ^^  8°iv* 
-  Snbatances  étrangères  k  cette  es- 
pèce auxauelles  on  a  donné  son 
nom ,  4^0.  Son  histoire ,  4^7* 
Di£Férentes  expériences  sur  sa 
ootobastion ,  â'ig.  Autres  expé- 
riences pour  déterminer  sa  nature, 
43 1.  Newton,  goidé  par  les  seules 
lois  de  la  réfraction ,  avait  devancé 
les  résnluts  de  la  Chimie ,  sur  la 
oualité  combustible  du  diamant, 
433'  et  sniv.  Cause  physique  de 
ses  beaux  reflets ,  43>  Comment 
on  est  parvenu  à  le  tailler,  433  et 
suiv. 

Diamant  brut  ou  jargon  de  Ceylau , 
11,391. 


Diamant  d'Alencon  •  II ,  348. 
Diaspore ,  II,  i{>3.  àa  description , 

ibid.  Propriété  remarquable  qu'il 

manifeste  par  l'action    du  teu, 

ibid, 
Dichroïte ,  III ,  5. 
Dioptase,  III,  477 •  / 

Diorite ,  IV,  54o. 
Dipyre  ,  II ,  SgS.   Ses  caractères , 

ibid*  Ses  variétés  et  son  histoire, 

%7- 
Disthène,  II,  SS?.  Ses  caractères, 

ibid.  Ses  variétés ,  36o  et  suiv. 
Son  histoire ,  362 .  Effets  remar- 
quables de  sa  double  vertu  élec- 
trique, 363. 

Division  mécanique  des  cristaux, 
seul  moyen  de  reconnaître  avec 
certitude  leur  vraie  forme  primi- 
tive, I,  30. 

Dolente,  IV, 573. 

Dolomie,  I,  4^7* 

Double  réfraction,  voyez  réfrac- 
tion. 

Dragées  de  Tivoli ,  1 ,  369. 

Ductilité.  D'où  parait  provenir  cette 
qualité  dans  les  métaux,  III ,  307. 

Dureté  (caractère  tiré  de  la  dureté) , 
I,i36. 


E 


Eclat,  I,i56. 

Eclat  adamiMtin ,  157. 

Eokit   métallique,  voyez  brillant 

métallique. 
Eologitfr,lV,  541 
Ecume  de  mer,  U,  67. 
Ecume  de  terre  ^  I,  ^o.  Sa  detcrip- 

tioa,  ibid. 

Efltwa,n,544. 

Elasticité,  considérée  dans  les  mé- 
taux; sait  le  même  ordre  oae  la 
dureté ,  III ,  307.  Moyen  d'aug- 
menter en  même  iCMps  ces  deux 
qualité»  dans  une  substance  mé- 
talliqat ,  ibid, 

Elfeotffieité.  DifféveÉtes  manièMs  de 
l'exciicr  dans  les  corps  ,  I,  f83. 
Hypothèse  de  deux  iluidca  qui 
composent  le  fluide  électrique; 
leurs  nokns  et  leurs  propriétés, 
184  et  sniv.  Attractionset impul- 
sions électriques.  Action  a'un 
corps  électrise  sur  un  corps  qui 
était  d'abord  dans  son  état  na« 


turel.  Rapports  entre  les  positions 
des  pôles  électriques  dans  un  cris- 
tal ,  et  la  configuration  des  parties 
oh  résident  ces  pôles,  1, 304*  Elec- 
tricité produite  par  la  pression, 
t88.  Mojrena  6»  détetimner  l'es- 

Sèce  d'âectriâté  acquise  à  l'aide 
u  frottement  om  de  la  pression , 
19a.  Faculté  conaerratrice  de  l'é- 
lectricité, 195.  Appareil  simple  et 
commode  youv  recoiinattre  les 
corps  électriques  par  la  chalenry 
et  déterminer  leurs  pôles ,  3o6. 
Emeraude,  IX,  5o^  Se» caractères, 
ibid.  Ses  variétéi,  5ô8  et  sniv. 
Substances' étrangères  à  cette  es- 
pèce auxquellea  on  a  donné  ks 
noms  d'émerauifo  d^aigwte^ma- 
rine  et  de  béryl,  5ii.  Son  his^ 
toire ,  5i6  et  smv.  Réeultats  à  l'aide 
desquels  laMinéralogiea  concouru 
avec  la  Chimie  à  la  réunion,  dans 
une  même  espèce ,  des  substances 
nommées  émeraudes  et  béryls 
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oa  aigues-marines  ^  593  et  sut. 

Emefande ,  nom  donné  à  la  diop- 
tate,  III,477< 

Emerande  du  rétoxx ,  II ,  5i  i . 

Emeraude  orientale ,  II  »  108. 

Emeri  ^  II ,   9a. 

Eacre  ,  sa  composition ,  lY,  liS. 

Elncre  sympaduqne  de  cobalt ,  IV^ 
a  19. 

Enbydre,  II,  aSo. 

Epidote,  II,  5^.  Ses  caractères, 
569.  Ses  yanétësy  57a  et  suiv. 
Son  histoire ,  577. 

Escarboucle  des  anciens ,  II,  33o. 

Espèce.  Acception  générale  dans  la- 
quelle ce  mot  peut  être  prn  en  mi- 
néralogie, I,ai  et  soiy.Insuffisance 
des  résultats  de  l'analyse  chimi- 

?[ue ,  considérés  isolément ,  pour 
aire  reconnaître  les  corps  qui  doi- 
vent être  réunis  dans  une  même 
espèce,  a3  et  suiv.  De  quel  secours 
est  la  considération  des  molécules 
intég^rantes ,  relativement  à  cette 
réunion,  a5.  Véritable  notion  de 
l'espèce,  a6.  Dans  quel  cas  l'espèce 
subsiste,  quoique  modifiée  par  un 


mélange  de  matières  hétérogènes^ 
a9  et  SUIT.  Dans  quel  cas  le  corps 
mélangé  doit  cesser  d'être  regardé 
comme  espèce,  IV,  5a8.  Une  es- 
pèce proprement  dite  ne  peut  pas- 
ser à  une  autre ,  IV ,  Sag.  Ei^to- 
sition  déuillée  du  ptan  qui  a  été 
suivi  pour  la  description  de  èba- 
que  espèce ,  I ,  V]%  et  suiv* 

Essonite,  II,  54i* 

Euin,  IV ,  ify].  Ses  caractère*  dans 
l'état  de  pureté ,  ihiéL  Existence 
de  l'étain  natif  encore  dooiense  , 
148.  Usages  de  ce  métal,  149  et 
suiv. 

Etain  de  bois ,  IV ,  161  • 

Etain  de  glace,  IV ,  aoo. 

Etain  ozidé ,  IV,  i5a.  Set  caractè- 
res, ibid.  Ses  variétés,  i54etsuiv. 
Son  histoire ,  164. 

Etain  sulfuré ,  IV,  170. 

Euclase,  II,  5a8.  Ses  caractères, 
ibid.  Ses  variétés,  53o.  Son  his- 
toire, 53i  et  sniv. 

Eudialyte,  IV ,  ^85. 

Eukairite ,  III ,  470. 

Euphotide,  IV,  535. 


Fahlunite,  IV,  486. 

Fahlunite  de  Hismger ,  lU,  140. 

Farine  fossile,  I,o6a. 

Feldspath ,  lU ,  ^9.  Ses  caractères , 
ibia.  Ses  variétés,  83  et  suiv.  Sub- 
stances étrangères  à  son  espèce  , 
auxquelles  on  a  donné  son  nom , 
94*  Son  histoire,  loa  et  suiv.  Usa- 
ges du  feldspath,  comme  objet 
d^omement,  106;  —  dans  la  la- 
brication  de  la  porcelaine ,  110. 

Feldspath  apyre ,  IV .  486. 

Feldspath  décomposé ,  111,06. 

Feldspath  leptynite ,  IV  ,  53a. 

Feldspath  bleu  ,  FV,  490. 

Feldspath  vert,  III,  ^. 

Fer.  Ses  caractères  à  rétat  de  pure- 
té, m,  53i.  L'industrie  humaine 
ne  se  montre  nulle  part  d'une  ma* 
nière  plus  admirable  que  dans  l'art 
de  le  travailler,  537.  Existence  du 
fer  natif  dans  la  nature,  533.  Dif- 
férences entre  le  fer  fondu ,  le  fer 
forgé  et  Pacier ,  538  et  suiv. 

Fer  à  l'état  de  magnétisme.  Théorie 


des  phénomènes  qu'il  présente, 
m,  567  et  suiv.  Comment  on  a 
reconnu  qae  la  plupart  des  mor- 
ceaux de  fer  enfouis  dans  la  terre, 
qui  n'abondent  pas  trop  en  oxi- 
gène  ,  sont  des  aimans  naturels  , 
585  et  suiv. 

Fer  arseniaté,  IV,  i35. 

Fer  arsenical,  IV ,  a8.  Ses  caractè- 
res, ibid*  Ses  variétés.  Si  et  sniv. 
Son  histoire,  33. 

Fer  arsenical  argentifère ,  IV,  3a. 

Fer-blanc  ,  IV ,  159. 

Fer  calcaréo-silicenx ,  IV ,  91. 

Fer  carburé ,  IV ,  oS*  Ses  caractè- 
res, ibid.  Ses  variétés,  86.  Son 
histoire ,  87.  Manière  de  le  disrin- 

fuer  du  molybdène  sulfuré ,  86. 
abrication  des  crayons  dont  il 
fournit  la  matière  ,  90. 
Fer  chromaté ,  IV ,  i3o.  Ses  carac- 
tères, ibid.  Ses  variétés,  i33.  Son 
histoire,  ibid. 
Fer  coulé,  m,  5a8.  , 

Fer  fondu ,  III ,  5a8. 
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Fer  forgé ,  III ,  5a8. 
Fer  hépatique  ^  IV,  58. 
Fer  mtftëoriqae ,  III ,  533.  —  Dis^ 
sertation  sur  les  acroli thés,  54^  et 
saiT. 
Fer  mariaté.rV,  i38. 

Fer  oligiste ,  IV,  5.  Ses  caractères , 
ibid.  Ses  varie'tés  ,  net  saiv.  Son 
histoire,  17  et  suiv.  ue  quelle  ma* 
nière  on  a  été  conduit  à  reconnaî- 
tre qne  sa  forme  primitive,  regar- 
dée jusqu'alors  comme  un  cube  , 
était  un  rhomboïde ,  ai  et  suiy. 
Conséquences  qoi  en  résoltentpar 
rapport  k  la  classification  des  mi- 
nes de  ièr,  .37. 

Ferozalàté,  I V  ,  i3q. 

Fer  oxidé ,  IV.  101.  Ses  caractères, 
ibid.  Ses  variétés,  to3f  etsniv.  Son 
histoire ,  iio  et  suivJ 

Fer  oxidé  carbonate  .  IV  ,  îi3. 

Fer  oxidé  épigène,  IV ,  58. 

Fer  oxidé  hématite ,  IV,  loi. 
^  Fer  oiidulé,  III ,  56o.  Ses  caractè- 
res ,  ibid.  Ses  variétés ,  563.  Son 
histoire ,  567  et  suiv. 

Fer  oxidulé  tiiané ,  I V ,  98. 

Fer  phosphaté,  IV,  ia6. 

Fer  spathique ,  IV ,  1 13. 

Fer  sulfaté ,  IV  ,  i4o.  Ses  caractè- 
res, ibid.  Ses  variétés,  1 41.  Son 
histoire  ^  i44  ^t  suiv.  Ses  usages 


dans  la  teinture ,  et  pour  la  fabri- 
cation de  Fencre  à  écrire ,  i45. 

Fer  sulfuré,  IV ,  38*  Ses  caractères, 
ibid.  Ses  variétés,  4^  et  suiv.  Sou 
histoire ,  61  et  suiv. 

Fer  sulfuré  blanc,  IV ,  68. 

Fer  sulfuré  ferrif&re  ,  IV  ,  5g. 

Fer  sulfuré  magnétique,  IV ,  64* 

Fibrolile,  IV,  49^. 

Fleurs  de  bismuth,  IV,  ai 5. 

Fleurs  de  soufre,  ÏV,  4^^* 

Flos-ferri ,  1 ,  460. 

Fluor ,  1 1  5o5 . 

Fontes^  n,a3o.  Explication  de  la 
manière  dont  elles  cristallisent  par 
le  refroidissement ,  ibid,  et  suiv. 

Formes  cristallines.  La  diversité  de 
leurs  modifications  réellement  dis- 
tinctes dans  une  même  espèce,  of- 
fre un  nouveau  point  de  partage 
entre  les  minéraux  et  les  plantes , 
I,  6. 

Formes  fondamentales  de^Werncr, 
I,  10  et  suiv. 

Formes  communes  h  plusieurs  mi  - 
néraux,  1 ,  46.  Solution  de  la  dif- 
ficulté qui  semble  résulter  de  cette 
similitude  de  molécules  intégran- 
tes dans  différentes  espèces  ,  47- 
Franklinite ,  IV,  179. 
i 'usibilité  ,  en  quoi  clic  consiste , 
III ,  211. 


Gabronite  ,  IV  ,  494- 

Gadolinite,  11,^  44^*  Ses  caractères, 
ibid  Ses  variétés ,  443*  Son  his- 
toire ,  44^* 

Galène,  III ,  3^t. 

Galène  h  grain  a'acier ,  III ,  347» 

Galène  palmée,  III,  347* 

Gehlénite  ,  II ,  557. 

Genres  minéralopiques.On  t  leur  fon- 
dement dans  l'analyse  cliiminue, 
1,35. 

(xéode.  Etymologie  et  définition  de 
ce  mot ,  I .  ^2. 

Géologie.  Ooiet  de  cette  science; 
IV ,  5m.  Comparée  avec  la  Mi- 
néralogie ,  ibid, 

Girasol ,  II ,  a53. 

Glacics  Maria;,  III,  117. 

Glaise,  IV,  557. 

Glanbcrite,  II,  2l5. 

Gneiss,  IV,  538. 

MiNÉa.  T.  IV. 


Goniomètre.  Sa  description,  1,  114. 
Manière  de  s^en  servir ,  11 5.  Ses 
avantages,  117. 

Grammatite,  II,  371. 

Granatite  ,  II ,  338. 

Granité ,  IV ,  537. 

Granité  noir,  iV ,  43î. 

Graphite ,  IV  ,  85. 

Gravité  spécifique,  roj-es  pesanteur 
spécifique. 

Grenat,  II,  3i3.  Ses  caractères,  ibid. 
Ses  variétés,  317  et  suiv.  Substan- 
ces étrangères  h  son  espèce ,  aux- 
quelles ou  a  donné  son  nom,  3â4* 
Son  histoire,  3^6.  Raisons  de  lais- 
ser ensemble ,  pour  le  moment , 
sous  le  nom  de  grenat,  diverses 
substances,  qui,  penl-etre,  diJTè- 
I  eut  entre  elles  parleur  nature, 
3^7  et  suiv.  Rapports  entre  la  for- 
me du  grenat  primitif  et  celle  de 

38 
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l'alvéole   des    abeilles  ,    33o    et 

saiv. 
Grenat  blanc  ^  III ,  G-j. 
Grenat  syrien  ,  II ,  3aQ. 
Grès,  IV,56f 

Grès  de  Fontainebleau ,  1 ,  4^4* 
Grès  des  houillères ,  IV  ,  5o4. 
Grottes  sonierraines.   Spectacle  in- 


téressant que  présentent  celles  udî 
sont  tapissées  de  stalactites,  1, 307. 
Illusions  qu*il  produit  chez  les  per- 
sonnes peu  instruites ,  368. 
Gypse,  I,5t7. 
ijrypse  cunéiforme,  I,  544- 
Gypse  en  fer  de  lance ,  1,  544* 


H 


Halotric(  sel),  II,  54* 

Harmotome,  LU,  i^a.  Ses  caractè- 
res, ibid.  Ses  vanétcs,  i45.  Son 
histoire,  i4Betsuiv. 

Haiiyne,  II ,  335. 

Hedcnbergite ,  IV  ,  495- 

Helvin,  II,  333. 

Hématite,  IV ,  lî. 

Herborisations,  vo/ez dendrites. 

Hëtéropsides  (  substances  métalli- 
ques). Leur  définition,  I,  61. 

Homblei;ide ,  II ,  3^a. 

Hornblende  du  Labrador,  II,  447* 

Houille  ,  IV  ,  459»  Ses  caractères  , 


ilnd.  Ses  variétés ,  460  Son  his- 
toire, 4^3  etsuiv.  Proûibiliiés  sur 
son  origine ,  4^- 

Hyacinthe,  II,  391. 

Hyacinthe  i)lahche  cruciforme  ,  UI, 
142. 

Hyacinthe  blanche  de  la  Somma , 

in ,  75. 

Hyacinthe  de  Compostelle ,  II,  ^S. 

Hydrophane  ,  II ,  371.  Cause  phy- 
sique de  la  transparence  qu'elle 
acquiert,  lorsqu'elle  a  été  imU* 
bée  d'eau,  381. 

Hypersthène,  II,  447* 


Ichtbyophthalme ,  UI ,  igi. 
Idocrasc ,  U ,  544*  Ses  caractères , 

ibid.  Ses  variétâ,  547  etsuiv.  Son 

histoire,  55 1  etsuiv. 
Incrustations.  Quels  sont  les  corps 

auxquels  on  donne  ce  nom,  I,  93. 


Indicolite ,  III,  33. 

lolîthe,  UI,  5. 

Iridium  ,  III ,  33o  et  334» 

Iridium  osmié ,  III ,  334. 

Isomorphes  (substances),  1,38. 


Jade,  IV,  498. 

Jade  de  Saussure,  lU  ,  96. 

Jais,  IV,  470. 

Jargon  de  Ceylan ,  II ,  398. 

Jaspe ,  II,  373. 

Jaspe  ogaitl ,  II ,  374. 


Kaolin  ,  III ,  q6. 
^arpholithe ,  IV,  5o3. 
Killénite  ,  IV ,  5o3. 


Jaspe  fleuri ,  II ,   374. 
Jaspe  onyx ,  II,  373. 
Jaspe  porcelaine  ,  ÏV  ,  583. 
Jaspe  sanguin  ,  II ,  369. 
Jayet,  IV  ,  470.  Ses  caractères,  ib. 
Sa  variété  ,  ^T'-  Son  histoire  ,  ib. 


K 


Kermès  natif ,  IV  ,  3io. 
Konpholithc  ,  II ,  607. 


Lait  de  lune ,  1 ,  363. 
Laiton,  III,  4^9.  Son  usage  dans 
les  arts ,  ibid. 

Lapiiio ,  rv ,  582. 


Lapis  lazuli ,  III ,  54- 

Laumonite,  III,  i5o. 

Lave,  IV,  58i. 

La/.ulite  ,  III,  54.  Ses  caractères  , 
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55*  Ses  vari^téi,  56.  Son  histoire, 
ibid.  La  belle  coalear  bleae  qa'il 
fournit  à  la  peinture  a  utaie  uxitë 
qui ,  an  bout  d'nn  certain  lemps, 
rempéche  d'être  d'accord  avec  les 
autres  couleurs  ;  57. 

Lazub'te  de  Werner,  IV,  5o3. 

Lepidolithe ,  III ,  i  iD. 

Lencite,  III ,  61. 

Lherzolite,  II,  4^'* 

Macle,  II,  365.  Ses  caractères,  ibid. 

^  et  suiv.  Ses  variété ,  867  et  suiv. 
Son  histoire,  368.  Singularité  que 
présente  la  distinction  et  Passorti- 
meot  des  deux  substances  dont 
elle  est  composée,  369  et  suiv. 

Madréporite,  1, 356.  Sa  description, 
ibid*  IV'est  <|u'une  chaux  carbo- 
natée  cristallise'e  confuse'ment,  ib. 

Magistère  de  bismuth ,  lY  ,  aoQ. 

Magnésie  boratée ,  II ,  56.  Ses  ca- 
ractères ,  ibid.  Ses  yariétés  ,  5^ 
et  suiv.  Son  histoire ,  60  et  suiv. 
Son  électricité  par  la  chaleur,  61. 
Fait  intéressant  que  présente  Texi- 
stence  de  ses  huit  pôles  électri- 
ques ,  ibid,  Difi^rences  de  confi- 
guration entre  les  parties  dans  les- 
quelles ils  résident ,  63. 

Magnésie  carbonatée  ,  II ,  65. 

Magnésie  hydratée,  II ,  68. 

M&gnésie  sulfatée,  II ,  5i.  Ses  ca- 
ractères, ibid.  et  suiv.  Ses  varié- 
tés, 53.  Son  histoire,  55. 

Magnésie  sulfatée  cobaltifère,  II,  54* 

Maeoétisme.  Explication  des  divers 

Ïinénomènes  ^ui  en  dépendent, 
II ,  567  et  suiv.  Différence  entre 
le  fluide  magnétique  et  le  fluide 
«lectrique,5o8.  Hypothèse  de  deux 
fluides  qui  composent  le  fluide 
magnétique  ,  ibia*  Leur  manière 
d'agir ,  ibid.  Leurs  noms  et  ceux 
des  pôles  dans  lesquels  résident 
leurs  actions ,  56q.  Attractions  et 
répulsions  magoâiques,  S71.  Ac- 
tion d^un  aimant  sur  un  morceau 
de  fer  à  Pétat  naturel ,  573.  Ex- 

Ï»Ucation  du  fait  que  présente  un 
ragment  détaché  d'une  extrémité 
dHin  aimant,  et  qui  se  trouve  tout 
h  coup  être  devenu  lui'méme  un 
aimant  complet ,  578  et  suiv.  Dé- 
clina ison  et  inclinaison  de  Tai- 
gn  il  le  aimantée,  et  leurs  variations, 


Liège  fossile  ,  II,  484* 

Lignite ,  IV  ,  568: 

Limbilîte ,  II ,  471. 

Lin  incombustible,   nom  donné  k 

l'asbeste  flexible  ,  II ,  487. 
Litharge  ,  III ,   33q. 
Lithomarge ,  IV ,  Ô58. 
Lnmachelle  ^marbre) ,  1 ,  3^.  - 
Lumachelle  de  Carinthie,  I,  35g. 


M 


578  et  suiv.  Différentes  hy  pothèset 
imaginées  pour  expliç[uer  ces  ef- 
fets ,  58o  et  suiv.  Faits  généraux 
observés ,  relativement  au  magné- 
tisme du  globe  terrestre ,  5S  et 
suiv.  Magnétisme  des  mines  de 
fer  situées  dans  l'intérieur  du  glo- 
be, 585  et  suiv.  Manière  de  recon- 
naître le  magnétisme  simple  ,  I , 
an.  Moyens  d'augmenter  la  sen- 
sibilité de  Taiguille  magnétique , 
aiS.Manière  de  reconnaître  le  ma- 
gnétisme polaire,  aao. 

Malachite ,  III,  4^  ^^  49^'  Ses  usa- 
ges ,  5o3. 

Mulacolithe,  II ,  407. 

Malthe  ou  poix  minérale,  IV ,  454* 

Manpnèse,  IV,  257.  Ses  caractères, 
ibid.  Ses  usages  ,  soit  pour  dé- 
truire les  fausses  couleurs  du  verre^ 
soit  pour  faire  au  contraire  la  fonc- 
tion de  principe  colorant,  suivant 
sa  quantité ,  a5g  et  suiv. 

Manganèse  carbonate,  IV,  27a. 

Manganèse  oxidé,  IV,  261.  Ses  ca- 
ractères ,  ibid.  iSes  variétés ,  262  et 
suiv.  Son  histoire,  263. 

Manganèse  oxidé  hydraté,  IV,  264. 

Manganèse  phosphaté ,  IV.  276. 

Manganèse  sulfuré ,  IV,  268. 

Marbre,!,  ^og- 

Marbre  bardigho  de  Bergame,  1, 562. 

Marbre  bleu  turquin ,  1,^  35g. 

Marbre  cipolici ,  1 ,  359. 

Marbre  de  Hesse ,  I,  4^8. 

Marbre  lumachelle ,  I,  359. 

Marbre  lumachelle  opalin,  1,359* 

Marbre  noir,  I,  482. 

Marbre  ruiniforme,  I,  ^iL  Expli- 
cation des  apparences  de  rmnes 
que  présente  sa  surface,  lorsqu'il 
a  été  taillé  dans  un  sens  convena- 
ble, 41 5. 
Marbre  saL'n,  I,  359. 
Marbre  statuaire,!,  359- 
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Marbre  yert,  IV,  437- 

Marcassite ,  IV,  63. 

Marne ,  I,  4i4;  cl  IV,  558. 

Massicot ,  III .  339. 

Massicot  natif.  Ce  que  Ton  a  ainsi 
appelé,  III,  384* 

Me'ionite,  III,  75.  Ses  caractères, 
ibid.  Ses  variétés,  77.  Son  his- 
toire, 78. 

Mélanges  mécaniques  de  principes 
acciaentels.  Ils  font  varier  les  ré- 
sultats de  Tanaljse,  I,  3a. 

Mélilite,  IV,  5o4. 

Melliie,  IV  4.4^-  ^  caractères, 
i/JiJ.  Ses  variétés,  447«  Son  his- 
toire ,  â&fS  et  suiv.  On  a  cru  à  tort 
qn^il  n  était  point  électrique  par 
le  frottement ,  449* 

Ménakanite,  IV,  653. 

Ménilite,  II,  371. 

Mercure,  III,  297.  Rentre  dans 
Tanaloeie  des  antres  métanx , 
parmi  lesquels  il  semble  jouer  un 
rôle  particulier,  399.  Expériences 
relatives  à  sa  congélation,  3oo. 
Son  usage  dans  la  construction 
du  baromètre,  et  du  thermomètre 
pour  lequel  il  est  préférable  à  Tal- 
cohol ,  3o3  et  suiv.  Ses  usages 
multipliés  en  médecine ,  3o5  et 
sniv. 

Mercure  argcntal ,  III ,  307.  Ses  ca- 
ractères ,  ibid.  et  suiv.  Ses  varié- 
tés, 3o8.  Son  histoire  ,3 10  et  suiv. 

Mercure  corné ,  III,  33 1. 

Mercure  muriaté,  lll,  33 1.  Ses  ca- 
ractères, ibid.  et  suiv.  Ses  variétés, 
333.  Son  hbloire  ,  ibid. 

Mercure  natif,  III;  397.  Ses  carac- 
tères ,  ibid.  Sa  variété ,  ^ifi.  Son 
histoire  ,  399  et  suiv. 

Mercure  sulfuré,  III ,  3i8.  Ses  ca- 
ractères, ibid.  Ses  variétés,  3i6 
et  suiv.  Son  histoire ,  33o  et  suiv. 
Considérations  sur  ses  formes  cris- 
tallines, 333.  Ses  usagf's,  33o. 

Mercure  sulfuré  hituminifèrc  ,  lU  , 
3i8. 

Mésolype,  III,  î7().  Ses  caractères, 
ibid.  oes  variétés,  183. Substances 
élrani^ères  h  son  espèce  auxquelles 
on  a  donné  le  nom  de  zéolithe  , 
186.  Son  histoire,  188  et  suiv. 
Insuffisance  des  caractères  d'après 
lesquels  on  a  réuni  avec  elle  difFo- 
rentcs  substances  squs  le  nom  de 


zéolithe,  ibid.  Motifs  qui  oirr 
déterminé  la  suppression  de  ce 
,nom;  explication  de  celui  de  me- 
sotypCf  qui  lui  a  été  snbstiloé, 

'89-. 
Métalliques  (substances)  antopsides, 

III,  300.  Métanx.  Qualités  qui 

les  distinguent  de  toutes  les  autres 

substances  minérales  ,   lorsqu^ik 

Jouissent  de  toute  leur  pureté, 
II ,  300.  Combien  ils  deviennent 
différens  d'eux-mêmes,  par  leur 
union  avec  dive^  principes ,  ibid. 
et  suiv.  Lies  substances  métalli- 
ques présentent  l'ensemble  des 
cinq  formes  primitives  observées 
jusqu'ici,  31 5.  Caractères  qui 
peuvent  aider 'à  distinguer  si  un 
minéral  appartient  à  cette  classe , 

3 16.  Difiêrens  états  dans  lesquels 
la  nature  nous  ofiPre  les  métaux, 

317.  Manière  de  les  désigner  par 
le  langage  ,  318  et  suiv.' 

Mélaxyte ,  IV,  50}. 

Méthodes.  Exposition  de  la  n^arche 

Î[ue  l'esprit  numain  a  suivie  dans 
eur  formation ,  en  s'élevant ,  par 
une  suite  d'abstractions,  des  idées 

Çarticulières  aux  idées  générales, 
,  16  et  suiv.  Premières  ébauches 
des  méthodes  minéralogiques,  dis- 
cours ,  viij  et  suiv.  Avantages  que 
présentent  ces  méthodes  ^  I,  30. 
Plan  de  la  méthode  qui  a  été  sui- 
vie dans  ce  Traité,  I,  45  et  58. 
Réponse  aux  objections  qu'on  a 
faites  contre  elle ,  54*  Quels  sont 
les  corps  qui  méritent  seuls  de 
«trouver  place  dans  une  méthode 
bien  or^nnée,  IV,  5 18. 

Mica,  III,  Tir.  Se5«  caractères,  ib. 
Ses  variétés  ii5etsuiv.  Substan- 
ces étrangères  à  son  espèce,  aux- 
quelles on  a  donné  son  nom  ,117. 
don  histoire.  Sa  division  en  lames 
d'une  extrême  ténuité  ,  qui  pré- 
sentent des  couleurs  d'iris,  i3t- 
Faux  brillant  métallique  du  mica , 
135.  Ses  usages  ,  i3D. 

Miéraitc  ,  1 ,  4^8. 

Minéralogie,  sa  déCnilion ,  I,  i. 
Comparée  avec  la  zoologie  et  la 
botanique  \  avantages  qui  com- 
pensent l'espèce  d'infériorité  que 
parait  d'abord  lui  donner  la  na- 
ture de  son  objet,  dise.  ,  v  et  suiv. 
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Minéraux,  leur  défini  lion  ,  1,  i. 
Qualités  qui  les  distinguent  des 
animaux  et  des  plantes  ,  ibid.  et 
suiv.  Ils  en  diffi&rent  spécialement 
par  la  manière  dont  ils  s^accrois- 
sent    3< 

Minium,  m,  338< 

Minium  natif  j  ce  que  Ton  a  appelé 
de  ce  nom,  III,  353. 

Mispickel,lV,  aS. 

Moelle  de  pierre ,  I;  36a. 

Molécules  élémentaires  des  miné- 
raux ,1,5 

Molécules    intégrantes    des   miûé- 


raux.  Comment  on  est  conduit  à 
leur  connaissance  par  la  division 
mécanique  des  cristaux,  I,  3  et 
sniv. 

Molybdène,  IV,  3a5.  Ses  caractères, 
ibid.  Sa  découverte ,  ibid. 

Molybdène  sulfuré ,  IV,  3a6.  Ses 
caractères,  ibid. Ses variétcs,  3a8. 
Son  histoire,  329. 

Mordans.  Quelles  sont  les  substan- 
ces qu'on  appelle  ainsi ,  et  leurs 
usages,  II,  isi4«  * 

Muriacite,  I,  569. 


IN' 


Naphte,IV,453. 

IVatrolithe,  lU,  i83. 

Natron ,  II ,  aoy. 

Néphéline,  II,  347» 

Nickel,  III.  4i>>  Ses  caractères, 
ibid.  Son  histoire,  4i3.  Opinion 
de  plusieurs  savans  relativement  à 
la  i)ropriété  ma^étique  du  nic- 
kel, 41 4-  Expériences  qui  con- 
courent h  rendre  cette  opinion 
très  probable,  4i5  et  suiv. 

INickel  arsenical,  III,  417.  Ses  ca- 
ractères, ibid.  Sa  variété,  418. 
Son  histoire,  ibid.  et  suiv. 

Nickel  arscniaté,  III,  4^1.  Ses  ca- 
ractères, ibid.  Ses  variétés,  4^^' 
Son  histoire ,  ibid.  et  suiv. 

Nigrin,  IV,  353. 

Witre,  II,  177. 

Nitre  calcaire,  I,  585.. 


Nomenclature  des  minéraux,  I  »  71 
et  suiv.  Principes  d'après  lesquels 
est  établie  celle  qui  a  été  suivie 
dans  ce  Traité,  74  et  suiv.  Ex- 
clusion donnée  aux  noms  cm- 
{truntés  des  localités  ^et  des  cou- 
enrs,  74  et  75.  Nécessité  de  faire 
une  inversion  dans  les  noms  chi- 
miques qui  ont  été  adoptés ,  en 
nommantlabase  la  première*  pour 
que  la  nomenclature  soit  assortie 
à  la  marche  régulière  de  la  nié- 
thodc,  68.  Nomenclature  des  cris- 
laux ,  1 ,  80  et  suiv.   Elle  man- 

Îuait  jusqu'ici  k  la  science ,  ibid. 
Hfiférentes  soni-ccs  dans  lesquelles 
ont  été  puisés  les  noms  qui  la 
composent  81  et  suiv.  Nomen- 
clâtuie  des  formes  indétermina- 
bles ,  86  et  suiv. 


o 


Obsidienne ,  IV,  58o. 

Octaédrite ,  IV,  348. 

Oculus  mundi.II,  271. 

Œil  de  chat,  11,  a54. 

(Eil  de  poisson,  III,  107. 

CEil  du  monde;  nom  que  l'on  a 

donné  an  qnarz-résinite    liydro- 

phane,  II,  271. 
Olivine,  11,470. 
Onyx ,  II,  007. 
Oolithes,  tt,  560. 
Opale,  II,  271. 
Ophite ,  IV,  543. 
Or,  III ,  a35.  Qualités  qui  relèvent 

le  prix  que  les  hommes  ont  atta- 

ichc  h  ce  métal,  a{o. 


Or  blanc,  III,  2a6. 

Or  de  chat,  III,   117. 

Or  de  Manheim ,  III ,  ^ii). 

Or  natif ,  III,  a35.  Ses  caractères, 
idid.  Ses  variétés ,  a36.  Son  his- 
toire, i3k)  et  suiv. 

Orientales  (pierres)  ;  acception  dans 
laquelle  les  lapidaires  prennent  ce 
mot ,  II ,  1 08. 

Orpailleurs  ,  III ,    378. 

Orpiment,  IV,  a^y. 

Osmium ,  III ,  a3o  et  a34- 

Ostéocolc,  I,  370. 

Otrélite,  II,  455- 
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Pailloctenrs,  III,  aSg. 

Palladiom ,  III ,  a3o. 

Paranthine,  II,  586. 

Pargasite,  II,  3Sn. 

Pcgmalite,  IV,  536. 

Pechstein  de  Mcnil-lc-Moniant,  II, 

Peliom,III,  8. 

Pepcrino,  IV,  585. 

Péridot,  II,  4^5.  Se»  caractères, 
ibid.  Ses  variétés,  468,  Son  his- 
toire, 471* 

Pc'ridot  granuliforinc  altéré ,  II, 470. 

Pesanteur  spécifique.  En  quoi  elle 
consiste,  I,  13/f.  Instrument  com- 
mode pour  la  déterminer,  la^. 
Manière  d'opérer,  dans  les  cas  ordi- 
naires, avec  cet  instrument,  128 
et  8uiv.  •—  Lorsque  la  substance 
est  respectivement  plus  légère  que 
Peau,  i3o.  Lorsque  la  sub- 

stance s'imbibe  d'eau ,  i33.  Ma- 
nière de  ramener  le  résultat ,  avec 
tel  liquide  et  à  telle  température 
que  1  on  voudra  ,  k  celui  qui  au- 
rait eu  lien  avec  l'eau  distillée ,  h 
une  température  donnée ,  i3a  cl 
suiv. 

Pétai i te,  ra,  137. 

Pétrifications,  I ,  ^5  et  suiv.  Expli- 
cation la  plus  généralement  ad- 
mise de  la  manière  dont  elles  sont 
J produites  ,  g5  et  96. 
trole,  IV,  /PI3. 

Pétrosilex ,  III ,  qa. 

Petunzé,  III,  gS. 

Pharmacolithe,  I,  587. 

Phonolite,  IV,  5j5. 

Phosphore  de  Bologne  ,  II,  23. 

Phosphorescence.  Sous-division  des 
minéraux  qui  deviennent  phos- 
phorescens  parle  feu,  I,  170. 

Pliianite,  IV,  546. 

Phytogènes  (isubstances),  IV,  452. 

Pierre  h  bâtir,  I,  36i. 

Pierre  h  brunir,  IV,  r3. 

Pierre  à  fusil,  II,  264. 

Pierre  h  plâtre ,  1 ,  549  et  55î . 

Pierre  alumineuse  de*  la  Tolfa  ,  II , 
128. 

Pierre  calaminaire,  IV,  179- 

Pierre  calcaire  ,  1 ,  298. 

Piterre  (calcaire)  coquillère ,  1 ,  359. 


Pierre   cubique.    Nom  qu'a  port^ 
d'abord  la  magnésie  boratée .  II 
56. 
Pierre  d'aigle,  IV,  io5. 
Pierre  d'Arménie ,  III,   5oa, 
Pierre  d'azur,  III ,  54* 
Pierre  de  Bologne  ,11,  18. 
Pierre  de  Côme,  II,  493- 
Pierre  de  Foudre,  III  ,•  543. 
Pierre  de  hache  ,  IV,  498* 
Pierre  de  Labrador,  III,  94. 
Pierre  de  lard ,  IV,  5 10. 
Pierre  de  liais ^  ce  qu'on  entend  par 

ce  nom,  I,  36i. 
Pierre  de  lune ,  III ,  93. 
Pierre  de  Lydie;  IVoin  sous  le<{nel 
lès  anciens  désignaient  la  piene 
de  touche ,  IV,  546» 
Pierre  de  mines  ,  iV,  55^. 
Pierre  de  touche, III,  ^b, 
Pierre  de  tripes  ,  II ,  18. 
Pierre  de  Volvic ,  IV,  678.      " 
Pierre  de  Vulpino ,  I.Sôg. 
Pierre  des  amazones ,  III,  93. 
Pierre  du  soleil ,  IIl,  ïoo, 
Pierre  grasse ,  IV,  5o5. 
Pierre  lithographique ,  1 ,  36o. 
Pierre  meulière ,  Il ,  267. 
Pierre  néphrétique,  IV,  5oo. 
Pierre  obsidienne,  IV,  58o. 
Pierre  ollaire,  II,  493.    , 
Pinite,  II,  353. 
Pisolithe,  I,    369. 
Pissaphathe,  IV,  /{5L 
Plans  fondamentaux  de  Bergmann  , 

I,  i3  et  14. 
Plasma ,  II ,  259. 

Platine,  III,   226.  Ses  caractères, 
ibid.  et  suiv.  Son  histoire ,  227  et 
suiv. 
Platine  natif  ferrifère  j   III,  226. 
Piéonaste,  II,  1^70. 
Plomb  ,  III ,  334-  Ses  caractères , 
ihid.  Inférieur  à  plusieurs  égards 
aux  autres  métaux  usuels  ,  33^. 
Usage  de  son  oxidc  rouge  dans  la 
composition  du  flintglass ,  et  avan- 
tages de  ce  verre  relativement  à  la 
construction  des   lunettes  achro- 
matiques, 338.  Autres  usages  du 
plomb ,  339  et  suiv.  Abus  que  l'on 
a  fait  de  son  oxide  nommé  /i- 
iharge  pour  corriger  l'aigreur  des 
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vins,  et  moyens  de  reconnatlre  la 
fraude,  34o. 

Plomb  aneniaté,  III,  353.  Ses  ca- 
ractères, ibid.  Ses  var^tés,  354* 
Son  histoire ,  355  et  soît. 

Plomb  blanc,  III,  365. 
'  Plomb  carbonate,  III,  365.  Ses  ca- 
ractères ,  ibid.  et  suiv.  Ses  variétés, 
36^  et  saiv.  Son  histoire ,  379  et 
sniv.  Difficultés  que  présente  la 
détermination  de  sa  forme  primi- 
tive, 38o  et  suiv.  DiiFcrcncc  dans 
Faction  exercée  par  l'acide  nitri- 

Sue  sur  ses  diver>es  yarie'tes,  383. 
a  double  refraction  et  sa  disper- 
sion considérables,  384* 

Plomb  carbonate  muriatifère  ,  III , 
374. 

Plomb  cliromate' ,  III ,  35;.  Ses  ca- 
ractères ,  ibid.  et  suiv.  Ses  va- 
riétés ,  359 et  suiv.  Son  histoire, 
36o.  De'couverte  ,  par  Vauquclin , 
du  nouveau  métal  dont  il  contient 
Tacide ,  36a.  Son  usage  pour  la 
peinture,  363. 

Plomb  chromé,  III,  363. 

Plomb  gommé ,  III ,  4 1  o. 

Plomb  hjdro-ahimineux ,  III,  410. 

Plomb  jaune,  III,  397. 

Plomb  molybdatc,  JII,  397.  Ses 
caractères,  ibid  Ses  vaiiélcs, 
399  et  suiv.  Son  histoire,  ^oi. 

Plomb  muriaté,  111,374. 

Plomb  naiif  volcanique,  III ,  334. 

Plomb  noir,  III,  374. 

Plomb  oxidé  rouge,  III,  35a. 

Plomb  phosphaté ,  III ,  385.  Ses  ca- 
ractères, ibid.  Ses  variétés,  388 
et  sniv.  Son  histoire ,  396  et  suiv. 
Moyen  employé  pour  comparer, 
au  moyen  de  la  réflexion  de  la 
lumière,  les  positions  des  joints 
naturels  dans  les  cristaux  d'HiicI- 
.  goêt ,  avec  ceux  des  cristaux  des 
mines  de  la  Croix ,  ibid. 

Plomb  phosphaté  arsenifère,  III, 

49T- 

Plomb  rouge,  III,  357. 

Plomb  sultaté,  III,  40a.  Ses  carac- 
tères ,  ibid.  Ses  variétés ,  404  et 
suiv.  Son  histoire,  ^06  et  suiv. 

Plomb  sulfuré,  III,  341.  Ses  carac- 
tères, i&iW.   Ses  variétés,  345  et 
suiv.  Son  histoire ,  46a  et  suiv. 
lonib  sulfuré  antimonifère ,  III 
348. 


Plomb  sulfnié  antimonifère  et  ar- 
gentifère ,  III ,  3^8. 

Plomb  sulfuré  épigcnc,  III ,  395. 

Plomb  vert ,  IIl,  385. 

Plombagine ,  IV,  85. 

Points  conséqnens  d'un  aimant;  en 
quoi  ils  consistent,  111,586.  Peu- 
vent servir  à  expliquer  pourquoi 
des  morceaux  d'aimant  qu  on 
laissait  dans  la  position  où  ils 
étaient  avant  leur  extraction  , 
avaient  leurs  pôles  situés  en  sens 
inverse  de  celui  qu'indiquait  la 
théorie,  ibid. 

Poix  minérale,  ou  malthe,  IV,  4^4* 

Ponce,  I V,  58 1. 

Porcelaine.  Matières  ci  ni  entrent 
dans  sa  fabrication ,  III  ,110. 

Potasse  nitratée,  II,  17^.  Ses  ca- 
ractères ,  ibid.  Ses  variétés ,  1 78 
et  suiv.  Sorte  de  maximum  de 
simplicité  rel.itive  que  présente  ^a 
variété  epiahcxaèdre ,  179.  Son 
histoire ,  i8a  et  suiv.  Sa  forma- 
tion, ibid.  ]Nitrières  artificielles , 
i83.  Rapports  entre  la  forme  ex- 
térieure de  sa  variété  trihexaèdre 
et  celle  du  qnarz  prisme ,  184.  Son 
usage  pour  la  fabrication  de  lu 
poudre  à  canon,  i85. 

Potasse  sulfatée,  II,  187. 

Potée  d'étain ,  IV,  i5i. 

Poudding,IV,564. 

Poudre  h  canon.  Explication  de  ses 
effets,  II,  i85. 

Pouzzolane,   IV,  58i. 

Prase ,  II ,  a63.  , 

Prelmite,II,  6o3.  Ses  caractères, 
ibid.  Ses  variétés,  606  et  sniv. 
Son  histoire ,  608  et  suiv. 

Projections  des  cristaux.  Idée  du 
travail  qui  a  été'  exécuté  pour 
celles  que  renferme  ce  Traité  , 
dise.  ,  xlix  et  sniv.  Leur  utilité 
pour  aplanir  les  difficultés  que 
présente  l'étude  des  formes  cris- 
tallines, surtout  de  celles  qui  man- 
quent de  symétrie,  I,  lia. 

Proiogjrne ,  IV,  538. 

Psammite,  IV,  563. 

Pseudoniorphoses  ,  I  ',  93.  Leuhs 
différentes  sortes,  ibid.  et  suiv. 

Pycnite,  II,   i44' 

Pyrite  à  gorge  de  pigeon,  III,  436, 

Pyrite  h  queue  de  paon  ,  III,  436. 

Pyrite  arsenicale,  iV,  a8. 
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Pyrite  cuivreuse  ;  III,  4^si. 
Pyrite  ferrugineuse,  IV,  38. 
Pyrite  magnétique ,  IV,  64* 
Pyri.te  martiale ,  IV,  38. 
Pyromende ,  IV,  535. 


Pyrophysalile,  II,   144. 

PyrosmaJite ,  IV,  i38. 

Pyroxène ,  U,  407.  Ses  caractères, 
ibid,  et  suiv.  Ses  Yanétéa,  4^1  c' 
suIy.  Son  histoire,  4^  ^'  *^^* 


Q 


Quarz ,  II,  aa8.  Ses  caractères ,  ib. 
Ses  varie'tés ,  333  et  suiv.  Ses  es- 
pèces ,  439.  Gissemens  du  anarz , 
374*  Considérations  sur  ses  formes 
cristallines,  ^\^.  Ses  usages,  a85. 
Quarz-agate,  II,  a56.  Ses  Yariétés, 
a57  et  suiv. 

barz-agate  cacholong ,  II ,  a6o. 

bars-agate  thermogène ,  II,  261. 

liuarz-hyalin.  Ses  variétés ,  II,  233. 

|oarz-hyalin  aéro-hydre,  II,  a55. 


^uarz-jaspe,  11,373* 
barz-nectique  ^  li,  aG6. 
|[narz-résinite ,  II,  370.  Ses  varié- 
'  tés ,  ibid,  et  suiv. 
Quarz  -rrâinite  hydrophane ,  II ,  370. 
Explication  pnysiqne  du  phéno- 
mène qu'il  présente,  381.  * 
Quarz-resinite  opalin ,  n«  s^i.  £z- 

{)lication  physique  des  belles  cou* 
eurs  d'ins  qu'il  réfléchit  de  son 
intérieur,  380. 


R 


Rapidolithe,II,586. 

Rayonnante,  II,  57g. 

Rayonnante  en  gouttière,  IV,  36i. 

Réalgar,  IV,  249. 

Réflexion  de  la  lumière.  Son  e£Bet 
relativement  aux  faces  intérieures 
d'un  rhomboïde  de  chaux  carbo- 
natée,  s'ajoute  à  celui  de  la  ré- 
fraction, pour  multiplier  les  ima- 
ges des  objets,  I,  3o5. 

Refraction  de  la  lumière.  En  quoi 
elle  consiste,  I,  i44«  Double  ré- 
fraction, iSg.  Circonstances  dans 
lesquelles  les  corps  qui  possèdent 
la  double  réfraction  ne  font  voir 
qu'une  seule  image,  364.  Dans 
tous  les  minéraux  dont  la  forme 

Srimitive  a  un  caractère  particulier 
c  régularité,  la  réfraction  est 
simple,  173.  Divers  moyens  de 
reconnaître  le  caractère  emprunté 
de  la  double  réfraction,  161  et 
suiv.  Sous-division  des  corps  na- 
turels ,  déduite  de  la  double  ré- 
fraction, 174.  Explication,  parle 
simple  raisonnement,  des  poéno- 


par 


mènes  que  présente  la  double  ré« 

,  fraction  de  la  chaux  carbonatée ,  ' 
1 ,  196  et  suiv. 

Règne  minéral ,  voyez  minéraux. 

Régule.  Ce  que  l'on  entendait  pi 
ce  mot,  III,  330. 

Relations  géologiques  des  miné- 
raux, I,  381. 

Retin asphalte,  IV,  4^* 

Rhodium,  III,  33o. 

Rhomboïde.  Sa  définition,  I,  33, 
note  3.  Exposition  des  lois  aux- 
quelles est  soumise  la  structure 
ne  diverses  formes  cristallines  aux- 
quelles il  sert  de  noyau,  4^  ^^ 
suiv.  Sa  théorie  mathématique, 
3oi  et  suiv. 

Roches  (distribution  minéralogique 
des),IV,  5i8. 

Rubellite,  II,  33. 

Rubis,  II,  87. 

Rubis  balais ,  Il ,  1 70. 

Rubis  de  Bohême  ,11,  173. 

Rubis  d'Orient,  II,  108. 

Rubis  spinelle  ,  II,  i65. 


Sable  doré  ,  III ,   1 1  r. 
Sable  vert  du  Pérou ,  III ,  486. 
Sables  volcaniques  ,  IV  ,    58 1. 
SafrcIV,  aiâ. 


Sagénitc ,  IV  ,  337- 

Sahlite,  II^  4^7* 

Salpêtre,  II ,  177. 

Salpêtre  de  houssagCj^  II ,  i83. 
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Sanguine  »  IV  ,  i3. 
Saphir ,  II ,  108  et  109. 
Saphir  blanc  ^  Il ,  87. 

Saphir  d'ean ,  lU ,  8. 
Saphir  oriental,  II,  108. 
Sappare ,  II ,  357. 

Sarcolithe  de  Thomson,  III ,  173. 

Sardoine,  II,  a6a. 

Saussnrite,  lU ,  g5. 

Savon  de  Terre  ou  des  verriers  IV , 
3io. 

Scapolite ,  Il ,  586. 

Sche'elin ,  IV  ,  363.  Sa  découverte 
préparée  par  Schéele,  ibid.  Motifs 
pour  changer  le  nom  de  tungS' 
tène ,  anauel  on  a  substitué  ce- 
lui-ci ,  3i  J. 

Schéelin  calcaire ,  IV ,  3^3.  Ses  ca- 
ractères ,  ibid.  Ses  vanétés,  373. 
Son  histoire ,  374  et  suiv. 

Schéelin  ferruginé  ,  IV,  366.  Ses 
caractères,  ibid.  Ses  variétés ,  368 
et  suiv.  Son  histoire ,  369  et  suiv. 
Diverses  opinions  sur  sa  nature  , 
avant  quVlle  eût  été  déterminée 
par  MM.  d'Ëlhuyar,  370  et  suiv. 

Scfcsie,  IV,  558. 

Schiste  alunifère ,  IV  ,  56o. 

Schiste  bituminifère ,  IV,  56o. 

Schiste  commun,  IV  ,  5^. 

Schiste  graphique ,  lY  ,  SSg, 

Schiste  grossier,  iV,  559. 

Schiste  novacnlaire ,  IV  ^  56o. 

Schorl ,  II ,  395.  Combien  de  sub- 
stances différentes  ont  été  confon- 
dues sous  ce  nom ,  390  et  suiv. 

Schorl-aisue-marine ,  Il ,  58a. 

Schorl-béryl ,  vo^ez  pycnite. 

Schorl  blanc ,  111 ,  85. 

Schorl  bleu  ,  Il ,  357. 

Schorl  cruciforme  ou  pierre  de 
croix ,  m,  143. 

Schorl  des  volcans,  II y  ^07. 

Schorl  électrique,  III,  14. 

Schorl  noir ,  III ,  37a. 

Sbhorl rouge,  IV,  341. 

Schorl  ronge  de  Sibérie  ,  III,  33. 

Schorl  vert  du  Dauphiné,  11.568. 

Schorl  vendu  Zillerthal ,  II,  387. 

Schorl  violet ,  II,  559. 

Schorl  volcanique , 

Scories  des  volcans ,  IV,  58 1. 

Scorza,  n,  568. 

Sel  ammoniac ,  II ,  aa  i .  ,^ 

Sel  commun  ,  II ,  191. 

Seld'Epsom,  II,  5i. 


Sel  de  Glauber ,  II,  i8â. 

Sel  de  Sedlitz ,  II,  5i. 

Sel  gemme,  II,  i^t. 

Sel  halotrîc ,  H ,  54. 

Sel  marin,  il,  iQi. 

Sélagite,  IV,  544. 

Sélénite,  1,53;. 

Sélénite  des  anciens  ,  I  »  5a7. 

Sels.  Méthode  minénuogiqne  de 
Linnxus ,  fondée  sur  ropinion 
qne  les  sels  étaient  les  généra- 
teurs de  la  cristallisation ,  I ,  S 
et  9. 

Séméune  de  Flenrîan,  IV,  353. 

Serpentin,  IV,  543- 

Serpentine  ,  IV ,  55o. 

Sibérite  ,  III,  33. 

Siénite ,  IV  ,  534- 

Silex ,  II ,  a64. 

Similor,  m,  439. 

Sinter ,  1 ,  9a. 

Smalt ,  IV  ,  318. 


Ses  carac- 
tères, ibid.  Ses  variétés,  aoa  et 
suiv.  Son  histoire ,  3o4  et  suiv. 
Son  acide  libre  dans  les  eaux  de  ' 
certains  lacs  ;  1 ,  397.  Ses  usages, 
ao5. 

Soude  carbonatée,  II,  307.  Ses  ca- 

-  ractères ,  ibid.  Ses  variétés ,  3o8. 
Son  histoire,  309  et  suiv.  Obser- 
vations de  BerihoUet  sur  sa  forma- 
tion par  la  décomposition  de  la 
soude  muriatée ,  au  moyen  de  la 
chaux  carbonatée  en  contact  avec 
elle  ,  ibid.  Son  existence  dans  les 
vésétaux,  an.  Ses  usages,  aia. 

Soude  mu  nattée,  II ,  191.  Ses  ca- 
ractères, ibid.  Ses  variétés,  193 
et  suiv.  Manière  dont  se  produit 
sa  variété  infundibuliforme ,  ibid. 
Son  histoire,  197  et  suiv.  Son 
abondance  dans  la  nature ,  soit  à 
l'état  concret,  soit  à  Tétat  de  dis- 
solution dans  les  eaux ,  195.  Di- 
vers procédés  employés  pour  ex- 
traire le  sel  marin ,  197.  Applica- 
tions des  propriétés  de  Vacidc 
muriatique  oxigéné  à  l'art  de  la 
teinture ,  pour  juger  du  degré  de 
fixité  des  couleurs,  et  au  blanchî- 
ment  des  fils  et  des  toiles ,  198 
et  suiv. 

Soude  nitratée,  II,  3i4> 
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Soadetulfaiee,  II,  idg. 

Soufre  ,  rV  ,  4^-  ^^  caractères  , 
ibid,  et  saiv.  Ses  varictcs  y  /^og  et 
saiv.  Son  histoire,  ^yi  cl  suiv.  Sa 
double  réfraction  analogue  k  celle 
de  la  chaux  carbonntee ,  ^i5. 
Usages  du  soufre ,  4i^* 

Spaih.  Motifs  de  proscrire  ce  nom, 
qui  a  ëié  la  source  de  tant  d^er- 
reurs,  I,  72  et  suiv. 

Spath  adamantin ,  II ,  1 70. 

Spath  boraciqne ,  II .  56. 

Spath  calcaire,  1 ,  3oa. 

Spath  calcaire  en  tête  de  clou  ,  I , 
3in. 

Spatn  calcaire  lenticulaire,  I,  307. 

Spath  calcaire  niuriatiqiie  ,  1 ,  807. 

Spath  d^Islande,  I,  3oo. 

Spath  en  tables ,  II ,  438. 

Spath  flaor  ,  1 ,  5o5. 

Spath  fusible  ,  1 ,  5o5. 

Spath  perlé ,  1 ,  4^0. 

Spath  pesant,  II,  5. 

Spath  schisteux,  I,  43o.  Sa  descrip- 
tion j  ibid.  et  suir. 

Spath  vitreux ,  1 ,  5o5. 

Sphène,  IV,  353. 

SjHudlane.,  IV  ,  507. 

Spinelle ,  II ,  i65.  des  caractères  , 
ibid.  Ses  variétés  ,  167  et  suiv. 
Explication  détaillée  de  sa  variété 
transposée,  168.  Subst^tnces  étran- 
gères h  cette  espèce  auxquelles  on 
a. donné  le  nom  de  rubis,  172. 
Son  histoire ,  173  et  .siiiv.  Sa  va- 
riété transposée  semble  indiquer 
une  polarité  dans  les  molécules 
in  terrantes,  ibid. 

SpincJIe  zincifère,  II  ,  170. 

Spinclline  ,  IV  ,  353. 

Spinilière,  IV,  5og.  Sa  description, 
ibid  et  suiv. 

Spoduraènc,  III ,  i3}. 

Stalactites,  I,  90, 

Stalagmites,  I,  91. 

Staurotide,  II ,  338.  Ses  caractères, 
ibid.  Ses  variétés  ,  34 t  et  suiv. 
Substances  étrangères  h  cette  es- 
pèce auxquelles    on    a    donné  le 


nom  de  pierre  de  croix ,  343.  Son 
histoire ,  344  ^  '^^*  Caractères 
remarquables  de  symétrie  que  pré- 
sente  le  croisement  de  ses  cristaux, 
345  et  suiv.  Considération  propre 
à  faire  entreroir.la  raison  pour  la- 
quelle ce  croisement  est  borné  <'i 
ralternative  des  angles  9Q**  et  60**, 
347. 

Stéaiite  ,  II ,  493* 

Stilbite,  III,  i55.  Ses  caractères, 

.  ibid.  Ses  variétés,  i57  et  suiv. 
Son  histoire,  i59etsuiT. 

Strontiane  carbonatée,  II,  43.  Ses 
caractères ,  i^'^.  et  suiv.  Ses  va- 
riétés, 4^'  Son  histoire,  i48. 

Strontiane  sn^fatée,  II,  3o.  Ses  ca- 
ractères ,  ibid.  Ses  variétés ,  33  et 
suiv.  Son  histoire,  38  et  suiv.  Ses 
cristanx  long -temps  confondus 
avec  ceux  de  baryte  sulfatée ,  ib. 
Observations  de  cristallographie 
qui  avaient  indiqué  Pincompati- 
bilité  des  uns  et  des  autres  dans 
une  même  espèce ,  3q.  Détermi- 
nation de  leur  véritable  nature ,  à 
Paide  de  Tanalyse  chimique,  /^o. 
Combien  les  rësscmbidnces  frap- 
pantes entre  les  cristaux  des  deux 
espèces  rend  aient  la  méprise  diffi- 
cile h  éviter,  4'  et  suiv. 

Strontianite,  II  ,  43. 

Substances  métalliques  autopsides  , 
III,  200. 

Substances  métalliqucshétéropsides, 

I ,  ÎX98. 
Succin ,  IV  ,  473.  Ses  caractères  , 
ibid.  Ses  variétés  ,  474-  Son  his- 
toire, 475  et  suiv.  Idée  des  an- 
ciens poètes  et  philosophes  sur 
cette  substance ,  ibid.  L'clcctri- 
cité  doit  son  origine  et  son  nom 
au  succin,  4?^  ^t  suiv.  Insectes 
renfermés  dans  le  succin,  4/7* 
Manière  de  distin?,ncr  le  snccin, 
du  copal ,  ibid.  Usages  du  succin. 


478. 
Sylvani/c,  IV,  384- 


T 


T.»bleaux  des  pesanteurs  spcci6ques 
des  minéraux  rangées  par  ordre 
de  numéros ,  1  ,   235  et  suiv.  — 


des  minéraux  considérés  sous  le 
rapport  de  leurs  caractères  élec- 
triques ,  a5i..  —  Des  formes  rris^ 
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tallines ,  263  et  suiv.  —  De  la  mé- 
thode minéralogique  qni  a  été  soi- 
vie  dans  ce  traité,  vojrez  T Atlas. 
Talc  ,  II,  4^*  Ses  caractères ,  ibid. 
Ses  variété,  49^  ®'  ^°^^*  Substan- 
ces étrangères  à  Tespèce  du  talc 
auxquelles  on  a  donné  son  nom  , 
499.  Son  histoire ,  5o3.  Quelles 
étaient  ,en  général  les  substances 
que  Ton  appelait  talcs,  ibid,  Usa- 

Scs  de  ce  minéral ,  ibid. 
c ,  nom  que  Ton  a  donné  au 
mica  en  grandes  lames ,  III,  116. 

Talc  de  Venise  ,  III ,  i!i3. 

Talc  granulaire  et  talc  glaphique, 
IV,  5io, 

Tantale,  IV,  38;. 

Tantale  oxidé  ,  I V,  387. . 

Tantalite,  IV ,  387. 

Tellure ,  IV  ,  378.  Sea  caractères 
dans  l'état  de  pureté,  ibid. 

Tellure  natif,  IV ,  378.  Ses  dififé- 
rens  alliages  et  leurs  caractères , 
ibid.  et  suiv.  Son  histoire ,  383  et 
suiv.  L'existence  du  nouveau  mé- 
tal qu'il  contient  soupçonnée  par 
M uller,  ibid.  Découvertes  de  Ivla- 
proth  relativement  au  même  objet, 
384* 

Tellure  natif  graphique,  IV,  38o. 

Tellure  sélénié  bismuthifère  ,  IV  , 
386. 

Ténacité.  Comment  elle  s'estime 
dans  un  métal ,  III ,  308. 

Terre  à  foulon,  IV,  558. 

Terre  à  potier ,  IV,  557- 

Terre  de  Vallecas  ,  II,  68. 

Terre  glaise ,  IV ,  557. 

Terre  verte  de  Vérone ,  II ,  4q3. 

Thaliiie ,  II ,  568. 

Tharandite ,  I,  4^8. 

Thermantide ,  IV  ,  58a. 

Tinkal,  II,  aoo. 

Titane,  IV,   33a.   Nos  pren^ières 

connaissances  sur  ce  métal  dues  à 

Gregor,  ibid.  Sa  découverte  par 

'  Kiaproth  dans  le  prétendu  &chorl 

rouge  de  Hongrie ,  333. 

Titane  auatase,  IV,  344* 

Titane  calcaréo-siliceux ,  IV,  353. 

Titane  oxidé,  IV,  333.  Ses  carac- 
tères, ibid.  Ses  variétés,  335  et 
suiv.  Son  histoire,  341  et  suiv. 
Diverses  opinions  des  naturalistes 
sur  cette  substance,  avaai  que 
Kiaproth  Teût  analjsée ,  341  et 
34a.  L'identité  du  titane  oxidé  de 
France  axcc  celui  de  Hongrie  re- 


connue d'après  la  structure  de  ses 
cristaux,  et  d'aprè^  l'analyse  qne 
Vauquelin  en  a  faîte,  Msl  et  suiv. 
Dimensions  de  la  molécule  inté- 
grante de  cette  substance  présu- 
mées d'après  l'angle  que  foi:ment 
ses  cristaux  en  se  croisant,  343. 

Titanite ,  IV ,  333. 

Tombac ,  III,  4^9. 

Topaze,  II,  loi.  Ses  caractères, 
itfid.  et  suiv.  Ses  variétés,  i37  et 
suiv.  Substances  étrangères  à  cette 
espèce  auxquelles  on  a  donné  son 
nom ,  145.  Son  histoire  ,  ibid. 
Son  électricité  extrêmement  sensi> 
ble  par  le  frottement ,  i53.  Sa 
double  réfraction,  i55.  Dans  quel 
sens  elle  devient  simple  ,  ibid. 
Action  du  feu  pour  faire  passer 
sa  couleur  jaune  au  rouge,  i56. 

Topaze  orientale  ,  II ,  87. 

Topazosème ,  IV  ,  647. 

Tourmaline,  III,  14.  Ses  caractères, 
ibid.  Ses  variétés,  18  et  suiv.  Son 
histoire ,  29  et  suiv.  E£fet  singu- 
lier que  présente  sa  transparence 
dans  un  sens  et  son  opacité  dans 
l'autre,  i5.  Explication  physique 
de  ses  effets  électriques ,  38.  Ké- 

Sulsions  et  attractions  mutuelles 
e  deux  tourmalines,  suivant  les 
Soles  par  lesquels  elles  se  regar- 
ent, 4^*  Action  d'une  tourma- 
line sur  la  petite  aiguille  de  cuivre 
employée  dans  ces  sortes  d'expé- 
riences, 43  et  suiv. — Sur  les  corps 
légers   qui    se   trouvent  dans   sa 

Sroximité,  44*  Distribution  dc^s 
eux  fluides  électriques  dans  son 
intérieur,  48.  Comment  il  peut  se 
faire  qu'un  fragment  détache  de 
l'extrémité  d'nne  tourmaline  qui 
est  dan6  IVtat  électrique,  se  trouve 
h  l'instant  sollicité  par  deux  fpr- 
ces  contraires ,  comme  la  tourma- 
line entière,  48  et  suiv.  Usages 
des  tourmalines,  5f. 

Toutenagne ,  IV,  154* 

Travertin ,  1 ,  4^7. 

Trémaiode,  IV ,  578. 

Trémolitc,  II,  372. 

Triclasite,  III,  i4c- 

Triphane,  III,  i34*  Sa  description, 
ibid.  et  suir. 

Tripoli ,  IV. ,  56a. 

Tuf,  I,  9a. 

Tuf  yolcaiiique ,  IV,  582. 

Tungstate  calcaire ,  IV  ,  Sao. 


r»o4     TABLE  ALPHABÉTIQUE  DES  MATIÈRES. 


Tungstène,  IV,  363  et  37a. 
Tungstène  bluic ,  IV ,  3ao. 

Urane,  IV,  3i5.  Ses  caractères, 
dans  IVtat  de  pnreté.  ibid.  Sa 
•  aécouYerteparlUaprotn,  ibid. 

Urane  oxidé,  IV,  3ig.  Ses  carac- 
tères, ibid.  Ses  variées,  3ao.  Son 
histoire,  3^1  et  suiv.  Sa  décou- 
verte en  France  parChampeaux, 
ibid.  Diversité  d'opinions  sur  cette 
«ubs tance,  avant  que  KJapcoth  en 


Turquoise ,  IV ,  5i6. 


u 


eût  déterminé  la  Yérilable  nature, 
3a3. 

Urane  ozidulé,  IV,  3x6.  Ses  carac- 
tères, ibid.  et  suiv.  Ses  variétés, 
317.  Son  histoire,  3 18  et  suiv. 
Raisons  de  croire  que  Por^ne  n^y 
est  combinée  qu'avec  très  peu 
d^ozigène,  ibid. 

Urane  sulfaté  ;  IV>  324- 


Variétés  de  formes  indéterminables, 
1 ,  49*  Manièro"  de  les  ramener  à 
leurs  espèces  respectives,  4o  et  suiv. 

Variolite  de  la  Durance,  iV,  543> 

Variolite  du  Drac ,  IV,  576. 

Vauquelinite,  111,363. 

Verde  di  Corsica ,  IV,  535. 

Vermeil,  lU ,  2J8. 

Vermeille,  II,  3aîJ. 

Vermillon  natif,  III,  3i 8. 

Verre  ou  talc  de  Moscovie,  III ,  1 16. 

Vésu vienne,  II,  544* 

Vif-areenl,  III,  397. 

Vitriol  blanc,  IV,  iq8. 

Vitriol  bleu,  III,  5aî. 

Xérasite,  IV,  574* 


X 

Y 


Vitriol  de  enivre ,  UI ,  5a3. 
Vitriol  de  fer,  IV,  lio* 
Vitriol  de  plomb,  III,  4^3. 
Vitriol  de  zinc,  IV,  108. 
Vitriol  martial,  IV,  140. 
Vitriol  vert,  IV,  i4o* 
Vivianite,  IV,  iao.| 
Wacke,  IV,578. 
Wavellite,  II ,  161. 
Wernérite,  II,  58a. Ses  caractères, 

ibid.  Ses  variétés,  585  et  suiv. Son 

histoire ,  586. 
VVemcrite  blanc  ,  II ,  503. 
Wolfram ,  IV,  366- 
WoUastonite,  II,  4^8. 


Yanolithe ,  II ,  55g. 
Yénite,  IV,  92, 

Zéolithe,  IIÏ,  179  et  i4a. 

Zéoliihc  bleue,  lïl,  54. 

Zéolithe  bronzée,  III,  i^i. 

Zéolithe  cubique,  III,  170. 

Zéolithe  d'Hellesta,  III,  191. 

Zéolithe  du  Brisgau ,  IV,  181. 

Zéolithe  du  Cap,  II,  6o3. 

Zéolithe  de  Suède ,  III,  i36. 

Zéolithe  dure,  ni,  170. 

Zéolithe  efflorescente,  III,  i5o 

Zinc ,  IV,  173.  Ses  caractères,  ii.  Il 
forme  comme  la  nuance  entre  les 
métaux  ductiles  et  ceux  quisont  fra- 
f^iles  fib.  Phénomène  que  présente 
sa  combustion,  i74.Usages,  ib.  ets. 

Zinc  carbonate,  IV,  181  et  suiv. 

Zinc  oxidc  silicifère,  I V,  175.  Ses  ca- 
ractères, ib.  et  s.  Ses  variétés,  1^8 
Cl  suiv.  Son  histoire,  180  et  suiv. 


Yttro-tantalite ,  IV,  389- 


Son  électricité  par  la  chaleur,  ibid. 

Zinc  sulfaté,  IV,  198.  Ses  carac- 
tères, ibid.  Ses  variétés,  ipg  et 
suiv.  Son  histoire ,  aoo  et  suiv. 

Zinc  sulfuré,  IV,  186.  Ses  carac- 
tères, ibid.  Ses  variétés,  189  et 
suiv.  Son  histoire,  196  et  suiv. 

Zircon ,  II,  291.  Ses  caractères, 
ibid.  et  suiv.  Ses  variétés ,  295  et 
suiv.  Substances  étrangères  à  cette 
espèce  auxquelles  on  a  donné  le 
nom  à^hyacinthe  ,  298.  Son  his- 
toire, 3oi  et  suiv.  Réunion,  dans 
une  même  espèce ,  des  deu  sub- 
stances nommées  l'une  hyacinthe ^ 
et  Taiitre  jargon  ,  ibid.  Origine 
du  nom  df hyacinthe ,  ibid.  Con- 
jecture sur  celle  àe  jargon ,  -302. 

Zoïsiie,II,  568. 


rm  PE  LA  TABLE  ALPHABÉTIQUE  DES  MATIÈRES, 


LISTE   DES    SOUSCRIPTEURS. 


MM.  exemplaires. 

Aillaud ,  libraire ,  k  Paris ,  i3 

Almeida ,  rue  Serpente ,  n°  3 ,  à  Paris ,  i 

Aucher  (  Eloy  ) ,  libraire ,  à  Blois ,  i 

Alluadj  rue  Bergère,  n**  19,3  Paris ,  1 

Anselin  et  Pochard ,  J  ibraires ,  à  Paris ,  1 

André ,  libraire ,  quai  des  Augustins ,  à  Paris.  1 

Bertrand  (Artbus),  libraire  à  Paris,  aS 

Af  "*'  Blin  \  Hélène  Lebaron) ,  libraire ,  à  Caen ,  4 
Bahia  (  le  vicomte  de  ) ,  rue  de  La  Rochefoucauld ,  à  Paris ,     1 

Bourdet  (le  chevalier),  1 

Bué ,  chanoine  honoraire  de  Notre-Dame ,  1 

Bohaire ,  libraire ,  àrLyon ,  4 

La  Bibliothèque  de  la  Ville  y  à  Caen  ,  1 

Berthollety  pair  de  France ,  rue  d'Enfer,  i 
Boumon  (  le  comte  de  ) ,  place  du  Palais-Bourbon ,  n®  83 ,       i 

Bendana  (le  marquis  de  } ,  à  Saint-Sébastien ,  1 

Bossange  père ,  libraire ,  rue  de  Richelieu ,  n**  60 ,  6 

Barbier,  libraire,  à  Poitiers,  a 

M^^  veuve  Bouvier,  place  du  Palais-Royal ,  1 

B ar ailler ,  libraire ,  à  Toulon ,  1 

Bleuet  y  libraire,  rue  Dauphine,  1 

Barrois  aine ,  libraire,  rue  de  Seine ,  à  Paris ,  1 

B  occa ,  libraire ,  à  Turin ,  8 

Bocca  y  jeune ,  libraire ,  à  Milan ,  2 

Broun  P.-J. ,  à  Lausanne,  1 

Béchet  jeune ,  libraire ,  à  Paris ,  1 3 

Belon ,  libraire ,  au  Mans ,  1 

^^c/iet  aîné,  libraire,  à  Paris,                               v  ^ 

Burolleau ,  libraire,  à  Nantes,  i 
Bochaton ,  élève  ingénieur  des  mines ,  rue  d'Enfer,  n°  34 ,      1 

Brongniard,  fils,  rue  Saint-Dominique,  n°  7  r,  1 

Bossange  frères,  libraires,  à  Paris,  1 
B  reguet,  horloger ,  à  Paris, 

Carilian ,  libraire ,  à  Paris ,  3 

Camoin  frères ,  libraires ,  à  Marseille ,  i3 

Collardin,  libraire,  à  Liège,  3 

Compère,  libraire, à  Paris,               ,  i 

Catineau,  libraire,  à  Poitiers,  2 

Crochardy  libraire,  à  Paris,  û 


1 


\. 


I    - 


MM.  exemplaires. 

Charrier^  libraire,  à  Saintes,  i 
Crei^ot,  libraire,  à  Paris,  i 
Chabrière  (  le  baron  de  ) ,  à  BoUëne ,  i 
Chaix ,  libraire ,  à  Marseille ,  ] 
Dulau ,  libraire ,  à  Londres ,  i  '6 
Dubos ,  rue  Jacob ,  n"  3 ,  i 
Z^uJro^fer  aîné,  médecin,  à  Besançon,  i 
Deroy  fils,  à" Fontainebleau,  ^  i 
Deis ,  libraire ,  à  Besançon  ,  i 
Dematj  libraire,  à  Bruxelles,  6 
Desoer,  libraire ,  à  Liège ,  i 
Dondey^Efupré  f  imp.4ib. ,  à  Paris, 
Desbassyns ,  rue  de  Clicby ,  n®  j  7,  i 
Debilly^  élève  de  ÏEcole  des  Mines ,  rue  d'Enfer,  n°  34 ,  1 
DaliboUy  libraire,  à  Paris,  2 
Dépôt  {le)  central d* Artillerie ,  1 
£>i(/à/t,  libraire,  à  Paris,  ^  i3 
Z?e/t7z^,  libraire,  à  Madrid,  a 
Dubreuily  principal  du  collège,  au  Mans,  1 
DelcroSy  capitaine  au  corps  royal  des  Ingénieurs -Géogra- 
phes militaires,  rue  Saint-Claude,  n**  3 ,  1 
Debosseaux ,  libraire ,  à  Paris ,  1 
Debure ,  frères ,  libraires ,  à  Paris ,  2 
Eyxrveryy  libraire ,  à  Paris ,  2 
École  royale  Polytechnique  y  \ 
Forest ,  libraire ,  à  Nantes ,  2 
Février,  libraire ,  à  Strasbourg ,  5 
Fournel,  rue  des  Fossés-Saint-Germain-l'Auxerrois ,  3 
Farguhard,  1 
Fournier-Pescay ,  1 
Ginet ,  rue  Serpente ,  n**  8 ,  i 
Gory,  rue  de  Verneuil,  n°  28 ,  1 
Gabon ,  libraire ,  à  Paris ,  3 
Gillet  de  Laumont,  rue  de  la  Tournelle,  n®  3 ,  1 
Girard ,  libraire ,  à  Besançon ,  1 
Grajfj  libraire ,  à  Saint-Pétersbourg ,  1 3 
Glukshergy  libraire ,  à  Varsovie ,  3 
Gmelin ,  professeur ,  à  Heidelberg ,  1 
Garran ,  élève  de  l'Ecole  des  Mines,  rue  d'Enfer,  n®  34,  1 
Guibert ,  libraire ,  à  Paris ,  1 
Gilles  y  libraire,  à  Bourges,  1 
Gosselin  (  Charles  ),  libraire ,  à  Paris ,  i 
Goujon  ,  libraire,  à  Paris ,  1 
Hautreux ,  place  de  l'Estrapade ,  n"  1 2 ,  1 
Huzard  (  M"*'  ) ,  libraire ,  à  Paris,  5 


MM.  exemplaires; 

Hessel ,  professeur ,  à  Mar]x)urg ,  i 

Jennesseaux ,  à  Paris ,  i 

Jabin,  élève  de  l'Ecole  des  Mines,  rue  d' Enfer ,  n"  34,  i 

Joinville ,  rue  àes  Martyrs ,  n**  1 1 ,  i 

Jones  y  opticien,  à  Londres ,  i 

Kopmann ,  à  Utreclit ,  i 

Laine ,  propriétaire ,  à  Maillé ,  Suisse ,  i 

Leroux ,  libraire ,  à  May ence ,  a 

Levrault ,  libraire ,  à  Strasbourg ,  9 

Laurent  Bernard ,  libraire ,  à  Lyon,  i 

Lawalle  jeune  et  neveu ,  libraires ,  à  Bordeaux ,  i 

Leroux ,  libraire ,  à  Mons ,  ^ 

Léonhard  j  professeur  de  Minéralogie ,  à  Hcidell^erg  i 

Léopold'Dusch ,  à  Berlin ,  * 

Lesueur,  à  Pbiladelpbie ,  7 

Z/flcomie,  libraire,  à  Lausanne,  ^- 

Lecharlier,  libraire ,  à  Bruxelles ,  2 

LedentUy  libraire,  à  Paris,  * 

Lefournier  et  Desperrîer,  libraires ,  à  Brest ,  î« 

Lagier  (Victor),  libraire,  à  Dijon,  3 

Leclerc  (  Tbéodore  ) ,  libraire ,  à  JParis ,  * 

Maurice  (le  baron  ) ,  rue  de  BourboB ,  n"  65 ,  i 

Mossy, libraire, à  Marseille  ,  'S 

Mdnget  et  Cherbulier,  libraires ,  à  Genève ,  a 
Monnier ,  à  Tain , 


1 


Maximilien  Ricca ,  * 


1 


Mareschini, 

Menard  de  la  Groye ,  rue  de  Pontoise ,  n°  i  o ,  i 

Marshaly 

Marx,  à  Nuremberg,  » 

Mouldenhauer,  ' 

Marcel  de  Serres ,  à  Montpellier , 

J/oWe,  libraire,  à  Saint-Etienne, 

Maccharti,  libraire,  à  Paris, 

Mariano  de  Romanis ,  libraire,  à  Rome,  4 

Manufacture  d'armes ,  à  Saint-Etienne ,  i 

Maze ,  libraire ,  à  Paris ,  * 

Meyer ,  étudiant ,  à  Heidelberg ,  i 

Molliex ,  libraire ,  à  Rennes ,  ^ 

Millon ,  libraire ,  à  Lyon ,  3 

Meliac ,  libraire ,  à  Paris ,  i 

Masswert ,  libraire ,  à  Marseille  ,  ^ 

Nyon  C  ikf '"'  veuve  ) ,  libraire ,  à  Paris .  a 

Pope/am,  libraire,  à  Dijon,  i 

Pic ,  libraire ,  k  Turin ,  •  4 


I 

MM.  exemplaires* 

PojcAouc/^libeairey  a  Génère,  ^  i3 

Pelletier f  rue  laboby  n**  i5 ,  '  i 

Peltier,  rue  d^En^r,  n*»  34,  î3 

Painpar^i^ libipaire>  à  Paris,  5 

PannetteTy  libraire  >  à  GJmar ,  a 

Pixiiy  rm  du  Javdinet,  n®  a  »  s 

Pichafd  Len. ,  libraire,  à  Paris  y  s 

Potey,  libraire,  à  Paris ,  i 

Pesche^  libraire,  au  Mans ,  a 

Pûzfti, libraire, à  Florence,  7 

Le  prince  royal  de  Danemarck ,  1  pap.  Tél. 

/{ey  et  Grai^ier,  libraires ,  à  Paris,  5a 

Rançonnety  (foai  Gonti,  à  Paris, 

Regnault-Nitot ,  place  Vendôme, 

Reynard,  pharmacien,  à  Amiens, 

7{am6azi<î,biblioibécaire,  à  Foix, 

Ruelle  (Antoine) , payeur , au  Puy, 

Raoul Rochette ,  men]l)re  de  l'Institut. 

Roy  et  Duprét  libraire,  à  Grenoble , 

Regley,  rue  Saint-Denis,  n®  190, 

Royer^  au  Jardin  du  Roi , 

Renouari,  libraire,  à  Paris,* 

iSoa55eau,  libraire,  à  Paris,  a 

Rodriguez ,  à  Madrid , 

Rivero ,  rue  Traînée , 

Sevalle ,  libraire,  à  Montpellier, 

SaintrEare-Bon-Tems  j  place  du  Palais-Royal ,  n**  241  y 

Sersfier,  libraire ,  à  Paris , 

SayvCy  rue  du  faubourg  Poissonnière,  n**  aS, 

Tibaud  Landriot,  libraire,  à  Clermont-Ferrand  ,  9. 

TreutteleX  TViirtz ,  libraires ,  à  Paris ,  4^ 

Toumeux ,  libraire,  à  Paris , 

Triquety  (le  baron  de  ) ,  au  Perthuis, 

F'iexisseux ,  libraire,  à  Toulouse , 

TVeyher  frères,  rue  Cadet,  à  Paris  , 

TVeyher ,  libraire ,  à  Saint-Pétersbourg , 

Fànceslas  Torral, 

Pandekerkhove ,  libraire ,  à  Gand , 

Zirgès ,  libraire ,  à  Leipzick , 
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